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TITE-LIVE.

rèrent en secret ces désordres; ensuite, leurs plaintes éclatèrent
dans le sénat, dans le public : des reproches sévères furent
adressés par les sénateurs aux édiles et aux triumvirs capitaux,
dont on blàmait la négligence: mais, lorsque ces derniers s'ef
forcèrent d'écarter du Forum ceUe multitude aveuglée, et de
disperser l'appareil du nouveau culte, peu 'en fallut qu'ils ne
fussent maltraités, Le mal était devenu trop violent, pour que
des magistrats du second ordre pussent y apporter remède:
alors le sénat chargea • Atilius, préteur de la ville, de délivrer
le peuple de ce vaines superstitions. Atilius fit lire dans l'assem
blée le sénatus-consulte, et une ordonnance « qui enjoignait à
quiconque aurait chez lui des livres de divinations, de prières,
ou de riles écrits de sacrifices, de lui remettre ces ouvrages et
ces lettres, avant les calendes d'avril: défense était faite à tous
de sacrifier, en aucun lieu public ou sacré, avec des cèrémonies
Douvelles ou étrangères. •

II. Rome perdit, ceUe année, plusieurs ministres du culte pu
blic: L. Cornélius Lentulus, souverain pontife; C. Papirius lason,
fils de caïus, ponure; P. Furius Philus, augure; et C. Papirius a
IOn, fils de Lucius, décemvir des sacrifices. On donna la place de
Lentulus à • Cornélius Céthégus; celle de Papiriu à Cn. 8er-
ilius Cépion; l'on créa augure L. Quinctius Flamininus, et dé

cemvir des sacrifices, L. Cornélius Lentulus. Le temps des c0

mices consulaires approchait; mais, comme on n'était pas d'avis

lecrete bonorllm indigoationel eUlIdieba.tur, deinde ad patres etiam et ad
publicam querimoniam escellit te • Incuaati graviter ab senatn œdilés trium.
irique capitales, qnod non probiberent, quum emovere eam multitudinem e

Foro, ac disjicere apparatns sacrorum eonati essent, baud procul abruit, qUiD
..iolarentnr. Ubi potentiua jam eue id malum apparuit, quam ut minores per
magistratua sedaretur, • Atilio, prsetori urbis, negotium ab senatu datum
est, ut bis religionibua populum liberaret. la et in concione Benatu consultum
recitavit, et edisit, • Ut, quicunque libros aticinos precationene, aut artem
aacrilicandi con criptam baberet, eos libros OIDnes litlerasque ad se, ante
calendas apriles, deCerret: nea qui, in plJblico IIcrove loco, novo aut es
terno ritu lacrificaret••

Il. Kt aliquot publici sacerdotes mortui, eo anno, sunt : L. Corneliu Len
'olu , pontifes maximus, et C. Papiriu C. F. Maso pontiCes, et P. Furius Phi
lus angar, et Co Papirius L. F. Huo decemvir sacrorum. ID Lentuli loculD

• Cornelius Cetbegus, in Papirii Cn. Senilius Cœpio, pontifiees sufl'ecti sunt i
augur creatus L. Quinctius Flamininus, decemvir sacrorulD L. Cornelius Len
tulus. Comitiornm cOlllularilllD jam appetebat tempUl; aed, quia cODJulea a
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de détourner les consuls des soins de la guerre, le consul Ti.
Sempronius nomma dictateur, pour présider l'assemblée, C. Clau
dius Centhon, qui choisit pour ma1tre de la cavalerie Q. Fulvius
Flaccus. Le premier jour des comices, le dictateur nomma con
suls Q. Fulvius Flaccus, maltl'e de la cavalerie, et Ap. Claudius
Pulcber, qui a ait été préteur en Sicile. Ensuite, on élut pré
teurs Cn. Fulvius Flaccus, C. Claudius éroD, 1. Junius Silanus,
et P. Cornélius Sulla. Après les élections, le dictateur abdiqua.
Cette année, t Cornélius Cétbégus eut pour collègue dans l'édilité
curule P. Cornélius SCipion, surnommé depuis l'Africain. Scipion
briguait celte charge, et les tribuns 'du peuple s'opposaient à sa
demande, qu'on devait, disaient-il, regarder comme non ave
nue, parce qu'il n'avait pas l'âge prescrit par les lois. • i tous
les Romains, dit SCipion, veulent me nommer édile, je suis assez
âgé. » Après celle réponse, la faveur des tribus qui coururent
aux suITrages, fut telle, que les tribuns se désistèrent aussitôt
de leur opposition. Les édiles, en récompense, firent célébrer,
pendant un jour, les jeux romains, avec toute la magnificence
que comportaient ces temps-Ià, et distribuer des mesures d'huile
dans chaque quartier. L. Villius Tappulus el Fundanius Fundu
lus, édiles plébéiens, accusèrent devant le peuple quelques dames
romaines d'adultère, et plusieurs furent condamnées à l'exil. Les
jeux plébéiens furent célébrés, pendant deux jours; et un festin
solennel fut offert à Jupiter, à l'occasion de ces jeux.

bello intentos nocare Don placebat, Ti. Semproniul consul, comiliorum eau..,
dictatorem dixit C. Claodium CeDtboDem; ab eo magilter equitum est dietui
Q. Fubius Fiaccul. Dictator, primo eomitiali die, creuit cODlules Q. Fuhium
Flaccum, magistrum equitum, et Ap. Claudium Pulcbrum, coi Sicilia pro'fincia
in prll!tura foerat. Tum prll!tores creali Cn. Folvius Flaccus, C. Claudius ero,

• Jonius ilanus, P. Corneliul Solla. Comitiil perfectis, dictator magistratu
abiit. ~dilis eurnlis fuit, eo aono, cum • Cornelio Cetbego P. Cornelius Sci
pio, eui po t Afrieano fuit coguomen : bllic petenti lI!dilitatem quum ob iste
rent tribuni plebis, nell;antel ralionem ejus habendam esse, quod nondum
legitima lI!tas esset: • Si me, inquit, omnes Quirites lI!dilem facere volunt,la
tis annorun-. babeo•• Tanto inde favor.e ad sufJ'ragiom ferendum in tribus
discanum est, ut tribuui repente ineepto destiterint. ..Edilitia largitio hll!C
fDit. Lndi Romani pro temporil iUiul eopiis magnifice faeU, et diem unum
in uurali, et cougii olel in vicoi liugulol dati. L. Villius Tappullll et •• Fun·
danius Fundulu , lI!dile. plebeii, allquot matronu apud populum probri ae·
eusarunt: qua dam e1 eis damnatas in e1ilium egerunt. Ludi plebeii per bi
duum insl8urati; et Jovis epulum fait, ludorum eausa.
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HI. Le con ul Q. Fui iu Flaccu. pour la troi i me foi , et
p. Claudiu , entrent en fonction , et les prét U1 ont tiré le

province au ort: P. Cornélius ulla réunit la préture de la
ville et la juridiction des étrangers, qui formaient auparavant
deu magi trature différente . Cn. Fulvius Flaccu eut l' pulie,
C. Claudiu 'éron, ue ula, et . 1. Juniu ilanus, la To cane.
Les deu consul furent chargé de la guerre contre nnibnl
chacun a ec deu légion qu il de aient recevoir, l'un de Q. F:-
bius, con ul de 1année précédente l'autre de Fulviu centun '.
lus. Le préteur Ful\ iu Flaccu dut prendre c Il - qui a a- t

. Lucérie ou le préteur miliu . t Clau . 1 ~"éroD n
collèO'ue, celle que C. T rentiu avait dan le Pic "num : tou
deux eurent à faire de recrue~, pour compl ter 1 UI corp d ar-
mée... Junius obtint, pour la garde de la To cane 1 légion
urbaine , levées l'année précédente. On continua ùan les com
mandements de la Lucanie et de la Gaule Ti. empronius Gra 
chu et P. mproniu Tudilanus, avec le ID 'me titre et 1 s
mêmes troupe ; P. Lentulu , dans le gouvernem nt de 1an
cienne province, en icile; _1. .Iarcellu, dans la partie qui
comprenait .., racu e t le État du roi 1Ii4'ron; T. Otacilius
garda le command m nt de la flotte' •J. Yal riu le départe
ment de la G ce' Q. • ueiu ... vola celui de la ardaigne; et
le deu ipion , P. et Cn., celui de Epagne. L anciennes
atm ~e se renforç rent de deux 1 gions urbain levées par
le consul, ce qui forma, cette année, un effectif de ,'ingt
trois légion. Le levées des consuls furent troublées par



LI RE XV.

de Pyrge , qui faillit exciter au

7



8 TIT E-LIV E.

du peuple, son parent et son allié, qui devait prononcer son
velo, avant que les tribus allassent aux voix. Les témoins enten
dus, les tribuns firent retirer le peuple, et l'on apporta l'urne
aux scrutins, pour que le sort décidât en quel tour les Latins
opineraient Cependant les fermiers pressaient Casea de faire
ajourner la décision; le peuple réclamait à grands cris: casca,
assis au premier rang, dans un coin de la tribune aux harangues,
Hait partagé entre la crainte et la honte. Les pnblicains, voyant
qu'il y avait peu à compter sur lui, et pour échapper à la faveur
du tumulte, se réunissent en troupe, forcent le passage par l'es
pace que la retraite des citoyens a laissé vide, et se prennent de
querelle avec le peuple et les tribuns. On allait en venir aux
mains, lorsque le consul Fulvius dit aux tribuns : ce e voyez-
ous pas que vous êtes forcés de reculer, et qu'une sédition

éclatera, si vous ne congédiez au plus tôt l'assemblée? »

IV. On écarte la multitude, on convoque le sénat, et les consuls
.font leur rapport sur la violence et l'audace des publicains qui ont
troublé l'assemblée du peuple. « i f. Ful'Ïus Camille, disent-ils, dont
1exil avait entraIné la ruine de Rome, s'était laissé condamner
par ses concitoyens irrités. Avant lui, les décemvirs, dont les lois
régissaient encore la républiqt e; après lui, des personnages du
premier rang avaient subi] ~ 1gement du peuple. ais Postu
mius de Pyrges avait osé viole 1ter la liberté des votes, forcer
une assemblée à se dissoudre, fouler aux pieds l'autorité des tri
buns, attaquer les citoyens à main armée, s'emparer d'un poste

bill, qui propillquus eognatullque Postumio erat, prius, quam ad lIull'ragium
tribull voearentur, intereelllÏll et. Te tibus datis, tribuni populum submoverunt;
itellaque allata est, ut ortirenlur, ubi Latini ~ull'ragium ferrent. Interim pu

blieani Casele inatare, ut concilio ùiem eximeret; popnlua reelamare : et forte
in cornu primull aedebat Cuea, cui simul metus pudorque animum ,erubat.
Quuro in eo pnum preaidii easet, turbandle rei cauaa, publieani per neuum
in ummoto locum cuneo irruperunt, jurgantes simul eum populo tribuniaque.

ec procul dimicatione rea erat, quuro Fulvius conaul tribanill.. onne Yi
detis, inquit, VOl in ordine.. coactos esse, et rem ad seditionem IIpectare, n:
propere dimittitis plebil coneiliuro? •

IV. Plebe dimiua, lIenatul ocatur, et con ules referunt de concilio plebia
turbato vi atque audacia pnblicanorum•• M. FuriuDi Camillum. cuju euilium
ruin. urhill secuta fuerit, damnari e ab iratis civibui pusum eue. Deeemvi
rOll ante eum, quorum legibus ad earo diem 'Vi'Verent, multos POlte. principes
civitatill, judicium de e populi pasSOIl. POlltumium Pyrgenaem lIufl'ragium po
pulo romano eltonilee, concilium plebis sustulisae, tribunos in ordiuem cac-
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pour séparer le peuple de ses tribuns, et pDut' empêcher que
les tribus ne fussent appelées aux suffrages. S'il n'y avait eu ni
combat, ni meurtre, on ne le devait qu'à la modération des ma
gistrats, qui, pour le moment, avaient cédé à la fureur et à l'au
dace de quelques factieux, s'étaient laissé vaincre, eux et le
peuple romain, et avaient congédié, au gré de Postumius, un8.
assemblée que le prévenu ne cherchait qu'un prétexte de rompre 1

l force ouverte, et d'ensanglanter par les armes. It Les sénl-
leurs les plus recommandables parlèrent dans le même sens, et
le sénat décréta qu'une violence si atroce, et d'un exemple si
pernicieux, était attentatoire à la république : aussitôt les car
vilius se désistèrent de l'amende, pour intenter à Postumius
une accusation capitale: s'il ne donnait caution, le licteur avait
ordre de le sai ir et de le tratner en prison. Postumius fournit
des cautions, mais ne comparut pas au jour marqué. Le peuple,
sur la demande des tribuns, ordonna que, «si le Postumius ne
se présentait pas avant les calendes de mai, s'il ne répondait pas
en personne à la citation, ou n'alléguait des èxcuses valables, il
serait con idéré comme banni, ses biens seraient vendus, on lu~

interdirait l'eau et le feu. n Ensuite chacun des auteurs du trouble
et du tumulte fut accusé de crime capital, et obligé de donner
caution. D abord ceux qui n'en présentaient pas, puis ceux mêmes
qui en offraient, furent jetés dans les fe:'!; en sorte que, pour
se soustraire à ce danger, la plupart s'exilèrent volontairement.

gille, contra populum romanum aeiem inatnuiue, loeum occupasse, ut tri·
bunOi a plebe intercluderet, tribus in luJrragium .ocari probiberet. ibil
aUad a eœde ae dimicatione continuÏlae bomines, niai patientiam magi tra
tuum, quod ces~erint in presentia rurori atque audaeillr paucorum, incique
se ac populum romanum pasai aint: et comilia, que reus vi Ilque armb
probibiturua erat, ne causa querentibu dimicationem daretnr, "oluntate ip
sius snstulerint.1 Bec quum ab optimo quoqne pro atrocitate rei acta ea
lent, vimque eam contra rempublicam et pernicioso exemplo raetam, senatos
decreuetj conreatim CaniUi tribuni plebis, omissa multe certatione, rei ca
pitalis diem Postumio dixeront : ac, ni "ades dar~t, prehcndi a "iatore, atque
in carcerem duei jusseront. PoatumiQl, adibol datia, non adroit. Tribuni
plebem rogaverunt, plebeaque ita aei'fit: • Si Il. Postumios ante ealendas
maias non prodisset, eitataaqoe eo die non re pondi set, neque exeusatui ea
set, .ideri enm in ex ilio eue: honaque ejus enire, ip i aqua et igni placere
interdiei. • Singuli deinie eorum, qui turbe a.: tumultus eoneïlBtores rue
ant, rei capitalia diem dicere, ac .adea poscere cœperunt. Primo non dantea,
teinde etiam cos, q\.li dare posaent, in carcerem conjiclebant: cujas rei pc
riculum vitantcs, plerique in e!silium abierunt.

IT.
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deux temples du capitole, et diverses parties du camp de ues·
ula, où deux sentinelles furent tuées près de retranchements;

à Come , le tonnelTe frappa et renversa même un mur et des
tours; à Réate, on crut oir voler un énorme rocher, et le soleil,
d'une rougeur extraordinaire, parut tout ensanglanté. Pour
expier ces prodiges, on fit des supplications pendant un jour;
plusieurs jours de suite, le consuls s occupèrent des cérémo
nies religieuses; et, à cette occasion, il y eut une novemdiale.
Depuis longtemps, Annibal e pérait la défection des Tarentins,
el Rome la craignait, lor que le hasard fit nattre, au dehor de
Tarente, une circonstance qui hâta cet événement Le Tarentin
Philéas, ous prétexte d'une ambassade, était depuis longtemps
à Rome. Esprit inquiet, fatigué d'un repos qui encl1atnait sa pé
tulance, il trou a moyen de pénétrer auprès des Otages de Ta·
rente. On les gardait dans le vestibule du temple de la Libert~,

mais sans trop de surveillance, parce qu'il n'était ni de leur
intérêt, ni de celui de leur patrie, de tromper les Romains. Il
eut a ec eu de fréquents entretiens, et les engagea à s'échap.
pel'; il gagna ensuite deux porte-clefs, fit é ader les Otages
pendant la nuit, et les accompagna dans leur fuite. u point
du jour, le bruit de cette éva ion se répand dans la ville; on
en oie à leur poursuite des gardes qui 1 atteignent à Terra
cine, et les ramènent tous à Rome. Conduits dans le Comitium,
Us y sont, a ec l'approbation du peuple, battus de verges, el
précipités de la roche Tarpéienne.

des : nllum in cutril mnltil locil lupra Suellulam, et duo 'Yigilel exani
mati; muru turre que quœdam Cumi non ictœ modo fulminibuI, led etiam
deeu sœ. Reale, Inum ingens ,ilum olitare: 101 rubere olito magi, an
guincoque imili. Homm prodigiorum cansa, diem unum lupplieatio fuit, l,
per aliquot dies, consules rebui di,inis operam dederunt; et, per eo dem
die , acrum no emdiale fuit. Quum Tarentinorum der~tio iam diu et in spe
Annibali, et in IDtlpicione Romani e et, cau a forte extrinsecus malurandœ
eju inleneniL Phileu Tarentinu , diu jam, per Ipeeiem legationis, Romlll
quum euet, ir inquieti animi, et minime otium, quo tum diutiuo sene.cere
ridebatur, patientil, aditum libi ad ob idel tarentinol inTenit. Cu toditban
tur in atrio Lihertatia minore cura, quia nec ip is, nec ciTitati eomm fallere
Bomanol eJpediebat. Hoa crebril colloquiis IOllieitatoa, cormptil œdituia
du bu , quum primil tenebria cnstodia eduxi et, ip e, comes occulti ilineril
factus, prorugit. Luce prima, ,ulgata per urbem ruga est: mi lique, qui le
querentur, ab Tarracina comprehensol omnes retraxerunt; deducti in Comitio,
..irgiaque, approbante populo, CleIi, de suo dejiciuntur.
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,rIlI. L'atrocité d'un tel châtiment souleva les esprits des deux
cités grecques le plu célèbres de 1Italie; en public, en parti
cnlier. tous en furent irrité, elon que les liens du sang ou de
l'amitié les unissaient aux victimes de cette horrible vengeance.
Parmi ces derniers, treize jeunes Tarentins de plus nobles fa
milles formèrent un complot dont icon et Philémène étaient les
chefs. Le conjurés, avant de rien entreprendre, jugèrent à pro
pos d'avoir une conférence avec nnibal: iL sortpnt donc pen
dant la nuit, sous préte te d'une partie de chasse, et e rendent
près de lui. rrivés non loin du camp, le autres se cachent
dans une for t, sur le bord du chemin; icon et Philém ne
poussent jusqu au sentinelles avancée, se font prendre, et con
duire, comme ils le demandent, devant Annibal. L'Africain,
instruit de leur dessein et de leurs motifs, le comble d'éloge.,
leur fait de brillantes promesse ; et, pour mieux persuader à
leurs compatriotes qu'ils sont sortis dans l'intention de faire
quelque butin, il les engage à pousser devant eux des troupeau
appartenant aux carthaginois, et qui paissaient alors dans la
campagne; ils ne trou eraient pour cela ni obstacle ni résis
lance; il leur en fit la promesse. Les jeunes gens mirent leur
proie en évidence; aussi, pel' onne ne fut tonné de les voir
faire une seconde, une troisième tentative. Dans une nouvelle
entrevue a ec nnibal, il fut tipulé, de bonne foi, que les Ta
renlios con erveraient leur liberté, leurs lois et tous leurs biens;
qu'ils ne paieraient aucun tribut à carthage, et ne recevraient

VlII. Buju atrocitu pœna duarum nobili imarum in Italia gnecarum ci-
ilatium auimos irrita it, quum publice, tum etiam liDgulol printim, ut quis

que tam fœde iDterelDptol aut propinquitate, aut amicilia cODtiDgebat. Ex iie
tredecim fere Dobilea JUTeael Tarentini conjuranruDt, quorum principe ico
et PbUemenul erant. Bi, prilll, quam aliquid mOTereDt, colloqueDdlim cum
Annibale rati, Docte. per lpeciem nnandi, urbem egre i. ad eum proficil
cuntur; et, quum baud proell1 cutril ahe ent. ceteri iha prope iam le

occulueruDt : •ïco et Philemeau , progresai ad ItatioDel comprebeD ique,
uItro id peteDte • ad AnDibalem deducti UDL Qui quum et cau as CODlmi lUi.
et quid parareDt, expoluillCDt; coUaudati, oDeratique promi il, jubentur, III
fidem popularibui raeereDt pnedandi causa le urbe egreasol. pecora Gartb.
ginieDlium, qUIll p tum propll1 euent, ad urbem agere; tuto ac line cer·
tamine id facturol, promi..um elt. CoDipeeta ea prlllda jUTeDum elt : minus
que, iterum ac IlIlpius id eoa audere. miraculo fait. CODgrelsi cum Annibale
ranu fide aanxerunt, liberoe TarentiDol lege luaque omnia habiturol, neque
ullllm ~ectigal PœDO peDiurol. pre idiumTe in ito recepturos: prodita pre-
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fal1eret; prœgre 01 retraberent, obvios occiderent, ut prœdonu ai,
quam eXel'tituB accoUa pecie e let; ip e, raptim agmine eto, quindecim
erme millium patio cutra ab Tarento po uit: et, ne ibi quidem nunti t

'iuO pergerent, tantum con'focato milites monuit, ia omne irent; nec di
Yl'rti quemquam, aut ueedere ordinem a minÎli p t r ntur, t in primi in.
/enti ad imperia accipieDda e nt; neu quid, ni i ducum ju lA, fa rent:
in If upore edituram, qUIe ellet i. d m ferme bora, Tarentum f m p r.
ent....t. umidu equites paueoa populari ro, terroremque late asre tib

injec" . d quem nuntium, nihil ultra motu pnefectu romanWl, quam ut
partem equitum, po tero die, luee prima, jub t exire d arcendum popul
tionibu ho lem; in cetera adeo nibil ob id intent cura et, ut contra pro
argumento (uerit illa procunatio urr;idarum, ÂlUlibal m exercitumque c
tri non mO'fi.ae. Annibal conc:ubia nuete mo"it : dUI Philemenu r t, cum
olito captœ veoationis onere; ceteri proditor B ca. quœ 0 po ita ra t,

e pectabaut. Convenerat a.utem, ut Philemenu8. portula u t Dationem
'oferens, armatol induceret : parte alia, portam Temenida adiret nnibal.
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n un espace qui se trou °ait entre la iIle et les muraille
rsqu on approcha de la porte, nnibal fit briller un feu au

quel icon répondit par le même ignal: puis ce feu furent
éteint de part et d'autre. Annibal s'avançait en ilence; lcon
surprend à l'improviste les gardes endormis, les égorge sur leurs
lit mêmes, et ouvre la porte. nnilial entre avec un corp
d infanterie, et ordonne à la ca alerie de faire halte, afin d a-
oir le champ libre, pour se porter partout au he oint Quant à

Philémène arri é près de la porte par laquelle il a ait cou
tume d entrer et de rlir, il ré eille la ntinelle qui recon
natt voi. et le ignal ordinaire ; il a peine, dit-il à tralner
une bête trop pesante. Le guichet ouvre: hilémène entre,
ui i de deux des iens, qui portaient lÀ!) énorme sanglier, et

accompagné d'un troisième chasseur dont rien n'embarra it
les mouvements. Pendant que le garde, les yeux tournés vers
les porteurs, admire sans défiance la taille monstrueuse de l'a
nimai, il est percé de l'épieu du chasseur; ensuite, trente sol
dat en iron élancent sur se pas, ma crent le re te des

ntinell , et brisent la porte oi ine. u itOt l'armée entre,
en ign déplo ,et e dirige en i1ence e le Forum, où
Ile rejoint nnibaL Deu mille Gaulois, partagé en trois corps,

et uidé par 1 Tarentin, ont ordre de répandre dan la
iIIe, et de 'emparer de rue le plu fréquentée, pu' , dans

le tumulte, d'égorger les Romain , et d épargner les habitant :
mai , pour que la chose soit d'une exécution plus facile, nni-

mediterra.oea "IÏ0D c~aDtem lpectabat; aliquantum intr. mœnia includan
r. Quum port appropiDquaret, editas ex composito igni ab Annibale e t,

refal itque; idem redditam ab icone igaum: el tinele deinde ulrinque
m ant. Annibal ilento dacebal ad portam•• ico Cl impro'fïso adortuJ

it i(ile in cabilibu ai obtruncat, portamque Iperit. Aanibal cum
peditum lipine insreditar, equite Ubal te" jabet : at, qao l'Ci pc tul t,
eecurrere libero campo poasenlo El Pbilemenus portale parte alia. qu com-

eare a rit, adpropiDquabat; no 01 ejus et familiare jam ignam qaum
e ci et i ilem, dicenti, 'fis 1 tinere grandis heslie onus, portal .peri-
tar; inferentee apra. duOi ju~eae aecutus ipee cam expedito enatore, 'fi-

lem, iDclutial minculo mapitudiDi in eOl, qui ferebaut, 'fenum, 'ten bulo
t ~icit: ingre i deiade tri Ont fe armati ° celerol igiles obtranC3ut, re
fringantque ~rtam prolimam : el a men ab sais conre tim irroJpil; inde
c m ilentio in forum dueli, nnib li . COOjonX8r nt. Cum duobus milli
bu Galloram Pœnus, in tre di,i ÏI palte , pllrarbem dimitlit Tarenlinos, el
linen qaam muime f"quentia ocenpare jul et : tamdta orto, Bomano pu-
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bal recommande au jeunes Tarentin , du plus loin qu ils aper

ce ront un de leurs compatriot ,de l'engager à r ter en r po

et en ilence, et prendre bon courage•
• Déjà l'on entendait le tumulte et les cris, comme dan une

me prise d'assaut: mais que signifiait ce dé ordre? c'e t ce

que personne encore ne savait bien. Les Tarentins croient que

le Romain eulent les piller; le Romélios oient dans ce

mou ement séditieu quelque perfidie de la part des habitant

gou erneur, é 'eillé au pr mi r bruit, ga ne le port, e j lte

dan une barque, et se réfoaie dan la citadelle. L erreur e

prolongeait encore par le son de la trompette qui partait do

tb âtre. c'était une tromp He romaine, dont le Djur

taient mon' d in, pour donner le change; ma' , comme

elle était embouchée par un Grec qui ne sa ait pa en faire

usarre, on ne pou ait discerner qui 'en servait, et à qui adr 

sait le signal. u point du jour, les Romains reconnurent 1

armes des carthaginois et de Gaulois, et n'eurent plu alor

aucun doute; et le Grecs, en 0 ant les rue jonchée de Ro

main , jugèrent qu nnibal Hait mallre de Tar nie. Lo u il

fit plus grand jour, et que le Romain rhap au ID cre

furent reU dan la citadelle, comme le bruit apaLait peu

à peu, nnibal fit con "oquer le Taren tin D arme n

semblée générale. Il -inrent en foule, l'e ception d u

qui a aient ui i le Romain dan la citadelle pour y courir la

me fortune. nDilia! adre au TareDtin d parole hi n-

.im eœdi, oppidanis parei; sed, ut lieri id passel, pr cipit j uvcnibu Tarea

tinis, ut, ubi quem luorum procul idi ent, qUle.cere et silere, ac bono

uimo e e j uberent.
Jam tumultu erat clamorque, quali e u. capta urbe oIet: ed, quid

rei e t, nemo ti pro eerto scire. Tarenlini Ro ano d dlripiend fi ur-

m eredere coorto : Romani ditio aliqua eum Cr ude ideri ab p dania

mota. Pra:C etu primo elcitatu tumultu, in portum ffugit: inde, aeeel,tus

fcapba, in arum ciccum ebitur. Errorem et tuba audit tbeatro C ci bat;

Dam et ro ana erat, a proditoribu ad boc i um pneparat : et iD i nt ra

rœco inJl ta, qui, aut quibu . um daret, incertum f6ciebat. tbi illulit.

et Romani puniea t alliea arm eogDita tum dubit li n DI exe runt:

Gr ci, Romanol p im eede tr tOi cemente., ab nui baie eaptaro urbem

telllerunt. Po lquam lux certior er t, et Romani, qui eœdibus luperruer t,

in areem conCugerant, conliet': ccbatque paolalim tumultu , tum noibal Ta

rentinos sine armil con ocare jubet. Convenere omDe , prœterquam qui ce

dentea in areem Romano ad omn m adeundam iwul CortuDam pro eeut
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conçut 1e poir de e rendre mattre de la citadelle même. En
effet, ce n'e t pa , comme ailleur , la hauteur de sa po ilion qui
en fait la force; Huée en plaine, elle net éparé de la ilIe
que pal' un mur et par un fossé. jà des machine de toute 1

e pèce la baltaient en brèche, lorsqu'un renfort, arrivé de lé-I
taponte aux Romains, leur inspira la hardie e d'attaquer à l'im
pro i te les tra au pendant la nuit. Ils en détruisirent une
partie, et brûlèrent le r te; nnilial fut donc forcé d abandon
ner toute attaque ur ce point-là. Il ne re tait d autre r uree
qu'un iége en forme, et le uccè m me était incertain, parce
que la citadelle, placée dans une pénin u1e, et dominant 1entr'
du port, a ait 1 communication libre par mer tandis que la

iIle tait pri ée de tout ecou maritime; et la famine mena
çait plutôt lei) assiégeants que le a iégés. nnilial, qui a con-
oqué les principau citoyens de Tarente, leur e pose toutes

les difficultés de l'entreprise: «Il ne voit pas moyen d'emporter
une citadelle si bi n forlifiée; un siége régulier ne lui offre
m me pas d'e poir, tant que les ennemi eront maUres de la
mer. i Ion a ait de ai seau , pour interc pter le con oi
qui leur arri eraient, il eraient hi ntot contraint de éloigner
ou de rendre. • Le Tarentin 'taient de son ai; mai per
sonne, disaient-i , ne pou ait, mi u que celui qui leur donnait
ce con il, mettre le projet à e écution. Des bâtiment car
tha illOi , qu'on ferait venir de la . icile, en a ureraient la
réu ite: car leur galères, re rrée dan un golfe étroit,
lor que 1entr e du port étaH au pouvoir de l'ennemi, comment
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lenr ouvrir u . sue, pour gagner le large? -« Je 1ou -ri
ni, )) reprit nnibal. Bien de entreprises que la nalure em
ble rendre impraticables, cèdent à l'industrie. otre ville t
&ituée en plaine; 0 rues ont de niveau, et as z large dan
loutes les directions. Par celle qui traverse Tarente, et qui va du
port à la mer, je ferai, sans beaucoup de peine, tran porler vos
navires sur des chariots. lors nou serons à notre tour maltr
de la mer ; et la citadelle, in estie des deu oot ,sera bientôt
abandonnée par l'ennemi, ou pri a ec l'ennemi lui~ême.
ce paroles leur inspirèrent et l'e poir du SUCCè , et une baute
admiration pour le général africain. u itOt on réunit de tout
parts d voitures que l'on joint entre elles: 1 macbines ordina'

tirent le aisseaUl du in, les rues sont aplanie , pom que
les chariots plus roulants fa nt le trajet moin p' niblemenL
En uite on rassemble hommes el chevaux, on se met à l'ou raoe
avec ardeur, et, en peu de jours, une flotte bien équipée fit le
tour de la citadelle, et vint jeter l'ancre à l'entrée m me du port.

nnibal laissa Tarente en cet lat de cho es, et retourna dans
ses quartiers d'hi er. u re te, le hi torien ne sont pas d arc rd
sur 1époque de la défection d Tarentins; il ne sa ent i ce fut
cette année, ou la précédente: le plu grand nombre et les auteurs
presque contemporains la placent à l'année dont nous parlon_.

. l. con ul et 1 préteurs furent retenu Rome par 1

ad modum iode in apert\l mare ft ru' . - .Endeat,. iJaquit ni bal.
• alta, qUlIe impedita ndura lunt, co ilio elpediutur. rbem in campo i
bm habetis; plane t ati latlie ie patent in omnes parle. Via, quœ in
porlum, per mediam urbem, ad mare tru missa e t, plau tri lranTebam na-
el baud magna mole; et mare no trum erit, quo nunc bo te potiuntur: t

Hlinc mari, hille terra, circum idebimna arcem. immo bre i, aut relictam ab
ho tibu., aut cum iplÎl h tibu capiemu .• Bec oratio non 'pem modo e~ c
ta , ingentem etiam duci. admir tioaeID fecit. Contracta utemplo nDdi
que pla tn, jJlDCtaque iater se: et machiDlle ad ubdu ad na es admo
manitumqae iter, quo r ciliora plallltra IDÎDorqae mol ia tranlitu t. Ju
meDta inde et homiAel coatracti, et op impigre cœptum : paucosque t
di" , c . inatrncta ac parata cireum ehitur areem, et ante 0 ipeum porta
anchoru juil. Dunc talam rerum An.n.ibal Tarenti reliquit; regre u ip
in hiberna. Celerum. d r clio Tarentinorum, utrum priore anno, an hoc, f cta
il, in di e um auctore lrahant; plure propiore ue l le memori.e rerwD,

hoc anno, tradant factam.
11. Romll! con ulet 1 prlelore que u ue anle diem qainlum kal nd

• U. Co MO. • C. !I!.
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..;elon se moyen, au frai de cette solennité. Telle est l'ori
gine de jeux pollinaire, établi et in titué pour obtenir la ie
toire, el non pas, comme plusieurs l'ont pensé, pour faire cesser
une épidémie. Le peuple y assista la couronne sur la tête; les
dame romaines firent des prière publiques: toutes le portes
des maisons furent ou erte , et chacun prit son repas de ant le
estibule; enfin, ce jour fut célébré par toutes sortes de céré

moni .
•ïII. Tand' qu nnibal arrêtait près de Tarente, les deu

consnl étaient dan le mniom mai se préparaient à in e tir
poue : déjà, comme il arri e d ordinaire aprè un long siége,

les campanien étaient en proie à la famine, parce que le ar
mées romaines le a aient empêché d'en emencer leurs terres.
Il envoyèrent donc de députés à • nnibal, pour le prier, avant
que les consuls fissent passer les légions romaines sur leur ter
ritoire, et que tou les chemins fussent occupés par les troupes
ennemie , de faire transporter dan capoue du blé de tous le
alentou nnibaJ donna l'ordre à Hannon de pa r a ec 80B

ann e du Bruttium dan la campanie, et de prendre de me u-
pour 1appro i ionnement de capoue. Haonon quitte donc le

Bruttium a ec Idats é ile habilement 1 camps ennem'
el 1 consul, alo dan le'amnium; et déjà, près de Béné
ent, ient camper ur une hauteur à trois mille de la place. De

là il fil apporter dan son camp le blé que les peuples alliés
avaient, l'été précédent, mi en magasin dans leur villes; il eut

H t orilo ludonlm polliD&rium, ~:etorie, non nletudiDi., ergo, ut pIe
rique l'€ntur, .otonlm f.etoramque; populas eoronata .peeta it: matrolUl!
appliea ere; ulgo aperti juuia iD propatuli epulati ont, eeleberqae diu

omDi e remoDianlm Dere fait.
III. Quum ÂDJlibal eire. Tarutam, eGIIS1l1 ambo i. amnio euent, sed

eireum ari Capuam idereutur; qaod malum diotum 0 idioni
let, jam (amem Campani ntiebant; quia lementem (acere probibaerant
romaDi elereitas. ltaque legato ad Annibalem DI' mnt, orant ,at prias,
qa m cou ales iD aP'O' IUO edueerent 1 gioDe, ieqae omDe ho tiam pre-
"dii iD ilterentur, (ramentam el propinqui lods conyebi juberet Capuam.
DDib l, RlDJlonem el Bnttiil cam elereitu iD Campaniam tran ire, et dare

oper.m, ut (rumnti copia tleret CampaDi ,ju it. Ranno,el Bruttiil profeetui
cam e ereita, ~itabuod1l1cutra ho tiam con ale que, qui in .maio uant,
quum BeD"ento jam Ippropinqllaret, tri pa oum mmi ab ip.. urbe loeo
~dito c tra po uit; iode el lOCHs circa popoli, qllo t t comportatam
erat, cie ehi frumeotllm in castra j it; pr idii datis, qa commeatas eo.
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in de protéger ces con ois par de forts détachement Pui il
e pédia un courrier à capoue, afin de pré enir le habitant du
jour où ils pourraient enir enle er ces blé , après avoir r uni
dans la campagne tous les chariots et toutes les bêlesde somme.
En cette circonstance, les campaniens agirent avec leur insou
ciance et leur négligence ordinaires. Il envo èrent un peu plus
de quatre cent 'oitnre, a ec un petit nombre de bête de
omme. Hannon leur fit, à ce ujet, d reproche : la faim

m me di it-il, la faim qui anime la brute, n poU\'ait 1 tirer
de leur léthargie: il leur igna un autre jour pour enir pren
dre le blé a 'ec un train plus con idérable. In trui de tou ce
détail, les habitant de Béné ent envoyèrent au HM di Il pu-

aux con ul , à leur camp de Bovianum. la nouvelle de ce
qui se pa sait prè de capoue, il con inrent en emble que l'un
d'eu se dirigerait sur la campanie: Fulviu, à qui cette mi -
ion échut, entra de nuit à Béné ent. Plus près de l'ennemi, il ap

prend qu Hannon 'est mi en marche avec une partie de son ar
m e, pour faire de r'qui ilion de grain ; son questeur n a
di tribué au ampaniens : deu mille chariots, sou la conduite
d'une troupe confuse et an arme sont arrivé au camp; le
tumulte et le d rdre nt au comble; il n a plu appar nce
de camp ni de di ipline militaire dan ce pèle-m le de 'illa-
eois et de ldats. Bien ûr de tou ce ren ignements, 1 con
ulordonne au Romain de tenir prêts, pour la nuit ui ante,

aeulemenlleu drapeau elleur arme ; il attaqueront le li-

1.
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tum armaque in prolimam noctcm elpedirent; calltra puniea oppugnanda
eue. uarla igilia prof ti, aarciJlis omnib ilDpedimenticqn Bene enti
lidï , paulo ante lucem quum ad castra per eni ent, tanlum pavori injece
.nmt, t, . in plaDo e tr posita eol. lIaud dubie pri i ctu eapi po.

rint; dtitudo 1 ci et unimenta defenderunt, qlllle DuUa parte adiri,
.. arduo ac difficili n, poteranl L ce rima, pr lium in e accea-

t: nec vallul1I m do tntantur Pœni, aed, nt qu·h locu q1Ùor
detDrbant nîtente per ardu ho teL

• "icit tam n omuia pertinal irtu, et aliquot sironl pnrtibu ad al
lam ac f peneulum e lj d cum multis vnlneribu,ac militum pernicie.Ila
que con oeati tribuu· militum consul, • ab i lendum !emerario incepto, ait:
taUUI libi ideri, reduci, eo die, E:lercitum Beneventum : dein po tero cutrit
se OItilllD jungi, ne exire inde Campani, ne e K nno regredi po et. Id qco
Caeiliu obtineatur, colle am quoque et e ercilum ejus se acciturum, totum
qoe eo ve uro bellum.• ~lI!C comilia duei , quum jam r ecplui caneret,
clamor militum a p~rnantJUm tam e ne imperium di j eit. Pro ima porte
hOitium erat cohors li ua, cuju prœCectu ) ibiu ecuzu arr plum exil-
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troupe de Pélignien :. 'roi _\ccuéu, qui !a commandait, . it
un étendard et le lanr.a au milieu de retranchemen1.5. Puis, il
prononce contre lui et contre cohorte de fatales imprécation
si l'ennemi reste IIltlllre de on drapeau: le premier, il franchit
les fo . et le paU sades, et se jette dans le camp. Déjà les
Pélignieo combattaient dan riQtérieur des retranchements,
lorsque, d'uo autre côté alérius Flaccus, tribun d olda
de la troisième légion, reproche au Romain leur lâcheté, de
lai er ain i a leur alli l'bonneur de la prise du camp ennemi.
Alors T. Pédaniu , premier centurion de la premi re liane,
rache 1 tendard à 1enseigne : « Dans un moment, dit-il, ce
drapeau et ce centurion eront dan le camp nnemi. Qu'on m
suive, i 1on veut empêcher les Garlbaginoi de ' mparer de
ce tropllée. Il sa compagnie d'abord franchil, apr lui le fo ,
et bientôt la l gion tout entière. Le consul lui-m me, à la vue
de ces intrépides assaillants, change d'a is : au li u de rappeler
se oldat, HIes anime, il les excite, en leur montrant à quel
péril, à quel danger sont exposées la plus brave cohorte de
leur allié et la plus aillante de lew' légions. Bienlôt tou à
l'en i courent ('1' le pa sagf' Cra é ou on Cra é . el malgré
une grêle de trai ,malgré le ennem' qui leur op ent en
ain le rempart de leurs arm et de leu corp, i s'élancent,

ils e précipitent: beaucoup sont hl é, et ce m me qui per
dent leur force avec leur sang, ~ nt un detniet' effort pour e 
pirer dans l'intérieur d~ retranchemeo A . le camp ful-il

lum trans uHum bOlltiom trajecil Euecratull inde seque et cobortem, si eju
exilli bo te potiti e ent, princeps ip per fouam all1UDque in ca tr ir

rumpit. lamque intra aHum Peligni pugnabant, qnum, aitera parte, V lerio
lacco, tribllDo militum tertioE legioni , esprobraate Romani igna iam qui

aoeii captorum cutrorum concederent decu., T. Pedaniua, prineep primu
eenturio, qunm igniCero igDum ademi et, • lam hoc ignum, et hic cetl
.lorio, iDquit, iutra nllum bo tium erit. equantur, qui capi aignum ab h ~

probibituri unl. anipularell sui primum tranacendentem (0 m. dein 1 io
.lota ecut e t. lam et con u , ad co pectum tran gredientium lum:1
tato eOIlllilio, ab re oeando ad incitando bortando que e1'5U milite, 0 tcn
.tere, in quanto di crimine ac periculo forti "ma cobo ociorum et ci ium
legio e et. ltaque pro e qui~que omne per lIequa atque iniqua loca, quum
undique tela eonjicerentur, armaque et corpora hoste objicercnt, penatlunt,
irrumpuntque; multi ulneratis etiam quo ires llangui que de er ret, ut in
tra nllum bo tiuo:: eaderent, nitebantnr. Capta itaque momenlo temvori •
• elut in plano ita, nee permunita ca tra. Cedes inde. non jam pu oa e t,
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à pro. imilé dan le Bruttium, pour 1 pré enir' que, s'ils og..;
laient approcher a ec leur armée, la ville serait remi e en leur
pouvoir. Hnin commandait à hurium a ec une faible gar
ni on; OD pensait 1attirer facilement à un combat hasardé, par
la confiance que lui in pirait, non pas ses oldats, alors en fort
petit nombre, mai la jeune e de Thurium, qu'il avait distr~

buée en centuries, et armée pour l'emplo er dan l'occasion.
Le générau carthaginoi, apI un partage de leurs troupe ,
entrent ur le territoire de Thurium : Hannon, a la t te de l'in
fanterie, 'a aoc, n eignes déplo ée, e la ille; ~ lagon,
a ec la ca alerie, e place derri re de coteau propre à cou
vrir une mbuscade. tiniu, in~ rmé par pion de la mar-
che de l'infanteri {ement, ort en ordre de bataille, san
soupçonner ni un complot au dedan , ni un piége au dehors :
le combat d infanterie ne fut qu'une escarmouche 1 gère, parce
que la première ligne ne e compo ait que de quelques Ro
main ; les Thurinien attendaien plutôt qu ils ne fa orisaient
1 ~D ment; d'aill u ,le Carlhagïn i là hai nt pied à d

in pour attirer un ennemi an défiance au deI. de colli
qui ma quaient leu ca alie qu il ' trou a engag , la
ca aleri pou de grand c', et p cipita ur 1 Thuri
nien~. Cette troupe, à la foi indicipli e el peu fidèle au parti
qu'elle en-ait, fut hi nt t mi en fuite : le Romain, b' n
qu'en loppés, d'un coté, par l'infanterie, et harcelé , de l'au-

nuntios ad BaOllooem agonemque, qui in propinquo in Brultiis eraut, mise
l'Ullt, • • esereitum ad mœnia admo' t, lie in p6te tatem eorum urbem
tradituros . tiniu Tb.riis cam modieo p idio p erat; quem fa
cile elici ad eertamen t mel't' ineundum rebantnr ; non militum, quoa
perpauco babebat, fiducia, quam ju eu. r tburillll!; am e iudu tria cen
turia erat armnerat~e d taI cu. '" caP" in r e, duce pœDl

quum 1lgnJm thurinum iDtte i Dt, Hanno cum peditum ine, inf tia
signi ire ad r m pergit. ago cam equitata, tectu coltibu, ad tegendu
insidia oppo itis, b i tit. tiniu, peditum tautom agmiDe per exploratorea
comperto, in aciem copi educit, et fraudi IDte!time, et ho lium insidiarum
ignaru . Pedestre prœlium fuit penegne. paucis in prima acie pugnaotibull
Romani ; Thurini e pectantibn magi , quam adjuV8otibus, eventnm : et
Cartbaginien ium acie de indu tria pedem rererebat, nt ad terga collis ab
equite suo inse i ho tem ioc&utum pertraberet. Quo ubi veotum et, eoorti
tom clamore equite • prope inconditam Tburinorum turbam, Dec ati fido
animo •unde puguabat, tantem, e templo in fu am a ert runt. Romani,
quanquam circum ento bine pede, hiDC eques urgebat, tamen aliquadio
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, par les ca alie ,soutinrent quelque temp le choc; enfin,
ils tournèrent le dos eux-mêmes, et s'enfuirent 'el' la ille. L
conjuré, attroupé au porles, le laissent ouverl d'abord,
pour favoriser la retraite de leurs concitoyens; mai, 101' qu'ils
voient les Romain , en déroute, 'y jeter précipitamment, il 'é
crient que « le rlbaginoi sont à la pour uite d Cu ards, et
vont entrer pêle-m le a ec eu dan la iIIe, i l'on ne ferme
promptement 1 porte in i li ré:i au Carlha in i ,le Ro
main furent ma cr : toutefoi, tiniu rentra d ns la ville
a ec un petit nombre de soldat. La mé intel . ence sub i la
quelque t mp encore : le un voulai nt e défendr ,le aulr
c der au de lin, et li rel' la place au aiuqueur. Enfin, el n
l'ordinaire, la fortune et la trahi on 1emport rent: tiniu est
conduit au ri age a ec troupe; on le fil embarquer, plutôt
par reconnaissance de la douceur t de l'équité de n gou er
nement, que par égard pour les Romains : ensuite Thurium ou
vre porte au Carthaginoi Le con ul pa enl de né
vent sur le terriloire de Capoue, à la foi pour d lmire l blé
déj en herbe, et pour as i gel' la ille. Il Oatt ient d illu
trer leur con ulat pal' la ruio d'une cité i opul nt , et d eOi
cel' la honte in igne de 1empire qui, depu' troi an, lai 't
impuo' la défection d'un lat i oi in de Rom. Cependant,
pour que B né 'ent ne tU pas san garni~:)D, et qu'eo c de
urpli de 1 part '. Iloibal, qui iendrait n doute au

ecu. de e' allié , un c rps de cavalerie pût lui tenir tète,

pu Dam traxere; po tremo et iplll (erga ertant, atquc ae urbem fugiuDt. lbi
proditore cOD<rlobati, qaum popularium agmen patentibu porti Gce i nt.
ubi llomanoa fl180 ad urhem rerri nderunt. oonclamant •• in tare Pœnum,
permi.stoaqae et h tel urbem in 1'01. Di pr pere part el ud nt.-. Ha e 
clu 0 Romano pnebu re ho ti ad eedem. Atiniu tam D cun p uei re
tOI. ditio iDde p ulipPer tenait; quum aHi urhem tuend ni•• de aHi e.
dom fortunz. et tradendam urhem ictoribu ce reat; ceterum, ut plerum
que. fortuna et co ilia mala icenmt: Atini eum ui ad m re ae
deducto. magis quia ipsi. ob imperium in mite aeju tn ,con ultom 01

,bant quam re peetu Romanorum, r.artha~ni e in urbem accipiunt. Con u
'les a Bene ento in campanum agrum legioue dueunt, DOn ad frumenta IlJodo.
que jam in herlJl erant, eorrumpenda, !Cd ad Capuam oppugnandam; 0

bilem se con ulatll tam opalenUe urbi elcidio rati ractl1ro, imul et iuge
f1agitium imperio dtmptul'Ol. quod mi taro propiDqulle tertium annum impu
ni defeetio t Ceterum, De e nlum iDe p idio e et, et ut ad u-

. belli, ai Annibal (quod factumm hau'! dab.tabant) d opua rereudam .0-
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main, et par ses soldats; les autres, et cette tradition est plus
accréditée, racontent qu'Annibal lui fit élever un blÎcher à l'en
trée de son camp; les troupes y défilèrent en armes; les Espa
gnols exécutèrent leurs danses nationales; chaque peuple qui
composait l'armée carthaginoise, y fit les évolulions et les exer
cices de son pays, et nnibal lui-même honora cette cérémonie
funèbre de toute la pompe, de tous les éloges po ibles. Tel est
le récit des auteurs qui placent le fait en Lucanie. ui ant ceux
qui font tuer Graccbus sur les ri es du calore, la tête seule
tomba au pouvoir des Africains. A peine Annibal l'eut-il reçue,
qu'il la fit porter, par Gartbalon, an camp romain, et remettre
au questeur Cn. Cornélius: ce dernier célébra, dan le camp,
les funérailles de son général, et les habitants de Bénévent as
sistèrent, a ec l'armée, à la cérémonie.

XVIII. Les consuls, qui étaient entrés sur le territoire de ca
poue, étendaient çà et là le ravage, lorsqu'une sortie des habi
tants et de lagon à la tête de sa ca alene, les frappa d'une
telle Cra eur, d'une telle épou ante, qu'ils rappelèrent sous les
drapeau leurs soldats épars; mai, mis en déroute a ant d'a-
oir pu établir leur ordre de bataille, il perdirent plus de

quinze cents hommes. ce succès ne fit qu'ajouter encore à l'or
gueil de cette nation naturellement présomptueuse; c étaient
chaque jour de nouvelle. escarmouches contre les Romains;
mai les con ul ~taient sur leurs gardes: une action engagée
imprudemment et à la légère les avait rendus plus prudents.

.eltibuleJ pllwcorum c..trorum rogum eutructum eue; armatum eJercitum
decllcllrri CUID tripudii Bispanurum, motibu que U'IIIorum et COrporulD
ae cuiqae poli a ti , ipso Annibale omni rerum erboromqae bouore

es qui.. celebrante. Bec tradunt, qui iD 1.ucauil rei ge ta auc:lores aDt.
l mi , qui ad Calo Ou i1llD iuterfectom memorant, credere Teli , capitit

tam Gracchi hOltes potiti unt; eo delato ad DDibalem, m' UI ab eo con
fatim Carthalo, qui in cutra romana ad Cn. Cornelium qUlIe torem deCerret;
il fODa i peratoril iD cutris, celebrantibal cam ~xercitu BeneTeatanil.
feeit.

lU. Couule , agrum campanum iDgre i. qlllUD pauim popalareatur,
eruplione oppidanorum et ouia cam equitata territi et trcpidi, ad ligna
milite. palato p im re ocaruDt : et, bdum i ta &eie fui, apra
mill tt qalngeatos militel amÎlel'llat. lDde ingeAI feroci operbe DOpte
iJa«enio senti ere,it, mnltÎlqae prœlii laceNebanl 01: ed iate .
ad ca eOOam cODlUI uaa pogna fecera~ iJICaute al iDcouolte iuita.
titait tameu bl aDÏlDOI, eC iUiI mialAit alldaciam, uaa rel; led ia bello
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Toutefois un événement de peu d'importance releva le courage
des uns, et abattit l'audace des autres; car souvent, à la guerre,
il n'est pas de si petit incident qui ne puisse avoir les plus gran
des conséquences. T. Quinctius Crispinus avait pour hôte et pour
ami intime un campanien, nommé Badius : leur liaison était de
venue plus étroite encore, parce qu'avant la défection de Capoue,
Badius, malade à Rome, avait reçu dans la maison de Quinctius
les soins les plus généreux et les plus obligeants. Badius, en ce
moment, parait au postes avancés, et fait appeler Cri pinu .
celle nouvelle, le Romain, qui s'attend à une entrevue amicale
et affectueuse, et dont la mémoire a, malgré la rupture publique
des deux peuples, conservé le souvenir d'une liaison particu
lière, s'éloigne un peu des siens. Lorsqu'ils sont en présence:
«Cri pinus, lui dit le Campanien, je te défie au combat: mon
tons à cheval, el, sans l'intervention des aulres, voyons qui de
nous deux est le meilleur guerrier. " Crispinus répond: «( Qu'il.
ont tous deux assez d'ennemis contre lesquels ils peuvent dé
plo er leur courage; pour lui, lors même qu'i! rencontrerait
Badius dans la mêlée, il l'éviterait pour ne pa souiller es
mains du meurtre d'un ami Il En même temp , il se détourne
et se retire. ,lais alors, le Campanien l'accuse avec orgueil de
molles e et de lâcheté, et accable l'homme d'honneur des outra
ges qu'il méritait lui-même; il l'appelle u ennemi trop fidèle
aux lois de 1ho pitalité, qui feint d'épargner son hôte, parce
qu'il sait qu'il ne peut lui tenir tête. Si la rupture des traités
entre les deux p~uples ne lui parait pas suffisante pour rompre

nihil lam leve est, quod non magne interdum rei momentum faciat. T. Quinc
lio Cri pino Badius Campanus hospes erat, perfamiliari ho pilio junclus:
creverat consuetudo, quod eger Rome apud Crispinum Badius ante defeclio
nem eampanam liberaliter comiterque euratua fuerat. Tum Badiu~, progrc u~

ante laliones, que pro porta slabant, ocari Crispinum jus it : quod ubi e 1
Cri pino nuntialom, ratas colloquium amicum ae familiare quœri, manenle mc
moria, eliam in discidio publieorum fœderum, privati juris, 1aulum a celeri
processit. Postquam in eonspectum venere, • Pro oco te, inquit, ad pugnam.
Crispine,. Badius: • con,cendamu equos, sobmotisque aliis, ulcr bello
melior sit, decernamul•• Ad ea Crispinus, • nec ibi, nec illi, ait, ho le
dec se. in quitus virtulem ostendant : te, etiamai in acie occurral, declinatu
rum, ne bospilali e<ede dellram violel ; • con~ersuaque abibat. Eoimvero fe
~ociu tum Campanus increpare mollitiem ignaviamque, et ~e digna prohra in
Insonlem jacue, .ho pitalem ho tem appellans, simulantemquc parcere, cui
lCiat parem se non e e; si parum, publicil fœderibue ruptis, dirempta lmal
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l'abandon de tout le reste à la discrétion du soldat. » II adossa
son camp à des maisons qui lui servirent de remparts; il plaça
des corps-de-garde et des sentinelles aux portes qui donnaient
sur les places publiques, de peur que l'ennemi ne profitât de la
dispersion des troupes, pour l'attaquer. Ensuite, à un premier
signal, les soldats se répandent çà et là, brisent les portes des
maisons, èment partout le tumulte et la terreur, et pourtant
épargnent la vie des habitants: le pillage ne ces e, que lors
qu'ils ont enlevé toutes les richesses accumulées dans Syracuse
par une longue prospérité. cependant Philodème, qui n'avait
plus aucune espérance de secours, obtint de se rendre en toute
sûreté vers Épicyde, fit sortir la garnison et livra le fort aux
Romains. Tandis que l'attention générale se portail vers la par
tie de la ville dont la pri e causait tout ce tumulte, Bomilcar, à
la faveur d'une nuit où la tempête ne permettait pas à la flotte
romaine de rester à l'ancre dans la rade, s'échappa du port de
Syracuse, avec trente-cinq vaisseau , en laissa cinquante-cinq il
Épicyde et aux Syracusains, et cingla sans obstacle vers cal'
thage, où il apporta la nouvelle du péril extrême où se trouvait
yracuse : il revint, peu de jours après, avec cent navires, et

reçut, dit-on, d'Épicyde, à titre de présent, des sommes con i
dérables tirées du trésor d'Hiéron.

XXVI. arcellus, mailre du fort Euryale, y mil garnison, et
n'eut plus à redouter que les ennemis, introduits dans la cila-

• ne quis liberum corpus violaret; cetera prœda fotura; caslraque tectia
parietum pro mura sepia; portis regione platearum patenlibus stationes prœ
sidiaque di posuit, ne quis in discursu militum impetus in caslra fieri po et.
Inde, igno dato, milites di currerunt : refracti que foribns, quum omnia ter
rore ac tumultu treperent, a cœdibu tamen temperatum est; rapinis nuUus
ante modu fuit, quam omnia diuturna felicitate cumulata bona eges ere. Inter
bœc et Philodemu , quum spe auxilii nuUa esset, fide accepta, ut inviolatus
ad Epie dem rediret, deducto prœ idio, tradidit tumulum Romanis, Adver is
olllnibus ad tumultum ex parte captœ urbis, Bomilcar, noetcm eam nactus,
qua propter ViDl tempe tati stare ad ancboram in salo romana clas is non
posset, cum triginta quinque navibus ex porlu Iyracusano profl'ctus, libcro
mari ,ela iD altum dedit, quiDque et quinquaginta na~ibus Epic~dœ et yra
cusanis reliclis: edocti que Carlbaginiensibus, in quanto res ~racu"ana di '
crimine es et, cum centum navibus, post pailcos dies, redit, multis (ut fama
e t) doni el Hieroni gaza ab Epicyde donatus.

XXVI. arcelluI, EUll'alo recepto prœ idioque addito, una cura erat liber.
ne qua ab tergo vis hOltium in arcem accepta inclu 01 impedito" ue mœnibu
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delle, vinssent surprendre ses soldats par derrière, et les atta
quer dans l'enceinte de murailles qui les pressait, qui les enfer
mait sur tous les points. Ensuite il investit l'Achradine, au
moyen de trois camps placés dans des positions favorables; il
espérait réduire les assiégés par une disette absolue. Pendant
quelques jours, on se tint en repos, de part et d'autre; mais
l'arrivée d'Hippocrate et d'Himilcon fit prendre l'offensive aux
ennemis, et les Romains furent assaillis de tous côtés. Hippo
crate était venu camper près du grand port; de là, donnant le
signal à la garnison qui occupait l'Achradine, il attaqua l'ancien
camp des Romains, où commandait Crispinus, pendant qu'Épi
cyde faisait une rtie contre les po tes avancés de 1arcellus,
et que la flotte carthaginoise s'approchait du rivage, entre la
ville et le camp romain, pour empêcher arcellus d'envoyer
aucun secours à son lieutenant. Cependant l'alarme fut plus
vive que le combat: en efTet, Crispinus ne repoussa pas seule
ment l'attaque d'Hippocrate, il le mit en déroute, il le poursui
vit dans sa fuite; et Marcellus refoula Ëpicyde dans la ville: enfin
le résultat de cette attaque semblait l'avoir mis, pour l'avenir,
à l'abri d'une excursion soudaine. Atous les mau de la guerre
vint se joindre encore la peste qui décima également les deux
partis, et les força de suspendre les hostilités. Les chaleurs de
l'automne, l'insalubrité du pays, avaient, dans les deux camp,
mais plus encore au dehors qu'au dedans de la ville, causé une
épidémie presque générale. D'abord l'intempérie de la saison et

'UOI turhareL AchradinlUl inde, triDil cutris per idonea dilpositil lou, llpe
ad inopiam omnium rerum inclosos redacturom, circumsediL Quum, per ali
quot die, quiete Ilationes utrinque fui ent, repent.: ad entus Hippocratil et
Bimilconis, ut u1lro undiql&e oppugnarentur Romani, fecil: nam et Hippocra.
tel, cutril ad magnum portum communitis, igooque iis dato, qoi Achradi
Dam tenebant, caltra ntera Romanorom adortus est, quibus Crispinns pree.
rat; et Epicydes eruptionem in talionel arcelli fecit: et claslis punica
littori, quod inter urbem et cutra romana eral, appui a est; ne quid presidii
Criapino lubmitti a arcello posset. Tumo1tum tamen majorem bosles pre
bueront, qoam cerlamen; Dam et Crispinus Hippocratem non repolit laolum
munimenti" sed insecutu eliam est trepide fogientem: et Epyciden Marcellui
in urbem compulil, ntisque jam eliam iD pOlterum "Yidebalor provisom, ne
quid ab repentinis eorum eicuraionibul periculi foret. Âcces il et pestilentia,
commune malum, quod facile utrorumque aoimos lIVerteret a belli consiliis:
Dam tempore autumni, et locis nalur:t gravibus, mullo tamen magis exlra ur
hem, quam in nrbe, intoleranda "Yis œstu. per utraque castra omnium ferme
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troupes mercenaire, et rend par mer auprè de Bomilcar :
il le trouve, la proue déjà tournée ers l' frique, dans l'appré
ben ion d'un combat naval, non pas qu'il rot inférieur en forces,
loin de là, sa flotte était plus nombreuse, mais parce que les
Romain a aient le ent pl favorable: tpic de parvint cepen.
dant à le décider à ten one bataill De son côté, arceIJu,
o ant que toute la icile me tait ur pied one armée formidable,

et que la flotte afr' ine était ur le point d aborder a ec d
con o' con idérabl ,craignit de trou er enfermé par tene
et par mer dans une ilIe ennemie; el, malgré 1infi riorité do
DOmb de ses ai tu, il résolut d empêcher Bomilcar d'en
trer à yracuse. Deul floUes ennemi bordaient le promontoire
de Pacbynum, prêt l combattre, au itôt que le calme per
mettrait de gagner le large. Dès que l'Euros, qui, depuis plu-
ieurs jours, soumait a ec iolence, fut un peu tombé, Bomilcar
'ébranla le premier, et IOn a ant-garde sembla prendre la baute

mer, pour doubler pl facilement le r.ap : mai lorsqu'il il la
oUe ro ine a ancer contre lui, fnppé de je ne . quelle

ubite, il fit oile la pleine mer, en 0 a d exprèS
é clée, poor don r 1ordre au ai 0 de charge de re-

tourner en Afrique, roto a la icile, et gagna Tarente. tp cide,
qui oyait tout à coup é anouir une i belle espérance, renon
çant li oleuir le . e d'une ville déj à moitié prise, fit oile
ers grigente, plotôt pour J attendre l'événement, que pour

tenter la moindre entreprise.

cla III Ua ltatioae n Ua Alric.... bebente., atque timcDtem Davale prœ
lium, Doa m quod impu nriblll aat aumero u~iQDl t (qaippe etiun
plue babebat), qua.. qa ~esti aptions romue, qu.... llUIe, cl i breD"
perp lit tudem, ut forlan.. DUalÏl certaminil eJperiri ellet. areeU.
qua. 'calam esercitam e tota iD ala eODcm °deret, t cum iDgenti
co.me puDie.. ad estan, imul terra .arique iDela ,arbe bOltiam

tar, qUaDqua imper aa ero unam erat, probibere aditu nelllll
ra. BomilC&ftm eo "tail el iJlf t circa promoDtorium Pach 
a.. but, ubi pri.a truaqaillitu mari iD altam e eu t, eODeanlU'll!.
llaqae, cadeDte jam Earo, qai per dica aliquot ~jerat. prior Bomilear mo
nt: cujaa prima ela ia pctere altam .i.. ut, quo laciliu laperaret promon
otriam; ceteram, po tquam tendere ad se romaDaa DaTeI idit, ineertum qua
IUbita territua re, Bomilear ~ela iD altam dedit mi iaque DUDtiis Beracleam,
qui ODerari.. retro iD Urie.. repetere jubereDt, ip e, ieiliam pneteneetUl,
Tareatum petil BpieydCl, a tula repeDte de titutui pe, De in ob idionem

a ex parte capte arb rediret, ApipDtum a..igat, eupeetatu ÏI
,quam iDdeq' ....
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~·YJH. Lorsque Ion sut, dan le camp des icili n , qu f:pi
cyde avait quitté yraeu e, que le Cal'thaginoi a ai nt aban
donné la ieile, et l'avaient, en quelque orte, livrée une eeonde
fois au Romains, on fit d'abord sonder les di po itions des as-
iégé , puù 1on députa ers .Iarcellu ,pour arr ter le article

de la capitulation. On était a ez d accord pour c der aux Ro
mains tout ce qui a ait appartenu aux roi ; le i ili n con er
eraient le :-este de 1ne, avec leu lois et leur liberté. Le am

bassadeurs font demander une entre le au Iieutenan d'Épici
de; il annoncent que 1armée le a chargés de trailer et a,' c

arcellus et a ec eu , afin que la fortune fût gale pour tou ,
pour 1 s assiég' comme pour eeu qui e trouvaient au dehor ,
et qu'il n y eût aucune stipulalion particulière pour les uns nipour
les autres. Bientôt ils sont introduits dans ]a ville, pour conférer
a ec leur hôle et leurs ami ; il leur font part des conditions
réglée avec i larcellu , leur promettent la vie, et le décident,
par là à e joindre à u pour attaquer 1 lieutenants d Épie 
de, Pol:clite, Phili lion et Épic -d urnommé indon. Lorsque

derniers nt mi mort, il con oquent une lée gé-
nérale; et, ap a oir déploré la famine, qui causait dans la
ille même tant de murmure ecret, il ajoutent que: CI tal

gré tou le maux dont on était accablé, il ne fallait point accu el'
la fortune, pui qu il était au p'1l1\'oir des habitant d'y mettre un
terme. Les Romain a aient <: tr pris le siége de yracuse par

xx ru. QUle ubi in cutra Siculoram ont nUllliata, Epic -den Syraculil
eue i se, a Carlbaginien ibull relictam in ulam, et prope il rom Romanil
traditam; le ato de conditioniba dedend urbi. e1plorat pria pt'r col
loqui oluntale eorum, qui ob idebantur, ad arcellum miltunt. Quam baud
rerm diacreparet, quin, qu ubi€!ue re m fui ent, Ro norum ut; i
culis ceter com libertat ac legibu IQ' "arentar; e oc ti ad col1oquium
bil, quibu ab Epic.de credite ru ennt, • mi 0 e imul ad arc Uu ,
imul ad eo ab e ercitu iculorum, aiunt, at UD omnium, qui ob iderentur,

quique utra ob idionem t. fortuna e et: ne e alteri proprie ibi pud 
cerentur qoidquam.• Becepti deinde ab ii • ut DCCC ariol ho piteaque allo
querentor, espo Hi , qUIe pacta iam cum arcello babereut, oblata pe salutia
perpulere eos, ut ecum praerectol Epieydis Polyclitum, t Phili tionem, et
Epicyden, cui indon cognomen erat, aggrederentur; interfectia iia, et moiti
tudine ad concionem ocda, et inopiam, qua ipai inter e fremere occulte 0

liti erant, conque ti, • quanqoam tot Mala urgerent, ne~arunt, fortunam ac-
clINJldam e se, quod in ipaonua t pote tat • quamdiu a paterentur.

mu' canlaDl 0pPu(Dandi ru' carltatem racu onun, Don

1 •
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affection, et nullement par haine. ED elfet, quand ils avaient vu
la icile au pouvoir d'Hippocrate et d'Épicyde, ces satellites d' n·
nibal d abord, puis d Hiéronyme, alors seulement ils avaie t p .
les armes, ils avaient investi Ja viDe, moios pour Ja fo
elle-même, que pour réduire ses cruel tyrans. ainteoant,
Hippocrate a ait cessé de vivre, Ëpicyde était loin de yra
cuse, ses lieutenants enlient d' 1re mis à mort; Je carthagi
nois, vaincus sur terre et sur mer, étaient contraints de re B

eer à l'entière po session de Ja Sicile; quel motif r terait aux
Romains de ne pas désirer la con ation de Syracuse, comme
au temps d'Hiéron, leur ami, leur allié fidèle? in i, la vüle
et ses habitants n'a aient rien à craindre que d'eux-mêmes,
'il laissaient échapper l'occasion de se réconcilier avec les Ro

mains. Jamais peut-être il ne 'en offrirait d'aussi favorable que
le moment actuel, où la mort de leurs tyrans faisait luire pour
eux la liberté. JI

IX. ce discour eut l'assentiment général. Toutefois, on
fut d'avi d'élire des préteurs, avant de nommer les députés, qui
furent choisis parmi ces magistrats. L'ambassade al'riva près de

arcellu , et le chef ' prima en ces termes: a Ce n'est po' t
nous S racusain que vou devez imputer la défection de SJ

rac ,mais à Hiéronyme, moins sacrilége envers ou qu'e
nous-mêmes : et puis, lorsque la paix e1\l été, par le

meurtre du tyran, rétablie tre les deu% peopl , qui la troubla
de nouveau? un habitant de Syracuse? non; mais des satellites

odi : IWII, ut oceupatu ab aatellitibua "balil. ùinde Hie i,
Ilippoerete atq1le Bpie de audieriDt. tum bellulll .0 i , et obaidere rbem
ceep' • ut erudeles tYraDIlOI ejus. DOD ut ipeam urbem, expaparenL Hippo
crate ero i.terempto, Epie de illterelu.o ab Syracuaia. et prereeti ej1l1 oc-

. • CartbagiDieuibul olDlli poueuioDe Sieilie terra marique pallia, quam
r caula l\omui, eur nOD, peri.de ac ai Biero ipae i net, unicu.

1'0 aDII -aicitie e1l1tor. iDcolame Syraeu..a e .clint? Ilaque DlC urbi Dec
ominiba alilld pericalu... quam ab acmet i . .... ai oeeuionem l'eCODci-

liandi l\o...il prete1'llli illletlt (eam agtem, qaal.il illo momeDto hore il
• llam deiDde fore), aim.l libe ab impoteiatibua rUllÏl apparuillet••

1 • ium inpllÛ n Il audita ea oratio en. Pretorel tameD priUI
eruri. qua. lept.. DO iuari, placuit. b i n demde praton.. DUmero
mi i oratorea ad llarcell m; q1lol'llm princeps,. eque primo, iDquit, Syra
eU11JlÏ a obia defeeimu. lied Biet:QDynlllS, nequaqvam tam iD 01 impi ,
quam iD DOl : nec postea pace•• tyraui ce4e eompolitalll, Syraca an... qm..
quam, (tel regil poentea Epleydea. epp . n bille
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de la t rannie, Hippocrate et Ëpicyde, qui no a nt opprimé
par la terreur et par la trahison:' . enfin no n'avon été
libres, sans être en même temps en paix avec 008. Aujourd'hu'
que le trépas de nos oppresseurs nous rend à notre volonté pre
mière, nous venoBS au itôt 008 livrer nos armes, remettre à
votre di crélion os persoo notre ille, nos remparts; prêts
à subir toute l condition que vou nous aurez imposée . La
gloire d'avoir pris la première, la plus belle des cités grecques,
ieut de vous tre accord par le dieux, .larcellu : tout ce

que nous avons ja ais fait de mémorable sur terre et sur mer.
va rehau er l'éclat de votre triomphe. 'abandonnez pas à la
renommée le soin d'apprendre à la postérit' quelle fut otre con
quête; laissez i ter notre iUe sous les eu. de no descen
dant , afin que l'étranger, qui sera enu ici par terre ou par
mer, puisse y contempler les trophées de nos victoires sur le
Athéniens et sur les C8rthagino' , et ceux de larcellu sur 5y
racu • Que ses habitants vous doivent la vie; qu'ils deviennent
1 clients de volte famille, qu'il soient protégés par le nom
d ~ 2arcellus. Que le souvenir d'Hiéron me ne soit pas, à vos
e plus puissant que celui d'Hiéron: ce monarque fut "otre

ami plus longtemps que l'autre ne fut votre ennemi: vous avez
éprouvé combien le père était généreux; le délire du fils n'a
servi qu'à le perdre.» Les yracusain pou aient tout espérer
de la clémence, de la protection romaine; c'était à l'intérieur
qu'il couraient 1 de cba ces, plus de dangers. En effet, Je

metu, bine fraude, turba"erunt; nec' quiequam dicere potest, aliquando nobis
libertMia tempus fuille, qood paci! obiacum nOn fuerit. une certe cœde
eorum, qui oppre al lellebant raeoau, quwn primum nostri arbitrii eaae
cœpimWl, edemplo nDÎmul ad tradenda arma; dedeadoll DOl, urbem, mœnia;
Dullam recusandam fortunam, que impoaita a ~obi fuerit. Gloriam captœ DO
bilisaimae pulcberrimleqae urbi! Grecorum dei tibi dederunt, arcelle; quid
quid unquam terra marique memorandwn ge imUII. id tui triumpbi titulo ac
cedit. Famœnc credi velis, quanta urb a te capta lit, quam postcri quoque
eam sl'cctaculo ce? Quo quisque terra, quilque marj "enerit, nunc Dostra de
Athenieosibus Carthaginieuiba.aque lropa!a, nunc tua de Jlobil ostendat; in
columeaque Syracusu famili& elltre 11Gb clientel. nominis MarceUorum tute
laque babendas tradas. e plus apud "0 BieNnymi, quam Ilieronis, mcmoria
momenti facial; diutiul HIe multo amicu fuit, quam bic bostis: et illiul
etiam benefacta persen istia: hujui amenlia ad perniciem tantum ip.ius va
luit.• Omaia et impetrabilia el lula erant apud Romano ; inter ip>o plu
belli ac periculi erat. amque tranafugle, tradA le Romani. rati, JLerce-
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transfuges, persuadés qu'on voulait les livrer aux Romains, ins.
pirèrent les mêmes craintes aux soldats mercenaires; ils courent
aux armes, égorgent d'abord les préteurs, puis se répandent çà
et là pour massacrer les Syracusains; dans leur fureur, ils im
molent tous ceux qu'ils ont rencontrés, et pillent tout ce qui
s'est offert à leurs mains avides; ensuite, pour ne pas re~ter sans
chef: , ils nomment si commandants, trois pour l' chradine, et
trois pour l'Ile. Lorsque le tumulte est enfin apaisé, les merce
naires, en s'informant des conditions auxquelles on a traité avec
les Romains, reconnaissent clairement la érité, et voient que
leur cause est tout autre que celle des transfuges.

xx. Dans ce moment, les députés envoyés à •farcellus re
vinrent à Syracuse, et leur assurèrent que leurs soupçons étaient
mal fondés, et que les Romains n'avaient aucun motif d'exercer
con tte eux des vengeances. Parmi les trois officiers qui com
mandaient dans l' ehradine, se trouvait un Espagnol, appelé
fél'ieu : au cortége de l'ambassade on adjoignit à de sein un

soldat e pagnol. Cet émissaire, trouvant. férjcu .an témoins,
commença par lui expose.' la siLuation où il avait lai é 1Espa
gne (il n était arrivé récemment). Il Là, dit-il, tout e t occupé
par le armes romaines: Aéricu peut, en leur rendant un i
gnalé service, obtenir le premier rang parmi ses concitoyen ,
soit qu'il veuille servir dan l'armée de Romain, ou retour
ner dans sa patrie. Si, au contraire, il s'obstine à soutenir un
siége, quel espoir lui reste-t-il, lorsqu'II est investi par terre et
par mer?)) téricus, touché de ces considération , fit porter

nariorum quoque militum aUlilia in eumdem compulere metum : arreptisque
armi ,pr tores primum obtruncant, inde ad cœdem Syracu auorum di cur
runt: quosque fors obtulit, irati interfecere, atque OInnia, qlliE in promptu
eraut, diripuerant: tum, ne .ine ducibu e .ent, el prœfeeto creavere, ut
terni Acbradinœ ae.-aso prœe. ent. Scdato tandem tumultu, ex equentibus
~ci cHando mercenarii., quœ acta cum Romanis c cut, dilucerc, id quod erat,1
clI?pat; aham .uam ac l'erfugarum cau.am es e.

XXX. lu tempore Jegati 8 arcello rcdierunt, falsa eos su picione incitatos
memorantes, nec camam elpetendœ pœnœ eorum ullam Romanis e se, Erat eJ:

tribui AcbradiDle prœfectis Bispanu!, Mericus nomine; ad eurn inter comites
legatorum de industria unua es Hispanorum aUliliaribus ut mi sus: qui, sine
arbitril Mericum Dactus, primum, quo in tatu reliquisset Hi paniam (et n'le
pcr Inde enerat), espoDit. • Ornni. romani ibi obtineri arroi i po.se euro,'
si opere pretium faciat, principem populanum e.sc, seu militare cum Rom'l
nis, seo in patriam frverti li~at.Cont!a, si malle obsiden per~at, t::m ·rem
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son frère au nombre des député que l'on convint d'envoyer à
larcellus : le meme E pagnol lui m nagea une audience ecrele

du général, dont il reçut la parole' et, le plan une foi bien ar
r té, il revint dan l'Achradine. lors éricus, afin d'écarter
tout oupçon d'intelligence avec le Romain, a ure cc que tou
Les ce allées et enues d'amba deur lui déplai~ent fort· il ne
faut IJlus ni recevoir, ni envoyer per onne ; et, pour plu de ~û

rel' il e t urgent de di iser le po te principau entre le com
mandant afin que chacun soit respon able de celui dont on
lui aura confi' la d' fen e. » Chacun approuva la propo ilion;
et, dan le partage, le sort fit é hoir à _l'rieu la garde du
quarLier qui s' ~tendait de la fontaine Aréthuse à rentrée du
grand port: il eut soin d'en av rlir le fiomains. lors larcellu
fil remorquer, la nuit, par une quadrirème, un vais eau de
cllar e rempli d'hommes armés, ju qU'à la hauteur de l' chra
dine; le. oldal avaient ordre de d 'barquer en face de la porte
voi iDe de la fontaine réthu e. Ce mouvement s'effectua vers la
quatri me veil\e; .1érieu inlr dui it les Romain , comme il
était convenu. u point du jour, llarcellu attaque 1 chradine
avec toute troupes, de manière à attirer de on rot et c ux
qui oce paient celle place, et la arnison même de l'Ile qui
voyait ~ l'cée de quilter son posle, pour repou er le choc impé
tueu de 1armée romaine. u milieu de ce tumulte, des bali
menls de transport, tout équipés d'avance, font le tour de 1Ile,

e' e terra marique clau.o? otUl hi ericuI, quum leg tos ad Marcellum
milti placui. et, fratrem inter eos mitlit: q i, per eumdem iIlum Bi panum se
cretu ab alii ad arcel1um deductu< quum fidem accepi et, compo oi t.
flue :l!"cnde rei ordinem, Âchradinam redit. Tum cricu, ut ab IUlpicione
pr dilioni avert ret omnium animo , negat asibi placere leg to commeare
ultro citroque, neque recipiendum quemquam, neque miUendum : et, quo
intentiu cu<todie 1er entur, opportuna loca dividenda prefectil e e, ut IUle

lui lue parti tutandœ reu it.• Omne a en i ont partibus di idendis : ip i
:e"'io e\enit ab Arethui fonte ulque ad 0 tium magui portu : id ut Icirent
Rom n!, fecit. ]taque arcellu nocte nllVem onerariam cum armahl remulco
quadriremi trahi ad Achradinam ju it, exponique milites regione portle,
qu pl'upe fontem Arethu am e t. Hoc quum quarta vigilia factum eSlet, ex·
[Jo ïto_que milite porta, ut con"ener t, recepi let Ilericus; luce prima Mar·
c-llu omnibu eopii mœnia Achradine ggreditur: ita ut non eOl solum.
qui. chraùinam ten baut, in e convert ret, ed ab aso etiam a mina arma
torum cOllcurrerent, relicti tatiotlibu uL, ad viro et impetum Roroanorum
lJ'cendum. In hoc tumuHu, actuari12 n '1" ,iustruct:e jam ante circUJnvec:te-

IV.
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les événements de la pri e de Syracuse. Le butin qu'on y fit égala
celui qu on eût pu trouver à Carthage même, contre laquelle
Rome combattait à force égales. Peu de jours avant la soumis-
ion de cette ville, T. Otacilius, a"ec quatre-vingt quinquérè

me , fit ,'oile de Lilybée 'ers Utique: entré dan le port avanlle
jour, il pl'it des vais eau de tran port chargé de blé, fit une
de ente pour ra ager le territoire aux environ d' 'tique, et se
rembarqua, aprè avoir enle é toute sorte de butin. Il revint à
Lilyb' e tro' jour après en "tre parti, et amena cen t trente bâ
tim n de charge rempli de blé et de pro i ion ; il fit au itôt
pa el' a :yracu e ces ecour~ qui arriv renl fort à propos, car
les vainqueur' et le vaincus étaient également menacé des hor
reurs de la famine.

... .dl. Depuis deu ans, il ne s' -tait presque rien passé de
mémorable en Espagne, et la politique avait plus de part que les
anne 1UX opération de la guerre: dans cette même campagne,
le gén l'aux romain, au orUr de leurs quartier d hiver, réu
nirent leurs troupe, et tinrent un con eil, où il fut décidé, dune

i unanime, qu apI' 'etfe borné jusque-là à empêcher s-
drubal de pa el' en Italie il était temp de terminer la guerre
en E pallne : et l'on e croyait a ez fort po cela, avec 1appui
de "ingt mille Cellib 'rien qu on avait soulevé pendant 1hi
ver. Le carthaginois avaient trois armée : Asdrubal, fils de
Gi gon, et ! lagon, qui a aient opéré leur jonction, étaient cam-

cu~ae capta! : in quibus prœdœ tantum fuit, quantum 'YU capta Cartba ine tllm
fuis ct, cum qua viribu qui certabatur,Pa ci- ante cliebu.• quo.ll1 ~'racu œ
caper ntur, T, Otacilius C'lm qlllnqlleremibus octogînta ticam ab Lii 'b' 0

tran.mi it; t qunm ante lucem portnm ihtr t, oneraria frumento onu t
cepit: r u que in t rram, Ilepopulatu e t liqnantum a ri circa ticam,
pr damq e ornni ... n r' relro ad na e. e il. Lil)'baeum tertio di , quam
inde profectu er t, cum centum triginta onerariia navibu frurnenlo prœda
que onu li rediit: idque rrum ntum exlemplo :racusa mi it; quod ni tam
in tempore ubveni et, victoribu vicli.que pariler pernicio a f me in tabat.

XX:ll. Eadem œ tate in Hi pania, quum biennio ferme nibil admoJuro m 
morabile factum e .el, con. ilii que magi , quam arroi, bellum gererelur, rc;
UlBni impHatore egre i bibernis, copias conjunxerunt; ibi con. ilium ad~o

catum, omniumque in unum congruerunt senlentiœ; quando ad ic.l. locorum id
moJo ::ctum et, ut drubalem tendentem in llaliam r lincl'ent; tempu
e~~e id jam a -i, ut bellum in Hi pania finiretur : et atis ad hl "irium cred 
bant -cc i e, vi!!Înti millia Celtiberorum a hieme ad arma xcilal::. Tr 5 •

ilxercitu crant..~.druh:ll. Gi boni filin, el a 0, conjuncti c lri, quinque
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pés environ à cinq jours de marche des Romains. Plus près
d'eux se trouvait Asdrubal, fils d'Amilcar, vieux capitaine, de
puis longtemps en Espagne; son armée était sous les murs de
la ville d'Anilorgis. Les généraux romains voulaient d'abord '""-f
l'accabler, et ils se flattaient d'avoir, pour réussir, assez et trop
de forces. Ils n'éprouvaient qu'une crainte, c'est que sa défaite
ne frappât l'autre sdrubaJ et agon, et que, réfugiés dan des
gorges et dans des montagnes inacce ibles, les deu Africains
ne parvins ent à trainer la guerre en longueur. Les ipion pen
Sèrent donc que le meilleur parti était de diviser leurs troupes
en deux corps, et d'embrasser à la fois la conquête de toute l'Es
pagne; et ils effectuèrent ainsi le partage: P. Cornéliu duL
marcher contre agon et sdrubal avec les deux tier de l'al'·
mée romaine et des alliés; Cn. Cornélius, avec le tiers des vieux
soldats, joints aux Cel tibériens, contre sdrubal de la famille
Barcine. Les deux généraux et les deux armées partirent en
même temps. Les Celtibériens formaient l'avant-garde; ils vin-
rent camper près d' nitorgis, en présence de l'ennemi, dont ils
n'étaient éparés que par le fleuve. Là, en. SCipwn s'arrêta <\\ c
sa divi ion, et P. Scipion continua sa route pour sa de tinali n
particulière.

"IlL . sdrubal s'aperçut bientôt qu il y avait peu de Ro
mains dans l'armée ennemie, et que son unique re ource était
l'appui dp.s Celtibériens. Il connaissait toute la perfidie naturelle
aux Barbares, et principalement à toutes les nations parmi le-

ferme dierum iter ab Romanis aberant. l'ropior erat Amilcari filiu .\ dru
bal, ,·ctus in Hispania imperator; ad urbem nomine Anitorgin c.lercitulIl ha
bebat. Eum volebant priu opprimi duce romani: et spes erat ,ati ,upcrque
d id virium e e; illa reatabat cura, ne. fu 0 eo perculsi, aUtr sdruLal et
a 0, in avio saltus montf que recipientessese bellum extraherent. 0 timum

igitur rati, divU birariam copiis, lotius imul Hi paniée aroplecti he\luru, itll
inter _c divi erunt, ut P. Cornelius duas partes esereitull Romauorum ucio
rumque ad er us lIagonem duceret atque A drubalem; Cn. Corneliu. cum
terti parte veteris esercitus, Celtiberi adjunctis, cum sdrubale Barcino
bellum gereret. Una profecti ambo duces exercitu que, Celtiberis prregredien
tibu • ad urbem Anilorgin in conspectu hostium, dirimente amai, ponunt
castra. lbi Cn. cipio, cum quibus dictum est copiis, aubstitat, et P. cipio
pt'orectu ad deslinatam belli partem.

XX. III. A drubal postquam animad ertit, exiguum romanum esercitum iu
c tris, et spem omnem in Celtiberorum ausiLiis esse; perilu omni. ~arba

rice. et praecipue omnium earum gentium in qui bu per tot anJlO mJhtabat,
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fieu °e t et marchait rapidement sur se

mitteret loco; qui transgressas flumen, prope vestigiis abeuntium iDSis

1 • Per eoadem dies, P. Scipionem par terror, periculllm majlll ab
no 0 ho le, llrgebal o' erat juveD' , eo tempere i Carth "nien-
'um, quem deinde clara potentemque romana fecit Ulicitia :' tam cum

equitatll umidarum et ad enienti P. Scipioni oeearrit, 41 iDd idlle die:
Bocte. oe inre adent, ut non ago. tantum, proc1l1 a eutri lignatnm pa.
balatumque progre 0, uciperet, sed i is obequit e " iB eelu que
ia mediu aaepe tationes, omuia ingeDti tllmuitu tarbaret; aoetiba q oque
Nepe iucuna repentiDo iD portis alloque trepidatu e : Bee aat locu aut
tempos aUam ncaum a metu ac IOllicitlldiDa erat Bomani.: eompul ifque
intra alillm, adempto rerum omniam IlIU, quu.. propre j ta obaidio e el,
futuramque artiorem eam appareret, i le IDdibili • quem eum aeptemmillibu.
~ quingentis Sue eetanorum ad eDtare fama ent, PœnÎl CODjOU' t; dUI
cantu et proTideos Scipio, TÎctll Bec itatibllS, temenri _ capit con ilium, •
ut uocte Indibili ob iam iret : et, qUOC1lnque oeeu . .t loco, prœlium con- l,

1. Relieto igitar modico pnetidio ia ria, 'Coq T. Fonleio
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son lieutenant T. Fontéius, partit au milieu de la nuit, rencontra

les ennemi , et leur livra bataille. On combaltait par pelotons

plutôt qu'en ligne. Toutefois, dans ce pèle-mêle, les Homains

conservaient l'avantage. Tout à coup la cavalerie numide, à la

quelle Scipion pensait avoir dérobé sa marche, parut sur les

flanc , et causa de vi es alarmes. Une seconde lutte s'engagea

avec les umides, lorsque survint un troi ième ennemi; c étaient

les générau carthaginois qui venaient d'atteindre les Romains,

et les attaquaient par derrière : ain i, pressés de toutes parts,

il ne savaient à quel ennemi faire face, de quel côté s'ouvrir un

passage. Le général les anime de ses exhortations et de son

exemple; il se précipite 'Partout où le danger est le plus immi

nent, lorsqu'un coup de lance lui perce le côté droit; alors le

bataillon ennemi, qui s'était jeté impétueusement sur les braves

serl'és autour de leur chef, à la vue de Scipion qui tombe expi

rant de son çhe al, court, avec des cris de joie, apprendre à

toute l'armée que le commandant romain n'e t plu. Ce mots,

répété de bouche en bouche, décidèrent la ictoire de carlha

ginoi et la défaite des Romains. La mort du général entratna

au itôt la déroute des soldat . Il ne leur fut pas difficile de se

faire jour au tra ers des umides et de au iliaires armé à la

légère; mai ils eurent plus de peine à échapper à tant de cava

liers et de fantassins, dont la vitesse égalait celle des chevaux:

aussi on en massacra peut-être un plu grand nombre dans la

fuite que dans le combat; pas un n'aurait survécu à ce désastre,

legato, media Docte profecta , cum ab iis ho tibu. mano con eruit. AgmiD&

mllgi ,quam Icies, pngnabanl: uperior tamen, ut in turnulluaria pugna. Bo

muu l'rat; ceterum et equites umide repente, quo ferelli e e dux ratui

l'rat, ab lileribua circ.mfnai, ml num terror m i1&tulere. Contracto ad eraul

umida certamine DOYO, tertiu in uper ad enil bo li, ducea pœni auecuti

.b terro jam pugnan : ancepaqne prœlium Romano circum teterat, incer

tos in qUl'm poti imum ho tem, quamve in partem conferti eruptioDem face

trent. Pugn nti hortantique imperatori et otTerenti l', ubi plurimua labor

t'fat, la tu dexlrum lancea trajicitnr : cUDeuaque is ho lium, qui in confertOi

circa ducem impetum fecerat, at exuimem labeDtem el equoScipionem Tidit.

alacres Il:audio, cam clamore per lotam aciem nunliutea discurrunt, impera

torem romanum cecidi le. Bec pervagata pa im \01, ut et hostes baud dubie

pro ic:loribu , et Romani pro icli e l'nt, feciL Fuga cODf stim u cie, duce

amiaao, fieri cœpta et: ceterum ut ad erllDlperdum inter umidu le iUDl

que armonm alia aUlm. baud difficili re l'rat; ita efrugere tantum equi

tum, qUlDtiumqae l'quo elocitate peditum, lx poterant: ceique prope
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si le jour ne se fût trouvé alors à son déclin, et si la nuit n'était
survenue.

XX. V. Les généraux carthaginois profitèrent sans délai de
leur victoire; après la bataille, ils donnent à peine à leurs sol
dats le repos néce saire, et les condui ent rapidement vers .\s
drubal, fils d'Amilcar, certain, par cette jonction, de terminer
bientôt la guerre. A leur arrivée, généraux et soldats, dans la
joie d'un succè tout récent, se félicitèrent de la mort d'un i
grand capitaine et de la destruction totale de on armée, et e
flattèrent d'un second triomphe, aussi éclatant san doute que le
premier. Les autres Romains n'avaient pas encorp reçu la nou
velle d'un si fune te désastre; mai il régnai1 paml\ eux un
morne ilence; un ecret pres entiment agitait les esprits, pl' 
sage trop certain d'nn malheur à venir. Le général lui-même,
outre la désertion de ses alliés, et l'augmentation des forces en
nemie , trouvait, dan les circonstances et dans ses conjectures\
plus de motif de soupçonner Hne défaite, que de concevoir
d heureuses e pérance u Le moyen, en effet, qu' drubal et
lagon, s ils n'avaient terminé la guerre de leur côté, eu ent

pu amener leurs troupe ,san livrer de combat? Comment on
frère n'avait-il mis aucun ob tacle à leur marche, ou ne les avail-i1
pas suivis de près? Ou, sil n avait pu empêcher leur jonction, pour
quoi du moins n'était-il pas venu réunir ses troupes à celles de on
frère? Il Agité de ces inquiétudes, il crut que, pour le moment, le

plures in fuga, quam in pugllA, sunt; nec luperfuisaet qoisqoam, ni prrecipiti
jam ad "Ve perum die nox intervenisset.

XX Y. Hau,d segniter inde duces pœni fortuna o'i, conrestim e -prœlio, "it
oecessaria quiete data militibu , ad Asdrobalem Amilcaris eilatom agmcn ra·
piont. non dubia pet quum juncti e ent, debellari po se. Quo ubi est ';eD

wm, inter elercitus duce que, victoria recenti lœtos, gratulatio in"ens (acta.
imperatore tanto cum omni e ercitu deleto. et alteram pro baud dubia parem
victoriam ex.peetante . Ad Romano noudum quidem fama tantœ cladis per
venerat, cd mœ-tum quoddam silentium erat, et tacita divinatioj qualis jam
presagientibus animi imminentis mali e olet. Imperator ir-c, prreterquam
quod ab ociis se de ertum, hô "um tanturn anctas copia entiehat, conjec
tura etiaOl ct ratione ad u picionem acc.eptœ cladia. quam ad ullam bonam
spem, pronior .erat. • Quooam modo enim Asdrubalem ac Magonem, Dlsi ùc
functos suo bello, sine certamine adducere exereitum potui se? Quomodo. au
tem non obstitisse, aut ab tergo secutum fratrem? ut, si prohiberc, quo Olmu
in unllln coircnt et duce et exercitus hostium. non po et, ipse certe eum
(ratre conjungeret copias•• His ulius curis. id modo esse salutare in prae.en

1
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parti le plus sage était de s'éloigner, autant que possible; et, dè la
nuit suivante, à l'insu de l'ennemi, qui, par cela m me, ne l'in
quiéta pas, il parcourut un espace assez considérable. Au point du
jour, dès que son départfut connu, les généraux carthaginois fi
rent prendre les devants aux umides, que le reste de l'armée
suivit en toute hâte: avant la nuit, les umides atteignirent les
Romains, et les harcelèrent, tantôt en queue, tantôt sur les Oancs.
L'armée fit halte, pour prendre la défensive, autant que possible;
cependant SCipion l'exhortait à se battre et à avancer tout à
la fois, avant l'arrivée de l'infanterie carthaginoise.

XX VI. ais forcé tantôt de pre er, tantôt de ralentir la
marche de ses troupes, il ne put gagner beaucoup d'avance; el
déjà la nuit approchait: Scipion l'appelle les siens du combat,
et se retire a"ec eux sur une hauteur, position peu sûre, il est
vrai, surtout pour une armée frappée d'épouvante, mais plus
élevée au moin que tous les alentours. Là, les bagages et les
chevaux furent placés au centre, et l'infanterie, qui les environ
nait, put d abord repousser assez facilement le choc des umi
des ; mai lorsque trois généraux et trois armées régulières s'a
vancèrent avec toutes leurs forces, SCipion vit l'impos ibilité de
la résistance, s'il n'avait à leur opposer quelques remparts:
il jeta donc les yeux autour de lui, et chercha les- moyens d'é
lever des retranchements; mais la hauteur était si nue, et le sol
si âpre, qu'il n'offrait ni bois à couper pour former une palis a
de, ni terre pour y prendre du gazon, y creuser un fossé, ou y

credebat, cedere inde, quantum posset: et inde una. nocte, ignaris bostibul.
et ob id quietis, aliquantum emenaus e t ïter. Luce, ut senserunt prorectos
bostes, prœwi ia umidis, quam poter nt maxime citato agmine sequi cœpe
mut : ante noctem aaseeuti umidlle, nunc ab tergo, Dunc in latera incu an
tes. CODsi tere cœpernnt, sc tutari agmen , quantum po ent; tamen tuto ut
limul pugnarcnt procederentque, Seipio bortabatur, priuaquam pedeltrea co
pie a querentur.

nXVI. Ceterum nunc agendo, nunc lustinendo .,men, quum aliquandiu
aud multum proecderetul', et nox jam inltof'pt re,ocat e prœlio IUOS Seipio;

et colleetos in tumulum quemdam, non quidem utis tutum (prlle8ertim agmini
pereulso), editiorem tamen, quam cetera circa erant, subducit. Ibi primo,
impedimentis et equitatll in medium receptil, circumdati pedite& baud diCfi.
c~lter impetos incunantium llmidarum arcebant : dein, po tquam toto ag
mine trel imperatores cum tribul ju tis exercitibus aderant, apparebatque.
parum armis ad tuendum locum line munimento "alituros e e; circumspee
tare atque agitare du cœpit, si quo modo po set vallum circuminjicere; leC1
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faire la moindre construction; d ailleurs, il n'y avait aucune par
tie assez rude ou assez escarpée, pour rendre l'accès ou lamon
tée difficile aux ennemis; de tout côté, la pente était douce et in
sensible. Toutefois, pour éleyel' contre eux une sorte de rempart,
les Romains prirent les harnais de leurs bêtes de somme, les at
tachèrbnt aux ballots, qu'ils firent monter à la hauteur ordi
naire, et en remplirent les vides avec leurs bagages. Les Car
thaginoi arrivés gagnèrent fort aisément la hauteur; mais l'as
pect de ces retranchements de nouvelle espèce les arrêta comme
l'eût fait un prodige. Partout leur chefs s'écriaient: « Pour
quoi rester immobiles? pourquoi ne pas rompre et ne pas met
tre en pièces ce ridicule épouvantail, à peine capable d'intimi
der des femmes et des enfant ? L'ennemi était pris, caché der
rière ses bagages.» Ainsi parlaient dans leur dédain les chefs
carthaginois; mais franchir ces barrières, déplacer les fardeaux
entassés, couper des bâts entassés et sUl'(',hargés de bagages,
n'était pa chose facile. Après de longs efforts, ils se firent JOur
par dilférentes brèches, et le camp fut forcé sur tous les points:
les Romain ,en petit nombre contre tanJ d'ennemis, et déjà glacés
d'effroi, furent massacrés çà et la par les Carthaginois victorieux.
Cependant une grande partie des soldats, qui s'étaient réfugï 8

dans les forêts voisines, regagna le camp, où commandait le
lieutenant T. Fontéius. Pour Cn. SCipion, il périt, suivant les

erat adeo nudlll tllmului et asperi aoli, ut nec nrgulta TaUO credendo, nec
terra celpiti faciendo, aut ducendre fossre, aliiTe uUi operi apta inveniri po
set : nec nalura qllÎdquam aatis arduum aut abscisum erat, quod hosti adituœ
uoensum'Ve difficilem pneberet; omnia futigio leni lubvexa. Ut tamen ali
quam imaginem nUi objicerent, cliteUas illigatas oneribus, velut sh'ucnte~ ad
altitudinem 101itam, circumdabant ; cumulo sarcinarum omnis generis objecto,
Ilbi ad n.oliendum cliteUre defuerant. Punici exercitus po tquam advenere, in
tumulum quidem perfacile agmen erexerc, munitionis vero facies nova prilliO
eoa velut miraculo qllodam tenuit, quum duces undique vociferarenlur,
.Quid tarent? et non ludibrium iUud, vix feminis puerisve mor ndis satis
validum, distrabercnt diriperentque! Captum ho lem teneri, l.. tCllt Dl po~t

llltCinas.. lIœc contemptîm duces increi'abant; ceterum, neque trau ilirc,
aeque transilire, neque moliri onera obj cta, nec cœdere tipatas clitellas,
ipaisque obrutas sarcinis, facile erat. Tardatis diu quum amolita object onera
armatis dedi sent viam, pluribu.que idem parlibll8 fieret , capta j UI undlque
castra erant : pauci ab multi, pelculsiqu a victoribu pa im credeb lllur.
Bagna pars tamen militum, quum in propinqua refugi .ct biha , ill ca tra
P. Scipionis quibus T. Fonleius legatu prœerat, perfugeruDt. Cn. Scipionem
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un , ur 1 \minence m me au premi r choc de ennemi; se
lon d'autre , il se sauva, avec une faible uite, dan une tour
voi ine du camp : les ennemis y mirenl le feu, Il'ayant pu par
venir à en briser les porte, y pénélrèrent ainsi, el m:lssacrèrent
le g n rai romain a ec tou ceux qui trouvaient enfermé
Cn. ipion fnt tué, la huitième année d son arri ée en Espa-
gne et in"t-neuf jours aprè n frer La douleur que cau
leur mort ne fut pa plu i e à Rome que dan 1E pa ne en
tièr . Ltlat en le pleurant, déplorait au i la perte de se
den armé la défeclion d'une pro inee, et les malbeu de la
patrie: 1E pagne donnait de larme el des regrel à la pe onne
mêm d générau, à Cnéu urtout, qui a ait commandé plus
longtemp dans ces contrées, et qui, le premier, avait conquis
la faveur publique, et donné, le premier aus i, ùes preuves de
la ju lice et de la mod ration de nomain.

11. L armée emblait anéantie, et l'Espagne perdue pour
la république, lorsqu un seul homme l' lablil le mau ai 'lat des
afTair Il a ait dans le camp un che\'alier romain, L. " ar
ciu , fil de ptimo, jeune homme plein d acli il', et d Dt le
cœur et 1 génie étaient au de 0 de la fortune qui l'a ail 0

naltre : un i beureu naturel 'élait perfection é encore à l'é
cole de Cn. ipion, sou les ordre duquel .larciu a ait été,
depui tant d'année ,inili à toote les qualité qu exige l'art
de la guerre. Il recueillit le débri de 1armée en déroute, la
renforça d tout ce qu'il put tirer de garnisons, et en forma un
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corp a ez impo ant, avec lequ 1 il se réunit à T. Fontéiu,
lieutenant de P. cipion. n . impIe chevalier eut alors, parmi
les troupe, a ez de crédit et de fav ur, 101' qu'on e fut re
tranché au delà de l' bre, et qu'on ré olut de nommer un gén
rai dan le comice mililaire, pour obtenir le u(frag de
soldat qui allaient oter en se rel ant le un les autres dan
la garde du retranchement et dan 1 po te , et qui, d un com
mun accord, lui d rérèrent le commandement en chef. Le peu
de temp qui pl" c da 1arriYée de 1 nnemi Cut emplo 'é à CorH
fier le camp, à y tran porter de pro i ion ; et le ordre furent
e. écut avec autant de zèle que d'énergie. tai à la nou elle
qu' drubal, fils de Gisgon, avait pa sé 1Èbre pour écra el' les
faibles restes de l'armée romaine, à l'approche de l' fricain, et
à la ue du signal de la bataille donnée par le nou eau général,
les soldat, se rappelant quels chef ils avaient perdu ,quel ap
puis il trouvaient naguère, en marchant au combat, et dan
ce chef et dans les force de leur armées, e mir nt tou au-
itôl à erser des larm ,à se frapper la tête: 1 un lèvent les

main au ciel, comme pour accu el' 1 dieu; 1 autr , t 0

dus à terre, in oquent, chacun, 1iIIu Ire capitain qui 1a ait
commandé. Rien ne pou ait calmer la d olalion uni rselle, ni
les encouragement de centurion, ni le parole a la fois dou
ces et sé ères de farcius: cc Pourquoi s'abandonnaient-il ,
comme des femme , à de pleur st rile , plutôt que d'aigui el'
leur courage pour se défendre eux ct la république? oulaient-

dom esercitom fectorat, jUDleratquc curn T. Fontei ,P. ipioni le ato. Sed
tantum prat titit eqoes romanui auctortate inter milite atque honore, ut,
eutr citra lberum commullÎti ,quom ducem nercituum c mitii milit ribu
cre ri placui t, ubeunte am alii in cu t di am alli t lioneJque. donee
pu orone uffragium iret, ad L. rci'Jm cuncti lummam irnp rii detnlerin •
OlDBe inde tempn (nignom id foit) mnniendi c tri conl' bendi qne com·
meatibus consnmptum: t omnia imperia milite, quum impigTe, tnm bandqu:!.·
quam abjecto animo, er eqnebantnr. Ceterum, po tquam.\ drubalem Gi "'oni~,

'enientem ad reliquia belli delenda , tran i e lbernm, t al'propinquare a~

latnm est, aiguumqoe pogne propo iturn ab novo duce milite viderunt; re·
tordali, quo paulo ante imperatores habui ent, quibusque et ducibn et co·
pii freti, prodire ad pugnarn oliti e. ent, flere omne repente el offensar
capil ; et Iii manu ad cœlum tendere, deo incIJl8nte : alii, trali homi.
oom qui ue nominalim ducem implorare, n que aedari Jemenlatio pote rat,

ucilantibu ceniurionibui mauipulare , et ip 0 mulcente et increpaIlte are
cio, .Ouid in mnliebre. et ÏJlutil se pro~ ci Jlt flet potiu quam ad tu·
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ils donc lai er sans vengeance la mort de leurs généraux '1»)

Tout à coup le son des trompettes et les clameurs de l'ennemi

qui approchait du retranchement, se font entendre r en un mo

ment, la fureur succède au désespoir; on court au armes; le

Romain, dans Uft accès de rage, s'élancent ,ers les porte, et e

précipitent ur 1 cartbaginoi qui 'a ançaient nrgH....emment

et san ordre. D abord, cette brusque ortie jette la terreur

l'mi le fricains; il nt urpri, effrayés de ce que les Ro

mains aient trouvé si tôt tant de soldat, après a oir perdu une

armée presque entière: d'où venait tant d'audace tant de con

fiance à de vaincus et à de fuyard '1 quel général avait remplacé

les ipion '1 qui commandait dan ce camp'l qui avait donné le

signal du combat? Apr s toutes ces l" Oe ions sur tant d'inci

dents imprévus, ils re tent d'abord dans l'incertitude, dans la

stupeur, et lâchent pied; ensuite, chargé a ec vigueur, il tour

Dent le do Les Romain en eu ent fait un horrible ma cre,

eraient laissé emporter à une pou uite tém raire et dan

gen u . arciu ne ce rût hâté de faire sonner la retraite,

et i, placé de nt 1 premi j nes, et retenanllui-mème

les plus acllarnés, il n'eût ramené d 1 lignes troupese

core altérées de sang et de carnage. Les cartbaginoi , d'abord

repou és en désordre loin des retrancbement, o}'ant que per

sonne ne les pour ui ait, attribuèrent à la crainte la prudence

des Romains, et regagnèrent leur camp dédaigneu ement et à

pas len Ils mireDl autant de négligence à le garder; car, bien

tandos emet ipEO et rempublic.am secam acuer nt animas! • et, • ne inollos

imperatore uos jacere inerent;. quom ubito c1:lmor tubaruroque sonus

(jam enim prope allum bo tes erant) exauditur; inde eno repente in iram

luctu, di~nrrere ad arma: ac, ,-elnt aeee i rabie, discnrrnnt ad portas, et

in bo tem, ne le enter atque ineoropo ile ,-enientem, incurrunt. templo im

pro i a re pa orem incutit Pœni : mirabundique unde tot ho te taro subito

eloorti, prope deleto exercitu, forent, unde taIlta audacia, tant Ii.ducia ai

ie' leru ati ,qui imperator, duobu cipionibu ce i el. titi et, quis cu

tris pree et, quis ignum dedi set pugure; ad brec tot tam uecopinata, primo

omnium incerti etupentesque referunt pedem ; dein, alida imprc iODe pul i,

terga erlunt. Et aut fugientiom cœdcs fœda fui t. aut temerariu pericnlo

8U8qoe sequentium impctlls, ~i arcius propere receptui dedi et oignum, ob-

. teDsque Id prima signa, quo dam el ip e retiaens, concitatam rcpre isset

aciem; inde in castra 1 ido dhue cedi que et singuiai reduIit. Cartbagi

mense, trepide primo ab ho tium allo acti, postquam neminem insequi ,-i·

derWlt, metll 0. Ü· nti. contemptim runua et aedato rallu in t'aUa
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que l'ennemi fût près, il songeai nt que ce n'étaient que le d
bri de deux armées détruite peu de jours auparavant. verU
de tant d'in ouciance, arciu, apr un mûr e n, forma un
projet qui, au premier abord, parai ait plus téméraire que har
di : c'était daller 1 attaquer le premier dan leu retranche
ment , p rsuadé qu il lui erait plu facile d'emporter le camp
d' drubal eul q e de dé~ ndre Je jen contre 1 troi arm ,
les troi chef de n u eau uni : d ailleurs, le uccè rétablirait
le affaire de la république· t fût-il repou , l'attaque qu'il al
lait faire, prouverait du moins qu'il n'était pas un ennemi
prisable.

III. GeJ>tlndant, pour que la surprise et la frayeur causée
par les ténèbres ne compromi sent point un projet que semblai\
condamner sa position, il crut indi pen able de haranguer, d'en
courager ses soldats; il les assembla donc, et leur parla ainsi :
« omains, la piété filiale que je porte à mes généraux ap
leur mort, comme pendant leur ie, et notre ituation présente
peuvent prou er a cilacun de ou que, i le commandement
dont je ui rede able à 0 uffraae e t honorable pour moi,
il n'en est pas moi un fardeau pesant, une source d'inquié-

En effet, dan un moment où sans la crainte qui ule
ut u pendre mon chagrin, je ne rais pas a z mattre de

moi, pour trou er quelque ulage ent à ma douleur, je me
ois obligé de veiller seul à Olre con a . che bien diffi-
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cile au sein de l'affiiction; et lor même que je dois diriger
tout me pensées v rs les moyen de conserver à la patrie les
déhris de deu armées, il ne m'est pas possible d' r,arter de
mon âme les chagrin qui l'a iégent ans cesse. Le tableau de
nos malheurs e t toujours sous me eu; l'ombre de deu

ipion m apparatt jour et nuit, elle m agite, elle trouble mon
sommeil; elle me crie de les venger, et, a ec eu , 1 urs intré
pide solda , os bra compaanon d'atm que 1E pagne a
vu in ioeibles pendant huit année' lie me cri de '" nger la
république. Tou deu m ordoonent de uivre leur principe
et leurs leçons; et, puL que je fu le plu soumi d t u leurs
officiers pendant leur ie, de regarder, aprè leur mort, comme
le parti le meilleur, celui qu'ils n'auraient pas manqué de prendre
dans l'occa ion. POOl' vous, soldats, n'allez point pleurer les
3cipion , comme s'ils n'étaient plus; leurs exploit le ont rendus
à jamai immortels: toutes les fois que leur souvenir 'olTrira à
olre e prit, courez au combat, comme i ous entendiez leurs

exhortatioDS, comme i ou les oyiez donner le i al. sans
doute hier 1image de c héros, pré nte à 0 r ard et à
o pe e, a in piré cette balaiJle"m morable, où ou avez

appris au Carthaginoi que le nom romain n t pa teint a ec
ipion ; et qu'un peuple dont la aleur et la constance

n ont pu 1re accablées par la défaite de canne , triomphera
toujour des rigueurs de la fortune. aintenant que, de votre
propre mouvement, vous avez montré tant d'audace, je veux

lolere; t ne tum quidem, ubi, quOllaDl modo bu reliquiu duon.
uercituum p trie co nare possim, cogitandam et, a ertere &Ilimam
. h a iduo mœrore libet. Pre to t ellim acerba memoria, t ipioneJ

e ambo, di nocl a, earis iDJOmnii ae a "tant, et excitant pe
mmuo; nea le, n uniet pel' octo &DDOS in h ÏI terri mili! u. com
militonell , , Dea public... patier ÏJlultam, et a m di cipliu&m

aqae i ·tuta aequi jabot: et at imperii ~i,orum nemo obedientior mc
1100 faerit, ila post mortem uam, quod qu_que in re racturo illo rui
maxime ceDHam, id optimum ducere. Vo quoque elim, milite, nonlamentil
lacrymi qae tanqaam e tlncto. prosequi (vi abt igentque rama reram lOe ta.
ram), ed, quotiescanqae oceurret memoria illorum, velut i adhortaute
'igoumque dantes ~Ideatis 0, ita prOllia iaire. ec alia prorecto pccie••

e terno die, Geulis anim" que u tri obi ta, memorabile iIIud edidit prOl.
liam, quo docomentwD dedisti bostibas, noa cam ipioDibu ex tiActum
eue nomen romanum; et, eaj populi ia atque irtu non obrut il ean-

. clade, ex omni prorecto ·tia ro nie unm . 1JIlC, qai&



LIVRE X V. i

voir ce que vous oserez sous les ordres d'un chef. car, si je vous
donnai hier le signal de la retraite, si j'arrêtai l'élan avec lequel
vou poursuiviez les ennemis en dé ordre, mon projet fut, non
pa d'enchainer votre audace, mais de la réserver à plus de
gloire encore dans une meilleure oeca ion; par e..emple, lor que
bien préparés vous pourrez urprendre un ennemi qui ne sera
point ur ses gardes, bien armé 1attaquer sans qu'il ait ses ar
me , et même quand il sera en eveli dans le ommeil. Cet e 
poil', soldats, n est pas conçu légèrement, au ha ard . mais il est
fondé sur la certitude. Que si 1on vous demande comment vous
a ez pu défendre otre camp, alors qu'en si petit nombre vous
combattiez tant d'enn~mis, et que vaincus vous repoussiez les
vainqueurs; vous répondrez sans doute que, dans la crainte de
celte attaque, vous avez pris soin de vous retrancher sur tous
les points, et que vous vous êtes tenus vou -mêmes prêt et sur
vo' gardes. Croyez-en l'expérience; c'est lorsque la fortune em
hIe nous meUre au dessu de la crainte, qu'il n'y a plu pour
nou de sûreté réelle, et la négligence nou lai e an appui
cxpo à tou le coups. in i le Carlhaginoi sont forl loi
gn d appréhender que des ennemis naguère inve ti ,a iég
par eu , viennent, à leur tour, le assiéger dan leur Iign
Oson ce qu'on ne peut nous croire capable d 0 er; la difficulté
m me de l'entreprise la rendra facile. la troi ième veille de
la nuit, nous avancerons en silence. Je me suis assuré qu'il n'y
a ni vedettes, ni garde régulière. Le premier cri entendu aux

utu'U au i esti lIponte ~estra, experiri libet, quantum audealis duce eatro
auctore; non enim he terno die, qoum ignom reeeptui dedi ~eqoentibu ef
fuse obis turb tum ho em, frangere udaciam e tr m, aed ditferre in ma
jorem gloriam alque opportllJlitatem, olui: ut poslmodo prcep rati ine uto ,
armali inerme_, atque eti m sopitOl, pel' occ iouem g l'edi po eti. ec
boju occasionis pem, milite, forle temere, ed ex re ip concept m h beo.

Tobis quoque prof cio _i qui qu-erat, quonam mod pauci a mulli. icli
II ic:loriblls castra tulati rili ; nib il aliud rcspondeati , quam id ip om li
mentes os omnia et 0 eribu firmata habui e, et ip 0 P l' tos in trocto qll
fui ae. Et ita e l'es habet; ad id, quod, ne timeatur, fortllna facit, minima
tliti sunt homines: quin, quod neglexeril, iDcautum atque aperlum bab a .

ibil omnium nunc minul metuunt bo lea, quam De obse i modo ipsi alque
oppugnati, cadra sua ultro oppugDemu. udeamu, qnod eredi non pole t
au oroa no~; eo ipso, quod difficillillJWJ1 idetur, faeillimum erit. l'ertia i
gi\ia uoclis. !i1enti a"mine duC&ID vos; exploralum babeo, nOI1 i"ili3r.1IU or
dioem, non stationesj ~. Clamor ill portis audilu et prim i imllet J

5.
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portes, le premier choc nous rendra maUres du camp. Vous
surprendrez l'ennemi engourdi de sommeil, effrayé d'une attaque
si imprévue, sans armes, dans son lit; vous pourrez alors l'im
moler avec celle fureur que je réprimai hier bien malgré vous.
Je sais que ce dessein paratt audacieu ; mais dans les circon
stances critiques et qui laissent peu d'espoir, le parti le plus
hasardeux est aussi le plus s1Îr. Pour peu qu'on hésite à sai ir
l'occasion favorable, elle s'échappe, elle s envole; on ne la re
trouve plus. Une armée ennemie est près de nous; deux autres
ne sont pas loin; en attaquant les premiers, nous avons quelque
e pÉ'rance; déjà vous avez fait l'épreuve de vos force el des
leurs: si nous diffp,rons un seul jour, l'ennemi a su, par la sortie
d'bier, que nous ne sommes plus à dédaigner; et DOUS courons
risque de le voir réunir contre nous tous ses cbef , toutes ses
troupes. Pourrons-nous alors résister à trois génél'au , à trois
armées, lorsque Cn. Scipion n'a pu le faire avec toutes ses
forces? Si nos capitaines se sont perdus en parlageant leurs lé
gions, les ennemis divisés et séparés peuvent aussi trouver leur
perte. Pas d autre moyen de leur faire la guerI'e. 'attendons
rien après l'occasion que nous offre la nuit prochaine. Hez,
avec la protection de dieux, prendre la nourriture et le repos
nécessaires, pour fondre sur le camp ennemi, frai , vigoureux,
et avec autant de courage, que vous en a ez montré pour dé
fendre le ôtre.)l On accueillit avec empressement ce nouveau
projet proposé par un nouveau général; et plus il était hardi,

eastra ceperit; tum inter torpidos BOmno, pnentesque ad necopillatum tumul
tum, et inermel in cubilibu luis oppre 01, illa cœdel edatur, a q'Ja vo, he....
terno die rnoeatos egre ferebatis. Scio audax videri consilium: ed in rebua
.-peris et tenui Ipe, foni ima queque consilia tuti ima luut ; quia, si in oe
caaioni momento, euj~ pneter"olat opportunital, cllnctatus paulum fueris,
nequidquam mox oml am qUllera . Unus exercitu8 in propinquo c. t : duo
haud protul ab unt; nUlle aggredientibus pes aliqua est : et jam tentastis
"estra atque iIlornm ..irel. i diem proferimul. et hesternœ eruptioois
rama contemui deai~rimlll, periculum et, ne omnes duce ,orone copiœ
oon"eniant. Tra delnde ducel, tree esercitus sustinebimus ho tium, quoI
CD. ipio ineolumi e ereilu non u tinuit? t dividendo copia pericrc duces
DO tri, ita eparati ac di i i opprimi po unt ho te ; alia belli gerendi ill
Dulla et: proinlle nihil, prœter Docti prosimœ opportunitatem, ex pectemun.
Ite, dei bene jUV8ntibWl, corpora enrate, ut integri .igenteaque eodem animo
ln c tra hMtium irrumpetie, quo "tra tutati eatis•• Lteti et audiere ab DO'O

duce DO"um coasiliaM, et, q80 IUltiaciUl cnt, magil placebat; reliqunm die1
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plu il Oattait le soldat: on pa le reste du jour à apprêter ses
armes et à prendrede lanouniture; la plus grande partie de la nuit
fot donnée au repos : à la quatrième veille, on se mit en marche.

XXXIX. six milles de d· tance du camp ennemi le plus près
des Romains, se trou ait une autre armée earthagiDoise. Entre
dem il y avait une allée profonde et cou erte d'arbres touffu
Au milieu de cette forêl, par une rose toute punique, une
cohorte romaine se cache a ec quelques chevaux. La eommuDi
ation ainsi interceptée, le te des troupes marche en silence

ers le camp le plus oi in ; comme il ne rencontre ni po te de
an t les porte ,ni nlinelles ur les retranchement , il Ypé

nètre, comme dans ses propr }j~, sans obstacle, saD ré
sistance. Tout à coup 1 trompett onDent, et les Romains
poussent un cri. Les un égorgent les car ginoi à moitié en
dormis; les autr mettent le feu aux baraque couvertes de
chaume; une parlie s'empare des portes, pour couper la re
traite. L'ennemi, qu'étourdi nt à la fois le feu, 1 cri, le
carnage, tout hors de lui, n'entend ien, résout ien; il
tombe san armes au milieu de bataillon armé : ceu -ci se
précipitent ers 1 portes; ceu -là, ne trouvant point d'j ue,
s'élancent pal de us retranchemen ceux qui sont par-
eous à s'échapper, 'enfuient au itôt e l'autre camp; m .

ils ont entourés par la cohorte el par la ca alerie qui ortent
de leur embuscade, et qui les taillent en piè s jusqu'au dernie
Lors même qu'un seul fût parvenu à se dérober au massacre, les

espediendis armie t car 0

qaieti data e t; cpana igi· mo re.
. rut altra prolima castra tlU millium intenaUo di taBte aliœ co

pie Pœnomm. allia an intererat, eoodeua .rboribu ; in hujus Bibe medio
ferme patio coho romau arte puaica bditllr, et equite lta medio itinere
intercepto, cetere copie aïlenti agllline ad prolÏlDo. ho te. ducte ; t, quum
etatio aulla pro porti., neqlle in vallo Wtltodie ellent, velut in IlIa ca lra,
llaHo u qum ob i tente, pene e. Iade aigna canwat, et tollitur clamor.
Parasemiaomuoa ho lei cecLnat: pa . e o,, atr mento .rido tectis, iDji
eiunt: para port oc:capant, ut flIpID iAtercllldant. Ho te. imul igni , cla
mor, cede, elut alieaatol ib, c audire, nec pro idere quidquam
.iUllt; incidu.nt iDenDee inter eatenu armatorum; alii rllut ad porta., aliu
ob pti. itineribu _pel' ,alwlIl aaliunt: et, ut quiaque • uerat, protiou ad
cutra altera fugiuDt: ubi ab ~ohorte et equitihua ex oc:culto procnrrentibuB
circu.mventi, ce ique ad llD.U 8 llDt; quanqll8lD, etialD i qui. el ea
eede efl'ugiuet, adeo raptia p. propiorib stria iA altera tr&Wlleai&Ca
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ornains se portèrent si rapidement de la prise d'un camp Il
l'attaque de l'autre, que la nou elle de la défaite n'aurait pu ar:'
river avant eu . Là, où l'on était plus éloigné de l'ennemi, où,
au point du jour, une partie des soldat était allée au fourrage,
au bois, en maraude, on trou a encore plu de négligence et
d abandon : le arme étaient au piquet, le soldat dé é ,

is ou coue par terre, ou ils se promenaient autour du re-
tranchement et de ant le port pri dan cet état d ind
lence et de .cunté, par 1 Romai eocore é~ du car
nage, e fiers de leur ietoire, il engagent le combat ; m .
t ne peuvent défendre 1entrée de leur camp. 1inl rieur, on
ccourt de toutes parts, ao premiers cri , ao premier tumulte,

et une lutte opiniâtre s'engage; elle eQt duré longlemp, si la
e des boucliers romains, couverts de sang, indice d'un premier

désa tre, n'etît jeté l'épouvante parmi le Africain. lors l'effroi
ndit la déroute générale; ils prirent la fuite au hasard, laissant

ucoup de morts, et leur camp au pou oir de l'ennemi. in i,
une noit et en un jour, L. arciu mporta deu camp car-

aginoi En iron trente-sept mille homme furent tu' i 1on
en croit Claudiu, qui a traduit du grec en latin 1 annales
d ciliu ; di -buit cent trenle furent fai prisonnier· on con
quit un butin immense, et, parmi 1 dépouille, un bouclier
d'argent du poids de cent trente-buit li re , sur lequel était
@1'8 é le portrait d' drubal de la famille Bareine. Ion Valé
rios d' ntium, le seul camp de agon fut pris, et l'on y lua
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sept mille hommes : mais drubal orlit du sien, et il y eut
alors un econd engagement, où l'on tua dix mille hommes, et
où l'on fit qualre mille lrois cent trente prisonnier. u rapport
de Pi on, . tagon, qui 'était acharné à la pour.. uite de nos
ru;ard , tomba dan une embuscade où il perdit cinq mille
bomm Tous c écri aios célèbr nt à l'en ie 1 nom de

arciu . à sa gloire i réelle il ajoutent encore de prodiae :
tandi qu il haranguait une flamm DlÎraculeu jaillit de

te, n lui faire aucun mal, mai la grande rra eur de 01-
da qui 1environnai nt· on con na, comme monument de
ictoire sur les Carthaginoi , jusqu'à 1incendie du pitole un

bouclier déposé dans ce temple, et qu on appela bouclier de
larciu ; c'était celui qui portait l'image d' drubal. En uite

l'Espagne fut quelque temps assez tranquille; les deux partis,
(lpre tant de re ers réciproques, hésitaient à livrer une action
décisi Co

'1.. Tandis que ces é énemen p
cellu a ait pris yracu : apre a oir glé les affaire de la i
cile a ec une bonne foi et une int grité qui ajoutaient gl ire,
et rehau 'ent la maj té du peuple romain, il fit tran porter à
Rome, pour omer cette capitale, le tatue et le tableau dont
abondait yracu • Cétaient à la érit des d pouille eole e
à l'ennemi par le droit de la gl.rerre; mai ce fut au i l'époque
où l'on admira, pour la première fois, les chefs-d œuvr de ar
tistes grecs, où la cupidité porta les Romains à dépouiller indi -

tradit, ptem millia eeaa ho tiam: altuo prœlio , eruptioae pugnatum cum
rabale: deceœ millia ocei a, quataor millia treeentoa triginta capto . Piso

quinque millia hominum, quam ago cedeute noatro efti qaeretur, c
ex io.aidii cribit. Apud omn magnum nomen arcii duci t; el ene 10-
rie eja tiam mir cala addunt: 6ammam ei concionanli r m e capite.
aine ip 'u a, cam mapo pa ore c:ircum tantium militam; monumentum
qae ictorie ejus de Pœnis, u ae ad ince am Capitolium, Cai e in templo
cl}-peum, arcium appeUatulII, eam imagine rubalis. Qaie deiode ali
quandiu in Hi pania re Cuere, atrisque, p t tantes accepta in Ticem illa
ta que clade, cnnctantibui periculum amm rerum Cacer .

XL. Dum bœc in Hi pania geruntar, arcellu, capti yracu i , quum ce
tera in icilia tanta fide atque integritat compo ui et, ut non modo suam
sloriam, ed etiam mnje tatem populi romaw, augeret; orn menta urbi,
aigna, t balasque, quibu abuodabant ~ racUSle, Romam de exit. Ho lium
qui em illa polia, et par belli jure: ceierum inde primum initium mirandi
gnecaru artium 0 r. licentiœque hirlc cra proranaqae oDlDÏa ul 0 po-
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de ole Annibal tout fier de sa victoire de cannes, crut indigne
de céder à des ennemis qu'il avait vaincus sur terre et sur mer;
il ordonna donc à soldats de s'armer à la bâte et de marcher
en avant Tandis qu'il les range en bataille, dix umides accou
rent à toute bride, «le l'armée ennemie, lui annoncer que leurs
compatriotes, d'abord animés du même esprit d'insurrection qui
en a déjà fait retirer trois cents d'entre eux à Héraclée, et mé
contents de voir leur chef éloigné au moment du combat par la
jalousie de ses collègues, ne prendront aucune part à l'acUon.
Cette nation perfide tint parole. Aussi les Romains sentirent
leur ardeur s'accroltre à la nouvelle, qu'on fit aussitôt circuler
de rang en rang, que l'ennemi était abandonné de la cavalerie
qui le rendait surtout redoutable; et la terreur glaça les cartha
ginois, parce qu'ils étaient privés de la plus grande parlie de
leurs forces, et en péril d'être attaqués eux-mêmes par leurs
cavalier. Aussi le combat ne fut pas long ; le premier cri, le
premier choc décidèrent le succès. Les umides, pendant l'en
gagement, se tinrent tranquilles sur les ailes, et, au commence
ment de la déroute de l'armée carthaginoise, l'accompagnèrent
quelque temps dans sa fuite; mais lorsqu'ils la virent gagner
précipilamment grigente, dans la crainte d'avoir un siége à
soutenir, ils se répandirent çà et là dans les villes voisines. On
prit et l'on tua plusieurs milliers d'hommes, ainsi que huit élé
phants. Tel fut le dernier exploit de arcellus en Sicile; le vain
queur rentra ensuite à Syracuse. On touchait à la fin de l'année;

.ictoria cannen.i ab ola repulilset, hi. terra marique .ictil ab se hOitibua
cedere, arma propere eapere militel, et efi'erri igoa jubet. Instruenti exerci
tum decem efi'ulil equïa adyolant ex bostiom acie Numidœ. nuntiantes, popu
lares suos, primum ea seditione motos, qua trecenti ex uumero IUO conce~se

rint Beracleam, dein quod pnefectum suum ab obtrectantibus ducibull glorie
ejus, sub ipsam certaminis diem, ablegatum yideant, quieturos iu pugua. Gens
fallu promillli fidem prœ titit; itaque et Romanis crevit &nimuI, nuntio celeri
per ordines miB5o, deltitutum ab equite bostem elle, quem maxime timue
rant : et territi bOite., pneterquam quod maxima parte ,irium suarum non
juvabantur, timore etiam incuslO, ne ab IUO el ipli equite oppuguarentor.
Ilaque baud magui certaminia foit; primus clamor atque impetus rem decre-
il. 'umidœ, qUIlDl in concunu quieli sletisaent in cornibus. ut lerga dantes

IUO viderunt, fuge tantum parumper comite facli. po.tquam omnes Agrigl!n
tom trepido .gmine petentell ~iderunt. ip.j meto obsidionis passim in civilater
pro ima dilapsi. Multa millia bomioum cœsa eaptaqoe. el octo eJepbanti.

altima iD Sicilia arcelli pugua fuit; ictor inde Slracullu rediit. lam
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un décret du sénat de Rome chargea le préteur P. Cornélius
d'écrire aux consuls, alors devant capoue, que, vu l'éloigne
ment d'Annibal, et le peu de danger que courait l'armée à Ca
poue, l'un d'eux pouvait venir n Rome, pour l'élection des nou
veaux magistrats. Au reçu de cette lettre, ils décidérent entre
eux que Claudius il'ail présider les comices, et que Fulvius res
terait devant Capoue. Claudius nomma consuls Cn. Fulvius Cen
tumalus et P. Sulpicius Galba, fils de Servius, qui n'avait pas
encore exercé de magistrature curule. Ensuite on élut préteurs
L. Cornélius Lentulus, M. Cornélius Céthégus, C. Sulpicius, et
Co calpurnius Pison. ce dernier fut chargé du soin de rendre la
justice dans Rome; Sulpicius obtint pour département la Sicile,
Cé(h~gus l'Apulie, et Lentulus la Sardaigne. On prorogea pour
une année le commandement des consuls.

ferme in exitu anDUI erat; itaque lenatus Romle decrevit, ut P. Corneliul
prll'tor liUeras Capuam ad consule. mmerp.t; dum An~iba: procul abesset,
nec ulla magni diacriminis rel ad Capuam gereretur, alter corum, si ita vide
retur, ad magi tratullubrogandos Rornam nniret. Litteris accepti , intE.r se
consules compararunt, ut Claudiu. comitia per6ceret, Fulvius ad Capuam rna
neret. Consules Claudius crenit Cn. Fulvium Centumalum eL P. Sulpieium
Servii 6lium Galbam, qui nullum antea curulem magi tratulD geslIisset. PrlIl
tores deinde creati, L. Corneliul Lentulul, J[. Cornelius Cetbegu ,C. ulpi
cius, C. Calpurnius Piao. Pi.oni jurisdictio urbana, Sulpicio Sicilia, Cethego
Apulia, Lentula Sardinia evenit. ColUulibul prorogatum in annum imperium
est.



NOTES

SUR LE LIVRE XXV.

CUAP. XIV. YibilU Âcelléu, ,uisit Ull étendard, et le lance au ",iüeu
des 7·etranchemenl'..... T. Pédanius, en cette occasion, fait le même
trait de courage que ibius; et pourtant, sans ce passage de Tite-Live,
pa sage fort peu connu du reste, le nom de ces deux héros échappait
à la postérité. L'histoire a été moins ingrate envers notre grand Condé:
elle a conservé et reproduit plus d'une fois le trait de ce guerrier
lançant son bâton de maréchal dans les murs de Fribourg. afin
d'inspirer à ses soldat3 l'ardeur toute martiale dont il était lui·même
animé.

CBAP. XXVI. D'abord l'inttrnpérie de la ,ai,Ofl et le mauvai, afr•••
Ce mauvais air règne encore aujourd'hui dans la Haute-Italie, à 1'6
poque des grandes chaleurs, et surtout de la canicule. Il est certains
moment où l'on conseille aux étrangers de ne pas aller à Rome, à
Naples et en Sicile, afin d'éviter la mal'aria, qui est pour eUl. une
sorte de contagion. L'on ne passe guère à Rome qu'au mois de sep
tembre: il y aurait quelque danger à s'y rendre au mois de juillet et
d'aoilt principalement. La peste a disparu, mais la mal'aria subsiste
toujours.
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SO AIRE.

Annibal campe à troi8 mille8 de Rome, au dessus de l' nio : il s'avance en
per onne, avec deux mille chevaux'J'usqu'à la porte Capène, pour examiner
la situation de la ville. Troi jours e. uite le8 deux année 8e ran ent en
bataille, trois foi8 un orage sépare les combattant . Lor~qu'ils sont rentrés
dans leur camp, le calme renait au Hôt. Pri e de Capoue par le con uls
Q. Fulvius et Ap. Claudiu • Le premier cito "ens de cette ville s'empoi80n
nent. Dan8 le moment où les sénateur8 campanien8 80nt attachés au poteau,
pour être frappée de la hache, Q. Fulviul reçoit du énat romain une lettre
qni lui ordonne de faire grâce; au lieu cie la lire, il la met dan8 un pli de
la toge, et fait, au nom de la loi, achever l'exécution. Dan le8 c mices, le
people cherche Dn général qui veuille prendre le commandument de l'E8
pagne: chacun reruse, lorsque P. Scipion, fila de Publiu , qui avait péri
Clans cette contrée, se présente pour demander ce département; il est
nOlDmé d'un consentement unanime. En un jour, il emporte d'a aut Car
thagène, à l'âge de vingt-quatre ans. On lui attribuait une origine céle te,
paree que, depui qu'il a ait pri la robe irile, il se rendait chaque jour
au Capitol , et qu'on avait souvent aperçu un serpent m! térieux dans 1
chambre de sa mère. Affaires de icile. Alliance avec le Etoliens. Guerre
contre le AearDUliena, et contre.Philippe, roi de aoédoine.

LIBER XXVI.

Annibal ad tertium ab urbe Roma lapidem super Aniencm castra poauit. Ipae
ero cum duobull millibu equilum ulque ad iplaro CapenalD portam, ut

urbis litum eX'ploraret, obequitavit: et quum per lriduum in aciem utrinque
exercituB 010011 descendis t, certamen tempestas diremit: Dam quum ill
castra redii Bent. tatim serenita erat. Capua capta est a Q. Pul io et
Ap. Claudio cODiulibu • Principe Campanorum eneno sibi consciverunt
mortem. Quum lenata Campanorum deligatuB e let ad palol, ut securi fe
riretur; litteru a .euatu m' Q. Fulviu con ul, quibu jubebatur parcere,
antequam le~eret, in inu pOluit, el lege agi ju it, et upplicium peregiL
Quum in comltii apud populum quereretur, cui mandaretur Bi8paniarum
bnperium; nu110 id volente u cipere, P. Scipio, P. filias, qui in Bil'pania
.)eCiderat, profe.u ete itarum: et, uffraglo populi con ensoque om-
illDl mi us, ovam Cartbaginem, ano die, elpugna it, qaum ageret ige
imam quartum annum, idereturqae di ina tirpecreata8: quoniam et ip e,

po Quaro togam acceperat, quotidie in Capitolio erat; et in cubiculo ma
tria ejo IlDlPlis sepenumero Idebatur. Rp. preterea in icilia ge ta can
tinet, et amlcitiam CUm ~toli junctam, bellumque geltam Adver us Acar
nanas et Philippum, Macedooiœ regem.
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I. CD. Fulvius centumalus et P. Sulpicius Galba avaient pris,
aux ides de mars, possession du consulat: ils convoquèrent le
sénat au capitole, afin de le consulter sur les intérêts de la ré
publïqu(>, la conduite de la guerre, la répartition des provinces
et des al'Inées. Q. Fulvius, Ap. Claudius, con uls de l'année
précédente, furent prorogés dans leur commandement; on leur
laissa les armées qui étaient sous leurs ordres. On leur défendit
de quiller le siége de Capoue avant qu'il fût terminé. C'était
alors l'entreprise que les Romains avaient le plus à cœm', d'a
bord à cause d'un ressentiment qui ne fut jamais plus légitime,
puis dans l'espoir que, si la défection d'une ville si célèbre et si
puissante avait entralné la révolte de quelques peuples, sa ré
duction ferait de nouveau pencher les esprits vers le respect
pour une ancienne domination. Les deux préteurs de l'année
précédente, . Junius en Étrurie, et P. Sempronius dans la
Gaule, conservèrent leur département, avec les deux légions
qu'ils commandaient. M. arcellus reçut l'ordre de rester en
Sicile, en qualité de proconsul, pour y terminer la guerre avec
l'nrmée qu'il avait sous ses drapeaux: s'il avait besoin de ren
fort, il pouvait l'emprunter aux légions que le propréteur P. Cor·
nélius tenait en Sicile; pourvu cependant qu'il n'employât aUCUD
des soldats à qui le sénat avait refusé leur congé et interdit le
retour en Italie avant la fin de la guerre. C. ulpicius, à qui
la Sicile était échue, obtint les troupes qui avaient servi sous

1. Cn. Ful'Yi\1$ Centumalu , P. Sulpicius Galba cODAulel, quum idibui mar
tiil 1 magi tratum inilleut, lenatu in Capitolium Tocato, de republica. de ad
miniltratione belli, de !,ro'inciil exeTcitibuaque patrel con uluerunt. Q. Ful-

iD, Ap. Claudio, prioril anni con ulibul, prorogatum imperium eat; atque
exercitu , quos habebant, decreti; adjectumque, ne a Capua, quam ob ide
bant, abscederent, priulquam expugnallent. Ea tom cura maxime intentos
habebat Romanol : non ab ira tantum, quœ in nuIlam unquam civilatem JUI
tior fuit, quam qood urbi tam Jaobilil ac poteDA,licot defectione lua traxerat
aliquot populos, ita recepta iDclinatura runui aDimol Yidebatur ad 'Yeteril
imperii reapectum. Et pl'll!toribus prioril anni, M. Junio in Etruria, P. Sem
pronio in Gallia, com binil legionibus, qua, babuerant, prorogatum eat impe
rium; prorogatum et • arcello, ut pro cODAule in Sicilia reliqua belli per
6ceret eo eurcito J quem baberet: si upplemento opo e et, uppleret de
legionibus, quib\1$ P. Comelius propl'll!tor in Sicilia pl'll!C ct; dum ne quem
militem legeret ex eo numero, quibos lenatui millionem rediturnque in pa
triam negaaset ante belli finem. C. Sulpicio, cui Sicilia evenerat, qUai P. COll-

1 U. C. MI. A. C. SU.
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P. Cornélius, et dut les compléter avec les débris de l'armée de
Cn. Fulvius, qui, l'année d'auparavant, avait été honteusement
battue et mise en déroute. Ces lâches soldats devaient comme
les fugitifs de Cannes, ne quiller le service qn'!! la fin de la
guerre : pour comble d'ignominie, on leur fit défense d'hiverner
dans les places fortes, et de construire des quartiers près de
quelque ville que ce fût, si ce n'est à la distance de dix mille.
L. Cornélius eut le gouvernement de la Sardaigne, avec les deux
légions qu'avait comman~ées Q. Mucius: quant aux levées, les
con uls pouvaient faire celles qu'ils jugeraient nécessaires. Les
côle de la Sicile et de la Grèce restèrent sous la garde de T.
Olacilius el de . f. Valérius, avec les mêmes légions et les mêmes
flottes. La Grèce était gardée avec une légion et cinquante vais
seaux; la Sicile avec cent voiles et deux ~égions. Vingt-troi lé
gions furent mises sur pied, celte année, par les Romains, pour
faire la guerre sur terre el sur mer.

II. Au commencement de cette année, Jor. qu'il fut question
des dépêches de L. larcius, ses exploits parurent très-briWants
au sénat; mais le titre honorifique de proprétenr qlùl avait mis
à la tête de sa lettre, sans le devoir ni il. rordre du peuple, ni
à l'autorité du sénat, choquait plus d'un sénateur. C'était un
exemple pernicieux que d'abandonner aux armées le soin d'élire
les généraux, et de laisser la solennité des comices légitimes
passer dans les camps et dans' les provinces, loin des magistrats

Delius babuisset, ùecrel&: et ~upplernenlum de eJercitu Cn. Fulvii, qUI
priore anno, in Apulia fœde C8!IU fugatusqlle erat. Huie generi rnilitum sena.
tua eumdem, quem Cannensibus, finem tatllerat militire: additum etiam
utrorumque ignominie est, ne in oppidi hiberoarenl, neve bibcl'na propiUI
ul1am urbem decem rnillibu pasauum edi6carent. L. Cornelio in Sardinia
due legioues datèe, qnibus Q. ucius preruerat; supplementum, si opus es
let, con'ules sCI'ibere ju. i. T. Otacilio et 1. Valerio Siciliœ Grœci&qul' Ofa
cum l':!gionibus cJassibu que, quibus preerant, decretre. Quinquaginta Grœci
curn legioDe Uba, ceotum Siculi curn rluabus leglvuitll!. habebant naves.
Tribus et viginti legionibus romanis, co anno, beli..rü terra rnarique c t
gestum.

Il. Principio ejus anni, quum de litleris L. Yarcii referretur, res gestœ
magnifice senatui vi e : titulns honoris (qnod imperio, non populi ju~su, no
ex auetoritate patrum dato, • Propretor senatui,. seripserat) magDarn partem
otl'endebat. Rem mali nempli e le, imperalores legi ab eJercilibus; et so
lemne auspicatorum comitiornm iD castra ct provincias, procul ab lcoibus
magistratibu que, ad militarem temerilatem transferri : et, qnum quidam re-
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et des lois pour ê li 'e au caprice a eugle des oldat Quel
qu énateurs étaient d'a i de mettre la cho en délibération;
mai l'on jugea pl con enable de l'ajourner jusqu apr le dé
p rt des cavalier qui a aient apporté la mi i e de larcin. Il
demandait pour l'armée du blé et des haLits; on con inl de lui

pondre que le nat pour 'oierait à tout; ma' on 'ab tint
d'apposer ur 1adr u propréteur L. arcius. afin
qu il ne con idé l pas comm r' lue en sa fa eur une que
tion dont le .nat ait l'e amen. pr le d part des
ca aliers, ce ful la première propo ilion que les con ul firent
dan 1 énat; et l'a i unanime fut d engager le tribun à
con oqu r le peuple dan le plu court délai, pour lui demander
quel génélal il oui it en 0 er en E pagne commander en chef
l'armé qui a ait r i sou 1 ordr de Cn. ipion. celle af
fair , tr il'e a ec 1 tribun, fut portée par eu d vant le peu
ple. • ai un autre débat préoccupait le pri C. mpronius

a ait mis en tion Cn. ul iu , comme coupable de
la pert d 1armée dan 1 puli ; il irritait le peupl contre lui
par de discours où il répétait que. plu d'un capitaine, a ait,
par na euglement et son incapacité, précipité son armée ers sa
ruine: mai que en. Fulviu 'tait le premier qui ût partout
sorte de oies, corrompu légion , a ant de les livrer aux

fricain On pouvait dire avec vérité qu'eU étaient perdu
nt de oir 1ennemi, et qu'elle a aient été aincue non p

Annibal, mais par leur pr pr général. u i les citoyen , en

fuenduDi ad enatum ce reDt, melius ~i um difl'erri eam CODaultatioDem,
:ion C proficiaceuntur equite , qui ab ucio litteru attulerant. Resc:ribi
frum nto et timenti elereitu plaeuit: • eam utnDIque rem c r f r

natui; • adleribi autem , • Propnetori L. areio,. non placait : De id ip
m, quod coDSllltatioui reüqucrant, pro pnejudicato Cerret. Dim' . equiti

tibu • de Dulla ft prius co ule retulerunt, omniumque in unum aeatenti
con ruebant, agt!ndum CllDI tribUDi plebi , primo quoque tempore ad

lebem ferrent, quem cam imperio miUi placeret ill Bi paniam ad ellm uer-
citam, cuiCn. Seipio imperator prEfui et. Ea cam rlOI.lUJ ac a promul-
gataque e t ed liud certamen occupa erat aDimos. C. Semproniu B
die die en. FuI ium, b exercitum in ')ulia ami UDI, in eoncionib ela-

t: • lu\to imperator temeritale aLque iaaeientia elereitum in IOCUŒ
pnecipitem perduxi dietitan: nemin , prater Cn. FuI iu , IDt corru-
pi omoibn ilii legione u • qua," proder t: itaque ere dici po ,
['rin peri- e, quam idereDt ho lei ; ec ab Annibale, ed ab imp

eu, iet e ,. emin • quum r 'um mut, li c r er , C1Ù
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allant au uffrag , ne re ardai nt pa d' u pr à qui il
confiaient le commandement et le 'mées. Quelle différ nce
entre Cn. FuI ius et Ti mproniu! ce dernier, placé à la t te
d'une troupe d'esclave, en a\'ait, à force de discipline et de
conduite fait une armée de bra\ ,qui oubliant leur état et
leur ori ine, étaient de enus l'appui des alli ,la terreur d
ennemi : Cum ,Béné ent et d'autr vill a aient été par
eu arrachre, pour ainsi dire, de rr d' nnilial, et rendues
à la r ~publique. Cn. Fu) ius a ail eu commander d guer
riers raiment Romain ,de hommes d une naissance d' tinguée,
d'une -ducation li rale, et il les a ail ouill's de tou le vic s
d s cla\'e. Par lui, ils étaient devenu hautain et turbulents
au milieu de allié, lâche et n 'n rŒie d ~an le ennemi .
et il n avaient pu soutenir ni le cLoc, ni m m le cri d car
thaginois. Pou ait-on s'étonner, graod dieu 1 que 1 oldats
D eu eot pu tenir au po te de l'honneur, 10 que le ch f a ait
ét' le premier à fuir?' l-il P plu urprenant, au contrair ,
que plu ieur d'entre eu soient mor le arm à la main, et
que tou n aient pa accompagn Cn. ul iu dan fuite
honteu e1 C. Flaminiu , L. Paul-Émile, L. Po Lumiu , Cn ïus
et Publiu cipion a aient mieu aimé p rir sur le champ de
bataille, que d abandonner leur troupe en eloppées de toutes
parL ta' Cn. Fui iu était re nu presque ul à Rome ap
port rIa nou elle de la perte de on armée. Par une ioju tice
ré oHante, le légions de caon ,pour avoir dé erté le champ
d'honneur, auraient été d portée en icile, sans e poil' d'en
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sortir, a ant que l'ennemi eût quiUé 1Italie : nn décret toutre
cent aurait infligé la m me peine au oldats de Cn. FuI ius;
et la fuile de Cn. Fulvius, dans un combat hasardé par sa témé
rité, resterait impunie 1et il pas erait sa vieilles e dans ces lieux
de débauche et de pro tilution, théâtre des hauts faits de sa
jeune e tandi que de ldats, dont tout le crime était d'avoir
imil' leur chef, seraient condamn à une sorte de il, et flétri
d'un r "ice ignominieu ! tant il y a ait à Rome de différence
entre la liberté du riche et celle du pauvre, de 1homme en di
gnit" t de 1humble cilo en! •

III. Laccusé rejetait la faute sur ses soldats: «Leur cris
édilieu 1avaient for de les mener au combat, non le jour

même, parce qu il était trop avancé, mais le lendemain: il leur
avait a uré les avantages du temps et du terrain; mai ils n'a
vaient pu ré ister, ou à la renommée, ou au choc de l'ennemi.
Dan une fuite i générale, navait été lui-même entraiDé par
la fouI comme arron à la jourDée de canne, comme beau
coup d autre générau. 'il a ait bravé seul les coup de 1en
nemi, quel a "anlage a mort eût-elle procuré la r 'publique?
eût-elle été un rem de au dé tre de la patrie? Il n'a ait
été urpri par la disette de i"T ; il n'a ait pas en ag' témé
rairement trou dans de po ilions désa antageu . il
n'avait pas, faute d avoir reconnu le lieux, donné dan de em
buscades; il avait été aincu, mai à la force ouve te, le arme
à la main, en batôille rangée: il n'a ail été le mattre ni du cou-

tatur, quam ho tis ex Italia deeeuerit, et hoc idem in en. Fuhii legionibue
nuper decretum: • en. ul io rugam ex prœlio, ipsiul temeritate commillO,
impunilam e : et eum in guea IllStrisque, ubi ju entam e erit, enectu
tem aclurum: militea, qui nibil aliud peeea erint, quam quod impera
tori imil ruerint, rel atol prope in exilium, ignomioi m pali militiam;
ade imparem liberta m R mlle diti ac JI uperi, honora'o atque inbonorato

, .
III tus ab se cul m in milite tr rerebat:. Eo reroeiter pugna

po cent a produetOi in aci m, non eo, quo oluerint (quia serum diei ruerit),
sed po tero die, et tempore t loeo lIequo in tracto , seu ramam, eu im boa
tium non u tinui . Quum elJ'use omne ru~erent, ~e quoque turba ablatum ;
ut arronem cannenli pugna, ut multOI aliol imperatore, Qui autem olum
ce re tantem l'rode e r ipubhcœ, niai i mor aua remedio publici ciadibui
futura t, potuÎlle? on se inopia eommeatu , non in loea iniqua incaute
t. ùuclum, non agmine inesplorato euntem in idiil circumT ntum; Ti aperta,

rm' , acie Tictum: ncc uorum animo , nec ho tium. in pote t te h bu"
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rage des sien , ni de la aleur de ennemi Enfin c'était la na
ture seule qui in pirait à chacun la bra oure ou 1effroi. )) Deu
fois il fut accusé, et deux fois les conclusions allèrent à une
amende. La troi 'ième foi , on produisit des témoins; et comme
plu ieurs d'entre eu , en l'accablant des plus sanglantes invec
ti e , attestaient a ec serment que c était le pr teur qui avait
donné le igoal de la fuite et de l' pou ante; et que les soldats,
abandonnés de leur chef, a aient tourné le do ,dao la persua-
ion que craint n'étaient que trop fondée ; toute l' m-

blée, trao portée d'une violente indignation, s cria qu'il fallait
conclure à une peine capitale. lors de nouveau débat le-

rent. Le tribun, qui deux fois a ait réclamé l'application de
l'amende, conclut à la peine capitale; aussitôt l'accusé en ap
pela aux autres tribuns. Ceux-ci r pondirent: «Qu'ils ne met
taient aucun obstacle à ce que leur collègue, usant du droit qu'il
tenait de ses ancêtres, nt valoir contre un simple particulier les
loi ou les coutumes, jusqu'à ee qu'il 1eM fait condamner à une
Peine capitale, ou eulement à une amende.. lors mproniu
dit Cc qu il r quérait contre Cn. ul ius la peine du crime de
1 e-maje té, • et demanda à C. calpurnius, préteur de la iIIe,
la con ocation d comice par c nturie L accu é tenta une
autre re uree: ee fut d'appeler son aide son frère Q. Ful-
iu , qui joui il alors d'un grand crédit à cau e de ses haut

faits, et de l'e poir prochain de lui oir prendre capoue. Fulvius
écrivit au sénat les lettres les plus pathétique , pour solliciter
la faveur de venir défendre lui-même son frère; mais sur le re-

Innm cnique ingeninm and ciam aut pa orem facere.• Bi t accusatus, p •
cnniaque anqui itum: tertio, te tibu dati quum, pneterquam qnod omui·
bu prohri onerabatur, jurati permulli dicerent, fup p or' ne initium a
pr tore ortum ; b 0 dc rto milit ,qnum baud anum timorem duci
cred rent, le~a die; tanta ira ace t ut capite anquireudnm coacio
uc lam:nct. De co quoque novum certamen ortum; nam, quum tribuuo b'

pecUJIia anquU et, tertio capitis e aaquirere dieeret; tribuni plebi peUati
• colle e, negarunt, Je in Mora e e, quo minus, quod ei more majorom
p nui Dm e et, eu legibu , seu moribu mallet, anquireret, quoad el a
piti, el pecunie jodic et pri ato.• Tum emproniu, • perduellioni e
judicare Cn. Fulvio, • dixit, diemque comitii ab C. Calpurnio, pr lor
urbi, petit. Inde alia pc ab reo tcntat:!. elt: li ade le in judicio Q. Fulviul
frat r po es floren tom et fama rcrom cstarum, et propinqua pc Capule
potiunde. h' quom per litteras mi cr bilit r pro fratri c pite cript p-
li et Fal,.iu~ n ga entqoe patres e republic3 c~ e, ab c di a pua; po &-

~ 6
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fus du énat, qui répondit que l'intérêt de la république ne
pennettait pas au consul de 'éloigner de capoue, Cn. ulvius,
sans attendre le jour des comices, s'e Ha de lui-m me à Tar
quinie , et le peuple confirma cet exil par un jugement.

1 • Cep ndant tout 1effort de la guerre était tourné contre
Capoue : c était, à la érité, plutôt un blocus qu'un i~ge; maL
le esclave et le bas-peuple ne pouvaient plu pporter les
horreur de 1 famine, et il était impo ible d'envo er des cour
riers ers nnibal, tant la place était étroitement in estie. Il
trou a un 'umide, qui promit de porter une lettre, e qui en
effet s'échappa, pendant la nuit, au ua ers du camp romain.
cette é asion enhardit Jes Campanien à ri quer, tandis qu'il
leur re tait encore quelques force , une sortie sur tou les points.
Ils avaient l'a antage dan les combats de ca aJerie, mais leurs
fant s in étaient bat u Toutefoi le ccè cau ait oins de
joie au om in , que Je plu petit bec n'e citait chez eux de
dépit, lor u ils 0 aient triompher un nnemi as i g et pres
que en 1 ur pou oir. nfin Ion trou a le mo en de uppléer à
oe qui nquait la force de la alerie : on choi it dan toutes
les 1 gion 1 jeune gen 1 s plu igoureux et les plu 1 tes ;
aD leur donnil de boucliers plu court que ceu d cavaliers,
et à chac D ep dard long de quatre pieds, et arm d'un
fer, comme les }a eJots des élit . Les cavaliers en prirent
chacu uo en croupe, et l'accoutumèrent à bien se tenir der
rière eu , et à 'élancer à terre au premier signal. Lorsque
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l'habitude les eut aguerri à cette manœu re, on 'avança dan
la plaine, qui éparait le camp des muraille , pour attaquer la
cavalerie campanienne rangée en bataille. rrivés à la port e
du trait, au signal d é, les vélites mettent pied à terre, et,
devenus fanta ios de ca aliers qu'ils étaient, chargent les e

. cadrons ennemi , et font pIeu oir ur eu une grêle de trai
qui, lancés coup ur coup, bl nt un grand nombre d homm
et de chevau ai la nou eauté de cette tactique et la ur-
pri e 6rent encore plus de peur que de mal; et 1 ca alerie r
maine, vo ant le ennemi déjà frappés d'épou ante, f ndit ur
eu en 6t un grand carnage, et le refoula jusqu'au porte de
capoue. Dè lors, la cavalerie romaine prit la même upériorité
que l'infanterie, et les vélite furent ajoutés aux légions. L'au
teur de cette innovation fut, dit-on, un centurion appelé Q. a-
ius; elle lui fit honneur auprè du général.

• Telle était la situation de affaire sou les murs de ca
poue : Dnibal était partagé entre le dé ir de s'emparer de la
citadelle de Tarente et le soin de conser er Capoue; il se décida
cependant en fa eur de cette place, qui 6 ait tous les reO'ard
de allié et des ennemi, et qui de ait senrir d e emple pour
encourager ou pour pré enir la défection de l'Italie. Il lai
donc dans le Bruttium une grande partie de se bagages et tous

oldats pesamment afI!lé , prit ec lui l'élite d son infan
terie et de sa cavalerie, la plu propre à une marche forcée, et

tudi&e quotidiana Batis iotrepide vi um est6eri, in campum, qui medius inter
castra murumque erat, ad erall in troeto Campanorum equites proce
runt; el, ubi ad codjectum teU ntum e t, ligno dato, velites de iliunt; pe
deatria inde acie ex eqoitatu repente i. hoatium equites ineorrit : jaculaque
cum impetu aIi uper alia e ittanL Quibua plurimu in equo viro que p
im conjectis permultOi nlnen erllAt: pa ori tamen plu ex re Don atque

inopinata iojectum , et in pereul um ho tem equitea iAvecti. fugam tra
gemque eorum usque ad portal fecerunt. Inde equitatu quoque up rior ro
mana res fuit. l itutam • t elite iD legioniblll euet. Âuctorem peditum
equiti immilcendorllm ceJlturio em Q. a ium feront, bonorique id ei apod
imperatorem flline•

• Qnum in hoc atatu ad Capuam rel es&ent, ÂIlnibalem dil'ersum tarentine
ucil potiunde Capueque retinende trahebant cure; vicit tamen re peellll
(apue, in quam omnium IOciorum hosliumque COnveraos videbat animol :
cloeumeDlO fulure, qualemcunque e entum defectio ab Romanis haboiueL
19itur. magna parte impedimentorom relicta in Bruttii • et omai gra ior~ ara
mata. coro delectÏI peditllm eqllitumqlle. quam poterat aptiuimis ad mata-
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se dirigea rapidement vers la campanie; malgré celte précipi
tation, il se fit suivre de trente-trois élépbants. Il s'arrêta dans
le creux d'une vallée, derrière le mont Tifate, qui dominait Ca
poue. A son arrivée, il emporta un chAteau, nommé Galatie,
dont il cbassa la garnison, et tourna toutes ses forces contre les
assiégeants. Il avait fait prévenir les assiégés du moment où il
commencerait l'attaque du camp' romain, afin qu'ils se tinssent
prêts, de leur côté, à faire une sortie générale. cette manœnvre
jeta l'épouvante parmi les Romains: car, tandis qU'Annibal les
presse sur un point, tous les Campaniens, fantassins et cavaliers,
avec la garnison carthaginoise commandée par Hannon et Bos
tar, fondent sur eux par un autre. Dans une alarme si ive, les
Romains, pour ne pas laisser sans défense une partie de leur
camp, tandis qu'ils protégeraient l'autre, divisèrent ainsi leurs
troupes. Ap. Claudius soutint l'effort des Campaniens, Fulvius
celui d'Annibal. Le propréteur C. 'éron, avec la cavalerie de la
si ième légion, se porta sur la route de uessula; le lieutenant
C. Fulvius Flaccus, à la· tête de la cavalerie auxiliaire, en face
du ulturne. La batailJe commença au milieu des cris et du tu
multe ordinaire; mais, outre le bruit confus des armes, des
chevaux et des guerriers, la multitude qui bordailles remparts,
foule inhabile à combattre, fit retentir J'air des clameurs et du
choc de vases d'airain, comme on fail, dans les éclipses de lune,
au milieu du silence de la nuit, avec un tel fracas, qu'il aUira
l'attention même des combattants. Appius refoulait aisément le

raudum iter, in Camp.uüam contendit; !ecuti tamen tam raptim eunlem tres
et triginta elepbanti. ln nlle occulta post Tirata montem imminentem Capule
consedil. Ad'fenienll quum ustellum Galatiam, presidio 'fi puho, cepill et, in
circumlledentes Capuam e ertit; premi il ante nuntii Capuam, quo tem
pore ca tra romaoa agre urus e et, ut eodem et illi, ad eruptiooem pa
rati, porlill omnibus Ilcse elfunderent, iogentem pnebuit terrorem ; nam alia
parte ipse adortos est; alia Campani omue., pedites equile que, et cum iil
puoicum pnesidium, cui Bostar et Hanno pneerant, erupit. Romani, ut in re
,trepidll, ne ad uoam concurrendo partem aliquid inderensi relinquerent, ita
ioter le copia partiti sont. Ap Claudiu Campanie, Ful'fios Anoibali e t op
tG itul. C. ero propnetor com equitibus Ilesle legioDÎIl ia, qUlle Sue ulam
fert; C. FIII ius Flaccu legato cu", ociali equitatu con titit e regione Vul
turni amnil. Prœlium non olito m"do clamore ac tumollu est cœptum, sed,
ad alium irorum, eqllorum, armorumque Ilonum, di po ila in muri Campa
oorum imbellil multitudo tanlum cum lIeris crepitu, qoalis in derectu lunlle,
i1culi nocte, cieri folct. edidit clamorem, ut a erteret etiam pllgnantium
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C8mpaniens ; mais Fulvius, de son côté, était pressé plus vi
goureusement par Annibal et par les carthaginois. La sixième
légion lâcha pied, et ful repoussée par une cohOl'le espagnole
qui, avec trois éléphants, pénétra jusqu'au retranchement. Déjà
elle avait enfoncé le centre des Romains, et courait la double
chance, ou de forcer le camp romain, ou de se voir coupée:
Fulvius, qui a vu le désordre de la légion et le péril qui menace
le camp, exhorte Q. avius et les autres principaux centurions
a à charger la cohorte qui combattait au pied des pali ades:
la situation était des plus critiques; ou les Espagnol pénétre
raient dans les lignes, avec moins de peine encore qu'ils ne s'é
taient frayé un passage à travers les rangs serrés des bataillons
romains, ou il fallait les exterminer dans les retranchements
mêmes. La chose n'était pas si difficile; ces Esp~gnols étaient
en petit nombre, et séparés des leurs; et celte même légion,
qui, pour avoir pris l'alarme, paraissait coupée, n'avait qU'à
faire face des deux côtés, pour envelopper à son tour et pour
massacrer les ennemis. » A ces mots du général, avius enlève
au porte-enseigne le drapeau de la seconde compagnie des has
tats, et menace de le lancer dans les rangs opposés, si les soldats
ne se hâtent de le suivre et de prendre part au combat. ,A\;iUE

était d'une taille avantageuse que relevait encore l'éclat de ses
armes; et le drapeau, qu'il tenait élevé, avait attiré sur lui les
regards des Romains et des·ennemis. Aussi, dès qu'il fut parveD\:

alÙmOl. Campanos facile a ullo Appiull arcebat. ajor ..is ab altera pnte
Fuhinm, Annibal et Pœni. urgebant; legio ibi sexla loco ce it: qua puLa,
cobors Hispanorum cum tribu elephantii usque ad nllum prrvasit: ru~c

ratqoe mediam aClem Romanorum, et in aneipiti pe ae perieulo erat, utrum
in castra perrumperet, an intercluderclur a sui. Quem pavorem legioni pe
riculumquc castrorum Fulvius ubi vidit, Q. avium primorl'~que nlios centu
rionum hortatur, • ut cohortem hoslium sub valle pugnantcm invadant; in
lummo discrimine rem ..erli: aut viam dandam iia es c. el minore conatu.
quam conden am aeicm rupi,sent, in castra irrupturos; a-ul conficiendo5 5ub
vallo esse. Nee magoi cerlamiois rem fore: paucos es e, et ab suis interclu
tGs : et quœ, dum pUllat Romanus, interrupta acies videatur, eam, si se
ntrinqne in hostem -verlat, ancipiti pugna media circum\cnturam .• _'avius ubi
hœc imperatorib dicta accepit, lecundi ha tati signum adempluOJ signifero ID

ho tes infert; jncturum in medios fOS minitan , ni se propere 5equantur mi-.
htes, et partem cape!isant pugnre. lngeos corpus eral, et arma hone tabant;,
et tublatum altll igoum con erteral ad spectaculnm cives ho.te.que; celerum,
postquam jalll ad igna peneneral Bibpanorum, tum aBdique in eum tragul.

6.
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jusqu'à la première ligne des E pagnol , on fit pleuvoir sur
tête une grêle de traits, et la cohorte presque entière réunit ses
efforts contre lui seul; mais ni la multitude des adver aire~ ni
la nuée de Oèches qu'on lui lan~ ne put arrêter 1impétueux
élan de ce guerrier.

1. En ce moment, le lieutenant tiJius oblige l'enseigne
de la première compagnie de la même légion à por r on éten
dard au milieu de la cohorte e pagnole. De leur côté, les gar
diens du camp, les lieutenants L. relUs Licinu et T. Popil
lius, défendent a ec igl1eur le retranchement, et tuent les
éléphants au porte m me que ces animau e a aient de
franchir. Leur masse énorme, en comblant le fossé, forma une
sorte de pont, qui donna pa age au ennemis: là ur leurs
cadavres mêmes se li ra une bataille sanglante. nan 1autre
parlie du camp, les campaniens et la garnison carthaginoise
étaient déjà repoussé , et l'on combattait près de la porLe m~me
de Capoue, qui donne ur le ullume· 1 Romain n'eu
pas éprou é une grande rési tance, san 1 bali t et 1
pion placé sur la muraille, et qui, porlant fort loin écartai
les assaillant D'ailleurs la fougue des Romain fut ralentie par
la hl ure du général p. Claudiu : à 1instant où il tomba
tait à la t te d sien où il le animait de es e hortatio il
fut atteint d un ja elot à 1& poitrine, au dessou de l'épaule
che. cependant beaucoup d'ennemis furent taillé en pièces de
vant la porte; les autres furent chassés en désordre ju que dans
la ville. Annibal, qui a ait vu le ma sacre de la cohorte espa-

eonjee~ et prope tota in unum &c' Tersa: aed neque hOll\Ïum multitu.
ueque telorum ia areere impetum l'jus iri potuerunt.

L El • Atiliu legatu • primi priucipi ex eadem legione ignum inferri
cobort m Hi panonm eoesit. Et. qui castria pl'lllerant. L. Porciu LiciDu
T. PopiUi 1 pli pro aUo acriter propuguant. elephantosque traIUgredien

ta' ipao &110 CODfic:iDDt; quorum corporibua quum oppleta e l (0;, •

ftlDt aut ponte iDjecto. traDllitDm ho ibu dedit. Ibi per tragem ja
ceatiu elephantorum atrolt edita cede • Altera iu parte tutrorum jam im-

. eruat Campani pUDicumque pnet;idium J et ub ipaa porta Capue. qua
alba fert. pugnabatur ; n que tam armati irrumpentiblli RomanÎl rai

tebaDt. qaod porta. bam ti aeorpioDibu que iustrDcta, mi ilibua pro-
h arcebat; et auppr il impdum Rumanorum U1nDl imperatoria Ap.

Qaudii : cui. aoa ante prima igua adhortanti ub Ile 0 humero ummum
pecbIa ietam eat. llagDa tameD via ho tium ante portam e t ceaa ; c~
teri t~di iD ubem compula.i. Et ÂJUlÎhal, tquam coboma Bi p&DOl'lUll
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gnole, et l"intr pide d8en du camp in, renonça à on entr~

pri , et fit retirer se ntas in sou la protection de a cavalerie,
qu'ü mil à l'arrière-garde, po r empêcher l'ennemi de le harceler.
Les légions brOlaient du désir de pou ivre les carthaginois;
mai Flaccu fit sonner la retraite, content du doubl succès
qu'il enait d'obl nir, celui de prou er ux campanien qu' n
nibal leur serait d'un faible ou, el de convaincre nnibal
lui-même de celte éri é. Les b' torien qui ont parI' de cette
bataille, di t qu' ibal Y perdit buit mille b mme et les
Clmpanïen troi mil ; qu'on enleva quinze étendard aux fri
cain , et di -buit aux campanie autres auteurs ne donnent
pas tant d'importance à cette action, et assurent qu'il y eut
plus de terreur que de carnage. E pagnol et le umides,
ajoutent-il, inrent fondre tout à coup ur le c mp romain avec
leurs éléphants; alors ces animau , Ile ruant çà t là, renversè
rent les tent avec fracas, et mirent en fuite le b tes de
somme qui rompaie t ur licou : une rose d nibal vint en
œre augmenter Je d èm" qui parlaient la lan
gue latine, allaient, au om d COD ols, port r l'ordre au
solda de cherc r u retraite dan 1 montagne 'oi in ,
puisque la perle d pétait (".ertaine. a' l'artifice fut bien-
tôt décou ert; 1 m re de ennemi en 8ft' ta 1 D'et; le
élépban furent ch du camp a ec le secours du ~ u. Quel
que soient les détails et r' e e ce eombat, ce fut le dernier

Itragem Yidit, llummaque i ca tra ho tium defendi , omilllll oppuguatione. re
eipere ipa. et COIlyerte1'e qmea peditum, objeeto a terzo equitatu. ne ho.
lb iDStaret, cœpiL Lepo la nO!' iI.p.. ad boelem iDleqnendum fuit: .ed

laeeu receptu.i cani j it; Ill' ad unmque profeetum ratu • ut et Campani,
quam baud multam iD AnDibale p idii • el ipse ADDibal.entiret. Cela,
eo die, qui huj pugua net ....t, octa millla bomiDDm de Annibali.
exereitu, tria ex Cam . tradunt: ipaq.e CarthagillieD ibu qnindeeim
wmpta, duodeYi«iDti Cam i Apud ali Dequaqnam tantam molem pu
pe iD eni. pluaque pa ori , quam certamiDi , fu' : quum inopinato in cu
ira romna amide Riapaaiqae eu.. elephaot' irnp· ut; elepbanti. per
mediaeutra .dentes, .tr~em tabemaeulorum ingeDti IOnitu ae fugam abrum
peatiam Yineulajamentorum faeerent; fraudem quoque uper tumultum ad
jectam, immi ia ab Annibale, qui (habuit aliquot) gnari latine lin UlIe, jube
rent, conaulam erbi. qaoDiam am' caltra eueDt, pro le quemque militum
iD proumoa moutes facen: ed eam eeleriter eogoitam fraudem. oppre~ am
que eede bOltium; elephantoe igni e e tria euetOll. Roe ultimum (ut
eanq inita fiDitumque 1) nte dtditioDem Capae prœ1ium fuit. edima-
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qu'on Ji ra a ant la reddition de capoue. Le mM' tutique, ma
g' Irat suprême de celle HIe, était, cette année, un certain
5eppius Lésius, homme d'une naissance obscure, d'une fortu ne
plus que médiocre. Dans son enfance, un jour que a mère of
frait un sacrifice pour détourner un présage sinistre qui le me
naçait, l'aru pice lui répondit qu il parviendrait dans la uite à
la premi ère dignité de apoue. cette femme, qui ne 0 ait au
cune on d e pérer une i belle fortune, répondit : Il Certes,
capoue ra dan un état dé pér, lorsque mon fil pourra 'é
le er à un tel honneur 1 • celle ralllerie dune pr diction qui
de ait accomplir, fut elle-même ju tifi~e par l' énemenL En
effet, lorsque capoue était pre ée par le fer et par la faim, et
que ceu à qui leur nai sance ouvrait la route de d'rrnité, les
l'efusaient par dése poir, Lésius, en reprochant aux premiers
citoyen d'abandonner et de trahir capoue, obtint la souveraine
magi trature, et fut le dernier de tou le campani n qui l'e, erça.

II. nnibal, reconnai nt l'impo ibilité d attirer les Ro
mains à un nou eau combat, et d'ouvrir à tra rs leur camp
on p ge ju que à capoue; craianant au i de oir couper
le ivre par 1 DOU eaux con ul , ré lut d'abandonner une
entreprise inutile, et de éloigner. Tandi qn il e aminait ers
quel point il de ail diriger, une réOe ion soudaine le décida
'l marcher sur Rome, le fo er m me de la guerre. On lui repro
chait communément d'a oir lais é échapper, aprè la bataille de
cannes, une occasion toujours ardemment désirée; el lui-meme

tiCIi , qui IllIIlmu magi ra aplld Campano t , eo aJUlO, Seppilll Le.i
erat, 101:0 obscuro Duique fOrluDa orlu. atrem ejo quoodam, pro pupillo
eo rocur nlem familiare teDtum, quum re poDdi t aru l, UlLn1Um
quod t imperiam p ,penenlnrum ad eum puerum, nibil ad eam pem
.p centem, dili ferunt, •• le tu p rdit r Camp norum Darr ,obi
llmmo honos ad fi li Il ID m am per\"eni t: • E lod"fic tio fi el ips in c

nm ertit; Dam quum fame ferroque ur er otur. ncc p 1 ull upere t,
iia. qui nati in pem honorum crant, bOllor delrectantibu: L iu, quer ndo
de rt m ac prodit m a primoribu Capuam, ummom ma i tratum ultlmui
omnium Campanorum C pit,

U. Cetcrnw Annibal, ut ncc ho te elici 8mpliu, ad pugnaol Id Il, nec CT
ca tr eorum perrumpi ad Capuam po c, ne IUOI quoquc commeatu' intcr
cluderent novi con ole. ab cedere irrito iocepto, el mo\ere l. !Jua &tatuit
C:lItrL utta ltCOIO, qnonam inde ire pè!l rel, ~olveDti ubiit &nil um impe-
t ,c ut ip UDi b Ili Romam pelendi : cUJu rt!i emper cu 111 r termi:

a ion m po t cannen m pu am et alii ul 0 Cr mebant, et i e nOIl d"
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ne di simulait point ses regrets.. ai, ajoutait-il, on pouvait,
à la faveur d'une attaque imprévue et d'un effroi subit, espérer
de se rendre maUre de quelque partie de la ville; et si Rome
était une fois en danger, les deu généraux romains, ou du
moins l'un des deu ,abandonneraient aussitôt Capoue, et, de
venu plu faibles par le partage de leurs troupes, ils fourni,
raient au Campanieos ou à lui-même l'occasion de les combat~

tre a 'ec succè Un seul soin l'inquiétait; son départ pou ait
être le ignal de la reddilion de Capoue. n engage donc, par de
présents, un umide déterminé et capable de tout, à se charger
d une lettre, à entrer comme tran fuge dans le camp romain,
puis à pénétrer secrètement dans la place. La lettre était rem
plie d'e hortation • . retraite, commandée par leur salut ID 

me, allait forcer les généraux et les armées romaines de voler à
la défense de Rome, et d'abandonner le siége de Capoue. Qu'ils
ne perdi ent pa courage : encore quelques jours de patience,
et leur ville erait entièrement délivrée du blocus•• En uite il
l'empara de tous le bâtimen qui se trouvaient ur le ullurne,
et les fil remonter jusqu au fort qu'on avait con truit par ses or·
dres à ca üinum, pour défendre celte p ilion. certain qu il
en a ait une assez grande quantité pour passer troupes en
une Duit, il fit préparer des vivres pour dix jours, amena, pen
dant la nuit, se légions ur les bords du Beu e, et les trans
porta a ant le jour sur la rive opposée.

VIII. Instruit par des transfuge de ce projet avant l'exécu-

irulllabat : • necopin to pa'ore ac tumuUa, non e deaperandum, aliquam
partem urbi occupari polK; et, ai Rom in dilcrilDine euet, Capuam estem
plo om' Urol aut amho imperatores rom o. aat altenuD el ii. : et, .i di i-
, ut copiu, utmmque iDfinniorem factum aat ibi, aat Campani , bene e·

rend ni fortunam dataroa • na.a cun angebat, ne, ubi b e i et,
eltemplo dederentur Campani. amidam prompta.. ad omnia andenda donU
peUicit. ut, litteri accept' ,apecie t flll c romana j , alter
parte Capuam clam pe"adal. Littene alite.. erut acibortatione pleaa. • Pro
fectionem .uam, que aalutari iUi foret, abatraclaram ad defendeDdam Ro
mam ab oppugnaud Capua duces atque elercitlll romano.. e de.ponderent
auimol : tolerando paUCOI diel. totam aoluluroa obaidioDem.. Inde nues in
flamine Vulturno comprebeDlu labigi ad id, quod jam ante praeaidii CIUI;\
feeent, ra tellumju il. Quarum abi tantam copiam eue, ut una nocte tujici
poaaet exercituI, aUatum est. eibariia deeem dierum preparaüI, deductn
Docte Id 8u ium legione. ante Illeem tnjecil.

m. Id priusquam fient, ila faturam co.perlam ex tranafugil, Fui i FI Cl-
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trouvant des ivresen abondance et dans les villes etsur son che
min; les soldats, pleins d'ardeur, s'e hortaient les uns les au
tres à doubler le pas, dans la pensée qu'Us volaient à la défense(
de la patrie. Un courrier de Frégelles, qui avait marché jour et,
nuit, causa dans Rome une grande terreur: l'aft1uence des ha
bitant de la campagne, dont les récits ajoutaient le mensonge à
la vérité, avait mis toute la iIIe en agitation : c'était peu que
les gémissements de femmes fi ent retentir les maisons pa~

ticulières ; les dames de di tinction couraient en foule de temple
en temple: là, pro ternées au pied des autels que balayaient
leurs cheveux flottants, les bras tendus vers le ciel, elles sup
pliaient les dieu d'arracher Rome au mains des ennemis, et
de sauver l'honneur et la vie au mères romaines, à leurs jeu
nes enfants. Le sénat se tient dan :e Forum, tout prêt à aecon
der le magistrats de ses avis. Les uns reçoivent des ordres et
courent les exécuter; les autres viennent offrir leurs soins et
leur services; des troupes sont placées dans la ciladelle, dans
le capilole, sur le rempart, autour de la ville, sur le mont Al
bain et dans le fort dt ula. u milieu de ce tumulte, on ap
prend que le procon ul Fulviu e t parti de capoue avec son ar
mée ; afin qu'il ne perde rien de son autorité, à son eotrée dans
Rome un décret du éoat égale 00 pouvoir à celui des con
sul nnibal, qui 'est engé de la rupture du pont par la dé
vastation ('ntière du territoire de Frégelles, traverse les plaioes

tem. Trajeeto ratibus exercitu. reliquum Ful~io expeditum Her, non per urbe.
modo, ed eirca iam, expo ilis benigne comme tibas. erat : alacresqae mi
lite aliu alium. at adder t gradam , memor ad defendendam ire patriam,
bortabanlur. Romam fregellana nantius, diem noctemque itinere cc.ntinuatot
in ent m allulit terrorem; tumulluo iu~. quam allatam erat, cunu. bominum,
affin"'entium ~ana aadHi • tolam urbem conciverat; ploratu muli rum non
ex printi solum domibu exaudicbatur; sed andiqae matrone, in publicum
e!J'u e, circa deum delubra di currunt, crinibu pa is aras errente, nLe
genibu : opinas manu ad e lum ac d 0 tendentes, orante que, at urbem
romanam e manibu ho tium criperent; matre que romanas et Iiheros panOt
inviolato ervarent. enatu magLtralibu in Foro pre to c.l, si quid con Q.

lerc "elint. Alii accipiunl imperia. dLecduntque ad ua qui que officiorum
parte : alii ofTeruot et i quo u U operœ il; pre idia in arc • in Capitolio,
in muri cirea urbem, in mOllte eliam Albano alque aree œ ulana ponontur.
:!1ler hune tumullum. Q. Fuhium proeou olem profeetum cum exercitu a
Capua aB: rtur; cui ne minuerelur imperium, i in Urbem veni et decerait
SIlatul, ut Q. Fulvio par eam eOD5nlibui imperium eaeL ADJlibal: iDfestiUl
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de Fru ioa, de Férenlia, d' nagoia, et arrive à celles de La i
euro; pui il prend par le mor.~ 19ide, et paraU devant Tu cu
lum, qui lui ferme se portes, pa e au dessous de celte ville,
tourne à droite et de cend à Gabie • Il marche en uile ur Pu
pina, et vient camper à huit milles de Rome. Plu s l'ennemi ap
pochait, plus la fuite et le carnage était affreu ; les l'umide ,
q li formaient l'avant-garde, fai aient çà et là une multitude de
rrisonniers de tout âge et de tout exe.

• ~ u milieu de ce tumulte, FuI ius Flaccus entre à Rom
•sec on armée par la porte cap ne fraver e le quarti r de ca
r ne et des Esquilies, et vient cdmper entre le porte E qui
Hne et Colline, où le édiles plébéien font tran porter de i re .
Le con ul et le sénat se rendirent au camp, et l'on y tint on
seil ur la ituation critique de la patrie. On dér,ida que les con-
ul re teraient campés entre les portes Colline el E quHine; que

C. calpurnius, préteur de la ville, aurait le commandement du
capitole et de la citadelle, et que le énat se tiendrait en corps
dan le Forum afil} d être à m me de délibérer sur le ca im
pré'u cependant Annibal vint camper sur le bord de l' nio
à troi milles de Rome. pr s tre établi là, il avança en per-

nne, avec deux mille cavaliers, jusqu au temple d'Hercule, du
côté de la porte Colline; pui , s approchant à cheval le plu pl'
po ible, il e amina les remparts et la situation de la ville. Lai 
ser impunie celte bravade parut une honte à Flaccu ; il fit donc

perpopulato agro fregellano propter intercisos pontes. pel' frulinatem feren.
tinatemque et anagninum agrum in lavicanum venit; inde Algido Tu eulum
petiit : nec receptui mœnibu , infra Tu.culum dextrorsu Gabio de cendit i
inde in Pupiniam e:tercitu demiaso, octo millia passuum ab Roma po uit ca 
tra. Quo propius bosti accedebat, eo major cedes fiebat fu lentium prece
dentibu . umidi : plure que omuium generum atque etalium ca iebantur.

ln boc tumultu, Fubius Flaccu • porta Capena cum exercitu Romam in.
gre u. media urbe pel' Carinu &quili contendit; inde egre u. inter E&
quilinam Collin mque portam po uit ca tra. ..Edile plebi commeatum eo com
portarunt. Con.ule senato que in castra venerunt; ibi de umma republica
conaultatum. Placuit, consule circa porta CQllinam quilinamque ponere
castra : C. Calpurnium, p~torem urbanum. Capitolio atque arci pree.le, et
cnatum rrequentem in Foro contineri, si quid in tam subiti rebu con uIto

OpUI e et. Inter bec Annibal ad nienem Ouvium. tria mi Ilia pas uum ab
urbe, castra admovitj ibi tati i po iti , iple cum duobu millibUi equitum
a porta Collina ulque ad Herculi templum e t pro l'es us; atque, unde
pro1ime poterat, mœnia itumque urbil oblCquitan contemplabatur. Id euro
tam lie nter atque otio c faccrc, Flacco indignum isum e.l; itaque immj it

1 • 7
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sortir quelques e cadron , a -ec ordr de repou el' ju que dans

ses ligne la cavalerie carthaginoi e. Déjà la bataille était enga

gée, 101' que les con uls ordonnèrent aux tran fuges numide,

qui, au nombre de douze cenls, occupaient le mont venlin, de

traver r la ille pour gagner les Esquilies, jugeant ce troupe

plu propres que toute autre à combattre au milieu de allée,

de jardin, des tombeau ou des chemin creu dont quar

tier e t rempli. AloI' plu ieurs nomain~ qui, de la iladelle et

du capitole, le virent descendre à che al par la rue Publiciu ,

s' crièr nt que le mont entin était pris. ce mot r pandirent

tant d'elTroi parmi la mullitude, qui fu 'ait en d l'dl', qu el.

se serait précipitée tremblante hor des muraille, i le fIi

caim, n eu ent pa té campé au porte de Rome. Chacun

aloI'. e réfugiait dans le mai ons, sur les toit, d'où il acca

blait de traits et de pierres, comme autant d'enn mi, es pro

pres d 'fen euTS errant cà et là dan le rues. Il était impos ible

de faire ce _er le tumulte et d reconnaltr l'erreur; car le ru

étaient encombrée de pa, an et de b tiau qu'une frayeur sou

daine a 'ait jeté dan la 'ille. Le Romain eurent l'ayantage

dan 1 combat de çavalerie et repou ~èrent le Carthaginoi.

Comme il était urg nt de r primer le mouyements qui 'éle

vaient an rai n ur plu ieur point, on ju a à propos de

rendre le pouvoir à t u c ux qui av ient té dictateu ,con ul

ou censeur, pour en u l' ju qU'à la retraite de l'ennemi. Le

re te du jour et la nuit uÏ\'ante, il Yeut nombre d'alarmes vai

nes, qui furent pre que au Hôt apai ées.

equite, snbmoverique Itque in c tra redigi ho tium equitatnm ju il. Quoro

eommi sum prœlium e et, con ule~ tran Cu as • umidarum, qui tnm in 't'en

tino ad mill et dueenti erant, m di urbe tran ire E quilias ju rnnt: nul

101 aI,tiores, inter con aile tectaque hortorum et epulrra aut cavas undique

viu, ad pu uandum Cuturol rati; quo quum ex aree Capit lioque eli 0 Pu

blicio iu equi deenrrente quidam VI di nt, eaptum A entinum eonelama

runt. Et re tantum tumultum ae Cugam prœbuit, ut, ni i ca tra puniea extra

urbem fui sent, effu url e omui pa ida multitudo Inerit; tune in domol at

que in teeta refugiebant: agoaque in iis suo pro bo.tibnalapidibu telisque

inee . bant., ec comprimi tumultul aperirique error poterat, referf itineribui

agre tium tnrba peeorumque • quœ repentinos pa or in urbem compulerat

Eque tre prœlium ecundum Cuit, submotique ho tes lunt • et, quia multil

oeil eomprimendi tumuUal erant, qui temere oriebantur, plaeuit, omne , qui

dïctatorell, con utes. cenaorene Cuiuent, eum imperio e , donee reeellSuaet.

muril ho til, et diei quod relilf~um Coit, et Docte inaequenti. multi temeN

exeitati tnmultn unt, compre ume.
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I. Le lendemain, Annibal, qui avait pas é l'l" nio rangea
toute ses troupe en bataille : Flaccus et les con ul ne refu
sèrent point le combat. Déjà les deux armées en présence al~

lai nt engager une action dont nome devait 1re le prix, lors
qu'une pluie battante, mêlée de O'\' l ,jeta un tel d ordre dans
les rang que le deu parti, pouvant à peine ret nir leurs ar
mes, e retirèrent dan leur camp an a oir c dé l'un ou l'au
tre à la crainte de 1ennem;. Le lendemain, le deu. arm e
a aient pris po ition au m me endr it· le m me ouragan les s' 
para; elle rentrèrent dan leU! ligne : 0 prodige Ile calme et
la sérénilé reparurent L Carlhaginoi pr tèr nt à ce fait un
caract re religi U., t Ion entendit I1nibal s'écrier« que les
dieu lui refu aient tantôt la volonté, tantôt le pomoir de pren~

dre Rome.)) Deux incident, l'un futile, l'autre grave, vinr nt
encore diminuer on espoir. Le premier était d'une grande
importance : au moment où nnibal en per onne cam
pait ou le murs de Rome, il apprit que de troupes r
main parlaient, en eigne d'plo.' ,pour ail r renforcer l'ar
mée d Epagne' le nd 'lail moin important: 1 champ où
il était campé venait d -1re vendu, n que pour cela le pri en
eût été diminué; il le ut par un pri nnier. Tant de fierté l'in
digna : un terrain dont la guerre l'avait r ndu po seur, mnt
tre ab olu, trouvait à Rome un a quéreur. il fit enir au ilôt
un cri ur, pour meUre à l'encan les boutique d'orfèvre qui
étaient alors autour du Forum. Emu de ce fait, il se retira sur

I. Po Lero die, tran re! us Auienem Annibal, in aciem omnes copiu
~uxit : nec Flacca con.ule que certamen dctrectavere. 1nstructi utrinque
exercitibu in eju pugne casum, in qua ul'b Roma victori pr mium e et,
imber in eDS grandin midu ita utra qo ciem turb it, ut ix armÏl re
tentis in e tra se e r ceperint, nullios rei inore, qa_m, h tiam, meLa. Et,
poatero die, eodem loco acie iustracla eadem tempe tu diremit; ubi r ce
pi nt e in ca lra, mira aerenitas cum lr:mquiLlitate ori batur. ln reli io
nem ea res apnd Pœno vena est, auditaque '\"0 nnibali ferl u!" , ePotinndœ
ibi urbi ROll œ modo mentem non dari, modo forlunam.. inuere etia

apem ju. t aliœ, pana magnaque, re : ma na illa, qnod, qoum ip e ad
mœnia orbis Rome arroatu aederet, milite sub ve illill in upplementnm
Hi panie profecto audiTit: pana autem, quod per eo die euro forte a rom,
in quo ip~e ca tra baberet, ~eni e, nibil ob id deminuto pretio, cognitum ex
quodam captivo t. Id vero adeo BUP rbum atque indignum isnm, eju li,
quod ip e bello captnm po _ideret ha eretqu , in\' utum ft me emptor m;
ut, edemplo ocato precone, tabern arg nt i ,qu circa l'orom rom um
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l~s bords de la rivière Tutia, à six milles de Rome; puis il se
dirigea vers le bois sacré de Féronie, où se trouvait alors un
temple célèbre par ses richesses. Des capénates habitaient près
de ces lieux: à force d'y porter les prémices des productions de
la terre et d'autres offrandes, chacun selon ses moyens, ils y
avaient accuplUlé beaucoup d'or et d'argent. Annibal, à son pas
sage, dépouilla le temple de tous ses trésors; après son départ,
on trouva des monceaux de bronze, débris qu'une frayeur reli
gieuse avait fait jeter aux soldats. Tous les hi toriens sont d'ac
cord sur la poliation de 1édifice sacré. uivant Célius, Annibal,
marchant sur Rome,se détournad'Erétum pour pillerce sanctuaire,
prit sa roule par Réate, Cutilie et Amiterne, passa de la Campanie
dans le amnium, puis chez les Péligniens; il lai ade côté ul
mone dans le pays des )Iarrucinien , traversa ensuite le terri
toire d'Albe chez les larses, et parvint à Amilel'lle et au bourg
de Férules. L'erreur n'e t pas causée par la confusion des traces
d'une si grande armée, qui n'ont pu e perdre en si peu de
temps: en effet, il est constant qU'Annibal suivit celle route. La
seule difficulté est de savoir si ce fut en venant à Rome, ou en re
gagnant la campanie.

XII. Au re te. les Romains mirent plus d'opiniâtreté à presser
le siége de capoue, qU'Annibal à la défendre: car il passa de la
Lucanie dans le Bruttium, puis se porta vers le détroit et jus
qu à Rhégium avec une telle promptitude, que son arrivée im-

tunc c sent, jusserit venire. Bi motu6, ad Tutiam flufium castra relolit, leI

millia paBBoum ab urbe; inde aù lucum Feronile pergit ire, templum ca tem
pestate inclitum di itiis. CapE:natcs aliqui accolle ejus erant ; primitias frugum
co donaque alla pro copia portantes, multo auro argentoque id eJornatum
habebant. Bis omnibus donis tum poliatum templum; leris acervi, quam ru
dera milites religione inducti jacerent, po t profectionem Annibalis, magni
inventi. Bujus populatio templi baud dubia inter scriptores e t. Cœliu , Bo
mam euntem ah Ereto difertis e eo Annibalem tradit : iterque ejus ab Reate,
Cutilii que, et ab AUliterno orditur ; ex Campania in Samnium, inde in Peli
gno perveni se; prleterque 0PI,id um Sulmonem in Marrucinos transisse; inde
alben i agro in ano, billc Amiternum, Ferolo que vicum nni se. eque
ibi error est, quod tanli elercitu vestigia intra tam brevis le i memoriam po
tuerint confundi ; me enim ea constat. Tantum id interest. veneritne eo iti
nere ad nrbem, an ab nrbe in Campaniam redierit.

m. Ceterum non quantum pertinaeile ad premendam ob idione Capuam
Romanis fuit, ta!ltum ad defendendam Annibali ; namque el Lucani' in brut
tium agrum, ad frclum Tero ae Rhcgium co cuno cootcndit, ut pl'upe rcpeu-
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prévue faillit surprendre les habitants. Pour capoue, bien que
le siége eût été poussé avec la même vigueur, elle s'aperçut ce·
pendant du retour de Flaccus, et vit avec étonnement qu'An
nibal ne marchât pas sur ses traces. Les habitant apprirent
bientôt, dans des pourparlers, qu'ils étaient abandonnés, livrés
à eux-mêmes, et que les cartbaginois avaient perdu toute espé
rance de consener capoue. A cette nouvelle se joignit une
proclamation du proconsul, publiée d'après un sénatu -con
sulte, et répandue parmi les as iégés; elle portait (( que tout
C<lmpanien qui passerait dans le camp romain avant un jour
marqué, n'y courrait aucun danger. )) Personne n usa de
cette indulgence, moins par attachement pour Annibal, que
par crainte; car ils savaient que leur défection avait été suivie
de délits trop graves, pour obtenir un pardon. lais si aucun
particulier ne consultait son intérêt personnel pour se rendre à
l'ennemi, l'État ne prenait aucune mesure de salut public. La
noblesse négligeait entièrement le soin d~s affaires, et refusait
de s'assembler en sénat. La suprême magistrature était aban
donnée à un homme qui, loin de s'en faire honnem, l'avait
avilie par la bassesse de son caractère, et lui avait ôté toute
force, toute légalité. Dans le Forum, dans les lieux publics, on
ne voyait plus un seul personnage marquant : renfermés dans
l'enceinte de leurs palais, ils attendaient de jour en jour la ruine
de leur patrie, qui allait entralner leur perte. Toute l'autorité
reposait dans la personne dè Bostar et d'Hannon, commandants
de la garnison carthaginoise, mais qui s'inquiétaient plus de

tino adventu incautos oppresserit. Capua et i nihilo egnius obsessa per eos
dies fueral, tamen adventum Flacci sen il : et admiratio orta et, non simul
regre.sum A.nnibalem. Iode per colloquia intellexerunt, relictos e de.ertos
que, el spem Capuœ reliuendœ deploratam apud Pœnos esse. Acce. it ediclum
proconsulis ex senatu consulto propositum, vulgatumque apud ho tes: • ut,
qui civi campanus ante eertam diem tran is et, sine fraude e. set.. ec ulla
racta est transitio, metu magis eOll, quam fide, continente; quia majora in de.
fectione deliqucrant, quam quibus igno ci pos'et. Ceterum quemadmodum
nemo privato consilio ad bostem transibat, ita nibil salutare in medium eOll
sulebatur. obilita rempublicam deseruerat, neque in senatum cogi poterant;
in magistratu autem erat, qui non ibi honorem adjeei.set, sed indignitate
sua vim ac ju magi. tratui, quem gerebat, demp'i set. Jam ne in Foro quidem,
aut publico loeo, prineipum qui quam apparebal : domibus inelu<i palriœ oe
ca um cum uo elitio in die eupeetabant: umma curœ omnis in B..,..tarem
Hannonemque, prœrectos prllesidii puniei, versa erat, suo, non sociorum, pe-
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leur propre péril que de cel ui de leurs alliés. Ils écrivirent à An
nibal en termes libres et même as ez amers; ils lui reprochaient
« d'avoir livré capoue aux Romains, de les avoir trahis eux et
leur garnison; ils allaient être exposés aux plus bOl'l'iùles tor
tures ; pour lui, il s'était retiré dans le Bruttium, pour ne pas
voir capoue prise sous ses Jeux; tandisue les Romain n'a
vaient pu, par le siége même de Home, êlre arrachés au siége
de Capoue: tant leur haine était plus opiniâtre, que l'amitié
d'Annibal n'étail constante. 'il revenait à Capoue, 'il diI·jgeait
sur ce point tout l'effort de la guerre, ils se tiendraient prêts,
ainsi que les Campanien , à faire une sortie. Ge n'était pa pour
combattre Rhégium et Tarente qu'ils avaient pa é les Alpes;
où étaient les légions romaines, là aussi devaient se trouver les
armées carthaginoi es. C'était ainsi qu'on avait triomphé à
Cannes, ainsi à Trasimène, parce qu'alors on cherchaill'ennemi,
on campait près de son camp, on ne cessail de tenter la for
tune.)) La lettre, écrite dans ce sens, est confiée à des u
mides, qui, pOUl' une récompense, ont promis de la porter. Ils
passent, comme transfuges, dans Je camp de Flaccus, afin de
'échapper en temp opportun. La famine, qui depuis longtemps

désolait apoue, rendait probable celte dé ertion; mais une
femme, qui était la mailresse d'un des transfug ~', arrive tout à
coup dans le camp, et déclare au général romain que des 'u
mides ont feint de déserter, et qu ils sont charg s d'une lettre
pour Annibal; l'un d'entre eux lui a fait cette confidence; elle

riculo ollicitos. Bi, con.cripti ad Annibalem lilteris, non libere modo, sed
etiam aspere, qoibuB, • non Capuam solam tradilam in manum hoslibu , sed
e quoque et préE idium in omnu crocialus prodilo " incu.abant: • abii e

eum in Brutlio , "elut a erteutem e e, ne Capua in oculi ejus caperelur; at,
hercule, Romanos ne oppugnatione quidem u,'bi romanée abstrabi ab Capoa
obsidenda potulSse : tanto conslautiorem inimicum romanum, quam amicum
Pœnum e se. Si redeat Cal'uam, bellumque omne eo vertal, et e et Campanoa
paratoB eruptioni Core. on eum Rhe i~is. neque TarentiniB bellum "esturoa
traD iue Alpe; ubi romanéE legione inl, ibi etCarlbaginien ium exercitus de
bere e e. Sic ad Canna, sic ad Ira imenum rem bene gestam; cœundo, conre
rendo cum bo le ca tra, rortnnam tentando•• In banc sentenliam Litterœ conscrip-

umuli , propo ita mercedejam proCe i operam,dautur. Bi specic lranl'Cu
«arum quum ad Flaccum in cutra veni !ent, ut inde leml'ore capto abirent;
rame que, que tam diu CapuéE erat, nulli non probabilem caullam transitiow.
(aceret, mulier repenle campana in ca tra venit, corlum tranafuguum unilll;
Ddicatque imper tori romano, 'umidas Craude compo ita tran i. e. liUeras-
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e t prête à le convaincre. Le transfuge, confronté avec el.e, af
!hmait d'abord avec as ez d'assurance qu'il ne connaissait pas
Œlle femme; enfin, cédant à la force de la vérité, et surtout à
vappareil de la que lion, qu'on déployait devant ses yeux, il
avoua le fait, livra la lettre, et ajouta à sa déposition un point
qu'on ignorait encore, que d'autres umides erraient, comme
transfuges, dans le camp romain. Plus de soixante-dix furent
pris et baUus de verges a ec le nouveaux déserteurs; on leur
coupa les mains, puis on les fit rentrer dans Capoue. La vue de
cet affreux supplice abattit le courage des Campanien .

. Ill. Le peuple courut au palai , et obligea Lésius d'a sem
bler le sénat : il menaça les principaux sénateurs, qui d puis
longtemps n'assistaient plu au con eil, s'ils ne s'empressaient
de s'y rendre, d'aller les chercher dan leurs maisons, et de 1 s
trainer de force en public. La crainte de cette violence entoura
Lé ius d'un sénat assez nombreux. Là, tout le monde était d'avis
d'envoyer des ambassadeurs aux généraux romains, lorsque Vi
hius Virrius, dont les conseils avaient décidé la révolte, fut
invité à dire son sentiment; il répondit Il que ceux qui par
laient d'ambassade, de paix et de soumi ion, ne réfléchissaient
guere ni à ce qu'ils auraient fait eux-mêmes, s'ils avaient eu les
Romains en leur pui ance, ni aux traitement qu'il avaient à
redouter pour eux. Eh quoi 1 ajouta-t-il, pen ez-vous qu'aujour
d'hui notre soumis ion serait considérée comme celle que nous

que ad nnibalem ferre; id unum ex iis, qui sibi rem aperuisset, arguere sese
paratam e e. Productus primo satis constanter ignorare se mulierem simula.
bat: paulatim dein convictns veris, quum tormenta posci et parari videret
Cassus hl ita esse; litteneque prolatœ : et additum etiam indicio, quod celaba
(ur, et alios specie transfugarum umidas vagari in ca tri romanis Ui supra
scptuaginta comprehensi, et cum (ransCugis novis mulcati virgis manibu que
prœcisi , Capuam rediguntur. Conspectum tam triste supplicium rregit animos
Campanorum.

Xli. Concursus ad Curiam populi faclus coegit Le ium senatum voeare: et
primoribu , qui jam diu publieis con iliis aberant, propalam minabanlur, nisi
venirenl iu enaluOJ, circa domo eùrum iluros e, et in publieum omnes vi
eltracturo e~ e. ls timor Crequentem natum magi tratui prœbuit. lbi quuru
celeri de leg ti miltendis ad imperatore romanos agerent, Vibius Virriu ,
qui dereclionis ab Romanis auclur ruerat, interrogatus ententiam, negat•
• eos, qui de legatis et de pace ac deditione loquanlur, memiuisse, nec quid
faeturi Cuerint, si Roman~8 in pole. tale habui ent; nec quid ipsi pat.endum
lit. Quid? \OS, inquit, eam dedilionem Core censetis, qua quondanl, ut adver-
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fun autrefois pour obtenir des ecours contre les nites, en
li rant aux Romains nos personnes et tout ce qui nou apparte
nait? e vous souvient-il plus à quelle époque et dans quel mo
ment nous avons abandonné leur cause? comment, au lieu de
ren '0 'er leur garnison, nous a\'ons ignalé notre \ olle en fai
sant périr leur soldats au milieu de torlures et de oulrages?
que de foi et a ec quel acharnemeDt nou a on fait contre eu
de orli et attaqué leurs ligne ? comment nou a\'on appelé
Annibal pour 1 accabler? comment et le fait e t Dcore tou
rée nl, nou ra D obligé de quill roue pour aller as iég r
Rom ? Rappelez- ons tout ce que la haine leur a fait eDtre
prendre conlre nou , et jugez par là ce que DOUS de OD en at
tendre. n ennemi élraDger menace l'Italie, cel ennemi est
AnDibal; la guerre a mis tout en feu dans leur mpire: ils né
gligent tout, ils oublient Annibal lui-m me, pour envoyer deu.
con ul t deux armées con ulaire a iéger Capoue. Voilà deux
an qu il DOU tienDent in e li et re l'ré dan no mur, et
qu il nou fODt éprou er les horreurs de la faim, mal ré le
dana 1 terribl et le fatigue e tr me qu il ont parta é
a"ec DOU , sou ent taillé en pièce au i d de leur r traDche
ment , de leurs fo , et dernièremeDt presque cha . de leur
camp. .lai je ne m arrête pa à c con idérali n . de tout
temp ,un iége a entratné des tra au et des l'il: voici C~

qui annonce un re entiment, une haine implacab\. nniha),
ui i de troupes nombreuses d infanterie et de cayal rie, est
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de fers, tratné dans les rue de Rome, . r ir d'ornement à leur
tri mphe, pour tre en uite j té dans uo cachot, u aUaché au
poteau, tendre le do au. 'erge, et ma tète il la hache ro
maine ; je ne errai p<lS ma patrie, détruite et embra ée . je ne
,"errai pas le mèr , les ierge, le enfant libre:> de capoue
li\'f~ a la brutalité de l'ennemi. lhe, le berceau de Rome, fut
ar les Ilomain ren ersée de fond en comble, pour qu'il ne

Te tAt aucune trace, aucun sou enir de leur origine; et je pour
rai croire qu'il épargneront Capoue, capoue qui leur e t plus
dieu e encore que carthage! iDsi donc, s'il en est parmi ous

qui se sentent le courage de céder à la destinée, avant de voir
toutes ce horreurs, iJ trouveront aujourd hui dan mon palai
un repas qui le attend. Lorsque nous eron ra iés de rin et
d bonne ch re, la coupe que j aurai vidée le premier, era pré-

nt ucc i ement à chacun de con i e ; ce breuvage ar-
rachera no corp au upplice, notre àme li 1infamie, no y u ~

no oreille à la n ce ité de voir et d entendre toute le horreu ,
toute le indignités qu on ré rve aux aincu Des e c1a"e se
tiendront pr ts à jeter dans un va te bûcher, allumé dans la cour
de ma maison, nos corps inanimés. C'est la seule oie qui nous
re le de mourir a ec honneur et en homme libre. lotre cou
rage excitera l'admiration de nos ennemi meme, et nnibal
apprendra qu'il a abandonn', qu'il a trahi des alliés génér ux. J)

1 . ce discour de irriu eut l'appr ootion de la plupart
e nateurs; mai jJ n eurent pas tou le courag d'e ~cuter

taeulllJD trab r, ut deinde in arcere, ut ad pallUD d liptu, lacerato virgil
lergo, cenieem curi ro &nlle ubjiciam: Dee dirlli incendique patriam i·
debo: Dee rapi ad tuprum malrel e mp na., irgine que, t ingenuo pa
rOI. Albam. lIDde ip i oriundi erlnt, a fundamenti proruerunt, ne tirpil, ne
memoria origiDum uarum t:utar t: nedum eOI CaPUIe panuros cr dam, cui
iure tiores, quam Carlbagini, UDt. llaque quibu estrom ante fato eedere,
quam bec tot tam aeerba idelDt, in animo est; iil apud me bodie epullle ins
truet ratlleque unt. atiatia illo ciboque poculum id ro, quod mibi datum
fDerit, eirclllDferetur: ea polio curpu ab eruciatu, animum a eontumeliis.
oelllo , aures, a idendi audiendiaque omnibui acerb' indi ni que, qu...

aneat ..ieto, iD:licavit; pat ati erut, qui maguo ~o iD propatulo a:!dium
Iceen 0 eorpora u ima iDjieiauL Hec uua ia et hoae a et libera ad r·
t 'm; et ip ...irtut ID minbuBtur bOite , et Annibal (orte soeios ciet:lb sc
de rtOi ae prodi •

1 '. ane oratio em irru plu audienlllt cam n u, quam Corli :Il1i-
id, quod probabut, e qui potUCnlIlt. ajor pan coat ,m If
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un projet qui avait obtenu leur assentiment. La plupart d'entre
eu comptèrent que le peuple romain ne se départirait pas is
à- is de Capoue, de cette clémence que tant de nations aincues
avaient déjà éprou ée : il firent pa el' l'a\; de se rendre, et
envo èrent aux consul une députation chargé de leur liner la
ville. ibius Virrius fut suivi de ingt- ept sénateurs environ,
qui l'accompagnèrent jusqu'à on palai , et se mirent à table
avec lui: tous, après avoir cherché à émousser par l'ivresse le

.sentiment du malheur qui les menaçait, prirent le poi on pré
paré; puis ils se levèrent de table, se donnèrent la main et le
baiser d'adieu en ersant des larme sur leur tri te sort, sur la
chute de leur patrie. Le uns restèrent pour être brûl' s sur le
même bûcher, les autre e retirèrent dans leurs demeures
L'e r.ès de la bonne chère et du vin rendit leur agonie plm
lente et retarda l'effet du poi on; la plupart languirent encore
toute la nuil et une partie du jour suivant; tous cependant e 
pirèrent, annt qu'on eût ouvert à l'ennemi les porte de la ville.
Le lendemain, la pOl'te de Jupiter, qui fai ait face au camp ro
main, fut ouverte sur 1ordre du procon ul qui fit entrer par là
Ulle légion et deux escadrons de troupes auxiliaires, sous la con
duite du lieutenant C. Fulvius. Le premier soin de cet officierfut
de se faire apporter toute les armes offensives et défen ives
qui étaient dans capoue; il plaça d corps-de-gard à toute
le portes, pour emp .cher chacun de ortir ou de s'échapper, fit
main bas e ur la garni~on carthaginoi e, et ordonna aux séna
teurs de se rendre au camp auprè de généraux romain leur

belli expertam populi romani clemcntiam baud dirtidentc sibi quoque pla
cabilem fore, legatol ad dedewiam Romani Capuam decre eront, mi erlUlt
que. \'ibium Yirrium aeptem et viginli ferme senatores domum eculi unt
epulalique cum eo. et quantum facere potuerant, alienatil mentibu ino ab
imminenti lenlU mali, enenum omnes.ump erunt: inde mi 0 convi io, des
tril inter e dalil, ultimoque complexu, collacrymantes luum patri que ca-
um, alii, ut eodem rogo c:remarentur, manlerunt; alii domo di r lnaL

Impletœ cibi "ViDoque ene milW efficacem in maturanda morte im en Ai
fecerunt; itaque Doctem totam plerique eorum, et diei iu quenlis partem
quum animam egi. nt; omne tamen, priuaquam aperir ntur botilibui porlœ,
e pirarunt. Po tero die, port Jo i , quœ ad er u ca tra romana erat, jn 11

procon uli ap rta e t; e intromi a le io una ft du alœ, cum C. Fui io le
gato, 1 quum omnium primum arma telaque, quœ Cal Ule eran!, ad e confe
rcnda curas 1, c todii ad omne portaa di 1'0 ilil, ne quO e ir aut emilti

1) l, prœ idium punicum comprebcndit, enalum c.lUDpanum ire iu castra
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arrivée, ont les mit aux fers, et on leur enjoignit de déclarer
aux que leurs ce qu'Hs avaient chez eux d'or et d'argent. L'or
monla à soixante-dix livres pesant, et l'argent à trois mille deux
cenls livres. Vingt-cinq sénateurs furent envoyés à Calès, et
vingt-huit à Téanum, afin d'y être détenus; c'étaient ceux que
l'on avait être les principaux auteurs de là défection.

XV. Appius et Fulvius n'étaient point d'accord sur le supplice
Iles sénateurs campaniens. Le premier était disposé à pardon
ner; le second était inflexible. Appius remettait le tout à la dé-
cision du sénat de Rome, à qui, di ait-il, il était juste de laisser
le temps de s informer si les campaniens avaient eu des intelli
gences avec quelques alliés du nom latin, et avec le villes muni
cipales, et s'ils en avaient reçu des secours dans la guerre. fais
Fulvius soulenait «( qu'il fallait bien se garder d'effaroucher, par
de soupçonneuses enquêtes, les esprits de fidèles alliés, et de
les remeltre à la merci de dénonciateurs, qui, dans leurs ac
tions comme dans leurs di cours, n'avaient jamai connu d'autre
règle que le caprice. Il était décidé, lui, à supprimer, à étouffer
de pareilles informations. Il A ces mots, ils se sépar rent : Ap
piu~, malgré le ton menaçant de son collègue, était persuadé
que, pour résoudre une question si grave, il attendrait des let
tre de Rome; mais Fulvius, qui ne oulait pas qu lm tel obsta
cle vint entraver ses desseins, sort du prétoire, et ordonne aux
tribuns militaires et aux commandants des alliés de tenir prêts,

ad imperatores romanos jus it; quo quum venifsent, extemplo hi omnibus
utenœ injectre, jussique ad quœ~tores dererre, quod Auri argentique habe
fent; auri pondo septuaginta fuit, argenti tria millia pondo et ducenta. Se
natores quioque et viginti Cales in cu todiam , duodett'i inta Teanum missi:
rluorum de sententia maxime de citum ab Romani con tabat.

XV. De supplicio campani senatus haudquaquam iuter Fulvium Claudiumque
~onveniebat. Facilis impetraudœ veoire Claudius, Fulvio durior ententia erat.
ltaque Appius Romam ad fenatum arbitrium ejus rei totum r~jiciebat : per
cunctandi etiam œquum e se pote tatem fie ri patribus, num eommunieas ent
consilia cum aliquibus sociorum latini nominia et munieipiorum : et num ope
coram in bello forellt adJuti•• Id vero minime eommiUendum esse, • Fuhius
dicere,. ut Eollicitarentur criminibus dubiia sociorum fidelium animi; et
::ubjicerentur indicibus, quei , neque quid Caeerent, neque quid dicerenl,
quidquam unquam pellii Cubset; itaque e eam qurestionem oppre.suruDl
exstincturamque .• Ah hoc sermone quum digre.si essenl, et Appius, quamvis
ferociter loquentem, collegam, non dubitaret, tamen liUeras uper tanta re alo
Roma elspectaturum; Fuhiu ,ne id ip um impedimentumque ineepto Corel,
dimiltens prœlorium, tribunis mililum ac prœfectis eoeium iml cravil, uli
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pour la troisième veille de la nuit, deux mille cavaliers d'élite.
Il part de nuit à la tête de ce détachement, entre, au point du
jour, à Téanum, et va droit à la place publique, où l'arrivée de
celle cavalerie avait attiré un grand concours de peuple: là, il
mande le magistrat suprême, et lui enjoint de repré enlel' les
prisonniers campaniens commis à sa gal'de. Ils s'avancent; tons
sont battus de verges et décapités. De là Fulvius court à Calés
il franc étrier: Mjà il avait pris place sur son tribunal; déjà
les Campaniens étaient attachés au poteau, lorsqu'un courrier
.:rrive de Rome en toute hâle, et lui remet une mi sion du pré
teur C. Calpurnius avec un sénatus-con ulle. Le bruit se répand
autour du tribunal, et de là dans toute l'a semblée, que c'est
un ordre de renvoyer toute l'allaire au sénat. Fulvius, qui pres
sentait le contenu des dépêches, pl'end la lettre, la met an
l'ouvrir dans son sein, et commande au héraut d'intimer 1ordre
au licteur d'agir selon la loi. Ain i les délenus de Calè ont mis
à mort comme ceux de Téanum. Ensuite Fulvius lit la lettre et
le sénalus-con ulle; mais il n'était plus temps d'arrêter une exé
cution qu'il a ait précipitée pOUl' ne rencontrer aucun empêche
ment. Fulvius se levait de son tribunal, lorsque le Campanien Tau
réa Jubellius, perçant la foule au milieu de la ville, l'appelle par
son nom. Flaccus surpris se ra ied, pour voir qui 1apo trophe
ain i. Alors Jubellius : « Ordonne, s écrie-t-il, qu'on m'ôte aus i
la vie, et tu pourras te glorifier d'avoir fait périr un homme

duohus millihul equilum delectis denuntiartnt, ut ad tertiam huccinam prœ~to

easent. Cum hoc equitatu nocte Teanum prorectu , prima luce, portam intra
vit, atque in Forum perruit: cOlJcur-uque ad primum equitum iU;:;L'e um
raeto, magislratum Sidiciuum cHari jussit, imperavitque, ut PL'OdUCCl'ct Cam
panos, quos in cu todia haberet. Producti omnes, virgi. que cre i, ac ecuri
percu.sï. Inde citato equo Cales percurrit : uhi quum in tribunali COll. cdi'.ct,
productique Campani deligarcutur ad palum, eques citu ab Roma "cuit, lit
terasque a C. Calpurnio prœlore Fuhio et senatu cou uHum tradidit; murn ur
ah tribunali totam conClOn~m pervasit, differlÏ rem integram ad patr's de
Campanis; et Fulvius, id ita eS.e ratus, acceptas HUc ras , nequc re oluta.,
quum in gremio reposui~ et, prœconi impera\it, ut licloL'cm lege agel'e julJc
ret. Ua de iis qnoqne, qui Calibus erant, umptnm upplicium. Tum lillerœ
Icctal aenatusque consuHum, erum ad impedieudam rem actam ; quœ umma
ope approperata erat, ne impediri po et. Con nrgentem jam Fulvium Taurea
Juhel1iu Campanu , per medi m ndens nI hem turbamque, Domine inclamarit:
et, quum, mirabundu quidnnm scse vellet, rc di .ct Flaccu , • Mc quoquc,
ioquit, jube occidi, ut gloriari po,.is, mulLo rortiorem, quam ipfe cs, ,irum
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b ,ucoup plus plus brave que toi•• Fulvius répond (l que la
rai on de cet homme est doute égarée; d ailleurs un dé
cr t du n t lui défend de le mettre à mort, 101 m me qu'il
le voudrait. " - Il Eh bien! reprend Jubelliu ,pui ue apr
avoir perdu ma patrie, me parents et me ami, apr a 'oir
tué de ma main ma femme et me enfant, pour le oustl'aire à
d indigne traitement, jp ne puis obtenir la faveur d' pirer
comme mes concito en égorgés sous me yeux, c t il mon
courage il me délivrer d'une e istence odieu e. » Il dit, tire un
poignard caché sous sa toge, se perce le cœur, et tombe palpi
tant au pieds du général.

'YI. Comme le supplice des campanien et presque tout ce
qui ui oit le iége fut ordonné par le ul FuI iu ,de auteurs
ont écrit qu ppiu était mort a 'ant la r ddition de oue; ils.
disent au i que Tauréa, dont je vien de parler, ne int pa
p ntan 'ment a cal et ne se tua point lui-m me; mai tandi~

qu'on 1attachait au pote ua ec le autre, comme le bruit m
p chait d'entendre 1 clameur qu il pou it, FJaccu fit faire
ilence; alors Tauréa lui dit, comme je 1<Ii rapport" que 1

plus brave des hommes allaH expirer sou le coups d'un làche.»
A ces mot, le procon ul fit crier par le héraut: u Licteur~
frappe de erge ce bra 'e, et qu il tombe le premier ou le
glai e de la loi. » D autre a orent que Fui ius lut le "natu
consulte a ant 1e éCUtiOD : mai comme ce décret portait il la
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fin u qu il ren errait l'affaire au sénat,
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tous les rapports: sévère et prompte fut la punition des plus
coupables; la multitude des citoyens se vit dispersée sans au
cun espoir de retour; on n'employa point le fer et le feu contre
jes maisons, contre des murs innocents du crime des Campa
Dien ; et, ans rien perdre de ses avantages, Rome se ménagea,
dans l'esprit des alliés, une réputation de clémence, en conser·
vant la cité la plus célèbre et Ja plus opulente de l'Ilalïe, dont
la ruine eût fait gémir la Campanie entière et toutes les natioae
\'oi ines de la Campanie: l'ennemi fut obligé de reconnattreque
les Romains étaient aussi forts pour punir des alliés infidèles,
qu' nnibal était impuissant pour protéger les peuples qui s'é
taient fiés à sa foi.

XVI[. Le sénat, délivré des soins qu'a ait entraînés Capoue,
donne à C. éron six mille hommes d'infanterie et trois cents
cavaliers, à son choix, pris dans les deux légions qu'il avait
commandées pendant Je siége; même nombre de ranta ins et
huit cents che aux lirés des Latins auxiliaires; éron le em
barqua à Pouzolle., et les conduisit en Espagne. Arrivé à Tarra
goneJ. il fit débarquer ses troupes, mit ses vais eaux à seë: et-=-- .arma, pour augmenter ses forces, les gens même des éqUlpages:
ensuite il s'avança jusqu'à l'~bre, et reçut de T. Fontéius et
L. larcius 1armée qu'ils commandaient; pui ,il marcha contre
l'ennemi. A drubal, fils d'Amilcar, était campé à Pierre - oire~
dan l'Au étanie, enlre ~urgi et lenlissa. -éron 'empara de

nexios animad"cnum : multitudo ch'ium dissipata in nullam spcm reditus:
non s<C"ilum incendii ruinisque in tecld innoxia muro que: et cum emolu
mento qu<c' ita etiam apud socio lcnilalis specics, incolumilate urbis nobili&
simœ opulenti . imœque, cujus ruinis omnis Campania, omnes, qui Campaniam
circa aceolunt, populi ingernuis ent : confessio expressa ho li, quanta yjs in
Rornll.nis ad expelcndas pœnas ab infidelibus sociis, el quam nihil in Annibaleau ilii ad reeeptos in fidem luendos e ct.

XVIl. llom:mi plltre., perfunetl, quod ad Capuam attinebat, cura, C. eroni
ex iis duabu legionibu, quas ad Capuam habueral, sel. millia peditum, el
treeentos equites, quos ipse legisset, et socium latini nomini pedilum nume
rum pareOl, et octingenlos equites deeernunt; eum exercrtum Puteolis jn na
ve imposilum erG in Hi.paniam lransporlavit. Quum Tarraeonem navibus
venisset, exposilisque ibi copiis, et navibus ~ubductis, soeios quoque navale
multitudinis augendœ causa armas et; profeetus ad lberum fiurnen, exereitum
ab T. Fonteio el L. Marcio aceepit; inde pergit ad hosles ire. A dru bal Aruil
caris ad Lapides Atros castra habebat in Ausetanis : is locus est inter oppida
lllilurgin et entissam. Hujus altus fauces erG oecupaTit. Asdrubal, ne in
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l'tmtrée de ce défilé. Asdrubal, pour ne pas se trouver bloqué,
envoie un parlementaire promettre que, si on lui permettait de
se retirer, il quitterait l'Espagne avec toutes ses troupes. lé_
)'on accepta avec joie la proposition: Asdrubal demanda pourle
lendemain une conférence où les Romains dIcteraient les con
ditions auxquelles on leur remellrait les citadelles des villes;
ils fixeraient au si le jour où les carthaginois retireraient leurs
lroupeset emporteraient tous leurs bagages, sans être inquiétés
par l'ennemi. Ce point obtenu, il ordonna à ses soldats de tirer,
dès la chute du jour el le reste de la nuit, les plus gros bagages
de l'armée, et de les faire sortir du défilé par tous les moyens
possibles: on eut grand soin de ne laisser partir, cette nuit-là,
que peu de monde, parce qu'un petit nombre pouvait plus faci
lement tromper l'ennemi au milieu du silence des ténèbres, et
s'échapper à travers des sentiers étroits et difficiles. Lejour sui
vant, le pourparler eut lieu; mais Asdrubal trouva lemoyen de
perdre le temps en discussions et en écritures étrangère à l'ob
jet de l'entrevue, et la chose fut remi e au lendemain. Une nuit
de plus favorisa l'é asion de plusieurs autres encore, et, dans le
jour qui suivit,.rien ne fut terminé: ain i plusieurs jours se pas
sèrent à discuter- ouvertement sur les conditions, et plu i urs
nuits à ménager en secret la retraite des carthaginois. Lorsque
la plus grande partie fut en sûreté, drubal voulut revenir ur
les conventions déjà stipulées.; et comme la bonne foi diminuait
avec la crainte du péril, on était plus loin que jamai de en-

arto re~ esset, eaduceatorem misit, qui promitteret, si inde missus Coret, se
omnem exercitum el Rispania deportaturum. Quam rem quum léeto animo
RomllDus accepisset, diem posterum Asdrubal colloquio petivil, ut Romani
leges conscriberent de tradendis arcibus urbium, dieque statuenda, ad quam
prœsidia deducerentuf, auaque omnia sine Craude Pœni deporlarent. Quod ubi
impctravit, extemplo primi tenebris, atque inde tota nocte, quod gravi -imum
exercitus erat, A drubal, quacunque po et. evadere e saltu ju it; data se
dulo opera e t, ne multi el Docte exirent, ut ip a paucitaa, quum ad ho~lem

silentio Callendum aptior, tum ad evadendum per artas semita ae difficiles
e&sel Venlum, insequenli die, ad colloquium est: ed loquendo plura scri
bendoque, dedita opera, quœ in rem non e· ent, die consumpto, in po terum
dilatum est. Âddita insequcDS nox spalium dedit et alio emittendi: nec,
po tero die, res finem in euil; ita ahquot dies disceptando palam ùe legjbu~,

noctesque emittendis clam e castris Carlbaginien ibu , absumplœ: t, po t
quam major pars e ercitus emi" a erat jam ne ii quidem, quœ ultro dicta
erant, tabatur: minusque ae minus cum timore limul fide deere~cente con-
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tendre. Déjà presque toute l'infanterie était sortie des gorges.
lorsque, au point du jour, un brouillard épais couvrit le défilé
et les plaines environnantes. A. dl'ubal, habile à profiter de la
circon tance, envoya prier "éron de remettre l'entrevue au len
demain; ce jour-là, di ait-il, était pour les carthaginois une fête
où la religion leur défendait de s'occuper d'aucune affaire sé
rieuse. éron, toujour:> sans défiance, accorda encore ce délai:
aussitôt Asdrubal sortit de ses lignes avec sa cavalerie et ses élé
phants, et, sans tumulte, sans bruit, gagna une po ilion où il
n avait plus rien à redouter. Yers la qualrième heure, le soleil
di~sipa le brouillard, et découvrit aux Homains, avec le jour, le
camp des carthaginois évacué. Claudius reconnut alors la foi
punique: voyant qu'il a\'ait été dupe d'une ruse, il s'élança à la
pour uite de 1ennemi, dans l'intention de lui livrer bataille;
mai l'Afrirain refu aille combat : il y eut pourtant de légères es
carmouches entre l'arrj re-garde des Carthaginois et les éclai
reurs de l'armée romaine.

III. Cependant, parmi les peuples d'E pagne, ceux qui.
après la défaite des Scipions, avaient abandonné le parti de la
république, ne revenaient point sous les drapeaux de Rome;
mais il n'y avait pas non plus de nouvelles défeclions. Le sénal
et le peuple romain, depuis la réduction de Capoue, fixaient
leur regards sur l'Espagne, autant que sur 1Italie. L'on avait
pri la résolulion de renforcer l'armée et d'y envoyer un géné
l'al; mais l'on ne savait trop qui l'on devait choisir; et comme

'·eniebat. lam ferme pede tres omnes copiœ naserant e saltu : qoum. prima
luce, den a Debula saltum omnem campolque circa inte1it; quod ubi lensit
Asdrubal, mittit ad eronem, qui in po terum diem colloquium differret: il
Ium diem religiosum Carthaginiensibus ad agendum quidquam rei serie esse.

e tum quidem suspecta fraus; lIuum data e et '\'tnia ejus diei. extemplo
Asdrubal, cum equilalu elephantisque caslris egre us, sine ullo tumultu in
lulum evuit. Bora ferme quarla, di pulsa .ole nebula averuit diem, acuaque
ho lium castra con~pexeruntRomani. Tum demom Claudiu , punicam Craudem
aguo cen , ut se dolo captum seo it, prollci~centem in titit sequi. paratus
confli 'ere acie : sed hostis delrectabat pugnam ; levia tamen prœlia inler e •
tremum punicum agmen prœcursore que Romanorum fiebant.

XVlIl. Iuler hœc hi panial populi, nec qui POf>t cladem acceptam defecerant~

redibant ad Romano. nec ulli no i deficiehant. Et Romœ senatui populoque,
p0f>l receptam Capuam, nOIl ltaliœ jam major, quam Hi paniœ, cura erat: ct.
csercîlum augeri et imperalorem mitti placebat; nec tamen, quem miUcn:nl,
sali constabat quam iUnd. ubi duo ummi imperatores intra dies trigillta.
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deux grands capitaines avaient péri là dans l'espace de trente
jours, on voulait, pour leur donner un sucees eur, apporter à
celte élection un soin tout particulier. Comme les avi étaient
partagés entre plusieurs personnages, le sénat renvoya au peu
ple la nomination du proconsul destiné pour l'E pagne, et les
consuls fixèrent le jour des comices. D'abord on 'était attendu
que les candidats, qui se jugeraient dignes d'un commandement
de si haute importance, viendraient offrir leurs nom ; cet es
poir trompé renouvela la douleur d'un si grand désa tre, et les
regrets qu'avait inspirés la perte des deux ,-,cipions. Le peuple
abattu, et ne sachant que résoudre, ne s'en rendit pas moins au
Champ-de- lars, lejour des comices: là, les yeux tournés ers
les magistrats, et vers les principaux citoyens qui se regardent
les uns les autres, on gémit sur la ituation déplorable des a[·
faires, sur l'état désespéré de la république: car pel' onne n'ose
accepter le commandement de l'E pagne. Tout àcoup P. Corné
lius, fils de l'illustre Publius Scipion, qui avait trouvé la mort
dans celte contrée, COrnélius, jeune homme àgé de ving-quatre
ans, déclare qu'il brigue cet honneur, et s arrête sur un lieu
éle é d où chacun pouvait l'apercevoir. Il aUire sur lui tous les
yeux, et, à l'instant meme, les cris et la fa"euf du peuple sem
blent pré ager des succès, des victoires à ce nouveau général.
Ensuite on alla aux voix, et le vœu unanime des centuries et de
chaque citoyen proclama P., Scipion commandant de l'armée
d'Espagne•. Jais l'élection terminée, lorsque la première chaleur

cecidissent, qui in locum duorum succederet, e traordinaria cura deligendum
esse. Quum alii alium nominarent, po tr~mum eo decur um e t, 'll populus
procon uli creando in Hispaniam comitia baberet: diemque comitiis consule!
edixerunt. Primo ex pecta erant. ut, qui e tanto imperio digno crederent,
nomina profiterentur; quœ ut destituta ex pectatio est. redintegratus luctu!
acceptœ cladis, de ideriumque imperatorum amissorum. .Mœsta itaque civitas,
prope inops con ilii, comitiorum die tamen in Campum de!cendit: atque in
magi tratus er i circumspectant ora prillcipum, aliorum alios intuentium,
fremuntque, adeo perditas res desperatumque de republica e-sc, ut nerno au
deat in Hi.paniam imperium accipere; quum ubito P. Corneliu , illius, qui
in Hispania ecciderat, filius, quatuor et vigioti ferme a0110S natus, prores u!
lie petere, in superiore, IInde con pici po et, loco con titit. ln quem po tquam
omnium ora cou ena sunt, elamore ac fa ore omioati extemplo SlIDt Ccli
fau tumque imperium; ju i deinde inire conCulum ulfragium, ad unum ornncs
Don centuriœ modo, lied f:tiam homines, P. Scipioni imperium e se in Hi pania
j serunt. Cetcrum po t rem actam, ut jam resederat irnpetus animorum nr·
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et les premiers transports se furent réfroidi , un morne silence
régna dans l'assemblée; cette triste réflexion s'empara des es
prits : qu'avait-on fait? ce choix n'était-il pas dicté par la fa
veur plutôt que par la raison? On regrettait surtout l'âge de SCi
pion : plusieurs redoutaient la fortune de sa maison et le nom
même qu'il portait, en voyant ce jeune homme, couvert du deuil
de ses deux plus proches parents, partir pour une province où
il aurait à combattre au milieu des tombeaux d'un père et d'un
oncle.

XIX. SCipion, voyant i'inquiétude et la crainte succéder à l'en
thou ia me qui avait hâté sa nomination, convoqua l'assemblée,
et y parla de son âge, du commandement qu'on venait de lui
confier et de la guerre dont il était chargé; il s exprima avec
lant d'élévation et de noblesse, qu'il renouvela, qu'il ranima
1ardeur presque éteinte de ses concitoyens, et remplilleur âme
d'une confiance bien supérieure à celle qu'in pirent d'ordinaire
les promesses des hommes et les raisonnements sur lesquel ils
fondent leur espoir. En effet, SCipion n'était pas moins admirable
par ses talents naturels, que par l'adresse merveilleuse qu'il ap
porta, dès sa jeunesse, à les faire valoir: s'il proposait quelque
projet à la multitude, c'était toujours une vision nocturne, une
inspiration divine qui le lui avait suggéré, soit que la super tî
tion eût sur lui de l'empire, soit qu'il voulût assurer la prompte
exécution de ses ordres et de ses de eins, en leur imprimant le
caractère d'un oracle. Ce fut pour di poser de loin les esprits à
ces idées religieuse, que, du jour où il prit la robe virile, il ne

dorque ilentium I>ubito ortum el lacita cogitalio, quidnam CgiE cnt? num
favor plu vallli set quam ratio? ..Etatis maxime pœnilebat: quidam for
tunam ctiam domus borrebant nomcnque, ex funestill duabus familiis, in eas
pl'o,"incias. ubi inler epulcra patris palruique res gercndœ es enl, proficis
ccntis.

XIX. Quam ubi ab re tanto impetu acta sollicitudinem curamqlle bominum
animadvertit, advocata concione, ita de œtate ua imperioque mandato, et
hello, quod gerundllm euet, magno elatoque animo disserllit, ut ardorem eum,
qui rcsederat, excitarel runus novaretque : et impleret bomines certioris
pei, quam quantam fides promi si bumani, aul ratio u: fiducia rerum subji

cere olet. Fuit enim Scipio nou veris tantum virtutibus mirabilis, sed artc
quoque quadam ab juventa in 0 tentalionem earum compositus : pleraque
apud multitudinem, aut per nocturnas vi a specie , aut velut divinitus mente
moni~a, agcns: ive et ip e capti qualÏam uperstitione animi, sive nl imperia
con iliaque, velut sorte oraculi mis a, sine cunetatione euequerentur. Ad huc
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fit aucune action, soit publique, soit particulière, sans monler
nuparavant au Capitole, sans pénétrer dans le sanctuaire, et
sans y rester quelque temps seul et plongé dans la méditation.
Cette règle, qu'il observa toute sa vie, soit effet du hasard, soit
calcul, donna lieu de croire à quelques-uns, qu'il était issu du
sang des dieux, et fit revivre la f:tble ridicule débitée au sujet
de la naissance d'Alexandre-Ie-Grand, qu'il devait le jour i l'u
nion de sa mère avec un serpent monstrueux, qu'on revoyait
souvent auprès d'elle, et qui tout à coup s'échappait et disparais
sait à l'arrivée de ceux qui entraient dans son appartement. SCi
pion lui-même se garda bien d'affaiblir l'autorité de ces prodi
ges : il l'accrut même par l'art qu'il mit à ne jamais nier le fait,
et à ne rien affirmer. Beaucoup de traits également merveilleux
ou vrais, ou supposés, avaient fait passer aux .Romains les bor
nes ordinaires de l'admiration; et ce furent ces motifs qui les
déterminèrent à confier à un jeune homme d'un âge encore ten
dre, des intérêts si graves, un commandement si important. Aux
débris de l'ancienne armée d'Espagne, et aux renforts parti de
Pouzzoles avec C. Claudius éron, on ajouta dix mille fantassins
et mille chevaux, et l'on envoya f. Junius llanus, en qualité
de propréteur, pour seconder ipion dans ses opérations. En
suite le général partit de l'embouchure du Tibre avec une flotte
de trente galères à cinq rangs de rames; il longea les côtes de
la mer de Toscane et les Alpe, doubla le golfe de Lyon et le

jam inde ab initio prœparans animos, ex quo togam virilem sump il, nullo
die priu ullam publicam privatamque rem e~il, quam in Capitolium iret, in
gres usque œdem consideret, el plerumque olus in lIecrf'to ibi tempus tere
ret. Hic mos, qui per omnen vitam enabatur, sen consulto, seu temere vul·
gatœ opinioni 6dem apud quosdam fecit, tirpis eum divinœ virum es e;
retulitque famam, in Alexandro Magno priu vulgatam, et vanitate et fabula
parem, anguis immanis concubitu eoneeptum, et in eubieulo matris ejus per
sœpe vi am prodigii ejus speeiem, intenentuqne hominum evolutam repente,
atque ex ocnlis elapsam. His miraculis nunquam ab ipso elusa /ides est: quin
potius aucta arle quadam, nec abnuendi tale quidquam, nec palam affir
mandi. Multa alia ejusdem generi , alia vera, alia assimolata, admiralioni
humanœ in eo juvene exeesserant modum : quibus frets tune eivitas, œtati
haudquaquam maturm tantam molem rerum, tantomqne imperium permisit.
Ad eas copias, qua ex vetere exercilu Hi pania habebat, quœque a Puteolis
eum C. , erone trajectœ erant, decem miIlia militum et mille equites addun·
tur; et M. Junius ilanus proprœtor adjotor ad res gerendas datus est. Ila cum
triginta na 'ium classe (omne. autem quinqueremes erant) ostiis liberinis pro-
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pl'ümoDtoire des Pyrénées, el prit tetTe à Empories vi.!!e
que, dont les habitants étaient ori ·naires e la Phocée. L , il
ordonna à ses vais eaux de le suine par mer, et se rendit lui
mt'me par terre à Tarragone, où il tint une assemblée composée
de députations des peuples alliés, qui, au bruit de son arrivée
dans la province, étaient accourues de toutes les parties de l'Es
pagne. Il tira ses vaisseaux sur la plage, et renvoya quatre ga
l re de tarseille, qui l'avaient escorté par honneur. Puis il
donna audience aux ambassadeurs des alliés, que tant de vici si
tudes diverses tenaient en su pen ,avec la grandeur d'âme d'un
homme qui a la conscience de on mérite; et, sans laisser échap
per un eul mot d'orgueil, il mit dans tous ses di cour autant
de dignité que de persua ion.

'X. Parti de Tarragone pour aller isiter les villes alliées et
les quartiers d'hiver de l'armée romaine, il donna de grands
éloges au soldats, qui, malgré les deux échecs terribles qu'ils
avaient éprouvés coup sur coup avaient su ~onserver celte pro
vince, emp cher les ennemis de profiler de leur victoire, en les
)'epou~ ant au delà de l'Ebre, et défendre fidèlement les alliés.
Il avait toujours arcius avec lui; et la haute faveur dont il
l'entourait, témoignait assez que l'envie ne lui faisait redouter
aucun rival de gloire. Silanus remplaça éron, et les nouvelles
recrues furent mises en quartiers d'hiver. cipion, après s'être
porté en temps opportun partout où il était besoin, après avoir

fedus, prœter oram tusci maris, Alpes atque gallicum sinum, et deinde Pyre
nmi circumvectus pcomontorium, Emporii , urbe grœca (oriuodi et ipsi a
Phocœa unt), copias exposuit : inde equi ouibu8 ju si , Tarraconem pedi.
bus profectus, con entum omoium ociorum (eteoirn legatione ad famaro ad.
ventus eju ex ornni se pro incia efl'uderant) habuit; nave ibi subduci ju it,
remissis quatuor triremibu a ilienaium, quœ officii causa ab domo prose
eutœ fuerant. Re ponsa inde legationibu u pen is varietate tot casuum dare
cœpit, ita elato ab io"'enti virtutum uarum fiducia animo, ut nullum ferol
"Verbum e cideret: ingewque omnibus quœ diceret, quum majestas ÎJle t,
tom fides.

xx. ProCectus ab Tarracone, et civitates ociorum et hiberna exercitus adiit:
collaudavitque milites, quod, duabu taillis cladibus deineep icti, provÎJlciam
o1.Jtinui sent: nec fructum ecundarum rerum sen ·re hostea paasi, omni c.
Iberom agro eos arcuissent, .ociosque eum 6de tutati e ot. arcium aecuDP.

habebat eum tanto honore, ut facile appareret, nihil minus, quam vereri 1 rJ
quis ob taret lorie suœ. ucce it iode • eroni ilanus, et in hiberna noyj
milite deducti. Scipio, omnibua, quœ adeunda agendaque erant, mature adi.
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pris toutes les mesures néces aires, revint à Tarragone. Sa re
nommée n'était pas moindre chez les ennemis que parmi ses
~oncitoyens et les alliés. Il s'y joignait je ne sais quel pres enli·
ment de l'avenir, et les craintes qu'il in pirait parai aient
d'au lant plus vives, qu'il était plus difficile de se les expliquer'l
Les généraux africains avaient leurs quartiers d hiver séparés,
Asdrubal, fils de Gisgon, était sur les côtes de l'Océan, ver~ Ca
dix' lagon, dans le milieu des terres~ surtout au dessus des
forêts de castulon; sdrubal, fils d'Amilcar, avait pris ses canton
nements près de l'Èbre, aux environs de Sagonte. Vers la fin de la
campagne, qui vit la prise de capoue, et dans laquelle Scipion
passa en E pagne, la flotte carthaginoise qu'Annibal avait fait ve
nir de Sicile à Tarente, pour couper les ivres à la garnison ro
maine, avait, il est vrai, fermé tous les passages du côté de]a mer;
mais sa croisière prolongée dans les mêmes parages affamait ses
amis plus encore que ses ennemis mêmes. En effet, les habitants
ne pouvaient recevoir autant de blé le long des côtes et dans les
ports, dont la présence des carthaginois ouvrait la libre commu
nication, qu'en absorbait la flotte eUe-même, composée d'un mé
lange confus de toutes orles de gens; au contraire, la garni on
romaine pouvait, san recevoir de nou eaux subside, vivre, à rai
son de son petit nombre, de approvi ionnements faits à l'avance,
tandis que les Tarentins et la floUe n'avaient pas as ez des con
vois qui leur arrivaient. Enfin, les vaisseaux carthaginois mirent
à la voile, et Tarente salua leur départ avec plus de plaisir en
core que leur arrivée; mais la disette fut à peu près la même,

tis peractisque, Tarraconem conce sit. ihilo miuor fama apud ho. tes Scipionill
erat, quam apud cives ocio.que, et divinatio quœdam futuri; quo minu ratio
timoris reddi poterat oborti tl'mere, majorem in[erens metum. ln hiberna di.
ver i conee eranl: A.drubal Gisgoni Wlque ad Oceanum et Gades: ago in
medilerranea, maxime supra caatulonen m altum: A drubal, Amilcaris filiul,
proximus lbero circa Saguntum hibernavit. ..Estatill ejua extremo, qua capta
e t Capua, el Scipio in Hispaniam ,euit, punica clas is, ex Sicilia Tarentum
accita ad arcendol commeatus pr:esidii romani, quod in arce tarentina erat,
clauserat quidem omnes ad arcem a mari aditus; sed assidendo diulius artio
rem annonam sociis, quam bo ti, faciebat; non enim tanlum ubvehi oppida
ni per pacata Iittora apertosque portu prœsidio navium punicarum poterat,
quantum frumenti clauis ip lurba navali mixta ex omni genere bominom
ab umebat; ot arcis pre idium etiam sine invecto (quia pauci erant) ex ante
prœparato liU tentari po t : Tarentinis clae ique ne inTeclum quidem uffiee
ret. Tandem majore gratia, quam enerat, cluaia dimissa et; annona baud
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idio, ub ebi frumentllm no
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Sicile, la flotte carthaginoi e y débarqua huit mille fantassins et
trois mille cavaliers numides. turgance se souleva en leur fa
veur : cette défection fut suivie de celle d'Oybla, de larcella et
de quelques autres places peu importantes. Alors les Tumides,
sous la conduite de uline, se répandaient par toute la icile,
et portaient la dévastation sur les terres des alliés de la r puhli
que. En outre l'armée romaine, irritée de ce qu'on ne lui avait
permis ni de quitter la province avec son général, ni d'hiverner
dans les villes, servait avec liédeur', et il ne lui manquait qu'tIn
chef pour passer du mécontentement à la rébellion. Le préteur

1. Cornélius sut triompher de ces obstacles : il ramena les es
prits en usant tantôt de douceur, tantôt de sévérité; fit rentrer
dans le devoir toutes les villes révoltées, et, parmi elles, as igna,
d'après le sénatus-consulte, furgance aux Espagnols, auxquels
00 devait cette ville et son territoire.

II. Les deux consuls avaient l'Apulie pour département; mais
comme Annibal et les Carthaginois in piraient déjà moins de ter
reur, ils eurent ordre de tirer au sort l'Apulie et la facédoine. La
Macédoine échut à ulpicius, qui allayremplacerLévinus.l"ulvius
fut app"elé à Rome pour tenir les assemblées. Tandis qu'il pré idait
les comices consulaires, les jeunes gens de fa centurie éturia,
qui devait voter la première, donnèrent leurs voix à T. fanlius
Torquatus et à T. Otacilius. Déjà la multitude entourait lanliu,
pour le féliciter d'un choix qui obtiendrait sans doute l'appro-

ditum, tria umidarum equitum exposuit. Ad eOI murgantinœ desciTerunt
terrœ; seculœ defeclioocm earum Hybla et laeeHa sunt, et ignobiliores
quœdam alile. Et umidle, prœfeeto utine, Tagi per tolam Siciliam, lOCÎo
rum populi romani agros urebant. upt:r bœc e ereilus romano iratus, par
tim quod cum imperatore non de eclus el proviocia esset, parlim quod in
oppidis bibernare etiti erant, segoi fungebantur militia; magi que eis
auctor ad editiooem, quam animus, deerat : inter has difficullale . Cor
nelius vrœtor et militum animos, nunc con olando, nunc ca tigando, seduit,
et ci itate orones, que dereeerant , in dilionem redegit : atque ex bis Mur
gantiam Hispanis. quibll urb agerque debebatur. ex senatu_eonsullo al
tribuit.

Il. eonsnles, quum .roba Apuliam proTinciam baberent, minu que JaID
terroris a l'amis el Annibale e set, &ortiri ju i Apuliam acedoniamque pro
vincias. Sulpicio acedonia evenit, i (lue LœvJnO 8ucces8it. Fui ius , Romaro
comiliorum caasa areeuitll8, quum coroitia consulibuB rogandi haberet,
prœrogatin 'eturi. jllniorum declara oit T. anlium Torquatum et T. Otaci
lium. aOOuB, qui preseDi erat, gralulandl cau.a quum turba coire t, nec du-
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balion de tout le peuple, lorsque ce Romain perce la foule, s'ap
proche du tribunal du consul, le prie d'écouter quelques inots
qu'il va prononcer, et de rappeler la centurie qui lui avait ac
cordé on suffrage. Tout le monde était dans l'attente de ce qu'il
allait demander, lorsqu'il allégua, pour se récuser, la faiblesse
de sa vue. cc Ce serait le comble de l'impudence dans un pilote
comme dans un général, i, contraints d'avoir recours aux yeux
d'autrui pour se guider, ils demandaient qu'on leur confiât la
ie et la fortune des autres. Il désirait donc que le consul ren

voyât aux voix les jeunes gens de la centurie Véturia, et que
l'on se souvint, pour l'élection des consuls, de la guerre qui
désolait l'Italie, et des circonstances où se trouvait la républi
que. s oreilles étaient encore frappées du bruit et du tumulte
que les Africains avaient, depuis quelques mois, fait retentir
jusqu'aux portes de Rome. » A ces mots, la centurie s'écria
presque touL d'une voix, u que, loin de changer d'avis, elle
maintenait sa première nomination. » Alors Torquatus: C( Con
sul, je ne pourrais, dit-il, supporter la licence de vos mœurs, ni
vous la sévérité de mon commandement. Retournez aux suffra
ge , et songez que les Carllwginois sont au sein de l'Italie, et
que ces ennemis ont pour chef Annibal. Il Les jeunes gen,
frappés du ton imposant qu'a pris lanlius, et des applaudisse
ments qu'a excités autour de lui l'admiration d'un tel l'eCu, de
mandent aux consuls d'appeler les vieillards de la centurie. Cl Ils
voulaient s'entendre avec res vieillards, et se règler sur leur

biu e!set consensus populi, magna circumCu us turba, ad tribunal coosulis
venit; petitque, ut pauca sua verba audiret, centuriamque, quœ luli ~et uC
fragium, revocari juberet. Erectis omnibus ex pectatione, quidnam po~tulatu

rus csset, oculorum aletudinem elcusavit.• Impudeotem et gubernatorem et
imperatorem esse, qui, quum alienis oculis ei omnia agenda s'ot, po tulet
sibi aliorum capita ae fortunu eommitti : proinde, si ideretur, et redire in
ulfragium Veturiam juniorum juberet, et meminis et in cODsuUhus creandis

helli, qllod in ltalia sit, ten porllmque reipubliC8!. ixdum reqnies e aures a
strepilu et tumullu ho tiIi, quo paneos ante menses usederint prope mœnia
romana•• Post bœc, quum centuria frequens ucclamas et, • nihil 'C mutare
sententiœ, eosdcmque consules dieturos esse; • tllm Torquatus, • 'eque ego
'oc tros, inquit, more consul ferre potero ,neque os imperium mcum. Re
dite in gulfragium, et cogitate bellum punicum in Italia et bostium ducem
Aunibalem es e.• Tum centuria, et auctoritate mota ~iri et admirantium circa
Cremitu, petit a consule, ut 'eturiam seniorum citaret : • Velle e cum lI1aJG
ribus natu colloqui, et ex auctorital~ ecrum consulcs diccre.• Citatis Veturiœ.
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conseils dans le choix des consuls. » On se rendit à leur désir,
et l'on donna aux uns et aux autres le temps de conférer dans
un endroit séparé de l'enceinte. Les vieillards indiquèrent trois
candidat , deux illustrés déjà par les honneurs, Q. Fabius et
M. larcellus, et, si l'on voulait choisir un nouveau général
contre les Carthaginois, f. Valérius Lévinus, qui, dan la guerre
contre le roi Philippe, ayait obtenu des succès sur terre et sur
mer. Ensuite les vieillards se retirèrent, et les jeune gens,
après avoir été aux voix, nommèrent consuls ~ f. Claudius
farcellus, tout brillant de la gloire dont venait de le cou

vrir la conquête de la Sicile, et M. Valérius, tous deux absents.
Ce choix de la première centurie fut confirm~ par toutes les
autres. Que l'on tourne maintenant en ridicule le admirateurs
du pas é : certes, s'il y a une république de sagés, fiction in
génieuse qui n'existe que dans l'imagination des phHosophes,
elle ne peut être composée ni de grands plus au tères dans
leurs principes et moins ambitieux, ni de cito ens plus dévoués
au bon ordre. .1ais que la centurie des jeunes gens ait voulu
consulter les vieillards sur le choix des consuls, c'e t ce qui pa
rait à peine vraisemblable dans ce siècle, où l'autorité paternelle
a si peu d'influence et si peu d'empire sur les enfant .

X Ill. On tint ensuite les comice pour l'élection des pré
teurs. P. Janlius Vulson, L. •Janlius cidinus, C. Létorius et
L. Cincius Alimentus furent nommés. Après la clôture des co
mices, on reçut la nouvelle que T. Olacilius, qui, malgré son

lenioribua, datum ecreto in Ovili eum hi colloquendi tempus. eniore de
tribus consulendnm dixerunt ease, duobus jam plenis honorom, Q. Fabio et
M. arcello; et, si utique novum aliquem adversus Pœnos cou nlcm creari
vellenl, M. Valerium Llevinum egregie adversu Philippum regem terra ma
rique res ge sisse. Ila de triLu con ultatione data, senioribus dimi j, juuio
res aulTragiu~ iueunt. Y. elaudium Marcellum, Culgentem tum Sicilia domita,
et M. Yalerium absentes con ules dixerunt ; auctoritatem prlerogativre OInnes
centuriœ aecutœ sunt. Eludant nunc antiqua mirantes; non cquidem, ~i qua sit
sapientiom civitas, quam docti fingunt magis, quam norunt, autlJl'incipes gr",
viores temperantioresque a cnpidine imperii, aut multitudinem melius mora
tam censeam fieri poue. Centuriam '-ero juniorum seniorea consulere ,-oluisse, \
quibus imperium uffragio mandaret, ,-ix ut verir.imile sit, parentum quoque·
hoc seculo ilil levisque apud liberos auetoritas Cecit.

111. prœtoria inde comitia habita. P. Manlius Vulso, et L. Manlius cidi
nua, et C. Lœtorius, et C. Cinciu limentus creati sunt. Forte ila incidit, ut
cODiitiis pcrfeclill nuntiarctur, T. Otacilium. quem T. Manlio, ni i interpella-
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absence, eût été donné pour collègue à T. Manlius, si l'ordre
de l'élection n'avait pas été interrompu, venait de mourir en
Sicile. Les jeux Apollinaires avaient été célébrés l'année précé
dente; comme le préteur calpurnius proposait de les renouveler
cette année, le sénat décréta que celle solennité annuelle aurait
lieu à perpétuité. A la même époque, on vit et l'on annonça
plusieurs prodiges. Dans le temple de la Concorde, la statue de
fa Victoire, élevée vers le sommet de l'édifice, fut frappée de la
foudre, et renversée sur les Victoires placées au de ous des
frises, où elle s'arrêta sans tomber jusqu'à terre. On apprit en
core qU'à Anagnia et à Frégelles les murailles et les portes
avaient été atteintes du feu du ciel; dans la place publique de
Subertum, des ruisseaux de sang avaient coulé tout un jour; à
Erétum~ il était tombé uoo pluie de pierres; à Réate, une mule
avait mis bas. En expiation de ces prodiges, on immola les
grandes victimes; on ordonna des prières publiques pendant un
jour entier, et une novemdiale solennelle. Quelques pontifes
étaient morts cette année : on les remplaça, l'. Émilius u
mida, décemvir des sacrifices, par i\1. Émilius Lépidus; '. Pom
ponius L lathon, pontife, par C. Livius; et Sp. carvilius, le premier
des augures, pal' 1. Servilius. Quant au pontife T. Otacilius
Crassus, comme il était mort à la fin de son année, on ne lui
donna point de successeur. C. Claudius, flamine de Jupiter, fut
privé de son sacerdoce, pour avoir présenté en sens contraire
les entrailles de la victime.

tus ordo comitiorum esset, collegam ab entem daturus fuisse "idebalur popu.
lu , morluum in Sicilia esse. Ludi Apolliuares et priore anuo fuerant, el, eo
anno, ut fierent, rererente Culpurnio prœtore, senatus decrevit, ut in perpe
tuum "Voverentur. Eodem anno, prodigia aliquot"Vi a nuotiataque sunt. ln œde
Concordiœ, Victoria, quœ in culmine erat, fulmine ieta decu,saque, ad victo
rias, qure in antefi is erant, bœsit, neque inde procidit. Et Anagnia et Fre
gellis nnnliatum e t, murum porla que de cœlo tactas : el in foro subertano
anguinis rivo per diem totum Ouxis e, et Ereti lapidibus pluisse, et Reate

mulam peperisse. Ea prodigia ho tiis rnajoribus Eunt procurata, et ohsccralio
in unum diem populo indicta , et novemdiale sacrum. acerdotes publici ali
quot , eo auno, demorlui unt, noviquc sufTecti : in locun. M'• ..Emilii umidat
dccemviri acrorum . ~miliua Lcpidu , in locum M'. Pomponii Matbonis pon
tificis C. LiviuE : in locum Sp. Carvilii maximi auguris M. er ilius. T. Olaci
lius Cras u pontifcx quia exaeto anno mortuu erat, ideo nominalio in locum
eju non C, t facla. C. Claudius Oamen di li, quod cIla perperam dederat,
Oaminio abiit.

lY. 8.
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X IV. Vers le même temps, 1. alél'ius Lé inus, qui, dans
de entretiens secrets, avait sondé 1 dispositions des principaux
chefs étoliens, partit avec le bâtiments les pins légers de sa
ftoUe, pour se rendre à l'assemblée de celle nation, qui avait
~té indiquée à des ein quelque temps aupara ant. Là, il fit d'a
bord valoir la prise de yracuse et de capoue, comme preu es
des succès obtenus par les Romains en Sicile et en Italie; puis
il ajouta te que Rome avait pour principe héréditaire de traiter
ses alliés avec distinction: elle avait donné aux uns le droit de
cité, privilège qui les rendait égaux aux Romains; elle avait
as 'uré aux autres de avantage qui leur fai aient préférer le
titre de ses allié à celui de citoyen Les Étoliens tiendraient
le premier rang parmi les alliés d'outremer, s'il étaient les pre
miers à faire alliance avec la république: Pbihppe et les lacé
doniens étaient pour eux des oisins redoutables; mais déjà il
avait abattu leur puissance et leur orgueil; et il les réduirait a
é acuer les villes enle ées au Étoliens, et à trembler pour III

cédoine meme. Quant aux Acarnaniens, que l'Étolie voyait
a ec peine con.:me des membres séparés de la grande famille, il
l'engageait à les contraindre de rentrer dans leur ligue et dans
leur dépendance. » Telles furent les paroles et les promesses du
général romain; eIJes furent appuyées par Scopas, alors premier
magi lrat des Étoliens, et par Dorymaque, un de leurs princi
pau chef, qui exaltèrent la pui ance et la majesté du peuple
romain, d'une manière plus persuasive en ce qu eIJe était plus

XXiV. Per idem tempUI, Il. aieriul LleYinus, tentatil priul per secreta
eolloquia priueipum uimil, ad indictum ante ad id .p um concilium JEtolo
rom C\U6e elpt'dita enit. Ubi quum Syracu a Capuamque captam, in fidem
in Sicilia Ilaliaque rerum ecundarum, 0 tenta et, adj ci etque, • jam inde
a majoribus traditum morem Romui colendi eoeios, el quibu alios in civi
talem atque equum secum ju accepi eot, alio in ea forluna haberenl, ut
ocii e e, quam cives, mallent. JElolo eo in ID jore futuro honore, quod

genlium traD marinarum Ua amicitiam primi nni sent. Philippum ei et Ma.
cedonal grayel &ccol.. e le ; quorum le Yim ae paritus et jam Cregi e, et eo
redactarum e ,ut non bil modo orbibol, qua per "im ademi! ent &tolis
escedant, led ipsam acedoniam inCestam babeant. Et Acarnanas, quOI seg';
ferrent &Ioli a corpore IUO dirempto , re&tituturum se in antiquam formulam
jarisque ac ditionil eorum•• Hec, dicta promis aque ab romano imperatore,
Seopas, qui tulII pra:lor genti erat, et Dorymacbus, prmcep JEtolorum, affir
muerunt auctorilate lua, minore cum verecundia et majore cum fide vin>
majestatemque populi romani extollentes : maxime tamen 6pes pOliundcE mo.
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désinlércs éc : mais le motif qui détermina surtout les Étoliens,
fut l'e poil' que l'Acarnanie reconnailrait leurs lois. On stipula
donc les conditions auxquelles ils seraient reçus dans l'arnilié et
dans l'alliance de Rome. Une clause addilionnelle portait « que
les Éléen , les Lacédémoniens, Attale, roi d' sie, Pleuratus et
~rdilédus, princes de Thrace et d Illyrie, seraient libres d'ac
céder au traité. Il Les Étoliens devaient entrer au sitôt en guerre
avec Philippe par terre, et les Hornains leur roumir un secours
e vingt quinquérèmes au moin . 'l'ont le pays à conquérir entre

Corcyre et l'Étolie, villes, maisons, territoires, apparliendraient
aux Étoliens; tout le reste du butin formerait la part des Ho
main, qui prenaient l'engagement d'assurer ~l leurs alliés la
possession de l'Acarnanie. Si les Éloliens faisaien l la paix avec
Philippe, ils auraient à stipuler qu'eU ne erait pleinement ra
tifiée qu'autant que le roi cesserait toute hostilité contre les Ro
mains, contre leurs alliés et les pays de leur dépendance. De
même, si le peuple de nome venait à faire alliance avec Philippe,
une des clauses expres es du traité porterait qu'il ne pourrait
déclarer la guerre ni au Étolien, ni à leurs alliés. Il Ce con
ventions ainsi arrêtée furent inscrites, deux ans après, dans le
temple d'Olympie par le Étolien', et par le Romain dans le
Capilole, pour être consacrées par des monuments relil:)ieux. La
cause de ce retard fut le séjour prolongé des amba sadeurs Éto
liens à Rome. lais ce délai n'empêcha pas les opérations de
commencer. Les Étoliens prirent aus Hôt les armes contre Phi-

ebat Acarnanilt. Igitnr cODScriptre conditionu, quibus in amicitiam societa
ltmque populi romani venirent : additumque, • ut, ~i placeret vellenlqut!, eo
dem jure amicilire Elei, Laeedœmoniique, et Allalu , et Pleuratul, et Scerdi.
lœdus e sent (Asire Alta1111, hi Thraeum et Illyriorum rege.). Bellum ut extemplo
JEtoli cum Pbilippo terra ererent. avibu ne minu iginti quinqueremibus
adjuTaret Romanus. Urbium Corcyrre tenus ab JEtolia incipienti solum tecta
que, et muri cum agri JEtolorum; alia omni prreda populi romani e. et. Da
renlqueoperam Romani, ut Acarnaniam JEtoli haberenl. i JEtoli pacem eum Phi
lippo faeerent, fœderi ad criberent, ita ratam eorum pacem, li Philippus arma
ab Ronlani ocii que, quinque eorum ditioni e nt, ab tinui et. Item, si popu
lus romanus fœdere jungeretur regi, ut ceret, ne ju ei belli inferendi JEtolis
sociisqne eorum elset. • Hœc con enerunt, con cri plaque biennio post Olym
piœ ab ..Etolis, in Capitolio ab Romani., ut te tata acrati monumenti essenl,
sunt po ila. ora: cau a fuerant retenti Roma: diutius legati JEtolorum. ec
tamen impedimento id rcbus gereodil fuit; et JEtoli extemplo movcrunt ad-
ehU Pbilippum bellum, et ùc inus Zac otbum (pana in ula est propinqua
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lippe, et Lévinus s'empara, dans le "oi inage de l'Étolie, de la
petite Ile de Zante, et de sa capitale, qui porte le même nom,
sans pouvoir toutefois réduire la citadelle, et soumit aux Étoliens
OEniade et asos, villes d'Acarnanie. Pensant alors que Philippe
était trop occupé dans son pays pour songer à l'Italie, aux Car
thaginoi et à se engagements a ec Annibal, il e retira lui
même à Corcyre.

.' . . Philippe apprit la défection des Étoliens il P lIa, où il
'tait n quartiers d hiver. Dan l'intention de port r la guerre
en .rèce au commencement du printemps, et afin de prot gel'
la l lac .doine contre le attaque de 1Illyrie et de place~ voi
sine , il fit une irruption soudaine sur les frontière d Oriciens
et des polloniates; ces derniers tentèrent une sortie; mais il
les repou a ju que dans leurs murs, où ils rentr rent saisis
d' Ipouvante et d'eOroi. Après avoir dévasté les contrées qui bor
dent l'Illyrie, il tourna avec la même promptitude contre la Pé
1agonie, d'où il alla prendre une ville des Dardaniens, située en
facédoine, et qui poU\aitleur donner pas age dan son royaume.
pl' s ces rapides e pédition ,son~eant à la guerre qu'il allait

avoir r.ontre les Étoliens unis au. Homains, il de cendit en Thes
salie, par la Pélagonie, la L ncc lide et la Boltiée. Il e pérait
décider ces peuple à prendre avec lui les arme contre les Éto
liens: il lai e donc Pel' ée aux gorges de la The alie, av c
quatre mille homme, afin de leur en fermer l'entrée; pour lui,
avant de se trouver engagé dans des affaires plu importantes,

.EtolièC : urbcm unam eodem, quo il' a e t, nomine habet ; eam prlCtcr areem,i cepit) et (Eniada a umque Acarnanum capta .Etolis contribuit, PhilippulD
quoque ati implicatum bello finitimo ratD , ne Italiam Pœno.que et pacta
eum nnibale po t re pieere, Core. ram ip e e reeepit.

'. Philippo ..Etolorum dereelio Pellée bibernanti all ta e.t; itaqne, q ia
primo ere moluru e ercitum in Gréeeiam rat, IIll'fio finitima. que eis ur
be alterno metu quieta ut aeedonia b berel J elpediliolleru ubilam in Ori
cinorum atque Apolloniatium fine Cecit: e res 0 que Apol1oniatas, eum
magno terrore atque pa,ore, eompulil intra muro. a lati prolimi' llIyriei,
in P 1 oniam e dem eeleritate verlit iter: inde Dardanorum urbem aitamin Macedonia, traUlÎlum Dardania raeturam, cepit. His raptim aeti , ~emorœtolici junctique cum eo romani belli, per Pelagolliam, et L.Deum, et Bot
liœam, in Te .aliam de eendit. Ad bellum eeum advenus Elolo cape en
dum incitari po. e homine eredebat: t, relieto ad rance The aliée Perseo
eum qualuor millibu armatorum ad areendos aditu .Etolo-, ip e, priu quam
majoribu oeeuparetur rebu • in aeedoniam, atquc inde in Tbraciam eler-
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il conduit son armée en facédoine, puis dans la Thrace et dan
la tédique. Cette nation avait pour habitude de faire des incur
sions dans la .Iacédoine, aussitôt que le roi, occupé d'une guerre
étrangère, laissait ses États sans défense. Il se mit donc à rava
ger les terres de Phragandes, et vint a siéger Jamphorina, ca
pitale et clef de la IMique. SCopa , à la nou elle que le roi,
parti pour la Thrace, poursuit avec vigueur cette expédition, fait
prendre 1 arme à toute la jeune e étolienne, et e di po e à
porter la guerre dans l' carnanie: celte nation, inférieure en
forces, affaiblie déja par la perte d'OEniade et de a os, et de
plu menacée de armes romaine , ne prend plu conseil que du
dése poir pour e mettre en état de défense. Le' habitant en
voient d'abord en Épire leurs femmes, leurs enfants et les vieil
lards au des us de soi ante ans; tout le re te, depui quinze
ju qu'à soixante ans, jure de ne rentrer que vainqueur dans sa
patrie, et ùe ne recevoir dans aucune ville, dans aucune maison,
ni à table, ni près de ses dieux lares, quiconque ortirait vaincu
du champ de bataille. Des impr cation terrible ont fulminée
contre ceux de citoyen qui violeraient ce serment; le pri res
les plu sainte ont adre ée, à ce ujet, au Épirote, leur
'oLin et leur hôtes; il le upplient également de renfermer

dans le m'me tombeau tou ceu qui mourront le arme à la
main, et de graver cette in cription sur leur tombe: Ci gisent
le.s Acarnanien.s, qui, attaqués contre toute justice par les
Éloliens, sont mort.s en combattant pour la patrie. Animés

citum ac œdos d~it. lncurrere ea gen in acedoniam olita erat, ubi re
em occupatum esterno bello, ac Illne prœ~idio esse regnlJm en i et. A.d

Pbraganda i îtur a tare agro , et urbem Jamphorinam, caput arcemque
dice, oppugnare cœpit. Scopas, ubi profectum in Thraciam re em occu·

patumque ibi bello audifit, armata omni jUTentute JEtolorum bl'llum illferre
Acarnanie parat. A.d enu quod carnanum gen et Tîribus impar, et jam
Œniadas •'a umque ami cernens, romanaque insuper arma ingruere, ira
ma.. j in truit, quaro con ilio, bellum. Conjugîbu liberi que et enioribu
upra e a"inta anno in propinquam Epirum mi '. ab quindecim ad aexaginu

Inno conjurant, ni j ictore. se non redituro . Qui victu acie exce i et,
euro ne qui urbe, tecto, men a, lare recipEtet, diram enecrationem in po'
pular 5, obte lationem quam sanctis imam potuerunt adTer u ho pites, com
po uerunt; precatique imul Epirotas lunt, ut, qui uorum in acie cecidis enl,
o unI) tumulo conte erent, adhiberentque humatis titulum : BIC SITI SC.U..... S, QUI, "'D~. II TIll "'TQQ WlllU OLO.~ '1l0 ....TBI••co.~. T1l ,

Il''BTB1I OCCCBCUC!n. Per hec incitati aniUli t ca Ira in extremis finibos suis
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par les di po ilion qu ils nt faile , ils maIchenl au devant de
1ennemi, et iennent camper sur leurs fronli l' • Les courrier~

qu'ils envoient à Philippe pour l'informer des extr mitls au 
quelles ils sont l' duits, forcerent ce prince de renoncer à l'ex
pédition qu'il avait entreprise, à l'a antage d'a oir r çu la sou
mi ion de Jamphorina, et au autre succè quïl avait obtenu~.
La résolution dése "rée de carnaniens a ait d j ralenti 1ar
deur de Étolien; 1arri ée de Philippe les obli ea bientôt '
rentrer sur leur territoire. 1bilippe, qui, pour pr venir la ruine
de carnanien, a ait marché a grandes journ e , n alla pa
plu loin que Dium : la, il sut que le Élolien a aient quitté
1 carnanie, et retourna lui-meme à Pella.

VL u commencement du printemp , Lé inus, parti de
Corcyre avec sa floUe, doubla le promontoire de Leucate, et se
rendit à -aupacte, d'où il manda à SCopa el aux Étoliens de
venir le joindre devant Anticyre. Celte ville est ituée dans la
Locride, à la gauche de ceu . qui entrent dan le golfe de co
rintbe, à peu de distance de .L aupacte, qu on 'y rende par leu
ou ar mer. pr troi jours en irou, Aotic T ut im·e..tie de
tout par Elle fuL pre e plu i ement du côté de la merp

parce que le Romain, chargé de cette attaque, a\'aient à bord
toute les machine néce aires. Au i, peu de jour aplè , elle
e rendit, el fut remise aux Étolien ; le butin, d apI' le trailép

de"illt le partage d Romain. Là, Lévinus reçut la lettre qui

ob ia ho~li po uerunt; nuntÜ5 ad Philippum n L i~, qUllnlo re in discrimine
e t, omitlere Philippum. id quod in manibu eral, co erunt bel1um, Jam
phorina per dediliouem recepla, et pro pero alio ucc u rerum .lBtolorum
iu}' lwu larda\"erat primo conjurationi f8Jlla acarnanicœ: deinde audilu!
Phili pi adventu r sredi eliam in inlimo coesit fine. 'ec Phil"ppu J quan
quam, ne opprim r nlur Acarnane, ilineribu ma i ier l, ultra Dium e l
pro r Ui ; inde, quum audi et rcdilum A:lolorwu ex Aca.rnania, et ip
Pel! m rediit.

ï. LIe in , eri prÙlcipio a orc)'ra prof ctu Da ib , uperalo Leu
ca 1romoDlorio, quum eni l 'aupaclum, ntic) r m inde e pelilurum
edUil, t pr 10 ibi 'cop ..Etolique • nt. ita Anti(; r e t in Locride 1 va
part inum coriJllbiacum intranlibu ; breve terra iter eo, brevi navigalio 1>

allpacto e l. Tertio ferme po t die, utrinque oppu Dari cœpla l. Gra ior
• mari oppu natio eral; quia el lormenla macblnœque omni geDeriJ in na

ibu erant, el Romani inde oppu nabant. Ilaque iDlra pauco di reccpta
urb per dedilion m tor traditur; prœda ex pact~ RomaniJ cil. Lilt.me
12vi u redd:tol!, couaul m eum ab enlem d clar \lm, t ucce 'urem Tenir
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la guerre, de la dé astation des campagnes VOl me de Rome,
qu' nnibal avait traversées dans a marche inc ndiaire; les le-
ées avaient épuisé l'Italie; pre que pas une année qui ne mt

signalée par le massacre des armées romaines; et l'on venait de
nommer deux consuls belliqueux, bouillants et fier , qui, au sein
même de la paix, étaient capables de troubler la république,
bien loin de la lai er respirer en temp de guerre. Il

II. Ges plaintes furent int rrompues par un incendie qui
éclata sur plusieurs points autoUl' du Forum, la nuit d'avant la
fète de inerve. Le feu dévora le ept boutique ur 1emplace
ment desquelle on a depui con truit le cinq neuve, et qui
sont occupée par de orfèvres. Il étendit en uit aux édifices
particulier, qui aujourd hui ont fait place à de portique, puis
aux prisons publiques, au marché au poi on, au ve libule de
l'ancien palais des rois. Le temple de Vesta eût été la proie des
flammes sans le zèle de treize esclaves, qui furent rachetés aux
dépen de l'État, et obtinrent la liberté. Le feu dura une nuit
et un jour entiers; el une preu °e certaine que ce malheur ful
1effet d'un complot, cet que la flamme 'était él e en m me
temp de plu ieur endroits di ers. u i le con ul, d'aprè 1au
tori lion du sénat, déclara dan l'as emblée du peuple, que
eeu. qui feraient ëonnattre le coupable, auraient pour récom
pen e une somme d argent, s'il taient libre ; la liberté, sils
taient esclave. Celte pl'ome se engagea un e clave, nommé
anous, à dénoncer, comme auteurs de l'incendie, « les cala-

llrbtm, qua inle to agmine i Ict Annibal, et exbaustam deiectibui ltaliam, et
prope quotanni elercitu CESO • querebantur; • et con ule bellicosos ambo,
iro acre nimi et Inoee ,ereato • qui ,el in pace tranquilla bellum elci

tare po cnt, nedum in bello re pirare ci it tem lorent pa uri.
VU. lnterrupit ho ermone noct • qUE pridJe Quinquatrui luit, pluri

bu imul locis eirca Forum incendium ortum' eodem t mpore, septem t 
bern~, qUE po lea quinque, et Ir entari ,qUée nUDC nO\"ée appellantur, ar
:lere. Compreben a po tea privata éedifici ; ncque enim tum ha HiCée erant :
compr bensœ lautumiE, lorumque pi catorium, et allium regium. JEdes

e tée il delensa e.t tredecim maxime cr ·orum opera, qui in publicum re
dempti ae manumi. i Funt; nocte ae die continuatum incendium fuit. cc
oUi dubium crat, humana id fraude lactum esse, quod pluribu imul locis,
et ii di,'ersi, ignes coorti e ent. lIaque consul ex auctoritate senatus pro
concione edi it, qui, quorum opera id conllatum incendilAm, profiteretur,
1 r..En.ium lore, libcro pccuni3m, seno lihertatem. Eo prœmio inductus Cam-
:u lC:ll Calniorum -crvu (ManD'J! ei nQmCD crat) indica-it, • domino el
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vius, e maître, et cinq autre jeune gen d première fa
mille de Capoue, dont le p re avaient 'té frappé de la hache
par ordre de Q. Fulvius. 11 avaient l'intention de meUre le feu
ailleurs, si l'on ne s'assurait de leurs personnes. lIOn les arrêta.
eux et tous leurs esclaves; ils e ayèrent d'abord de rendre
suspects le dénonciateur et sa d 'po ition : « La veille cet esclave
battu de verges s' tait échappé de chez ses mailr . par re en
liment, par ltigèreté, il avait sai i 1occasion qu il d vait au ba
sard de forg l' cette accusation. Il fais lorsque 1e cla e con
fronté avec eux, soulint en leur pl' ence sa dépo ition, 10 qu'on

ut commencé à appliquer à la torture, au milieu du Forum,
le instrument de leur crime, il firent tous des a'leu ,et fur nt
exécutés avec les esclaves leur complices. fan nus reçut pour
récompense ]a liberté et vinot mille livre d'airain. Le consul
Lévinu , à son passage près de Capoue, fut entour~ d'une fOllle
de campaniens qui ]e suppliaient, avec larmes, de 1 ur permettre
de se rendre Rome, pour conjurer le énat, s'il n'étail pa in
flexible, de ne point consommer leur perte, et d n pa laisser
Q. FuI ius effacer entièrement le nom de capoue. l'ulvius ré
pondit « qu'il n a ail point d inimiLi personnelle contre le

mpanien ; mais qu'il le haï ait comme le ennemi de]a
r publique, et qu'il les trail rait comme tels, tant qu'il leur
verrait ]a m me animosilé contre ]e peuple romain. Point de
nation, point de peuple dan l'univers plu acharné contre Rome.
S'il le tenait renfermés dans leurs murailles, c' t que ceu qui

quinque prletera juvene nobiles Campano , quorum parente a Q. FulTio (c
curi percu i erant, Id incendium f cL!e; vul oque facturos aHa, ni com
prebendantur.• Compreben.i ip i famili que eorum; et primo ele ab tur
index indicium .ue: • p idie eum verberibu casti atum ab domini di cc -

° e, per iram ac le it tem ex re fortulta crimen eommentum;. eeterum ut
eoram eoarguebantllr, et qUIe.lio ex mini tri faeinori l'orf> medio baberi
eœpLa ut, f i OWlle, atque in domino er 0 lue eùD cio anima.henum
.t; indic' liberta da ,et viginti minia ri. Co uli LiDo Capuam pr

terenoti eircumfu a multitudo Campanorum e t, ob..ecrantium eum lacr)m o

,

ut sibi Romam ad enatum ire liceret, oratum, i qu mi eri~ordia tandem
fi cli po ent, ne e ad ultimum perùituUl irent, nomenque Campanorum a
Q. Flacco d leri sinerent. FI ecu,' ibi prhatam imuU t m cum C mpani "
lIcgare, • ullam e e: publica inimicilla et ho lilc e .e, et futura , quoad
eu animo eue erga populum rom"nuUl cir t; nnllam enim in terri gentero
e e, nul1um infe.tiurew populum nUUlini romano. Id 0 le n nibu inelu os
~enere eoa : quia, i qui e,ui ent aliqua, elut fera be lia a-

n. 9
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étaient parvenus à s'enfuir se répandaient dans la campagne
comme des bêtes farouches, déchirant, égorrreant tout ce qui
s'offrait à eux. Les uns s'étaient réfugiés auprè d'Annihal, le
autres étaient partis pour Rome, afin de l'incendier. Le con ul
trouverait dans le Forum à demi brûlé des traces de leurs for
faits. Leur fureur avait attaqué le temple de Vesta, ses feux
éternels, et, jusque dans son sanctuaire, le Palladium, cc gage
fatal de la durée de l'empire. n ne croyatt point sCIr de per
mettre aux Campaniens l'entrée de Home. Il LévÎnus leur ac
corda la liberté de l'y suivre, mais en les obligeant de jurer il
Flaccu qu'ils reviendraient à Cn.pone, cinq jours apl'ès avoir
reçu la réponse du sénat. Entouré de cette multitude, que gros
sirent encore les iciliens et les Étoliens qui vinrent à sa ren
contre, Lé inus fit son entrée à Home, amenant, pour accusa
teurs de deux généraux devenus fameux par la prise Je deux
villes célèbres, ceux qu'ils avaient vaincus dans les combats..
Avant tout cependant les consuls mirent en d "libération des
objets d'intérêt public et la fixation des départements.

XXVlII. Lévinus exposa alors dans quelle situation il avait
laissé la lacédoine, la Grèce, l'Étolie, l' carnanie, la Locride,.
et ce qu'il avait fait sur terre et SUI' mer dans ces contrées. u Au
moment où Philippe allait porter la guerre dans l'Étolie, il l'avait
repoussé en arrière dans la Macédoine et jusqu'au fond de ses
États; on pouvait donc rappeler la légion destinée à le combat
tre; la floUe suffirait pour lui fermer l'entrée de l'Italie. )) Tet

gari, et lan.are, el trueidare, quoùeunque obviurn detur. Alios ad AnnibalelD'
transfugi e, alios ad Romam incendendom profectos; inventurum in semiu to
Foro consulem "\"estigia seeleri Campanorum. Ve tœ œdem petitam, et œternos
ignes, et eonditum in penetrali fatale pignus impcrii romani. Se mmime een
lere tutum esse, Campanis potestatem intrandi romana mœnia fleTi.. Lœvinus
Campanos,jurejurando a Flaceo adaclos, quinto die, quam ab senatu rt: pon
lum aeeepis nt, Capuam redituro , sequi se Romam jussit. Hac circumfusu&
multitudine, simul ieuli ob~iam egres i ..Etoli que Romam prœivit, elarissi.
'Darum urbium eJcidio eeleberrimis viris vietos bello accu atores in urbem
~dducens. De republiea tamen primum ac de provineiis ambo eOD!>ules ad se
natum retulere.

Ill. lbi Lœvinus, quo statu aeedonia et Grœcia, ,.Etoli, Acarnanes Lo
crique e sent, qua que ibi res. iP. e egisset t~rra mal"Ïque, eJposuit.• Philip
pum, inferentelo bellum ...titohs, ID acedomam retro ab se eompulsum, ad
mtima penitu regni abi .e, legionemque inde deduci posse: cla sem sali
esse ad :lrcendum Italia regem.• Hœe de se de\iue prl)\ ineia cui pt'œfucrat.
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fut le compte qu'il rendit de sa conduite et des pay où il avait
commandé. On s'occupa ensuite du partage des provinces entre
les deux consuls. Le sénat décréta (c que l'un des deux re terait
en Italie, pour y faire la guerre contre Annibal; et que l'autre,
à la tête de la flotte, qui avait été sous les ordre de T. Olaci
lius, occuperait la Sicile avec le préteur L. Cincius. lIOn leur
donna les deux armées qui se trouvaient dans l'Étrurie et dans
la Gaule, et qui formaient quatre légions; les deux légions ur
baines de l'année précédente passèrent en Étrurie, et le deux
que le consul Sulpicius avait dirigées, furent envoyées dans lz
Gaule, pour y servir sous un lieutenant dont on lai ait le choh
au consul qui aurait le département de l'Italie. On prorogea
pour un an l'autorité à C. Calpurnius, dont la préture venait
d'expirer, et qui allait en Étrurie; on fit de même pour Q. Ful
vius, qu'on laissa dans la campanie. On décida de réduire le chi(
fre des soldats, citoyens et alliés, en sorte que de deux légions
on en fit une seule, composée de cinq mille fantas ins, et de
tr9ÏS cents cavaliers; on licencia ceux qui avaient un grand nom
bre de campagnes. Parmi les alliés, on ne con erva que sept
mille hommes d'infanterie, et trois cents chevaux, et l'on eut pa
reillement égard à l'ancienneté des ser\'ices,en réformant le reste.
Co. }<'ulviu , consul de l'aonée précédente, fut continué dans le
gouvernement de l'Apulie, avec la même afm e : rien ne fut
changé pour lui; seulement on prorogea pour uo an ses pou
voirs. P. Sulpicius, son collègue, reçut ordre de licencier tout

Con.ulum de provinciia communia relatio Cuit: decrevere patres, «Ut alteri
conaulum Italia bellurnque curn Annibale provincia esset : alter clas em, cui
T. Otaciliu pl'l2Cuisset, Siciliamque prO"inciam curn L. Cincio prœlore obli
neret. • Exercitus eis duo decreti, qui in Etruria Galliaque essent; eœ quatuor
erant legiones; urbance duœ superioris anni in Etruriam; duce, quiIJu Sulpi
.:ius consul prœCuisset, in Galliam mltterenlur. GalIiœ et legionibu préEe et,
quem conaul, cujus ltalia provincia es et, prœCecis et. In Etruriam C. C Ipur
nius, poat prœturam prorogato in annum imperio, misaus; et Q. Fuhio Capua
provincia decreta, prorogatumque in annum imptrium. Rxercitus civium so
ciorumque minui jussus, ut ex duabu legionib08 una legio, quinque millia
peditum et trecenti equites essenl; dimi _i , qui plurima stipendia baberent :
et IOciorum septem millia peditum et treceuti equites relinquerentul', eadem
ratione atipendiorum habita in. eteribus militibus dimittendi,. Cn. Fulvio con
euli superioris anni, nec de provincia Apulia, nec de e ercitu, quem babue.
rat, quidquam mutatum: tanturn in annurn prorogaturn imperium est. P. Sul.
picius collcgd ejus omnem e ercilum, pr.etcr socioa navales ju u dimittert
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son corps, à l'exception des alliés qui servaient ur la floUe. Le
con ul, qui allait prendre possession de la Sicile, devait aussi,
à son arrivée dans l'île, meUre à la retraite l'armée qui avait eu

J. Cornélius pour chèr. Le préteur 1. Cincius eut, pour occuper
la Sicile, les soldats de Cannes, qui formaient à peu près deux
légion . Le préteur P. lanlius ulson obtint le commandement
de la ardaigne avec les deux légions que L. Cornélius y avait
eues l'année d'auparavant. Les consuls furent autorisés à lever
dan Rome des légions, mais avec défense d'enrôler aucun des
soldats qui avaient servi sous M. Claudius, sous 1. alérius et
sou Q. Fulvius, de manière que la république n'eût sur pied,
cette année-là, que vingt-une légions.

X IX. Ces di positions arrêtées, les consuls tirèrent au sort
les provinces. La icile et le commandement de la floUe échu
rent à .1arcellus; Lévinus eut pour département l'Italie et la
guerre contre Annibal. Les Siciliens, qui se tenaient dans le
è tibule, n'eurent pas plus tôt aperçu les consul , et appris cet

arrêt du destin, qu'ils en furent frappés, comme d une seconde
prise de yracuse. Leurs gémi ements elIeurs voix lamentables
altirèrent tous les regards, et donnèrent lieu à plus d'un com
mentaire. Vêtus d habits de deuil, ils entouraient les sénateurs,
en protestant (( que chacun d'eux abandonnerait et sa patrie
et la icile entière, si Iarcellus y revenait avec le commande
ment. Implacable avant d'avoir jamais eu aucun sujet de leur en
ouloir, que ne ferait-il pas aujourd'hui qu'il serait irrité des

est. Itcm ex Sicilia exercilos, cui M. Cornelius prœesset, ubi consul in pro'Yin
ciam ,'cni set, dimilti jussu . L. Cincio prootori ad obtinendam Siciliam can
ncnses milites dali, duarum instar legionum. Totidem legiones in Sardiniam
P. anlio Vul oni prœtori decretoo, qoibos L. Cornelius in eadem provincia,
llriore aono, proofuerat. rbanas legioncs ita 5cribere con ules ju i, ne quem
lllilitem facerent, qui in exercitu M. Claudii, M. Valerii, Q. Fulvii, fuisseJlt.
ncve, eo aJlDo, plures, quam una et viginti, romana: legiones e sent.

: 'lX. His euatuscon ollis perfecti, orlili provincias consule • Sicilia et
~lassis arcello, llalia cum bello aù"cr u Annibalem Loovino evenit. Quœ sors
relut iterum captis Syracusi • ita exanima\'it iculo, ex 'pectatione lorlis ~
.con>ulum con.pectu stanle , ut comploratio eorum flebilesque voccs et ex
teruplo oculus bonuuum conver!erent, et po tmodo 8ermone proobuerint. Cir
cumibant enim senatum cum ve~te sordida, a(firmante8, • se non modo suam
quemquc patriam, .ed totam Siciliam, rclicluro., si eo Marcellu iterum cum
impel'io redi _cnt. ."ullo suo merito eum ante implacabilem in se fuisse: quid
iratum, quod Uomam de sc que.tum vcuisse Siculof. ,cial, facturum? Obrui
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plaintes porlées contre lui à Rome par les Siciliens? Il valait
mieux pour l'Ile être engloutie par les feux de l'Elna, ou sub
mergée par les flots, que d'être livrée à un ennemi qui ne pou
vait que la trouver coupable. )) Ces plaintes avaient d'abord re
tenti dans le maisons des grand ; la compa sion les avait ré
pétées; la jalousie qu'excitait Marcellus les envenimait encore;
enfin elles parvinrent jusque dans le sénat. On proposa donc aux
consuls de consulter les sénateurs sur l'échange de leurs provin
ces. Iarcellus répondit que (/ si les Siciliens avaient été déjà en
tendus dans l'assemblée, il serait d'un avis fort différent: mais
pour ôter, en ce jour, tout prétexte de dire que la crainte em
pêchait les Siciliens de se plaindre d'un consul, qui allait deve
nir l'arbitre de leur destin, il était prêt, si la chose était indiffé
rente à son collègue, à changer avec lui de département. Il
priait seulement le sénat de ne point se prononcer d'avance; car,
s'il elÎt été injuste de laisser le choix à son collègue, sans con
sulter le sort, ne serait-ce pas une injustice plus criante, ou
plutôt un véritable affront, que de lui enlever la province qui
lui était échue, pour la confier à Lévinus? n Les sénateurs ex
primèrent leur vœu plutôt que leur volonté; et, après la séance,
l'échange eut lieu entre les deux consuls, sans autre arrêt que
celui de la destinée qui entralnait farcellus vers Annibal: afin
qu'ayant eu le premier la gloire de le vaincre à une époque dé
sastreuse pour la république, il ml, dans un temps où Rome
était partout triomphante, le dernier des généraux romains qui
succombât pour illustrer le carthaginois.

AUne iRnibu , aut mugl ueto, satius illi insule else, quam velut dedi noue
inimico. He Siculorum querele, domos primum nobilium circumlate, cele
brateque ermonibul, quos partim misericordia Siculorum, partim invidia

arcelli ncitabat, in lenatum etiam peneneruut. Poslulatum a consulibus e t.
ut de permutandis proünciis lenatum consulerent. Marcellus, • si jam auditi
ab lenatu iculi e ent, aliam forlitan futuram fuisse senlentiam uam,' di
cere; • Dunc, ne quis timore frenari eoa dicere ponet, quo minus de eo Iibere
querantur, in cujus potestate mOl futuri sint, si collegae nihil interait, Mutare
Ile provinciam paratum ene; deprecari senatus praejudicium; nam, quum ex
(ra sortem sortem college optionem dari provinciae iniquum fuerit, quanto
majorem injuriam, immo contumeliam e se, aortem suam ad eum transferri 't.
Ua el1atu~, quum, quid placeret, magi ostendisset, quam decre set, dimitti.
tur; inter ipsos consule permutatio provinciarum, rapiente fato arceUum ad
Annibalem, facta est: ut, ex quo primus adverse pugne gloriam ceperat, in
ejua laudem postremus. romanorum imperatorum, pro peris tum maxime bel.
licil rebu~, caderet.
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• L'échange terminé, le icilien introduit dans le sénat
parlèrent longuement de la fiMlité in iolable du roi Hiéron en
vers le peuple romain, pour en faire un mérite à tous les Syra
cu ain . (1 Les tyrans I1iéronyme, puis Hippocrate et Épicyde
leur étaient devenus odieux, surtout à cause de la d rection en
fareur d' nnibal; c'était le même motif qui avait fait tomber
IIi 'ron)'me ous les coups de la jeune noble se; meurtre pour
nin i dire a oué de toute la nation. i ante-dix jeune cren des
premières familles a aient con piré la perte d Épic de et d Hip
pocrate: trahi par les lenteurs de "larcellu ,qui n'avait pas, au
lemp c.onvenu, fait approcher on armée de yracu e il avaient
été d' couverl~ et mis à mort par les tyran. C,tt t rannie
même d'Hippocrate et d'Épicyde, larcellu ne l'a 'ait-il pas ex
citée, par l'horrible pillage de Léontium ? Depui , les principaux
citoyen n'avaient pas ce. é de pa er dans le camp du procon
sul, en lui propo anl de remettre, dès qu'il le voudrait, la ville
en son pouvoir.. tais d'abord il avait préféré l'emporter d'as
saut: enfin, après mille effort inutiles ur terre et ur mer, il
avait mieux aimé de oir la pri e de yracu e à 0 i , un forge
ron, et à l'E pagnol .Iéricu , qu au. yracu ain le plu illus
tre , qui tant de fois lui en avaient fait l'olIre, mai toujours en
vain: il voulait san doute avoir un prétexte plu p('cieux d'é
gorger t de piller le plus anciens alliés de Rome. Lors même
que la révolte eût été le crime, non d'Biéronyme, mai du peu-

'x.. Permulatis pro~incii, iculi, in senatum introducti, mulla de Bieroni
regi fide perpetua erga pOllulum romanum "erba fecerunt, in gratiam publi
cam averteutes, • Hieron 'mum ac po tea Hippocratem et Epicydem tyranno ,
quum ob alia. tum propter defeetionem ab Romanis ad Anuibalem, inrisoa
(ois e ibi; ob eam cau am et Hleron~'mnm a principibus ju entuti prope pa
Llico con ilio interfectum : et in Epie di Hippoerati qoe Cëedem ~evtuaginta

nobili imorom jo~enum conjurationem factam; qoo, arcelli mora de ti
tuto , qUia ad pnedictum tempo exercitum ad raculU non admo~i t, in
dicio facto, omne ab tyrallDJ intertecto. Eam quoque Hippoeratis atque
Epic di t. rranidem rcellum escita e, Leontini crudeliter direptis.• 'ua-
quam deinde principe racusanorum de 1 e ad MarceUum transire, polli-
cerique, e urbem, quum ellet, ei tradituro ; sed eum primo vi capere ma
lu' e; dein, qunm id neque terra, neque mari, omnia expertu, potui t,
auctore traditarum Syracu arum fabrum lI!ranum Sosim, et ericum Hisp...
uum, quam principes yracu anorum habere. totie. id nequidquam ultro
offerente • prll!optaNe: quo cilicet ju tiore de causa 't'etusti imo. socios po-

uli romani trucldaret, ac diriperet. i non Hieronymus ad . nnibalem dere-
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pIe et du sénat de yracuse; que le portes eu ent été fermées
par l'aulorilé publique, et non par Hippocrate et par Épicyde,
ees farouches oppresseurs de la liberté; Que les iciliens eus
sent montré dans cette guerre toul l'acharnement des Carthagi
nois, arcellus pouvait-il traiter plus cruellement yracuse, à
moins de la détruire? Des muraille , des mai ons dépouillées

ntièrement, de temple brisé, mis au pillage, dont les dieu
même et les ornement avaient té la proie du ainqueur; voil
tout ce qui re tait à • yracu e. Plu ieurs citoyens étaient privés
de leurs terres; et un sol nu, tri te débris de leur fortune, ne
leur restait pa mème pour leur Bub istance, pour celle de leurs
famille. Ils priaient donc les sénateur, puisqu'il ·tait impo i
ble de rétablir les propriétaires dans tous leurs biens, de leur
faire rendre au moins ce qui existait encore, et ce qu on pour
rait reconnaitre. )) Lorsqu'ils eurent mis fin à leurs plaintes, le
consul Lévinus leur ordonna de sortir de la salle, pour que l'on
pût prendre l'avis des sénateurs. 4( 'on, dit aloI' tarcellus,
qu'ils re tent; c est en leur pl'" ence que je eu" répondr , sé
nateurs, puisque la récompen e de générau qui 'exposent
pour vous au chances de la guerre, e t d av il' pour accu 
teurs le peuples qu ils ont Hincus. Que les deu ville pri es,
cette année, citent donc en justice, Capoue Ful\'ius, et yracuse
.1arcellus. 1)

~·X ·1. Les dPputés rentrèrent dans la salle, et.l. farcellus re
prit: « -':énateul"s, je n'ai pas oublié la majeslé du peuple ro-

~i et, .ed populo sracu~anus el enalu , li porla larce\lo Sj·racu~ani pu
blice, et nou, oppre! is S,racosanis, tyranni eorum Hippocrates et Epicydes,
clau.is.ent, si artbaginien ium Ruimi be\lnm cum populo romano ge issent:
quid ultra, q uam quod fecerit, ni i ut deleret yracll a, fac.ere ho tiliter

rcellom poloLse? Cerle prEter mœnia et tecla cxhau 1 urbi. et refracl
ac poltal& oeUIII delubra, dii ip.i ornam nlisque orum ablat" , nihil relic
111m .:: r cusi e. . BaDa quoque molli adempta, il ul ne nudo quidem solo,
reliquii direplœ forlun ,alere se e ac lUos po eot. Orare e patre coo
crip os, ot, si neque nt omnia. sallcm, quœ compareant co~o cique po int,
re titui domini jubcanl.• Talia conque to quum exceùere ex templo, ut de
postulalis eorum patres comuli po__enl, I.z'I'ino ju iuet,. aoeant immo,
inquit Marcellu , ut coram his re~pondeam, quaodo ea coodilione pro 'l'obi,
patre coo~cripli, beUa gerimui. ut viclo arrois accusatores habeamuI" Due
capte, hoc anno, urbes Capua Fulvium reum, arcellum Syracusœ ha·
heant.•

XX 1. Reductis in Curi&m legatis, tum consul,. on adco majcstalÎ!, in-
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main, et le pouvoir dont je sui revêtu, ju qu au point d abais-
cr un consul à répondre à ces Grec qui m'accu cnt, si j'avais

à me ju tifier de qu lque faute; mais il s'agit moin de soumet
tre à la discu ion ma conduite à leur gard, que la peine qu'ils
ont m"ritée. il n' nt pas été nos ennemi, peu importe que
j'aie attaqué yracu aujourd hui ou du vi ant d IIi ron : mais
s il se nt révolté contre nou . i, 1 Ceret le arm sà lamain,
ils ont aUenté à la personne de no amba deur~ . il nou
nt ~ rmé leur -ille et leurs rempart; ils ont flpp lé contre

nou 1 Carthaginoi à leur secour , peut-on nous faire un re
proche d'a oir traité en ennemi un peuple qui aO'i ait en enne
mi ? J'ai dédaigné, dit-on, les principau yracu ~ain qui m of
fraient de me livrer la ville; j'ai mieux aimé donner ma con
fiance à 0 is et à l'Espagnol !éricus. Vous n' tes pas les der
niers de yracuse, ous qui objectez aux autres la bassesse de
leur e:traclion. Eh bien! quel e t celui d'entre ,·ou qui e t
enu m prom Ure d'ouvrir le porte de la ville, et d y intro

duir me oldat? 'ou na ez que de la haine, que de l'e é
crati n pour ceu qui 1ont fait, et ici Dl me 0 p.lroles ne lem
épalrrnenl pas le outrage : tant en faut que jamai vous eu
iez fail mblable d"mar he. Le rang obscur d u a cc qui

on ru r proche aujourd'hui d'avoir traité, e tune preuye é\'i
dent, énateur, que je n ai r jeté aucun de ceu. qui ont voulu
ser ir notre cau e. vant de commencer le siége, j'ai envoyé de
députés, je me sui rendu à <les conr~rence ,j'ai s ayé tous les
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moyens de pacification : mai quand j ai u que le caractère de
amba. adeurs n tait pas sacré pour les yracu in, et qne je me
pr sentais aux portes pour entrer en pourparler avec les prin
cipaux citoyen, ans jamais obtenir de répon e; alors, apr s
mille fatigue ur terre et SUl' mer, je sui parvenu enfin à r 
duire. Tacu e par la force et par les arme . Quant aux événe
ments qui ont ui i la prise de cette ille, cet devant. nnibal
t le carthaginoi aincu a 'ec eu , plulôt que dan le 'nat de

leur ainqueur, que le icilien auraient droit de s en plain
dre. Pour moi, 'nateur, i j ani eu 1intention de nier que
j'eu e dépouill yracuse, je n'aurais pa orné Rome de e d 
pouille. 1 gard de ce que j ai Olé ou donné aprè la ictoir,
le droit de la guerre, les mérite de chacun me di ent assez que
j'ai agi selon ma conscience. L'approbation que vous donnerez à
ma conduite, énateurs, intére e la république plus encore que
moi-même, J'ai rempli avec fidélité tous me engagement :
1intér t de I"État ou fait une loi de prendre garde qu'en ca -

nt m acte, ous ne ralenti iez à 1a enir le zèle de '0 g..
n l'au .. Jaintenant, 'nateu ,que ous a ez entendu 1accu lI

lion d icilien et ma ju tification, je ai ortir av c eu ,
pour que notre absence lai 0 délibéralion une enli re li
berté. »Le icilien se retir r nt, et le consul se rendit au Ca
pitole, pour procéder au recrutement.

1. n collègue mit en délibération les demandes des
Siciliens. Les débats furent vifs et prolongés. Cependant la plu-
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nateu adoptèrent] a·j ouvert par To .lanliu Tor
ce Lon a\ait dû di aient-il, faire la guerre au t ran
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lius, C. Fulvius, frère de Flaccus, ses lieutenants, Q. linucius
et L. Véturius Philon, lieutenants d' ppius, qui tous avaient pris
une part active à cette expédition, on ne voulut ni rappeler
Q. Fulvius de capoue, ni retenir les campaniens. On demanda
donc 1a is de . Atilius Régulus, le plus considéré de tous ceux
qui s'étaient trouvés à ce siége. Cf J'étais, dit-il, présent au con
seil, lorsque, après la prise de capoue, il Cut question de re
chercher si quelque tampanien avait bien mérité de notre répu
blique: on a trouvé deux Cemmes seulement, Ve lia Oppia, de
la ille d' tella, résidant alors à capoue, et Faucula Cluvia, au
trefois courtisane de proCession. La première a offert, chaque
jour, des ~acrifices aux dieu pour le salut et la victoire du peu
ple romain; la seconde a fourni en secret des vivres à nos pri
sonniers dans le besoin. Tout le reste des Campaniens a été
animé contre nous de la même haine que les Carthaginois : les
têtes que Q. Fulvius a fait tomber sous la hache, sont les plus
marquantes plutôt encore que les plus coupables. Pour les cam
paniens qui sont citoyens de Rome, je ne vois pa que le sénat
puis e, san 1autorisation du peuple, prononcer sur leur sort;
telle e t la marche qu'ont suivie nos ancêtres à l'égard des a
tricans révoltés. nH lius, alors tt'ibun du peuple, proposa au
peuple, et fit pa ser une loi qui conr rait au sénatle droit de pro
noncer sur le sort des 5atricans. Je pen e donc qu'il faut enga-

ceplaretur: dein, quWD M. Atilinm, C. Fulvium, Cratrem Flacci, legatos eju',
ac Q. inucium et L. Vdurium Pbilonem, item Claudii legatos, qui omnibus
gerendi rebus adCuerut, in enalu 'Viderent. nec Fulvium al'ocari a Capu",
nec differri CampuOi nl1eDt. interrogalus sententiam M. Alilius Regulus,
cUJu ex ii , qui ad Capllam Cuerant. ma ima auclorilas eral; • In con.ill ,
inquil. arbitror me Cuisse cODlulibu , Capua capla, quum quœrerelur, ecqul"
Campanorum de republica Rostra bene merilu e. el; duas mu\iel"e comper
tum et, 'e liam Oppiam Atel1anam Capuœ babilantem, et Fauculam Clu i m,
quœ qllondam quœ.lum corpore Ceci el; illam qootidie acri6c e pro .a
lote et iCl,ria populi romani; banc captivi egentiblls alimenta clam soppe
dilaue. Celerorum omnium Campanorum eomdem er a no allimum, qoem
Cartbaginiensium, Cui e: ecurique percu us a Q. Fulvio es c magis, quo
rum dlgnital inter alios, quam quorum culpa eminebat. Per enalum agi de
Campani • qui cives romani unt, injus u populi non video posse; idque et
npud majores no~tros in atricanis faclum est, quum deCecissent, ut AI. Antis
tios, tribunu plebis, priu rogationem Cenet, scirelque plebs, uti enatui de
Satricani entcntiœ dicendœ JUS e.set. Jtaque censeo, cum tribunis pIebis
agcndum e.se, ut eorum uuu plures"e rogalionem Ceraut ad pl bem, qua n()4
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ger un ou plusieurs tribuns à proposer au peuple un plébisdte
qui nous autorise à juger les campaniens. )1 Le tribun L. ti
lius, avec l'agrément du sénat, s'adre a au peuple en ces ter
mes: « Les habitants de capoue, d' tella, de Calalium et de
sabalie, se sont livrés au procon ul Fulviu , el à la discrétion
du peuple romain; ils ont remi en votre pouvoir, avec leurs
personnes, leurs terre , leurs ville , leurs propri l acrée et
profane , leur mobilier, et enfin tout ce qui leur 'appartenait:
quelle déci ion, je ·ous le demande, cito en , voulez-\'ou qU'on
prenne à leur égard 'i Il Le peuple r pondit: (1 ous oulons et
nous ordonnon que les avis du sénat, en ce moment a emblé,
pris à la pluralité des oix, et ous la foi du serment, aienl force
de loi. Il

IV. D'après ce plébi cite, le sénat décide (1 qu'il faut
rendre d'abord à Oppia et à Cluvia les biens et la liberté; si
elles ont à demander quelque autre récompen e, ene pourront
venir à Rome. ,. Chaque famille de capoue fut l'objet d'un dé
cret pécial, qu il serait trop long de rapporter. (1 Les uns furent
condamné à la confiscation de leur bien, et endu, eux,
leul'i femmes et leurs enfanl , e cepté les fille que de mariage
avaient fait passer dans d autres familles a ant la réduction de
capoue; les autres furent jetés dans les fers, et l'on se ré erva
de prononcer plus tard sur leur sorL » Quant au. autres Cam
paniens, on distingua dans leurs posse sions deu. sorles de
biens, les uns qui devaient être mi en vente, et les auIres qui
devaient être rendus. • On leur restitua tout le bétail, e ceplé

bis taluendi de Campani ju fiat .• L. tiliu, tribunull plebi , ex auctoritate
enatu_. plebem in bëec verba rogavit : • Omne C mpani, tellani, Calalini,
abatini, qui e dcdiderunt in arbitrium ditioncmque populi romani Fui io

procol1!uli, qUëeque un ecum dediderunl, agrum urbemque, divina, huma
naque, u lensiliaque, ive quid aliud dediderunt; de iil rebu quid ficri eli

. ti ,"VO ro 0, QUIr'te ? Plcbe ic ju it: • Quod enatu juratu, muim
p r , cemeat, qui a. idcIÏ-, id ,olurnus Jubemu que .•

X 'XIV. Ex boc plcbei cito 'cnalu con ultu .• Oppiil! Clu iœque primum
bona ac liberlatem r _Iiluit; i qua alia llrœmia petere ab enatu vellent,
enire eas Romaro.• Campani in Camilia .ingulas decrela CacIa, quœ non

operœ l'retium c 1 omuia euumerare.• Aliorum bouapublicanda : ip I)S liberos
que eorum et conju c \eudcuda , e Ira fdia., qnëe enup i ent prius, quam in

opuli romani pole latem venirent. Aliusin 'incula condcndol, ac de bis po
lerioa consulenùum.• Aliorum Campaoorum summam etiam ccn u di tillxcrunt,
publicanda neenc bona e_ enl; • pecua captiva, prëeler e uo et mancipia,
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tes chevaux, puis les esclaves, à l'exception des mâles en âge de
puberté, et tout ce qui ne formait pas fonds et immeubles. La
liberté fut rendue à tous les campaniens, Atellans, Calatins, sa·
baUn , excepté à ceux qui étaient ou qui avaient leurs père et
mère chez les ennemis; mais aucun d'eux ne pourrait être ni
citoyen romain, ni allié du nom latin: aucun de ceux qui étaient
restés à Capoue, depuis que les portes en avaient été fermées
aux Romains, ne demeurerait dans la ville, ou dans le territoire,
après un jour marqué. On leur assignerait un établissement au
delà du Tibre, mais loin de ses bords. Ceu. qui, pendant la
guerre, n'avaient été ni dans Capoue, ni dans une ville de sa
dépendance en révolte contre la république, habiteraient au delà
du fleuve Liri , du côté de Rome; ceux qui étaient pas és dans
le parti des Romains avant l'arrivée d' nnibal à Capoue, seraient
transportés en deçà du Vulturne : mais pas un d'eux ne serait
libre d'avoir des terres, ni une maison, à moins de quinze milles
de la mer. Ceux que l'on a ait rejetés au delà du Tibre, ne
pourraient, ni eux ni leurs descendanL, acquérir ou posséder
aucune propriété, si ce n'est dans le territoire de Véies, de su
trium ou de épésie; et ces fond même ne devaient point excé
der cinquante arpents. On fit vendre à Capoue les biens de tous
les sénateurs et de tous ceux qui avaient exercé des magistra
tures à Capoue, à Atella, à calatia : les personnes de condition
libres, condamnées à l'esclavage, passèrent à Rome, pour y être
vendues. Les statues d'airain, les tableaux pris sur l'ennemi,

prleter puberes virilis exus, et omuia. quœ 5010 non conlinerenlur, resli·
tuenda,. censuerunt, .dominia. Campanos omne!, Alellanos, Calalino, ab;
lInOl;, extra quam, qui eorum, aut ipsi aut parentes eorum. apuù hosles e_
scnl, liberos c l;C•• jUl;serunl, • ila ut nemo eorum ci vis romallus aut lalini
nominis es.el : ue,'c quis eorum, qui Capuœ fuil;scnt, dum portœ ciausie es-
ent, in urbe agro\'e campana intra cerIam diem manerct. Locus, ubi habita

renl, trans Tiberlm, qui non contingcret Tiberim, daretur; qui nec Capnle,
nec in urbe campana, qUIe a populo romano defccisset, per Lellum fui senl,
cos ci Lirim amncm Romaru versus; qui ad Romano tran'i ent priu , Quaro
; nnibal Capuaro venirct, ci 'ulturnum emovendos,. cen uerunt; • ne quis
l'orum propiu mare quindecim millibu pa uuru agruru œdiliciunl\'c haberel.
Qui eOI'um Iran Tiberim t'mati es.ent, ne ip!i po.terive eorum uspiam para·
rent habercnlve, nU in yciente, aut utl'ino nepe inole agro : dllro ne cLii
lllajor, quam quinquacrinta jugernm, ag;ri modus e. set. cnatorum omnium,
qUHlue lIIagï.tratlls Capure, AI Ille, Calatire ge.si.sent, bona "enire Capuœ,'
luerunt; .1ilJcra cor ora, que "e!Jumdari placuerat, Romam mitli, :le Romat
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furent adressés au collége des pontifes, chargés de di linguer
ceux qui étaient sacrés ou profanes. ) Les députés de C1poue,
en apprenant ces décret , s'en retournèrent bien plu tristes
qu'ils n'étaient enus, et il~ accusaient moin la rigueur de (\
Fulvius à leur égard, que l'inju tice des dieux et la cruauté de
la fortune.

XX V. Lorsque l'on eut congMié les Siciliens et les Campa
niens, l'on s'occupa des le ées : quand l'armée fut au complet,
on songea au recrutement des rameurs. fais comme la répu
blique ne pouvait en pré enter un nombre suffisant, et que le
trésor manquait de fonds pour les enrôlements et pour la paie, les
consuls ordonnèrent que les particuliers, chacun selon son rang
et son revenu, fourniraient, comme on l'avait fait déjà, un cer
tain nombre de rameurs qu'ils devaient payer et nourrir pendant
trente jours. Cet édit excita les murmures les plus violents, et
l'indignation fut telle, qu'il ne manquait plus qu'un chef pour
qu'une révolte éclatât. (1 Apl'ès avoir anéanti la Sicile et capoue,
les consuls prenaient plaisir à ruiner, à déchirer le peuple de
Rome. Épuisés par les impôts qu'ils payaient depuis tant d'an
nées, ils n'avaient plus que le sol nu de leurs champs dévastés.
L'ennemi avait incendié leurs maisons; la l' publique leur avait
enlevé les esclaves employés à la culture des terres, en les ache
tant à vil prix, pour les faire servir ou comme soldats, ou
comme matelots. Le peu d'argent ou de ressources qui leur

l'enire. Signa. ~lutua ;eJlcas, quse capta de hostihus dicereutur, quœ corum
sacra ae profaua e.sent, ad pontificum eollegium. rejeeerunt. Ob hœe decreta
mœ tiore aliquanto, quam Romam venerant, Campano dimi erunt; nec jam
Q. Fulvii sœvitiam in sese, sed iniquitatem deum atque e18ecrabilem fortunam
uam incusabant,

XXX\" l)lllli~.i Siculis Campanisque, delectus habitus: scripto deinde uer.
citu, de ro?migum supplemento agi cœptum in quam rem quum neque homi
1 um ati, nec, ex qua pararelltur, tipendiumque accipcrent, pecuniœ quid
quam, ea tempe tale, in publico es"et, edixerullt con ule , ut privati ex censu
ordinibu que, sicut antea, remiges darent eum stipendio cibariisque dierum
Iriginta. Ad id edietum tantu rremitus hominum, tanta indi ....natio fuit, ut

agis dUI, quam materia, seditioni dee et, • ecundum iculos Campanos
que, plebem romanam perdendam laeerandamque ibi consule sump isse;
1el' lot annùs tributo e hau_to nil reliqui prœtcr terram, nudam ae v tatam,
habere, Teeta ho. te ineenùis~c, ~cr"os agri cultorc! rempublicam abduxis e,
nUnc d 1 ilitiam llano œre en cnùo, nUIlC remiges imperando. Si quid cui
4r....cnti œrisve fuerH, litipenl1io rcmigum et triblllis annuis ablntum. S~, l:t
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était re té, avait été absorbé par la olde des rameurs et par 1
contributions annuelle Les forcer à donner ce qu'ils n'avaient
pas, c est ce que ne pouvait faire aucune violence, aucune au
torité. Il ne restait plus qU'à vendre leurs biens, qU'à sévir en
dernier lieu contre leurs personne. Ils n'a,'aient plus rien pour

racheter de cet outrage. » Ce n' 'lait pas en secret, mais ou-
rtement, en plein Forum et sou le eu de con ul que la

fouI attroupée murmurait ainsi; t le con ul ne pouvaient la
calmer ni par la vérité ni par la douceur. 10 il déclarèrent
au peuple qu il lui donnaient troi jour pour réfléchir, et i
profitèrent eux-m me de ce délai pour chercher et inventer quel.
que expédient. Le quatrième jour, il COll ultèrent le sénat sur
le moyens de se procurer le renfort de rameurs: après de
long débat, où le plaintes du peuple furent reconnues bien
fondées, on n'en conclut pas moins CI que cette charge, juste
ou non, de"ait tre supportée par les particuliers: car, puisque
le tré or était ide, avec quels fond remonter 1 équipage des
vai eau ? et sans floUe , quel mo en de con rver la icile.
d loigner Philippe de 1Jtali, t de mettre 1 cote en û·

té? »
.' ., I. L mbarras était e il hé Hait, une

sorte de torpeur a ait parai 1 e prits; le con ul Lé 'nu
dit alo .. que i le magi trat sont au de us du énat, et 1
sénateurs au de us de citoyens, il doi\'ent au i donner l'e em
pie de toutes le privations et des sacrifices le plus pénibles.

dent. quod non habunt. nulla i, nullo imperio cogi po • Bona sua end
rent : ln corpora, qu reliqua e nt, ireut.• e unde redimantur quide ,
quidquam ullere .• H c non in occulto, Kd propalam in Foro atque ocu .
i orum c ulum iu nllurba circumru i fremeba t: n c eos dan co Q.

le , nunc culivan 0, nunc con 01 n o. our t. pdium deinde hi tridui
dare ad u!!Ïlan um diserunt: quo i i ad rem iD!piciendam upediendamq e
u i unt. ~ n tum, po tero die, h buerunt de re i um upplemento: ubi
quum mulla di erui nt, cur zqu pl bi recu tio e et, erterunt orali
Dtm eo, ut dicerent, .Printil id seu equum, eu iniquum, onOl injungelldnm
e .•'am nnde, quum pecunia in œrario non e 1, paralur.> navale ocio?
Quon odo autem ine cla ibui aul iciliam obtineri, aut lIalia Pbilippum ar
ceri pOl e, aul tul 1l1l.Iie IiUora e e?

\' 1. Quum in bac dir6cuitate rerulll con ilium berer l, ac prope lorpor
quidam occupa el bominum mentel,lum Le inu con ul, • ri lralu natui,
et enatnm populo, icut, bonore pr~ lent. ita ad omnia, que dur atque p ra
e ent, ubeUJlda du debere e e. i quid injun eu inferiori .elis, id pri
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ouI z- OU impo er quélque charge à vos in~ rieur ; so ez les
premiers ( vou y soumeltre, et vou le trouverez plus di po s
à vous sati faire. Le contributions pè ent moin , quand on voit
le grands en supporter une part plu forte que leur mo ns
m me ne le permettent. ous d irons aujourd'hui que le peu
ple quipe, entretienne de floU , et que 1 particuliers four
ni nt ,"olontier~ d rameur? commençon par nou imp r.
Or, arg nl monnaie de cuin ,portons, énateu porton~ tout
dè demain dan le !ré or public, n nou ré . r autre cho
que no anneaux pour nou, no t mme ,no nrant, une
Dulie d'or pour no fil, t un once d or pour c u d entr
nou qui ont une femme ou de fille ; ceu qui ont pris place
sur la chaise curule garderont les IJarnais de leur elle au , et
l'argent nécessaire pour se procurer la salière et la coupe affec
tées au culte des dieux : les autres sénateurs ne conserveront
qu'une li Te d argent, et chaque père de famille cinq mille as de
cui re monna é. Que tout notre or, notre argent, notre mon-
naie de cui re, ient à 1in tant m me dépo ntre le main
de trium irs de la banque, et cela san aucun énatu -con ult .
afin que cette contribution olontaire et ce zèle patriotique pi
quent d honn ur d'abord le che alie , puis tou 1 autres CÎ

to en . Ce t le seul e pédient qu'aprè une lonaue conférenc
nou ayon trou' " mon coll gue t moi. Employez-le, a ec la
protection des dieu : le alut de l'E:tat assure aux particuliers
la con er ation de leurs biens; mais si la république est aban-

iD te ac tuo ~i ip e juri tatueri~, facilial omDel obedientel babea ; nec im.
pena ra i e t, quum ex ea plui quam pro irili parte .ibi quemque capere
principum idenL !taque cl babere atque ornare olumu populum roma
num. printos . ine recuaatione remi e due! nobi met ip i primum imp -
remo . Aurum, at'!!'eulum , !i tum omne 5eDato ,cr tino die, iD pc·
blicum conferamus : ila ut aDDol ibi qui que, et conju i, et lib ri , et filio
bollam, et quibu Ulor filie e unt, in 01.. uncial pondo auri reIiDqu nt;
Br enti, qui coroli ella ederoDt, equi ornamenta et libra pondo, ut linum
patellamque d~orum causa habere po.lint; ceteri senatore libram argenli
tantum, eri ignati quina millia in ingulol patres famili&! relinqoamol. Ce
terum omne aurum, argentum, el ignatum, ad triom iro mensariOI extem
plo deferamuI, nullo ante enatulcon ulto facto : ut oluntaria collalio .,
certamen adjuvand&! reipubliCle excitet ad emulandum animos primum eqoe
tri ordini., dein relique pIebis ; banc unam iam, multa inter nOI colloculi,
con ule in enimo . Ingredimini, diil bene juvantibui. Re publiee incolumis
et pri atas re facile.aI prestat; publiee prodendo, tua ne'laidquam r·
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donnée, n'espérez rien con ener de ce qui est à vous. Il Cet
avi fut adopté à l'unanimité, et l'on vola des aclions de grâces
aux consuls. Après la séance, chaque sénateur s'empresse de
porler au trésor puhlic son 01', son argent, sa monnaie de cui
vre; c'est à qui fera le premieJ' inscrire son nom sur les regis
tres, et l'émulation e t telle, que les triumvir ne peuvent suffire
à rece oir ce qu'on leur pré ente, ni le greffiers à l'enregistrer.
Le chevaliers irnil rent le dé intére sernent de énateur, et le
peuple celui de chevaliers. Ain j an ordonnance, san moyens
coërcitif~, la république ne manqua ni de rameur, ni d'argent
pour le payer' et 101' que tout fut prêt pour la guerre, les con
sul partirent pour leurs provinces.

X. IL Jamais, depuis le commencement de la guerre, les
Cé!rthaginois et les nomains, dont les chances diver es avaient
été balancées, ne flott rent davanlage entre la crainte et l'espé
rance. Les Romain avaient eu dans le province, sujet de s'af
iliger comme de e réjouir: s'ils a,aient reçu de échecs en
E pagne, ils avaient obtenu des uccè en iciJe; en Italie, si la
perte de Tarente leur avait été préjudiciable et pénible, la cita
delle de cette ville et a garni on con ervées contre tout e poil'
leur cau rent de l'aUégre se; aux alarmes, à la consternation
du i l'e, du bloctI de Rome, la réduction de capoue avait, en
peu de jours, fait succéder la joie. Le affaire d'outremer avaient
Ubi les mêmes vicis Hudes. Au moment où Philippe était mal

à propos déclaré leur ennemi, ils avaient fait alliance avec les

~es•• In blec tanto animo COD5cnsum ert, ut C"ratiœ ultro con ulihllS ageren
tur; senatu iDde mi 0, pro e qui.que aurum, argentum cl œs in pllblicum
conCerunt, tanto certamine injecto, ut prima int r primos Domina ua vellent
in publicis tabuli e : ut nec trium iri accipiundo, nec cribœ reCerundo

uf6cerent. Honc con en om Benatos eque ler ordo est eculus : eque tri or
dini , plebes. Itasinc edicto, ine coercihone magi tratu_,n c remig in supple
meDtum, Dec stipendio respublica egoit : paratisqne omnibu ad bellum, con
ule in provincia. proCeeli unt.

:. Il••-eque aliud magis tempu belli Cuit, quo Cartha6nicn e Romani
que pariter nrii casibus immilli magi in ancipiti pe ac metu Cl:crinl. am
Romani et in pro incii , bine in Hisp Dia ad erale res, hinc pro.perœ in j.

cilia, lnelum et lœtitiam miscuerant : el in ltalia, qUllm Tarentum amissum
damno et dolori, tum an eum pra! idio retenta prœter pem audio fuit: et
terrorem subitum pavoremque urbis Romlle ob e.SlIe et oppugnatœ Capua post
dies pancos capta in lœtitiam ~ertit. TraDsmariDz quoque re quadam vice.

ensatlle. Philippus ho tia tempore bauli satis opportuDo faeln ; .iEloli nOl'i ad-
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Ëloliens et avec Attale, roi d'Asie; il semblait que dès lors la
fortune leur promU l' mpire de 1Orient. Aux J'eux de Cartha
ginois la perte de Capoue était compensée par la pri e de Ta
rente; et, s'il trouvaient glorieux d'être arri és san ob tacle
jusqu'aux murs de nome, il était ~riste pour eux d'avoir échoué
dans celle entrepri e, comme il était humiliant de tre vus
mépri el' au point que, pendant qu'il campaient devant une des
portes, le Romain avaient fait sortir par une autre 1armée
qu il envo aient en E pagne. Dan cette province ru m , où les
Africains avaient ét si pl' de terminer la guerre à 1 ur avan
tage, après la mort de deux grands capitaine et la défaite de
leur troupes, L. arcius, un chef choisi à la hâte, leur avait
enlevé toull honneur, tout le fruit de leur victoire; il en étaient
indignés. insi, la fortune tenait la balance égale entre les deux
nations; tout était encore en suspens; l'espérance et la crainte
étaient aussi entières, qU'à l'époque où les hostilités avaient
commencé.

III. n soin inquiétait urLouL Annibal: Capoue aSSlt
gée a ec ant de vigueur par 1 Romains, et défendue par lui
a ez mollement, a ait réfroidi plusieurs peuple de 1Italie :
d un côté, il ne pou ait les contenir par des garni ons, à moins
de morceler on armée, ce qui aloI' eût été tout à fait contraire
à ses intér t ; de l'autre, en retirer ses troupe , c était aban
donner la foi de ses alliés à toute les alternatives de 1espérance
ou de la crainte. A la fois avare et cruel, il prit le parti de

aciti ocii, AttalU!que ie rex, jam elut de pondenle fortllna Romanis im
perium Orienti . Cartbaginiense quoqlle apllam ami nm et Tarentum captum
œqoabant: et, nt ad mœnia urbL romane, nullo probibente, e peneni e
in loria ponebant, ila pi ebat irriti incepti; pudebatque adeo e pretos, ut,
edentibu ipsi ad romana m nia, alia porta esercitu romanu in Hi paniam

doceretor. lps.e quoqoe Ri l'aniœ, quo propiu pem enerant, lanti duobu
docibu esercitibo qoe ca! i , debellatum ibi, ac POLOI inde Romanos e .;
co plu, ab L. arcio, tomulluario duce, ad anum et irritum Yictorialll re
d ctam e .e, indignationis pneb bant. Ua œquante fortuna, u pen a mni
ulrinque erant. integra pc, inlcgro metu, v lut illo tempore primum beUum
iuciperenL

X Ill. Anu.ibalem ante omuia augebat, quod Capoa pertiuaciusop}Ju!!llata
ab Romani, quam defen a ab se, multorum Italie p0}Julorom anima averlerat:
quo Beque omne tenere pre idiis, ni i ellet in multas parnsqu partes carpere
~lercitum. qood minime tom expediebat, poterat : I1ec, deducti pl'esidiis, spei
liberam el obuoxiam timori &ociorom relinquere 6dem. Precep in avaritiam et
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piller les places qu il ne pouvait défendre, afin de ne lais er à
l'ennemi que des ruines: mesure dont le principe était odieux,
dont le résultat ne fut pas moins funeste. En effet, ces traite
ments indignes lui aliénèrent et ceu qui en étaient les victime ,
et ceux, en plus grand nombre, qu un tel e~emple menaça'
eu -mêmes. De son côté, le consul romain ne lai ait échapper
aucune occasion de faire rentrer dans le devoir les villes d Ila
lie. Les deu principau. cito. en de alapie étaient Da ius et
BlaUius: le premier tenait pour nnibal; le second favorisait,
autant qu il le pouvait sans se compromeltre, le parti des Rc
maill , et avait fait donner à larcellus, par des affidé , l'a su
rance qu'il lui livrerait la ville: mais ans le concours de Da iu ,
l'exécution de ce projet était impraticable. près avoir hésité
longtemps, el plutôt en dése poir de cause que dans l'espérance
du succès, il s'en ouvrit à Da ius. tais celui-ci, dont les vues
étaient Lout oppo ées, et qui déLestait dans BlaUius un rival de
puL ance, averlil Annibal du complot. Le Carthaginois les manda
1un et 1autre; et tandis qu a is ur son tribunal il expédiait
qu lque affaire avant d'interroger Blalliu , 1accusé, profitant de
ce qu on les a\'ait éparés de la foule, se mit à solliciter 1accu
sateur. Da~iu , qui croit donner nne preuve irrécusable, s'écrie
• que, ou les leu même d' nnibal, on lui parle de trahison. J)

nni1Jal et les a i tants ne purent admeltre la raisemblance
de tant d'audace. IC Des sentiments de jalousie et de haine
avaient sans doute dicté une accusation d'autant plus facile à

crudelitatem animui ad pollanda, quz tueri Dequibat, ut va tata bo ti relinque
rentur, inclina iL Id fœdum conailiam, quum incepto, tum etiam exita fuit; De
qae enim Indigna patientium modo abalienabantur animi, ed ceterorum etiam;
quippe ad plu rel esemplum, q'Jam calamitu, pertinebat. , ec conaal romanlll
tentandia urbibll., aicunde ape aliqlla le oatendi set, deerat. alapille priDci
pe eraut Duia et Biattiul : Duiu Annibali amicus; BlattiUl, quantum ex
tuto poterat, rem romanalll fo ebat, et pu occuUo nODtioa Ipem proditioni
fecerat arcello; ed iDe adjotore Duio relt tranaigi non poterat. aUum ac
diu cunctalua, et tum quoque magis inopia COD ilii potioris, quam spe ell'ee
tUI, D iam appeUabat : at ille, quam ab re ayeraUl, tam lIemulo potentatUl
inimicus, rem Annibali aperit. Arce aito ulroque, À11Dibal quum pro tribanali
qo dam a eret, mOI de Blattio cogDituru , atareDtque, submoto populo, ac
cuaator et reu : Blattius de proditioDe Da ium appellabat .• Enimvero,. ille,
velut in manife ta re, exclamat, • ub oculi nnibalis secam de proclitione
1 i•• Annibali atque eis, qui aderaDt, quo audacior res crat, minus similis
uri i a eat; • emulationem profecto atqoe odium eue : id crimem all'erri,
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suppo er, qu'une mblable propo ilion e fait ordinairem nt
sans témoin.» in i il furent renvo é l'un et 1autre. BlaUius
persi ta toujours dans son entreprise hardie; à force de la faire!
retentir aux oreilles de Dasius, et de lui faire voir combien
1exécution en serait avantageu e pour 1 ur patrie et pour eux
mêmes, il le détermina enfin à livrer à Jarcellus alapie et la
garni on africaine composée de cinq cents 'umide. lais il en
coûta beaucoup de ang: car c'était 1'(Ïlite de la cavalerie car
thaginoi e. u i, bien que pris au dépourvu, et dan 1impo -
ibilité de faire, an milieu de la iIle, u aae de leur che au.

les 'umide saisi sent leurs armes au premier bruit, et e aient
de s'ouvrir un pa age: mais ne pomant réussir à 'échapper,
ils meurent pre que tous en combattant; cinquant d'entre eu.
au plus tombent vivants au pouvoir des Romains. La perte de
ce corps fut plus sensible pour Annibal que la perte même de
Salapie; et, depuis celte époque, il n'eut plus en cavalerie la su
périorité qui lui avait donné tant d'avanta e.

1 A la même .poque la ciladelle de Tarente p uvait a
peine résister à la famine; et la garni on romaine, qui la dé
fendait, et son chef 1. Li iu , n'avaient de re our que dans
les ivres em'oyé de icile. Pour le faire pas er ûrement le
long des côtes de l'Italie, une floUe de ingt bâtiments à p u
près, était en station devant Rh 'gium. Le commandant chargé
d'assurer ces convois était D. Quinctius, homme d'une naissance
obscure, mais que nombre de brillants exploits avai('nt illustré.

quod, qui:! te tem habere non potuiscet, liberius fingenli il.• Il:!. inde di
mi.si lont ; Dec Blattiu ante ~b$titit tamen tam audaci ince to, lIuam idem
obtundendo, docendoque. quam ea res ipsis patriœque salutaris et, peni
cit, ut prœsidium punicum (quin enti autem 'umid erant) ala iaque tnde
retur areello, 'cc ine cœde multa tradi potuit; longe forti imi equilum
tolo punico exercitu erant. Itaque quanquam impro~is rel Cuit nec u~us equo
l'um in urbe crat, tamen, armi inter tomultum captis, et eruplionem tentne
runt, et, quum evatlere nequirent, pugnante ad altimum occubuerunt nec plus
quinquaginta ex hi in pote!tatem hostiom i i venerunt i plu.que aliquanto
damni hll!c ala equitum ami a Annibali, quam alapia, fuit: nec deinde un·
quam Pœnus (quo longe plurimum nluerat) cquitatu ul'erior fuit.

X 'XIX. Per idem tempus, quum in arce tarentina "fix inopia tolerabilis esset,
!pem omnem pra! idium, quod ibi crat, romaoum prœfeetu que prœ idii atque
arci . Li\ius in comm atibu ab icilia mi i habebant i qui ut tuto prœ
te" herenlur oram ltalill!, cla i i 'nti C rme na ium Rh pi stabat, Pr 
rat cl i comme tiou que D. Quinctius, oL~curo genere ortu!, ceterum muIt.s
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Il n'eut d'abord que cinq vaisseaux, dont les deux plus grands
étaient des trirèmes que Marcellus lui avait confiées; en uite
l'activité de ses services lui fit donner trois quinquérèmes de plus.
Enfin il avait lui-même exigé des habitants de Rhégium, de
Vélia et de Pestum, les galères que les alliés étaient tenus de
fournir d'après le traité, et vingt vaisseaux, comme je l'ai dit,
formaient alors sa floUe. Parti de Rhégium avec ses forces, il
rencontra Démocrate, et la floUe des Tarentins composée d'un
même nombre de navires, environ à quinze milles de Tarente,
el près du Port sacré. Le Romain, qui ne s'altendait pas à com
battre, voguait à pleines voiles : mai , à la hauteur de crotone
et de Sybaris, il s'était moni d'un nombre imposant de rameurs,
en sorte que son armée navale et ses équipages étaient propor
tionnés à la grandeur de ses bâtiments. Le vent vint à tomber,
au moment même où l'ennpmi fut en présence; Quinctius eut
donc tout le temps de di poser ses voiles et ses agrès, et de pré
parer ses rameurs et ses soldats à la bataille qui allait avoir lieu.
Jamais deux floUes égales ne s'entre· choquèrent avec tant de
fureur; car le motif qui les animait au combat était bien plus
puissant que leur force respective. Les Tarentins, qui, après
cent années environ d'e'clavage, venaient de secouer le joug de
Rome, avaient l'espoir de délivrer aussi la citadelle, et de cou
per les vivres à leurs ennemis, si une défaite enlevait aux Ro
mains l'empire de la mer. Les Romains de leur côté, en restant
maitres de ]a citadelle, tenaient à prouver que ce n'était pas il

fortibus fattis gloria militari illu!<tri . Primo quinque DaVel, quaI um muimœ
duœ triremes a Marcello ei tradite erant, babuit : postea rem impigre slepe
gerenti tres addite quinqueremes : postremo ipse a sociis, Bheginisque, et a

elia, et a Pœ to, debitaa es fœdere etigendo, classem viginti nniom, licut
ante dictum est, e6'ecit. Hnic ab Bbegio profectœ cla si Democrate , cum pari
classe navium tarentinarum numero, quindecirn rnillia ferme ab nrbe ad Saeri
portum ob ius foil. Velis tum forte, improvidua futuri certamini , Romanus
eniebat; sed cirea Crotonem Sybarimque suppleverat rernigio nnes, instrue

tamque et armatam egregie pro magnitudioe naviurn classem habebat: et
tum forte sub idem fere tempus, et enH vis omni eecidit, et boste in con
.peetu fnere, ut ad componenda armamenta, npediendumque remigern ae mi
litem ad imminena cerlamem satis temvoris e et. Raro alias tantis animis justœ
concurrerunt cluses; quippe quum in majoris di erirnen rei quam ipsœ erant,
pugnarent. Taren~ini, ~t, recuperata urbe ab Romanis post centesimum prop
annum, arecm ebam lIberarent; spe commeatus quoque hostibus, si nanli
prœlio po~se~sionem maris adcrnis!ent, inlerclu!oros : Romani, ut, rete:lta.
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la force et à la valeur, mais à la trahison et à la ruse qu'il fal
lait attribuer la perte de Tarente. Aussi, au signal donné, les
deux flottes entre-choquèrent leurs éperons, sans reculer, sans
éviter l'approche de l'ennemi; une main de fer harponnait
chaque vaisseau; les combattants étaient assez près les uns des
autres, pour faire usage de leurs javelots, de leurs épées, et
pour lutter corps à corps; les proues restaient engagées dans
les proues, et les poupes cédaient à l'impulsion des rames du
navire ennemi. Les vaisseaux étaient resserrés dans un espace
si étroit, qu'un seul trait à peine tombait dans la mer, sans
avoir porté coup: on s'avançait de front comme sur terre, et les
soldats passaient de plain-pied d'un bâtiment à l'autre. fais la
lutte la plus remarquable fut celle de deux galères qui, en tête
de la ligne, s'étaient chargées tout d'abord. La galère romaine était
montée par Quinctius, la tarentine par 'icon, surnommé Percon,
acharné contre les Romains, qui le haïssaient comme ennemi pu
blic et particulier, parce qu'il était de la faction qui availlivl'é Ta
rente aux carthaginois. Tandis que Quincti\;s combattait et en
courageait ses guerriers, Ticon le perce d'un oup de lance et le
renverse sur la proue. L'intrépide vainqueur de se précipiter
aussitôt sur la galère, où la mort du eller avait jeté l'épouvante;
il écarte l'ennemi; déjà la proue est aux Tarentins, et les Romains
entassés ont peine à défendre la poupe, lorsqu'une autre trirème·
ennemie apparatt : alors la galère de Quinctius, enveloppée le

pos es! iODe areL, ostenderent, BOR vi aut virtute, sed prodilione ac furto,l'arenlnm amis ume Itaque el ulraque parle signo dato quum rostris concurris ent, l1eque retro nayem inhiberent, nec dirimi ab se hostem paterentur,
quam quis indeptus navem erat, ferrea injecta manu; ila con erebant ex pro
pinquo pugnam, ut non mi silibus tantum, sed gladiis etiam prope eollatopede gereretur res. Prorœ inter se junctœ bœrebanl, puppes alieno remigiocircumagebantur; ita in arto stipatœ erant naves, ut vix uUuro telum in mari
nnum intercideret; fl"ontibu velut pedestris acies urgebanl, perviœque naves pugnantibus erant. In ignis tamen inter ceteras pugna fuit duarum, quœ
prime agminis coneurrerant inter se. In romana nue ipse Quinctius erat, intarentina ieo, cui Perconi fuit cognomen, non publico modo, sed privato
eliam odio in,isns atque infe tus Romanis: quod ejus Cactionis erat, quœ Tarentum Annibali prodiderat. Hic Quinetium, simul pngnantem bortantemque
IUOS, incautum h ta transfigit; ille atque preeeps curn armis procidit anteproram j ...ietor ~arentinus, in turbatam duce amisso nalem impigre trans-
re us, quum lubmovi et bostes, et prora jam Tarentinorum e set, puppim

male con"ll)bati tuerentur Romani; repente et alia a puppi triremis ho Hum
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toutes parts, tombe au pouvoir de Tarentin~. La t l'reur se ré
pand or toute la flotte, à la vue de la pri e du vai au amiral
Les navires fuient çà et là; les uns sont coulés à fond, les autres
gagnent la terre à force de rames, et deviennent la proie des
habitant de 1hurium et de tétaponte. Quant aox vai eaux de
charge, qui uivaient avec de vivre, un fort petit nombre fut
pri ; le r te, apI' avoir longtemp lou 0 é, gagna enfin le
large. Toutefois les ennemis ne furent pas au i heureux il Ta
rente qu il 1avaient Hé ur mer. Quatre mille homme , sorti
de la ville pour approvi ionner de blé, erraient en d' ordre
dan la campa"ne; Liviu , commandant de la citadelle ct de la
garnLon romaine, aUentif à sai il' toutes le occa i ns favora
bles envoya contre eu C. Pel' in , officier de plu braves, à
Ja tête de deux mille homme. Pel' ius surprend le Tarentins
épal' et courant à travers champs, les taille en pi ces, et re
foule le peu qui lui échappe sur tant de monde jusqu'à la ville
dont les porte n étaient qu à demi ouverte , de p ur que Ta
rente ne fût emportée du même choc. Ain i 1équilibre re ta
parfait: les Romain \enaient da oir 1avantage ur terre commt'
les Tarentins 1a aient eu ur mer. L'e poil' de se procurer de 
....ines, qui un moment a ait brillé il leurs regard, 'é anouit
également pour le deu parti.

L. cependant le consul Lévinus, qui avait employé à di
verses expéditions une grande partie de l'année, arri 'a en Sicile,
où l'attendaient les anciens et les nouveaux allié : son premier

apparnît. Ha in medio circumventa romana na is capitur; hinc celeris terror
injectu • ut pra:tori:utl nuem captam idere: fu ielltesque pa·.ïm, aliœ in ait
mersœ.aliœ in terram remi abreptœ, mOI prœdœfuere Thurinis felapontinisque
C~ onerarii , qnœ eum comme.tu .equebautur. er aucœ in pole tatem hostium
venere: aliœ, d incerto vento hinc atque illinc obliqu tran ferenle ela,
in altum c~ect:l: lunl.•'eqnaquam pari fortuna, per eo die, Tarenti res ge ta;
n:lm ad quatuor millia hominum frumentatnm egres.a, qunm in agris pas im
yagarenlur, Li~iu~, qui arci pra:sidioque rom uo priEera.t, intentu in omnes oc
cnsione erendœ rei, C. P ~ium, impi rum virum, cum duobus millibUll ar
lliatorum u arce emi it; 'lui, l'age effu 0 per agros palato que adorlu , quum
diu passim ceeidiaset. pauco ex mulli , trepida ruga ineiù nle emiaperti
llortarllm foribus, in urbem compulil, ne urbs eodem impelu caperetur, Ha
œquo.te rcs ad Tarcntum; Romanis vicloribu terra, Tarenlinis mari. Fru
c nti spe • quœ in oculis ruerai, utro que fru trala pariter. .

:L. Pcr idem tempu , Lœviuu consul, jam magna pal'te anni circumactac
n Sicili.m, vderibu novi que sociis el' clatus, quum nni' el, prim ua,m;
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soin, celui qu il jugea le plus important, fut de rétablir les af

faires de yracuse dans l'ordre qu'une paix toute nou elle encore

n'avait pu consolider. EnsuiLe il fit marcher ses légions contre

Agrigente, qui restait seule à soumettre, et où les Carthaginois

avaient une forte garni on : la fortune favori a cette entreprise.

Les Africains avaient Dannon pour général; mai ils plaçaient

toute leur confiance en lutine et en ses umides. Parcourant

la icile enti re, lutine pillait le allié des Romain ; lui fermer

l'entrée ou la ortie d' gligente par la force ou par la ru e, était

deyenu chose impo ible. a gloire, qui d jà éclip ait la renom

mée du général en chef, excita la jalou ie d Hannon, qui lui fit

un crime de ses succès même, et finit par lui ôter le comman

dement, pour le donner à son fil , per uadé que le crédit de son

rival cesserait avec son autorité: mai il en arriva tout autre

ment. L'envie d'Hannon ne fit qu'ajouter à l'ancienne faveur de

lutine, qui, ble é d un si sanglant outrage, traila au itôt en

secret avec t vinus de la reddition d'Agrigente. Dès qu'on eut

fixé les conditions a ec es émi saire , et qu'on se fut concerté

avec eu. sur les me ure à prendre, le umide s'empar rent

de la porle qui donnait ur la mer, et, après en avoir cha é ou

tué les gardien ,il introdui ir nt 1 s Romains qui étaient venus

dans cette intention. Déjà celle troupe, arri ée au centre de la

ville, marchait 'el' le Forum au milieu du tumulte et du bruit.

Hannon, qui ne oyait dans tout ce mouvement Qi ,'une révolte

poti imum omnium ralu~, Syracullill nova pace inconditall cornponere res.

A!!rigentum inde (quod belli reliquum erat, tenebaturqu a rlbaginien ium

valido prre idio) du il le iones; et arifuit (ortuna -iucepto. Hauno el at impe

rator Cartba"irâen iom, ed omnem in utine umidisque pem lepo itam

b bebant. Per totam iciliam vagus pnedas a ebat ex ocii R manorum; ne

que intercludi ab A"rigento vi aut arte ulla, nec, quin erumperet, ubi veUet,

probiberi poterat. H c ejus loria, quia jam imperatori quoque (amre ofô

ciebat, po~tremo in invidiam ertit; ut ne bene geste quidem re jam Hannoni

propter auctorem alis lretre e.sent: propter que po tremo prefecturam eju

filio suo dedit, rato , cum imperio auctoritatem qooque ei inter 'umidaa er p

turum; qood longe aliter evenit. am veterem fa 'orem ejus oa insuper invi·

dia ausit; neque ille indiguitatem injurire tulit, confe tilIlque ad Lre inum

occulto nunlio mi it de tradendo Agrigeuto. Per quo ut est facta fide ,compo

situ que rei gerendre modu , portam ad mare ferentem umidre quum occupa.

ent, pul is inde cu.todibo , aut cad., Romanosad id ipsum mi os in urbemac·

Ceperunt. Et quum agminejam inm di urbi ac forum magno tUlIIultU iretur,

ratu Uanno non aliud, quam tumu1tum ac seee ionem(id quod et ante acciderat)

n. 10
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une r bellion ordinaire aux ~ Tumid , a ance pour réprimer 1
sédition; mai apercevant de loin une multitude plu nombreu e
que celle des 'umides, et l'oreille frappée du cri des Homains,
qui ne lui était pas inconnu, sans attendre qu'on en ienne à la
portée du trait, il prend la fuite; il élance avec Épic de par
la porte oppo ée, et agne avec un faible escorte 1 bord de la
mer; l ,il trou eot bien à prop une petite barque, aban
donnent aux Romains la icile, qu 1 carlhat'J'inoi leur di pu
tai nt depui tant d ann e , et r pa ent en riqu Le re te
de la garnison, compo de Carth ginois et de ieiliens, sans
m me er . ueUIl défense, e pr' cipite en a 'eugle ers le
porte afin de 'échapper; mais il le trouvent fermé ,et sont
tou taillé en pièce. Lévinu , mattre d grigente, fit battre de
verges et frapper de la hache le principaux cilo)'ens, vendit le
reste des habitant av c le butin, et em'oya tout l'argent à
nome. la nou 'elle de la prise d' grigente, qui s'était répandue
dan 1 icile, tous le pl'it pench r nt aussitol en fa eur des
Uomain . En peu de lem , ingt plae furenl li r' par tra
hi n i pr; e de force, quarante n iron e rendirent \'olon
tairem nl. Le nsul, aprè a 'oir compen ou uni, ~ on
qu ils l'a aient mérit ,le per nna Je plus marquant de
ce 'iIle, obligea le icilien de meUre bas les armes et de
lourner tous leur in du coté de 1agriculture, afin que cette
He fourml à la ub i lance de se habitants, et de\'lnt au si~

comme elle J'avait été déjà en plusieurs circonstances, la res-

umidarume ,adc:omprimendam5editione 1 roce it;atqueille,quumeimul
titudo major, quam • umidarum, proc:ull'i a, t c:lamor romanu haudquaqu.m
iornota Id aures acc:idi t, priu ,qaam d ictum teli enir t, cape it fu m;
per Po portam emi Ilmpto it ic.de, cOlllpauc' ad per-
ienit : nacUque opportune Dm na i ium, relicla ho tibu icili de qua per

t Inoo certatllm erat, in frieam tr jec runt; &lia mllltitudo P DOrum iculo
I1lmqll , ne tentato qllid III certamiDe, qUllm ci in fil ru rent, c!aUlique
exitu nt, circa port a. Oppido recepto, ùe inu , qui capila reram
A ri enti erant, 'iJ'gi c cari l'ereu It: cetero predamque endidit;
omnem pecuniam Romam mi iL Fama Agrigentinorum cladia iciliam quum
per i et, omnia repente ad Romano incliua erunt. Prodit bre.i sunt l'i
ginti oppida; ex i capta: voluntaria deditioDe in fidem uerunt ad quadra.
ginta; quarum ch-itatium priDcipibu quum pro cujUlque merito conllul pte
tia pœn que ex.olvi et, coegi etque Siculo ,positi tandem armi ,ad agrum
coleudum animo con eltere, ut e et nOIl incolarum modo alimenti frugifer
lllSula, d urb' 80me at e ll3lie (id quod lU e tempe t rb fecc-
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pro ince ou le camp, je vous devai déjà de la reconnaissance,
d'abord pour l'attachement que vous avez témoigné à mon père
et à mon oncle, de leur vivant et après leur mort; en uHe pour
la vaillance avec laquelle vous a ez con ervé au peuple romain,
et au sucees eur de deux SCipion , une province qu'un i grand
dé a Ire nou avait enlevée. Jais aujourd hui que la faveur des
dieu. nous a mi en état, en po ition de re ter en E pagne, et
d en cha er les carthaginoi ; aujourd hui que nous ne sommes
plus arrêté ur les bord de 1Ebre, p ur en interdire le pas
sage au ennemis; que nous pou on franchir nous-mèmes ce
Oem'e, et porter la guerre ur l'autre rive, je crains que ce projet
ne "ou paraLse trop périlleux, trop hardi, au ouvenir de re
vers ncore récent, à la vue d'un cllef i jeune. Je dois moins
que toul au!re, oublier nos défaites en Epagne; car mon père
et mon oncle, dans l'e pace de trente jours, et comme pour mul
tiplier le funérailles dan notre famille, ont trouvé le trépas.
.. ais i la perte pre que enlière des mien , si le vide affreux où
il m'ont lai é, brisent mon âme, la fortune et la aleur de la
république me défendent de dé e pérer de on salut. Le de tin
a marqué ain i notre sort dans toutes les guerre importantes:
aincus d'abord, nous fini ons par êlre vainqueur. Je ne parle

pa d s anciens e emple , de Porsena, des Gauloi ,de am
Dites; je commencerai aux guerres puniques. Que de Oottes, de
généraux, d'armée , n'avons-nous pas perdus dans la première 1
Que dirai-je de la seconde? Je me suis trouvé à toules nos dé-

agere jure ae merito potait. e obis priu , qaam pro ineiam aut c tra i
derem, obligaTit forlana : primam, quod ea pietate erga pat rem patraamque
meuro TiYOS mortuo qae fai ti : deinde, quod ami am tanta Glade proTinei
po e ionem, integram, et populo romano et urce lOri mihi, irtute estra
obtinui tise ed quum jam beniguitate deam id p remul atqae agamu , non
at ipsi maneamu in Bi pania, sed ne Pœni mantant, nee at pro ripa Iberi

tante arceamul tran ita boste , sed ut ultro tran eamu , tran feramusque
bellum ; vereor, ne eal e tmm majns id audacia qae consilinm ,quam aat pro
memoria cladinm naper aeceptarum, aut pro etate mea, idenlar. Adyersae
~ugne in Bispania Dulliul in animo, quam m4:o, minul oblilerari pOlSunt.

uippe cui paler et patron intra triginta dierum spatium, ut aliud super
alind cumularetur famili no tre funu , interfecli lanL ed ut familiaril vene
orbitu ac IOlitudo frangit animum, ila pabliea quum fOrluna tam irtu des-I
perare de umma rerum probibet, Ea fato quodam data Dobi on e t, ut ma
gnis omnibu belli Yieti icerimll. Vetera omillo, Ponenam, Gallos, Samnites :
a paniria bellil incipiam. Quot cluae ,quot duce, qllot uereitll , priore bello,
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faites, ou celles dont je ne pas été témoin furent pour moi les

plus sensible. Trébie, Tra imène, Cannes, ne sont-ils pas des

monuments fune tes de la destruction de nos armée, du mas-

cre de nos con ul? joutez à ces maux la défection de l'Italie,

,de presque toute la icile, de la ardaigne. joutez-y, pour

comble d'épouvante et d'effroi, les Carthaginois campés entre

l' nio et le remparts de Rome, et pre que aux portes de

notre patrie, nnilial apparai ant vainqueur. Debout au mi

lieu de ce débri, la vertu romaine e t re tée ferme et iné~

branlable ; l'empire était abattu : elle l'a relevé, elle 1a rappelé

à la vie. C'e t vous, oldat , qui le premiers, apr s la ba

taille de canne, lorsque sdruhal, marchant à grands pa ver

les Alpes et l'Italie, menaçait, par une jonction avec son frère,

d'anéantir à jamais le nom romain, c'est vous qui, sous la con

duite et les au pices de mon père, avez arrêté l' fricain. os

succès ont arr té le cour de no revers. laintenant la bonté

des dieux a ou ert pour nou la sçurce de pro périté , du bon~

beur; chaque jour, no affaires en Italie, en icile, prennent un

aspect plu fa orable et plu riant. En icile, yracu e et . "l'i

gente sont pri e , le ennemi chas é de l'He tout entière, la

pro ince e t rentrée sous la domination du peuple romain. En

Italie, nou a ons reconqui rpi et pris Capoue. nnilial, con

traint de s'éloigner de Rome par une fuite précipitée, e oit

confiné dans un coin obscur, à l'e. trémité du Bruttium; et la

plus grande faveur CIU'il demande aux dieu , c'est de pouvoir

amÏlli suni?hm quid hoc bello memorem? Omnibo aut ip'e aMui cladibu ; aut,

qoibOIl abrui, muime unu omnium ea en i. Trebia, Tra imenulI, Cannle, quid

aliud lIunt, quam monnmenta occi!orum uercitnum consolumque romanorum ?

Adtle defectionem Italie, Icilie majori I,arli, udinile. dde ultimum terr~

rem ac pa orem, ca tra puniea inter Anicnem et ml2nia romana po ita, et i um

proPf' in porti ictorem Annibalem. In bac rain rerum 1 lit una inl gr alque

immobili irtu populi romani. hc omnia strata bumi eruit ac u.tulit. Vo

.....mum primi, milites, po t eannen em cladem adenti robali d lp

ltaliamqoe, qui i e com fratre conjuoli et, nullom jam nomen e 1populi

IOmani, doctll au picioque palri mei ob titi ti , et hœ ecundœ '1'C ill ad

renall u tinuernnt. DUC, benignitate deom, omni ecunda. pro per , in

lies lœtiora sc meliora in ltalia iciliaque gerunlur. ln icilia, ~'racu le,

grigcntum captum, pul i tota in ula ho tes, receptaque provincia in ditione

populi rolDani e t. ln Ilalia, rpi recepti, Capua c3pta. Uer omne ab urbe

Roma trepida foga emen U Annibal, in extremum an ulum agri brullii com

uls !, nibil jam maju pr cator dco , quam nt i columi cederc tque abite
to.
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s'éloigner et sortir sain et sauf d'une terre ennemie. Eh quoi 1
soldat, vous qui avez rési té à cette suite continuelle de désas
tres, lorsque les dieux eux-mêmes semblaient combattre avec
Annibal; vous qui, sous la conduite des deux auteurs de mes
jours (qu'il me soit permis d'appeler du même nom les deux
Scipions), avez soutenu la fortune chancelante du peuple r0
main; aujourd'hui que nos armes sont partout triomphantes,
vous iriez, vous, perdre courage! Plût au ciel que le événe
ments arrivés en dernier lieu n'eussent pas élé plus cruels pour
moi que pour vous! ajourd'hui, les dieux immortel , les dieux
protecteurs de l'empire de Rome, qui ont inspiré à toutes les
centuries l'idée de me confier le commandement, ces mêmes
dieux, par des augUl'es, par des présages, par des songes pro
phétiques, ne m'annoncent que des succès et des victoires. •tes
pressentiments, qui furent jusqu'ici pour moi d'infaillibles ora
cles, me promettent que déjà l'E pagne est à nous; bientôt dis
paraitra d'ici ju qu'au nom carthaginois, et ces Africains cou-
riront les terres et les mers des débris de leur fuile honteuse.

Ces inspirations divines, que mon esprit reçoit sans effort, s'ap
puient sur des raisonnements qui ne sauraient tromper. Les
alliés de nos ennemi ,irrités de leurs exalion, implorent notre
appui par leurs ambassadeurs. Troi généraux di i és d'opinions,
et prêts, en quelque sorte, à se trahir mutuellement, ont par
tagé leurs troupes en trois corps, et occupent des positions fort
éloignées les unes des autres. Elle pèse sur eux, celte même
fatalité qui naguère nous accabla; en effet, ils sont abandonnés

ex bOltium terra liceaL Quid igitur minui conveniat, miliks, quam, quum
aliJe super &li.. clade eumularentur, ae dii prope ipsi eum nnibale ltarent,",os bic eum parentibui meis (equentur enim etiam bonore nominis) IUltiDuine labaDtem fortunam populi romani; nunc eosdem, quia ilIie omnia Iecunda letaque unt, animi defieereT uper qaoque que acciderunt, utinam
tam line meo lucta, quam veatro, tran iasent! Nunc dii immortalel imperiiromaui prill!8idel, qui centuriil omnibul, ut mibi imperium juberenl dari,
fuere auctores, lidem auguriis auspieii que, et per noeturnos etiam visai omnia leta ae pro pera portendunt. nimu quoque meus, Maximus mibi ad boc
tempui ates, pneaagit, no tram Di paniam e se : bre i e torre bine omnepunieum nomen, maria terraaque fœda fuga impleturum. Quod mens suaaponte divinat, idem abjieit ratio baud fallax. Vexati ab ii focii no tram
6dem pet' legato implorant; tres duces discrepante, prope ut dcfccerint aliiab alii , trifariam eJ.ercitum in di enis imas regiones di tra ere. Eadem inillOi ingruit fortuna. que nuper no arDixit; l1am et de~erunlur ab ociis, ut
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de leurs alliés, comme nous l'avons été des CeJLibériens; et il
ont morcelé leurs forces, faute qui a perdu mon p re el mon
oncle. La di corde qui règne entre eux les empêchera de se
réunir; et, séparés, ils ne pourront nous rési ter. Pour vous,
soldats, accordez quelque intérêt au nom des cipions, à ce re
jeton de vos généraux qui renaît sur un tronc dépouillé. llons,
vétérans, conduisez au delà de l'Èbre une armée nouvelle, un
chef nouveau, guidez-les dans ces contrées qui furent si souvent
le théâtre de vos glorieux exploits. Bientôt je veux que vous re
connaissiez en moi, non pas seulement l'air de famille et les
traits de mon père et de mon oncle, mais encore l'image vivante
de leur génie, de leur dévouement, de leur vaillance; je veux
que chacun de vous croie voir revivre en moi le SCipion qui fut
son général. Il

XLII. Après avoir par ce discours enflammé l'ardeur de ses
soldats, il lai sa à • Silanus trois mille hommes de pied et trois
cents chevaux, pour garder cette contrée, et passa l'Èbre avec
le reste de ses troupes qui étaient composées de vingt-cinq mille
fantassins et de deux mille cinq cents cavaliers. Comme les en
nemis étaient partagés en trois corps éloignés les uns des autres,
on lui conseillait d'attaquer le plus voisin: mais craignant qu'un
danger commun ne les forçât de se réunir, et qu'aloI' il ne fût
hors d'état de résister seul à trois armÉ'e , il résolut d'attaquer
d'abordCarlhage-Ja- euve, cité riche et puis ante par elle-même,

prin ab Celtiberis DO : et diduxernDt elereitus; qUa! patri patruoque mco
causa exitii fuit. Nec diEcordia inte tina coire eos in uoum sinet, Deque sin.
guli Dobis resi tere poterunt. Vos modo, milites, fa ete Domini Scipionum.
oboli imperatornm vestrorum, elut aeci is reere centi stirpibUl. Agile, mi.

lites veleres, Dovum exercitum Dovumque ducem lradueite lberum, tradueite
in terras cum mnltis fortibus faelis sœpe a obis peragratas. Bre i faciam. ut,
quemadmodum Dunc Doscitati in me patris patruique imilitudinem oris nl
tu que. et lineamentaeorporis; ita ingenii, fidei, virtuti que ad e emplum el
pressam effigiem ,"obi. reddam, nt revixiase, aut renatum ibi qui que cipio
llem imperalorem dieat.•

nu. Bac oratione aeeensis militum animis, relieto ad pra! idium re"ionis
ejus IL ilano, cum tribu u;illibns peditum et trecentis cquitibus, ceteras
<lmnes copia (erant autem viginti quinque millia peditum, duo millia et quin.

eoli equite) lherum trajecit. lbi quibusdam suadentibu., ut, quoniam in
tre tam diversa. regioue disce si sent puniei exercitus, pro imum aggre
deretur, periculum ease ralns, ne eo facto in unum omnes eonlraheret, nec
par cs-ct unus tot exercitibus, Carthaginem 'onm interimoppugnare statuit;
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et qui, d'ailleur , était devenue l'arsenal où les Africains avaieut
renfermé leurs armE' , leur argent el les Mages de l'Espagne en
tière. De plus, la situation en était avantageu e pour passer en
Afrique; et le port, as ez étendu pour contenir les flottes les
plus nombreuse, est peut-être le seul sur la côte de 1Epagne,
que baigne notre mer. C. Lélius était seul qui sût où l'on allaiL
Scipion lui recommanda de faire un circuit avec sa floUe, et d n
régler la marche de manière à entrer dans le port au mom nt
où l'armée se montrerait du côté de la terre. Les forces combi
nées mirent sept jours à se rendre de l'Ebre à carthagène. On
campa au nord de la place; les derrières du camp furent as u
rés par de forle palis ades; la t te se trouvait défendue par la
nature même du terrain. Telle e t, au re te, la situation de
Carlhagène. ers le milieu de la côte d'E pagne, il exi te un
golfe opposé surtout au vent d' frique; ce golfe s avance dans
les terres ur une longueur d'en iron cinq cents pa , et sur une
largeur un peu plus considérable. l'entrée, une petite lie, qui
le 'pare de la llaute mer, forme un port abrité contre tou le
ent , e cepté contre le vent d' frique. Du fond ort une pé

nin ule qui 'élè e en forme d'éminence; c'est là qu e t bâtie la
iIIe, entourée de la mer à 1orient et au midi. u couchant,

eIle est fermée par un étang dont les eaux se repandent aussi
un peu ,-er le ptentrion, et sont hautes ou basse, uivant que
la marée e t fOl'te ou faible. Carlhagène est jointe au continent

urbem quum ip am opulentam ui. opibu , tom bottium omni beUico apparatu
plenam (ibi arma, ibi peconia, ibi totiu Hispanie obside. erant); ilam prœ
tere quum opportune ad trajiciendum in Africam, tum uper portum ali'
amplum qoantlle i clu i, et ne cio an ooum in Hi panille ora, qua DO tro ad
jacet mari. :emo omnium, qoo iretur, ciebat, prleter C. Uielium. la, cial e
circummi u, ita moderari cllnom na ium jo u rat, ut eodem tempo
esercitu 0 tenderetor, 1 cla i portum illtraret. ptim ,lit', ab lbero r-
tbagillena entum e t imul terra marique; ca tra ab rt'giooc orbi, qua io
eptentrionem vena e t, po ita: his ab ter....o (nam Croos Datura tuta l'rat)

vallum objectum. Ceterum ila Carlha 0 ie e t. inn e t maris medi f re
Hi p nile ora, muime Crieo "Vento oppo iIUS, et qoio eoto pa os iotror u
r tractu~, paululo plu pa uum in latit'Jdinem paten ; bujus in o.tio sinos p r :1

in ula objecta ab altll portum ab omnibu veBti, prlleterquam frico. tutum
facit; ab intimo ion puin ula elcurrit, tumulo i ip.e, in quo condita urb

t, lib ortu oli et a meridie cincta mari; ab OCCI. u tagnum claudit, pau
lunl ct ad lentl ionem fu om; incertœ altitudini», utconqoe t' le tuat aut
deLicit mart'. Continenti urbem ju om ducento fere et quiuquauinta pa s
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par un coteau d'environ deux cent cinquante pas. Bien qu'un si
petit e pace eût coûté peu de peine à meUre en défensE', le gé
nérai romain n'y fit point construire de retranchement, soit
pour montrer à l'ennemi une audacieuse confiance, soit pour
se ménager dans ses fréquentes attaques contre les murs de la
ville une retraite plu facile.

LIlL Lor qu il eut fortifié toutes les parties faibles du camp,
il rangea ses vai seau dans le port, pour annoncer à l'ennemi
un nouveau siége du côté de la mer; il fit lui-m me l'in pec
tion de sa Dotte, et recommanda aux capitaines d'être bien ur
leurs gardes pendant nuit : CI C'e t toujours au commencement
d'un siége que les assiégés tentent les plus grands efforts. u En4

suite, de retonr à son camp, il crut devoir exposer à ses sold\l
les motifs qui lui faisaient ouvrir la campagne par un siége; et
pour faire passer dans leur Ame l'espoir du succès, il les ras
sembla, et leur parla en ces termes: li Soldats, si quelqu'un
s'imagine que c'est seulement pour prendre Carthagène que je
vous ai amenés, il calcule plus exactement vo peines que le
profit; vous n'assiégerez efTeclivement que les murs d'une seule
ville, mais h conquête d'une seule ville vous mettra en po ses
sion de toule 1E pagne. Là, se trouvent les ôlage de tous les
rois et des peuples les plus illu tres de la province; dès qu'ils
seront en votre pouvoir, tout ce qui maintenant appartient aux
carthaginois, sera mis à volre disposition. Là, sont les trésors
des ennemis; sans argent, ils ne peuvent continuer la guerre,

patens conjungit; unde quum tam pani operi. munilio e et, non objecit
nUnm imperator romanUl, aen fidnciam bo li superbe 0 tentans. sive nt su
beunti aepe ad mœnia nrbis recunus pateret.

uu. Cetera, quœ munienda erant. quum perfecÎ88et, nues etiam in portu,
"Velut maritimam quoqne ostentan. oblidionem, instruit: circumvectu que
clauem, quum monui et prefertOi nuium, ut "Vigilias nocturnas intenti er
nrent, • omnia ubiqne primo obae nm ho tem conari : • regre us in ca tra,
ut consilii lui rationem, quod ab urbe poti imum oppugnaDda bellum onu
eaaet, militibol oltcnderet, et pern potiunde cobortaDdo faceret, concione
adl'ocata, ita di eruit:. d urbem UDam oppugnandnm si quis vos adductos
credit, i mJgis operis "Ve tri, quam ernolnmenti rationem exactam, milite~,

babet. Oppuguabitil enim vere mœuia onius urbi ,sed in una urbe universam
ceperilil Hi paniam. Bic Innt obside. omnium nobilium regum populorum
que: qui imul in pote tate '1'e tra erunt, ellemplo omnia, quœ nunc sub
Carthaginien ibu unt, in dilionem tradent. Hic pecunia omnis hostium, sine
qua neque iIli ge .... rp. bellum po unt. quippe cui mercenarios exercitus alant;
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pui qu'ils entretiennent des troupes mercenaire ; et nous, avec
cet argent, nous aurons un moyen sûr de nous concilier les es
prits des Barbares. Là, se trouvent les machines, les armes, les
agr s, et tout l'appareil de guerre qui ous enrichira en dé
pouillant l'ennemi. De plus, nOU9 serons maUres d une ville
au si b Ile qu'opulente, et munie du port le plu favorable pour
ie procurer toutes les res ource terre tres et maritimes elon
les besoins de la guerre; ressources pour nous si importante
et dont la perte doit tre plu importante er.core pour 1ennemi:
car c'est là leur fortere e, leur grenier, leur tré or, leur ar
senal, leur dépôt universeL Du port de carthag ne on a droit
en frique; c'e t la seule relâche ur cette côte, cl Pyrénées à

di ; c'est de là que l'Afrique menace toute 1E pagne. tais je
vous vois tout prêts, tout disposés; allons plein d'ardeur et de
confiance, allons a irger carthage-Ia- euve.» - (1 larchons,))
s' crient les soldats dune oix unanime: cipion les mène
au itôt contre la ville, et le siége commence par terre et par
mer.

XLIV. De son côté, agon, g néral des carthaginoi, oyant
le Romain e préparer à celle double attaque range se trou
pes de cette manière : il oppose deu mille habitant ~ aux ligne
de 1ennemi, fait occuper la citadelle par cinq ent hommes,
en po te cinq cents autres sur un tertre touro vers l'orient, et
met en réser e le re te de son armée, a cc ordre de courir par-

et quœ uobi maxima usui ad eoneiliandos animo Barbarorum erit. Hic tor
m 'uta, arma, armamenta, et omni appara belli e t, qui imul et V:lS iD!
truet, et bo te nudabiL Potiemur pr terea quum pulcberrima opulenti ima
que urbe. tum opportuni ima polto egregio, unde terra rr.arique. quœ belli
USD po unt, uppeditentur; quœ q1lum magna ipsi b lJ bimu • tum demp 
rimu bu tibUll multo majora. Hœe ill" an. hoc borr um, œrarium. arma
mentarium, boc omnium rerum reeeptaculum est. Hine r ctus in Afrieam
cu u et: bœc una inter Pyrenœum et Gade tatio: bine omni Hi paniœ im
minet Afriea. ed, quoniam 'Vo instruetol et ordinato co no.eo, ad Cartba·
ginem ovam oppugnandam toti iribus et bono animo trlln eamus.• Qurrm
que omne una oce,' boc faeiendum,. lucelamarent. eos Carthaginem
duxit; tum terra marique eam oppugnari jubet.

;LlV. Contra Bago. Pœnorum dUIt quum terra marique in trui oppugna
tionem ideret. et ipae eopiu ita di ponit. Oppidanorum duo milüa ab 3

parte, qua castra romana erant. oppouit : quingeutù militibu areem insedit,
quingento tumulo urbi in orient m erso imponit: mnltitudiuem aHam. quo
clamor, quo subita oc t re • intentam ad umnia oceurrere jubet. Pat
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tout au premier cri, à la premi re alarme. En uile il fait ouvrir
la parle, et sortir le corps rangé en bataille, sur la roule qui
conduisait au camp. Les Romains, ur un commandement du
grnéral, reculent un peu, pour rece air plus facilement du se
cour au milieu du combat Et d'abord ils soutiennent sans dé
sa antaae le choc de l'ennemi; bientôt, à me ure qu il leur
arri 'e des renforts, il repou nt 1 a iég' qui fuient en dé
sordre, et le errent de si prè , que, san la retraite qui int à
onner, il allaient peut 1re jeler dans la place a ec le

fuyard L pouvante fut au i grande dan la iIle, qu elle l'a-
ait été dan l'action: la crainte et l'effroi firent abandonner

plu ieurs poste ; et les murs restèrent san défenseurs, car
chacun s'enfuit par le chemin le plus court. Scipion, qui a ga
gné le sommet du mont tercure, s'aperçoit que, sur plusieurs
points, les remparts sont désert ; il fait sortir du camp Ioules
ses troupes pour marcher à l'a saut, et leur ordonne d apporter
de échelle. Lui-même, à couvert sous les boucliers que trois
soldat igoureux croisaient devant lui (car une grêle de traits
de toute e ce pleuvait déj du haut des muraille), 'avance
ver la ilIe, encourage les ien, donne le ordre néce aire,

t, ce qui était plu propre que tout le reste à enflammer l'ar
deur de combattants, 'arrête pour Ire témoin du courage ou
de la lâcheté de chacun d'eux. u i tous s'élancent au de ant
ùes bles ures et le traits; el, ni la hauteur des mur , ni les
guerriers qui les défendent encore, rien ne peut les empêcher

facta deinde porta, eOl, quo in ia ferente ad castra ho tium in trulerat
mittit. Romani, duce ipso pnecipiente, parumper ce cre, ut propiore ub·
idiis in certamine ip 0 ubmittendi e nt. Et primo haud impari tetere

acie: ubsidia deinde, identidem lubm' e ca tris, non a erterunt olum in
rugam hOltes, d adeo etru i institerunt, ut, ni i receptui cecinL.el, per
midi fugienlibu irrupturi fuisse in nrbem iderentur. Trepidatio ero non
in prœlio major, qu m tota urbe fuit; mulœ tatione pavore tque fu"'a de
!crla! &WIt, relictique muri : quUID, qua cuique erat proximum, de ilui sent.
Quod nbi egre us Scipio in tumulum, quem ercurii Tocant, animallvertit,

: multis partibuB nudata defensoribu mœnia elle, omne e cutri excitoB ire ad
oppngnandam urbem, et ferre Bcalu jubet; ip e, trium prœ se juvenulII vali
dorum scutis oPPO itil (ingens enimjam vi omnis gcneri telorum e muris vo
labat), ad urbem uccedit, hortatur, imperat, quœ in rem unt: quodque plu
rimum ad accendendo militllm animo intererat, te tiB sp ctatorque virtulis
atque ignavise cuju que ade t. Itaque in ulnera ae tela ruunt ; neque ilIo
muri, neque .upertantcs armati arcere queunt, quin certatim a ccndant. Et ab
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de les escalader à l'envi. An même instant, les vai seaux atta
quent la partie de la ,'ilIe baignée pal' les flot de la mer; mais
de ce côté, il y avait plus de tumulte que d'effet. Tandis qu'on
aborde, qu'on débarque en partie les échelles et les troupes,
qu'on eut prendre terre au plu ite, la précipitation, l'empres
sement m me, deviennent autant d'obstacles.

XL • Cependant les murailles étaient couverte de combat
tants, et on lançait sur les Romains mille traits meurtriers qui
tombaient comme la grêle. Jais ni guerriers, ni traits, ni toute
autre défense, ne protégeaient autant les remparts que les rem
part eux-memes: peu d'échelles pouvaient en atteindre J'élé
vation; et les plu hautes étaient aussi les plus faibles: ain i
ceux qui se trouvaient sur le dernier échelon, ne pouvaient arriver
jusqu'au sommet; les autres continuaient toujours de monter;
tout à coup, les échelles rompaient sous le poids. Quelques-unes
étaient plus solides; mais les soldats, éblouis par la profondeur
du précipice, se lai saient tomber; les a saillant et le échelles
roulaient de toute part : 1ennemi fier du succès redoublait de
courage et d'audace: ipion alors fit sonner la retraite. Les
a si gés en conçurent l'e poil' de re pirer après un combat et
une fatigue si rude ; il se persuadèrent même que la place ne
pouvait tre emportée ni par e calade, ni par un a aut qui l'en
velopperait tout entière. Les travau du siége seraient longs, et
donneraient à leur générau, le temps de venir il leur secours.
A peine le premier tumulte avait-il cessé, que cipion fait rele-

navibu , eodem tempore, ea, qure mari al1uitur, par urbL~ oppugnari cœpta
e t. Ceterum tumullu inde major, quam 'Vis, adhiberi poterat; dum appli
cant, dum partim e ponunt scala milite que, dum qua cuique proxïmum e t,
in terram e -adere properant, ip.a Ce tinatione et certamine alii alios impe
diunt.

XLV. Inter hrec repleverat jam Pœnus armati muro, et vi magna, ex ÏJl
genti copia conge.ta , telorum 6uppeditabat. ed nequc Tiri, nec tela, nec
qoidquam aliud leque, quam mœnia ip a se e, defeodebanl! rarle enim ·sca
Ile all! udini œquaIi vvt rant: et, quo quœque altiores, eo infirmivreserant. lia
que, qUUDl ummu qui'que evadere non po et, subirent tamen alii, onere ipso
frangebantur; quidam laulibu cali, quum allitudo caligincm oculis offudia
Bet, ad lerram delali unt. El quam pas im homiues scalœque 1 uerent, et iplO
sucee u auùacia alque alacrila ho tium cre ceret, signum receptui datum
est; quod pem non prœ enli modo ab tanto GertamÏJle ac labore quietis ob
~eoBi , eed eliaUl in l'0.lcrum dedil, acalis et coroua ci.pi urbem non pOSlet
opera et diIhciiia e .e, et tempu datura, ad feren;iam c cm, imperatoribas
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ver les soldats las et blessés, par des troupes fralches et qui
n'ont point souffert; l'attaque recommence avec plus de igueur.
8cipion apprend alors que la marée baissait; des pêcheurs de
Tal'ragone, qui avaient parcouru l'étang sur des barques lég l'es,
et même à pied, lorsqu'elles touchaient le fond, lui donnent la
certitude, qu'au moment du reOux, il était facile d'arriver à gué
jusqu'au pied des murailles: le général y conduit lui-même une
partie de e troupes. On était au milieu du jour; comme les
eaux de 1étang suivaient déjà le mouvement naturel de la ma
rée, un vent du nord, qui s'éle a, les refoula avec plus de vio
lence, en sorte que les gués furent pre que tout à découvert :
dans quelques endroits, les soldats avaient de l'eau jusqu'à la
ceinture, et ailleurs à peine ju qu'aux genoux. Scipion fait un
prodige d'un événement qu'avait prévu sa prudence; il le rap
porte aux dieux qui forçaient la mer de reculer pour donner pas
sage aux Romains, les emportaient au milieu d'un étang, et leuI'
ouvraient une route jusqu'alors impraticable aux mortels; il or
donne à e oldats de suivre eptune qui les guide lui-même
au travers de flots, pour e calader le remparts.

L 1. Par terre, l'attaque était fort pénible, non pas seule
ment à cause de la hauteur des murs, mais parce que les a ail
lants se trouvaient à découvert des deux côtés, et que leurs
Oancs étaient encore plus exposés aux coups que le front même.

ais par mer, les cinq cents hommes qui marchaient avec SCi
pion traversèrent sans peine l'étang, et gagnèrent bientôt le

Ilnil. Vix prior tumullnl conticnerat, quum SGipio ab defes il jam nlneratie
que recentel integrOique aliol accipere seala jubet, et 'fi majore aggredi ur.
hem. Ipse, ut ei nuntiatum elt, e tum decedere, quod per piseatores tarraco.
nen e , nunc lnibui c mbis, nunc, ubi ce iderent, adil penagatos Itagoum,
compertom habebat, facilem pedibui ad murum traositum dari, eo secum ar
matol duxit. edium ferme diei erat : et ad id, quod lUa lponte cedente iD
mare le tu trabebatur aqua, acer ebam Septentrio orlul inclinatum stagoum
eodem, quo estu , ferebat, et adeo nuda erat nda. ut alibi umbilico tenus
aqua euet, alibi genua 'fïx luperaret. Boc, cura a'c ratione compertum, in
prodigium ad deol nrtens Scipio, qui ad traositum Romanis mare 'ferterent, et
tagno auferrent, 'fiasque ante nUDquam initas humano ...eltigio aperirent
eptunum jubebat ducem itineril aequi, ac medio Itagno endere ad mœn.i,a.
nVL Ab terra ingens labor Inccellentibua erat: nec altitudioe tantum

DlœJaium impediebantur, aed fluod euntea ad ancipitea utrinque ictui subjec
toe babebant RomanOl; ut latera iDfeatiora l1lbeuntibuI, quam ad'fersa cor·
pora, eBlent. A.t parte in alla, quïngentia et per sta,,"Dum facml traositus, ct

1. fI
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sommet de la muraille. Celle partie n'était point fortifiée, 1as
siette du lieu et la barrière de l'étang l'avaient fait juger impre
nable, et l'on n'y avait placé ni po te , ni sentinelle, parce que
toute l'attention s'était dirigée vers l'endroit qui parais ait le
plus en péril. Les Romains pénètrent donc sans ob tacIe dans la
ville, et courent en toute hâte vers la porte, où se livrait la lutte
acharnée des deux partis : ils y trouvent les esprits, les yeux,
les oreilles des combattants et des spectateurs qui les animaient
de leurs cris, tellement occupés de la ré istance, que personne
ne s'aperçut de la prise de la ville, avant de sentir les traits qui
les atteignaient par derrière, et de se voir entre deux corps
ennemis. Alors les as iégés sai is de cr-ainte ce ent de défendre
les murailles dont s'emparent les Romains; en même temps la
porte cède aux coups frappés du dedans et du dehors; on en
écarte les débris qui auraient pu obstruer l'entrée, et les soldats
se précipitent en armes dans la ville. Une grande partie franr-hit
les mur , et se répand çà et là pour égorger le habitants; mais
ceux qui sont entrés par la porte, s'avancent en bataille, avec
leurs che~ , sans quitter leurs rangs, et arrivent à la place pu
blique. SCipion, qui a vu les ennemis se diviser dans leur fuite,
et le un gagner l'éminence tournée vers l'orient, que défendait
un poste de cinq cents homme , les autres la cHad lIe, où ~Iagon

lui-même s'était réfugié avec presque tous les gens de guerre
chassés des remparts, envoie une partie de ses troupes attaquer

in murum ascensus inde Cait; nam neque opere emunitus erat, ut ubi ipsius
loci ae stagni prœ idio satis creditum foret; nec ulla armatorum tatio aut
cu todia oppo ita, intentis omnibu ad opem eo Cerendam, 'Jnde periculum
ostendebatur. Ubi urbem sine certamine intravere, pergunt inde, quanto
muimo cursu 1J0t rant, ad eam portam, circa quam omue contraclum certa
men erat; in quod adeo intenti omnium non auimi ~olum Cuere, ~ed etiam
ocnli auresque pugnantium spectantiumque et adhortantium pugnantes, ul
nemo ante ab tergo enserit captam urbem, quam tela in a"er~os inciderunt
et utrioque ancipitem ho lem habebant : tune, turbatis deCen oribus meta, el
mœnia eapta, et porta intus Cori que pariter reCringi crepta; et ma cœdendo
cOlÛractis, ne iter impediretur, foribu , armati impetum Cecerunt. Magna
maltitudo et muros tran cendebat, ed hi passim ad cœdem oppidanorum
verai: illa, quœ portam ingre. sa erat, j usta acics, cum ducibu., cum ordini.
bua, media urbe in forum proce il. Indt!, quum duobu itineribus Ca ientes
yideret ho te • alios ad tumulum in orientem versum, qui tenebatar quingen
(oram militum prœ idio, alios in arcem, in qaam et ip.e Mago eum omniba!
Cere armatiJ, qui maria pulsi fueraat, refugeral; partim copiarum ad tUII.U-
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la hauteur, et mène l'autre contre la citadelle. La hauteur fut
emportée au premier choc: lagon es aya d'abord de se dét n
dre; mais se \0 'ant investi de toutes parts, et sans e poil' de
réus il', il se rendit avec la citadelle et la garnison. Ju qu·alors
le mas acre avait été général; on n'avait épargné aucun de ceux
qu'on avait rencontrés en âge de porter les armes: à un ignal,

cipion fit cesser Je carnage; le pillage commença, et le butin
fut immense.

XLVII. Environ dix mille hommes libres furent fails pri on
niers; cipion rendit la liberté à ceux qui étaient de Carthagène,
avec leur ville, et tout ce qui avait pu échapper au pillage. Les
arlisans étaient au nombre de deux mille: il le déclara es
claves du peuple romain, avec espérance de recouvrer bienLOt
leur liberté, s'ils prêtaient avec zèle lem ministère aux travaux
de cette campagne. Pour le reste des habitants encore jeunes,
et des e claves dans la force de l'âQ'e, il les destina à recruter
les équipages de sa flotte, qu'il avait augmentée de huit vai eaux
pri sur l'ennemi. Outre celte multitude, il trouva les ôtages de
l'Espagne; il en prit autant de soin que s'ils eussent été le en
fants de nos alliés. On s'empara aussi d'un appareil formidahle
de machines de guerre: c'étaient cent vingt catapultes de la
première grandeur, deux cent quatre-vingt-un de grandeur
moyenne, vingt-trois grandes balistes, cinquante-deux petites,
un nombre prodigieux de scurpions grands et petits, d'armes

lum elpugnandum mitlit, partim ipee ad arcem ducit; et tumulus primo im.
petu est captus, et Mago, arcem conalus defendere, quum omoia hostium
plena "Videret, llcque pem ullam c se, se arcemque et prœ idium dedi<iit.
Quoad dedita arl e t, cœdes tota urbe pas im factle: nec ulli puberum, qui
<>biius fuit, parcebatur; tum, signo dato, cœdibus finis factu ; ad pr~dam

"iclores er~i, qUle ingens omnis generis fuït.
XLy Il. Liberorum capitum irile secus ad decem millia capta; inde qui

~ive .-o,œ Cartba~ini. erant, dimisit; urbemque et sua omnia, qUel! reliqua
eis bellum fecerat, re lituit. Opifices ad duo millia bominum erant, eo publio
cos fore populi romani edÎ1it, cum spe propinqua libertatis, i ad ministeria
belli enue operam na assent. Ceteram multitudinem incolarum juvenum, ae

alidorum renon.:m, in classem ad supplementum remi~um dedit, et au erat
na ihu octo cal'tivi, r1aSEem. EItra banc multitudinem Hi.panorum ob_ides
erant: quorum l'erillde. O\c . i ociorum liberi e,sent, cura babita. Captu et
arpar lUf inJ.!enf t-elli ; c3t~I'Ulta' ma imle formle centum "Viltinti, minore du
c nta: octolrinta et nnl': "l'lista' majores viltinti tres, minores Quinq113"'inta
d le: scorrioouID majorum minorumque, et armorum telorumque, insens
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olTensives et défensives, et soixante-quatorze drapeaux. On porta
au si au général une grande quantité d'or et d'argent, deux cent
soi ante- eize coupes d'or, presque toutes du poids d'une livre,
dix-huit mille trois cents li res d'argent monnayé et ciselé, et
beaucoup de va es du même métal. Tous ces objets furent remis
au que teur Ca. Flaminius, qui le prit au poids et en compte :
on trou a encore quarante mille boisseaux de froment et deu
cent i ante-di mille boisseau d'orge. Soi ante-tlOis ai au
furent forcé et pris dans le port, quelques-uns avec leur charge,
composée de blé, d'arme , de cui re, de fer, de voile , de cor
dage et autres agrès nécessaires à l'équipement d une floUe:
au milieu de tant de riche e que la ictoire a surait aux Ro
main ,carthagène était, en quelque sorte, leur moindre conquête.

L III. Le jour même, Scipion lai sa la garde de la ville à
C. L liu et aux soldats de marine, et ramena lui-même les lé
gions dans le camp, pour y trouver Je repos et la nourriture
dont elles avaient besoin, après a oir essuyé, dans une seule
journée, toutes les fatigues de la guerre: en efTet, eUes avaient
d'abord li\Té une bataille réguli re, puis bravé tous les travaux
et tous les périls pour prendre la iIle; et même, après l'avoir
emportée d'assaut, elles a 'aient eu à combattre dans un poste
désa antageu contre ceu qui 'étaient réfugiés dans la cita
delle. Le lendemain, dans une a emblée générale des troupes
de terre et de mer, il commença par rendre grâces aux dieux
immortels, d'avoir, en un seul jour, soumis à son pouvoir la
ville la plus riche de l'Espagne, et urtout d'y avoir rassemblé

nomerua: ligna militaria aeptuaginta quatuor. Et aori argentiqlle relata ad
imperatorem Dlagna i : patene auree fuerunt ducentllt aeplnaginta lex, li
bru fenne omnea pondo; argenti facti lignatiqUf:. decem et oeto millia et tre
centa pondo: nlOrum a~nteorummagnu Domerus. Klec omnia C. Flaminio
q atori appeDlll lDDomerataque sunt; tritici quadraginta millia modiom,
hordel dllcenta aeptllllÏnta. aTe onerarie Benginta tres in porlu elpugnatal
captéllque: quedam eum lUis oneribu , frumento, armi , ere prelerea, ferro
ql1e, et linteil, el sparto, et nuali aiia materia ad claasem edificandam: ul
minimum omnium, inter tanlu opes belli caDta , Cartbago ip a Cuerit.

XL lU. KG die, Seipio, r.. Léelio cum ocii nanlibull urbem custodire
il1l1O, ipae in castra lesr;iones redulit : CelSO oe milites omnibus uno die
"belli operib!1s 1'J!1ippe 1'li ~t acie dimic ent, et capienda urbe tantum la·
horis peri'.:oli'1'Je adissent, et eapta, "om ii • 'lui in arcem conCu erant, iniqoo
etiam 10':0 llu~nasaent) f\urare ,:orllOrll i'. il, Pos ero die, mililibu nanlibu
que soeiis ':oD~ocatL, primom 1iis imm?rtalilJus laode.sque et ~r;ates egit, qui
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auparavant presque tous les trésors de l'Espagne et de l' frique:
en sorte qu'il ne restait plus rien à l'ennemi, tandis que lui et
les siens au contraire nageaient dans l'abondance. Ensuite il
donna des éloges à la vaillance de ses soldats, que n'avaient ar
rêtés, ni la brusque sortie des as iégés, ni l'élévation des rem
parts, ni le pa age périlleux d'un étang inconnu, ni d un châ
teau-Cort, situé ur une éminence, ni une citadelle si bien dé·
Cendue: ils a aient Cranchi, renversé tous les ob tacle . Tous
avaient toute e pèce de droits à sa reconnaissance; mais l'bon
neur de la couronne murale appartenait en parliculier à celui
qui le premier avait escaladé la muraille. celui qui croyait avoir
mérité cette récompense, pou ait se nommer. Deux guerriers
se présentèrent; Q. Trébellius, centurion de la quatrième lé
gion, et Sex. Digitius, soldat de la flotte. Le débat fut moins
viC entre les deux prétendants mêmes, qu'entre l'armée de
lerre et l'armée navale, qui soutenaient chacune l'honneur du
corps. Lélius, commandant de la flotte, favori ait les troupes
de marine; 1. 5empronius Tuditanus, les légionnaire. C tte
altercation allait presque dégénért.'r en sédition ouverte, lors
que ipion nomma trois commissaires chargés d'e aminer 1af
faire, el de prononcer, avec connaissance de cau e et apI' S

la déposition de témoins, lequel des deux rivaux était mont le
premier. ces commissaires, savoir C. Lélius et 1. empronil1,
tous deux intéressés dans la discussion, et P. COrnélius Caudi
DUS, qui était neutre, se réunirent pour décider la question. La

le non urbis solum opulenti im!e omnium in Hi pania, uno die, compotem
recissent, sell ante eo conge i ent omnis pene Arricœ atque Hispani!e ope ;
ut neque ho tibu quidquam relillqueretur, ibi ac uis omnia supere ent.

ilitlUI1 deinde irtutem collaudavit, quod eos non eruptio ho tium, non alti
tlldo mœnium, non innplorata lagni ada, non c tellum in alto tUlllulo si
tllm, non munir ima an deterui t, quo minua traD!cenderent omnia
perrumperentqlle. Ilaque, qllanquam omnibu omuia deberet, prœcipuum
murali corone decu ejus e se, qui primus murum aacendi et; profiteretur,
qui ee dignum eo duceret dono. Duo profe i Ilnt; Q. Trebellius, centurio Ic
gionis quartœ, et n. Diiitius, ocius nantis; nec ipsi tam inter se aeriter
contendebant, qnam tudia exeitaverant uterque sui corporis hominum. oeii.
C. Leliu., prœfectus clas is; legionariis • empronius Tuditanus aderat. Ea
eontentio quum prope sedilionem Teniret, eipio tres recuperatores quum se
daturum pronunliassel, qui, eognita cau testibusque audilis, judiearen!, oler
prior in oppidum transcendi ~et; C. Lelio et . empronio ad oeali parlis
utriuaque P. Cornelium Caudinum de medio adjeeit; eosque tres reeuper to-
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querelle devint plus violenle encore, 101' que des personnages
de ce rang se furent relirés; avocals de leurs clienls, ils avaient
eu un aulre avantage, celui de modérer l'animo ilé des deux
parti. lors C. Léliu , quittant le con eil, s'approche du tribu
nal de 'cipion, et lui apprend cc que les oldal n gardent plus
ni mod 'ration, ni me ure, et qu'il sont ur le point d n venir
au main entre eu •Lors même ajoute-t-i1, qu'on n aurait pas
recour à la iolence, rien ne donnait un plu funeste exemple
qu'un dém l' qui a ait pour but d obtenir par la fraude et le
parjure leprix dû au mérite. Le légion d'un côté, le oldats
de marine de 1aulre, élaient pl' l à faire n pré ence de
dieu. un serment plus conforme à leur désir qU'à la vérité, sans
redoul l' les suite d'un parjure, pour eux-mcme , pour leurs
têtes coupables, pour les enseignes militaires, les aigles romaines,
et la religion du serment. C'était un avis que, d'accord avec
P. Cornélius et . f. mpronius, il s'empres ait de lui soumet
tre.)) ipion loua la sage e de Lélius; puis il onvoqua l'as
~cmblée, et déclara cc qu il était bien informé que Q. Trébellius
t • Digitiu étaient monté en même temp à l'assaut, et

que tous deux allaient, à cau e de leur courage, recevoir de lui
la couronne murale. )) En uite il di tribua au re te de 1armée
de pré ent , selon le mérite et la valeur de chaque soldat: avant
tout, il oulut partager avec C. Lélius, commandant de la flotte,
l'honneur du succès, et il lui fit présent d'une couronne d'or et
de trente bœufs.

re con idere, et cau am eogno cere jU"it, Quum res eo mlljore ageretur cere
tamine, quod amoti tante dignitatis non tam advoeati, quam moderatores tu
diorum fuerant; C. LeliUl!, relieto coo ilio. ad tribunal ad eipionem aeeedit,
umque docet, • rem ine modo ae mode tia agi; ae prope 'e, ut manu!

int r e eOMerant. terum, etiam i i ab it, nibiJominu d te tabili exemplo
1 mai; quippe ubi fraude ae perjurio deeu petatur irtuti. tare bine le
ionarios milites, bine eluaieo , per omne deo paratos jurare, magis quœ
clint, quam que sciant, vera eue, et ob tringere perjurio non se solum

suumque caput, sed igna militaria , et aquilas, saeramentique religionem.
H~c e ad eum de lel1tentia P. Comelii et . Sempronii deferre•• Seipio,
collaudato Lelio, ad eODeionem ad oca'l'it, pronuntia'l'itque, • le satis com
pcrtum babere, Q. Trebellium et Sn. Digitium pari ter in murum escendi!se:
acque eos ambol, virtutis eaula, corouil muralibu donare.• Tum reliquos,
prout cuique meritum irtu que erat, dona il; ante omue. C. Lœlium, pré2fee.
tum cla i, et omni genere laudis ibimet il> e equavit, et corona aurea le

tri inta bubus douavit.
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XLIX. Alors il fit appeler le ôtaae e pagnol ,dont je ne sou

rais trop d terminer le nombre; car les uns le portent à trois

cent, el le autre jusqu'à sept cent vingt-cinq. Les hi toriens

ont chacun une opinion diffp.rente sur les autres circonstances.

La garni on cartbaainoi e était, selon c lui-ci, de dix mille hom

mes; elon celui-là, de ept mille; elon un troi i me, de den

milleau plu~. Dans un auteur, on trouve dix mille pri onni ;

dan un autre plu de vingt-cinq mille. On prit en iron soi ante

scorpion grand t petits, si l'on n croit il' nu , hi torien

grec· au rapport de Valériu d ntium, le nombre monta jus

qU'à ix mille grands et treize mille petits: tant on met peu de

mesure dan le mensonge! ns ne sont pa m me d'accord sur

le nom de chefs: la plupart donnent le commandement de la

floUe à Lélius, quelques-uns à J. Junius ilanus. Dans alérius

d ntium, c'est rinès qui e t à la tête de la garnison carthagi

noi e, et qui rend aux flomain ; c'e t laaon, pl' tendent

d'autres hi toriens. _Iême incertitude ur le nombre des vais-

eau pri~ sur la quantité d or et d argent ur le somm que

produi it la vente. il faut adopter un parti le juste milieu pa

rall le plu rai onnable, car il rapproche de la vérité. ~ 1 "

revenon aux ôtages : SCipion, qui le a fait appeler, leur dit

d'abord à tou d avoir confiance: (1 Ils étaient au pouvoir du

peuple romain, qui aimait mieux gagner le cœurs par les bie~

fait que le as ervir par la crainte, et s'attacher les nation

étrangères par les liens de la bonne foi et de l'amitié, que faire

XLI " Tum ob ide ci itatium Ri panire ocan ju it: quorum quantu o.l1o'

merus fuerit, pi et cribere, quippe quum alibi trecento ferme, alibi eptiD

,. ntos l"i!!inti quinque fui e in eniam. ..t:que et alia inter auctore di re-

paul Prœ idium punicum aliu d cem, aliu ptem, alius haud lus qu

duum millium fui ae scribit. Capta alibi decem millia capitum, alibi u r

quinque et i"'inti in enias. corpione majores minore que ad a "nta

captos crip rim, si auctorem gnecum equar ilenum: i Valerium lia

t m, majorum corpionum aex millia, minorum tredecim: ade nullu men

ti ndi modu et! "e de ducibu quidem con enit; pl rique uel'um prœ·

fui. e cla! i; unt, qui . Sunium ilauum dicaut. Arinem prœfui e punie

preE idio, deditumque Romani, ntia Valerius; agonem aUi criptores tra

dunt. 'on de numero navium eaptarum, non de pondere auri atque ar enti,

et redactre pecunire, conveI1it. i aliquibns a entiri nece e e t, medi simil

lima l"eris unt. eterum ipio, ocati ob idibus, primum uni ersos bonDm

animum babere ju it.. eui eo in populi romani pot tatem, qui b nefi

cio, quam m tu, obli arc homilles malit; exterasque gente fide C ocietate
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peser sur elles l'esclavage et la tyrannie. » Ensuite il se fit don
ner le nom des villes et le nombre des ôtages qui appartenaient
à chacune d'elles, et leur envoya des courriers, pour que les pa
rents vinssent reprendre leurs enfants. Pour celles dont les dé
putés étaient présents, il remit aussitôt les ôtages entre leurs
mains, et confia les autres aux soins et à la bienveillante protec
tion du questeur Go Flaminius. Cependant on voit sortir de la
foule des ôtages une femme fort âgée, épouse de andonins.
frère d'Indibilis, chef des Ilergètes : elle se jette en pleurant aux
pieds du général, et le conjure « de recommander spécialement
aux gardes les procédés et les ménagements envers les femmes.•
Sur la réponse de Scipion cc que rien assurément ne leur man
quera;) - « Un intérêt si frivole est pour nous peu de chose,
reprend-elle: tout ne convient-il pas à notre triste fortune?
J'éprouve d'autres inquiétudes, lor que je considère l'âge tendre
de ces jeunes princesses; car, pour moi, je n'ai plus à redouter
les outrages dont une femme peut être l'objet; ) et elle montrait
à ses côtés les filles jeunes et belles d'Indibilis, et plusieurs au
tres de même noblesse, qui toutes la révéraient comme une
mère. Alors Scipion lui dit: cc Ion honneur et celui du peuple
romain m'ordonnent de conserver inviolable dans mon camp ce
qui est respectable aux yeux de toutes les nations: mais ce qui
me rend ce devoir encore plus sacré, c'est votre vertu, c'est vo
tre dignité, à qui l'infortune même n'a pas fait oublier les bien
séances de votre sexe. ») Ensuite il confia la garde de ces capU-

junctas habere, quam tristi subjeclas ervitio.• Deinde, acceptis nominibus
civitatium, recenauit captivo , quot cuju que populi essent: et nunlio domllm
misit, ut ad UOI qui que recipieudos veuiret. i quarum forte civilatium le
gati aderant, eia prœsentibos sUOI re tituit: ceterorum curam henigne tuentlo
rum C. Flaminio quœatori attribuil. Inler bœc, e media turba obsidum mulier
magno natu, Mandonii UIor, qui frater Indibili Rergetum reguli erat, flcns
ad pedes imperatoris procubuit, obte tarique cœpit,. ut curam cultumque fe
miDarum impen iu cu todibus commendareti • quum Seipio, • llihil profecto
defuturum, • diceret; tum rursus molier.• Raud magni ista faeimus, iuquit;
qoid enim huic fortun.e non atil est T Alia me cura, 12latem harum intuen
lem (nam ip ajam edra pericolum injuri12 muliebris sum), stimulat.• ~lale

et forma florentes circa erant lndibilis filiœ, ali12que nobilitale pari, Qum om
nel eam pro parenle eolebant. Tom cipio,. Meœ populique romani disci
pliJue causa facerem,. inquit, • ne quid, quod IaDctum usquam e et, apud
nOI Yiolaretur; none, ot id curem impensios, "Veatra quoque irtui dignitasque
cit, qUIe ne in malis quidem oblitœ decoril matronalïa estis.. peclalm
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ves à un officier de mœurs irréprochables, et lui prescrivit de
les traiter avec tout le respect, avec tous les égards que l'on doit
aux mères, aux épouses de ses hOtes.

L. Bientôt ses soldats conduisent devant lui une jeune prin
cesse d'une beauté si remarquable, que, partout sur son pas
sage, elle fixait tous les regards. Scipion s'informe de sa patrie
et de sa famille, et apprend, entre autres détails, qu'elle est
fiancée à un chef des Celtibériens, nommé Allucius. Aussitôt
il mande les parents et le futur époux, et, sac ant que le prince
aimait éperdùment la belle captive, il lui adresse, à son arrivée,
les paroles les plus affectueuses, avant même de recevoir les pa
rents. Cf Jeunes tous les deux, lui dit-il, nous pouvons bannir
de cet entretien la gêne et la contrainte. Mes soldats, en m'a
menant votre fiancée prisonnière, m'ont appris qu'elle avait
toute votre tendresse, et sa beauté me l'a fait croire aisément:
mon âge me permettrait aussi de me livrer aux douceurs d'un
amour chasle et légitime, si les intérêts de la république n'oc
cupaient point mon âme toute entière, et l'excès même de ml
passion pour une jeune épouse mériterait peut-être l'indulgence;
je dois donc, puisque la fortune me le permet, favoriser aussi
votre amour. Votre fiancée a été respectée dans mon camp,
comme elle l'eut été chez ses parents mêmes. J6 vous l'ai con
servée pure et sans tache, -pour vous en faire un don digne de
vous et de moi. Le seul prix que je mets à ce service, c'est que
vous soyez l'ami du peuple romain; et si vous me jugez homme

deinde integritatis ~iro tradidit eu, tuerique baud &ecus verecunde ac mo
deste, quam ho pitum conjages ac matr~lI,jullllil.

L. Captiva deinde a militibUll adducitur ad eum aduIta irgo, adeo eximia
forma, ut, quacunque incedebat, con erteret omnium oculo • Scipio, percunc
tt.tUl patriam parentesque, inter cetera accepit, deaponllam eam principi Cel
tiberorum adoIellcenti; Allucio nomen erat. Extemplo igitur parentibus pon
lOque ab domo accitill, quom interim aodiret, deperire euro spon~œ amore,
ubi primum venit, accuratiore eum aermone, quam parentes, alloquitur•
• Juvenis, inqait, juvenem appello, quo minor lit inter nOI bujus !ermonïs
verecundia. Ego, quum pOUlla tua capta a militibus no!tri ad me dueta es
let, audiremque, eam tibi cordi esse, et forma faceret fidem, quia ipee, sierai
liceret Iudo lIetatill (prœsertim recto et legitimo amore), et non reepublica ani
mum no tram occupa et, eniam mihi dari Iponll8m impen!iu! &manti vel
lem; tno, cojoll PO! um, amori faveo. Fuit toa apud me eadem, qua apud !o
cerOi tUOIl parenteaque 001, erecundia: lervata tibi est, ut ïnviolatum et
digllum me teque dari tibi donum po set. Hanc mercedem UJlam pro eo mu-

U.
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de bien comme mon père et mon oncle ,. que ces contrées ont
su naguère apprécier, soyez sûr que Rome a beaucoup de
citoyens qui me ressemblent, et qu'il n'est point aujourd'hui
sur la terre de peuple dont vous deviez plus craindre d'être l'en
nemi, vous et les vôtres, ou désirer plus ardemment de devenir
l'ami. J) Le jeune homme, à la fois confus et pénétré de joie,
prend la main de cipion, et conjure tous les dieux de se charger
de sa gratitude, puisqu'il ne peut, comme Hie voudrait, recon
naître une telle magnanimité.On introduit ensuite le père, la mère
et les autres parents de la captive. Ils avaient apporté pour la
racheter une somme d'argent considérable; mais comme elle leur
était rendue sans rançon, ils prièren~ Scipion d'accepter la somme
à titre de present, et lui assurèrent qu'ils ne seraient pas moins
sensibles à cette nouvelle grâce, qu'ils avaient été touchés de sa
continence et de son désintéressement. Scipion, cédant à leurs
instances, répond qu'il accepte, fait déposer l'or à ses pieds, puis
s'adressant à Allucius: cc Outre la dot, lui dit-il, que vous don
nera votre beau-père, recevez de moi ce présent de noce; 1) et
il l'invite à faire enlever cet or, devenu sa propriété. Le jeune
prince, comblé d'honneurs et de bienfaits, se retire tout joyeux;
et, de retour dans sa patrie, il ne cesse de vanter à ses conci
toyens les vertus de Scipion, le jeune héros, semblable aux im
mortels, venu en Espagne pour subjuguer tout par ses armes,
et plus encore par sa clémence et sa générosité.» Aussi il se

nere paciseor, amicnl popnlo romano sil; et, li me virum bonum eredil esse,
quales patrem patruumque meum jam ante be gentes norant, scias multos
Iloltri similel in ci itate romana esse; nec ullum in terris populum hodie diei
posse, quem minui libl bostem luisque esse "eHI, aut amicum malis•• Ado
leseens, simul pudore et gaudio perfusul, dextram Seipionis tenens, deos om.
nes invocare ad gratiam illi pro lie rderendam, quoniam ibi nequaquam satil
racuItatis, pro IUO animo atque illius erga se merito, es el Parentes inde eog
utique virginis appeUati; qui, quoniam gratis sibi redderetur irgo, ad quam
redimendam satis magnum attuli seut auri pondul, orare Seipionem, ut id ab
le donum acciperet, cœperunt: baud minorem ejus rei apud se gratiam futu
ram esse, affirmantel, quam reddite inviolate foret virginil. cipio, quandQ
tanto opere peterent, accepturuDl e pollicitus, poni ante pedes JUs it: voca.
toque ad le Allucio, • Super dotem, inquit, quam acceptorus a socero es, hec
tibi a me dotalia don. aeeedent; • aurumque tollere, ac libi babere jUlllit.
His letui donis honoribusque dimi UI domum, implevit populares laudibua
meritis Scipionis: • Veni le diil imillimum juenem, vincentem omnia,quum
armis, tum benipitate ac beneficii •• Ilaque, delectD clientium habito, cum
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hâte de faire des levées parmi ses clients, et revient, peu de jours

; après, avec qnatortorze cents cavaliers d'élite, retrouver SCipion.

LL Ce général retint quelque temps Lélius, pour fixer, d'a.

près se con eils, le sort des captifs et des ôtages, et la réparti-.

lion du butin. Lorsque tout fut réglé, il lui donna une quinqué

rème, y fit embarquer agon et quinze sénateurs faits prison

niers avec lui, et envoya son ami porter à Rome la nouvelle de

sa victoire. Pour lui, il consacra le peu de temps qu'il a ait ré

solu de pa sel' à Carthagène, à exercer ses troupes de terre

et de mer. Le premier jour, les légions en armes défilèrent

devant lui l'e pace de quatre milles; le second, elles reçurent

l'ordre de nettoyer et de polir leurs armes devant leurs tentes

le troisième, elles représentèrent une bataille rangée, où eUef

se chargèrent avec des fleurets ~ et se lancèrent des javelots

sans fer; le quatrième fut consacré au repos, le cinquième à de

nouvelles évolutions militaires. Cette alternative de tra ail et

de relâche fut observée tant que l'armée resta à Carthagène.

Les ~quipages et les soldats de marine, gagnant la haute mer,

lorsqu'elle étaIt calme, éprouvaient la vitesse de leurs vaisseam

par des simulacres de combat nayal. Tels étaient, hors de la

ville, sur terre et sur mer, les exercices qui di posaient à la

guerre les corps et les esprits. L'intérieur de carthag ne présen

tait aus i un appareil gUerrier, et retentis ait du bruit des 00

vriers de toute espèce, qui travaillaient dans les ateliers publics.

Le général veillait à tout avec une égale sollicitude : tantôt il

delectis mille et quadringentia equitibus. intra paucos dies, Scipionem revertft.

LI. Scipio retentum ecum Lœlium. dum captivos obsidesque el prœllam ex

OJDl!ilio ejus disponeret, satis omnibus compositis. data quinquereme. capU.

viaque, Magone et quindecim fere senatoribu~, qui simnl cum eo capli erant,

in navem impositis, nuntium ictoriœ Romam miUit; ipse paucos dies, quibui

morari Cartbagine statuerat, exercendis navalibus pede lribusque copiis ab

sumpsit. Primo die, legione in armis quatuor millium spatio decurrerunt:

secundo die, arma curare et tergere ante tentoria jus it; tertio die, rudibua

inler se in modum juste pugnœ concurrerunt, prœpilati que mi ilibu jaculati

sunt; quarto die, quit data; quinto, iterum in armis decur um est. Hune

ordinem labori qnieti que, quoad Cartha ine morati unt, servarunt. Re

migium clas icique milites, tranquillo in altum evecti, agilitatem navium

imulacris uanli pugnœ experiebantur. Hœc extra urbem, terra marique,

corpora simul animo que ad bellum acuebant; urb ip a trepebat apparat•

.J'!lIi, Cabri omnium generum in publica orlicina inclu.i ; du cuncta pari

cua obibat ; nunc in cial e ac nuali erat; nunc cum lcgionibus decurrcbat
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était sur la floUe, occupé de l'armée navale; tantôt il faisait
manœuvrer les légions; tantôt il inspectait les nombreux ouvra
ges qu'une multitude d'artisans faisait, chaque jour, à l'envi dans
les atelier, dans les arsenaux et dans les chantiers. près avoir
donné au travaux celte impulsion, réparé les brèche des mu
railles, et lai~ é une garnison suffisante pour la défense de la
place, il partit pour Tarragone, et, sur sa route, reçut un grand
nomlre de députations; il répondit au unes sans s'arr ter, et
remit les autres à Tarragone, où il a ait convoqué l'a emblée
générale des alliés anciens et nouveau • Là, se rendirent les
ambas adeurs de presque tous les peuples qui habitaient en deçà
d, "Èbre, et plusieurs même des provinces situées au delà. Les
lt~s carthaginois prirent soin d'abord d'étouffer le bruit de la
prise de carthagène; ensuite, lorsque l'événement fut trop
connu pour qu'il fût possible de le cachel' ou de le dissimuler,
ils rabaissèrent le mérite de cette victoire: a Attaquée à l'im
pro\'iste, et presque furti ement, la ille avait cédé à cette sur
prise d'un jour. La chose n'était rien par elle-mème ; seulement
un jeune homme, tout fier de son début, l'a ait, dans 1e cès
de sa joie, érigée en conquête importante. ais lorsqu il ap
prendrait que trois généraux, que trois armées victorieuses
marchent contre lui, il aurait aussitôt l'esprit frappé du souve
nir de ses malheurs dome tiques. D Ils affectaient de parler ainsi
en public; mais, dans le fond, ils n'ignoraient pas combien la
perte de carthagène avait ruiné leurs forces pour l'avenir.

nunc operibus ad pieiendis tempus dabat, qweque in offieinis, quœque in ar
mamenlario ac na alibas rabrorum multitudo plarima in ingulo dies certa
mine in"enti faciebat. His ila il1choalis, rerecti que, qua quusi erant, mari,
dispo iti-Ilue prœ idiis ad cu todiam arbis, Tarraconem est prorectu , a mal
tis legationibus protinus in ia aditus; qaaa rtim dato re ponso el itioere
dimi it, parlim di tulit Tarraconem, quo omnibu ao is eteribu que lIociis
edixerat con~entum. Etcuncli rere, qui ci Iberum incolunt, populi, multi etiam
wterioris pro inciœ cooveoerunt. Cartbagioieosium duces primo 1 indu tria ra.
mam captal Cartbaginis compre ernnt: deiode, ut clarior re erat, Quaro nt te
ac di _imulari JnSsel, eluabant lerbi :. ecopin tu ad entu le prope rurto
unius diei urb .A unam Hispaoiœ interceptam; cuju rei tam par œ pr mio
elatum in olentcm juycoero, immodico gaudlO peciem magne victoriœ impo
tui e. At, ubi appropinquare Ires duce. tre. ictore h08tium eurcitus au
diasct occur uram ei extemplo dome tieorum ran rom memoriam.• Hœc in

R1cU' jactabaut, baudquaquam ip i iplari, quantum ibi lld omnia irium,
Carthaginc ami ea, deee i et.



OTES

SUR LE LI RE _XVL

CU P. X. Cependant Annibal e!t ~ellu camper IUr lu bord de l'Anio
li froi! mille! de Rome. JI y a souvent quelque chose de bizalT6 dans
la destinée des grands hommes. Deux guerriers rameux dans l'histoire
Annibal et apoléon, qui tous deu rurent longtemps maitres de l'Ita
lie, ne sont jamais ni l'un ni l'autre entrés à Rome, la capitale du
royaume qu'ils avaient conquis. apoléon causait un jour avec . Fon
taine, son premier architecte, tout en tenant dan ses bra on fils, le
roi do Rome, encore enrant. La conversation vint à tomber sur les
monuments de Rome: . Fontaine parla du Panthéon avec une ad
miration d'artiste. - • Est-ce que vous avez habité Rome? lui d~
manda apoléon. - ire, j'y sui resté trois ans, à mon premier
voy e en Italie. - C'est pourtant une ville que je n'ai pas vue. -

ai otre aje té en a vu tant d'autres! - C'est vrai. et voilà pour
quoi j'irai sûrement un jour. C'est la ville du peuple·roi. J Et, en di-
ant cC'.s mot, l'empereur fi a ses yeux sur le roi de Rome. avec tout

l'orgueil de la tendresse paternelle. Mais, comme Annibal, ni apo
léon. ni son fils m~me, t. roi de Rome, ne devait jamais entrer dans
la ville éternelle.

CD~P. XlIL Je ne me verrai JHU chargé de ferl, fraillé dan! le Tl/eS
de Rome, erDir d'ornemellt à leur triomphe..... Le Campanien ibius
Virriu témoigne ici un courage digne d'un meilleur sort. Il échapp
touteroi à la honte qu'il redoutait. Le discours que lui prête Tire
Live, t magnifique; il est plein de fermeté et d'énergie. La mort de
ïbius, et celle des sénateurs campaniens qui l'accompagnèrent offre

=}uelque chose d'original et de singulier: c'est une manière toute épi.
curienne de mourir; un Ce tin, des fleurs, une ccupe et du poi on.
Ain i CI~opàtre, reine d'Égypte, se rait piquer par un aspic apporté
d ns une corbeille de fleurs, pour envier à uguste l'honneur de ra.
mener capth'e à Rome une reine détrônée. oins heureu e, l'épous
d'Od "nat, la célèbre reine de Palmyre, Zénobie, orna le triomphe
d'Auréli'J:l.





LIVRE XXVII

80 1 tAIRE..

Le procon~ul Cn. Fulvius est taillé en pièces avec son armée par Annibal
près d'Herdonéc. Le consul Marcellus combat avec plus d'a"antage contre
celui-ci, auprès de 'umislron, d'où Annibal se retire pendant la nuit. Mar
cellus le pour uit dans a retraite, et le force à livrer bataille. Annibal est
vainqueur dans la première action, Marcellus dans la seconde. Fabius Mui
mus, nommé con ul, reprend Tarente par trahison. En Espagne, Scipion
combat, aUllrè de Bécula, .druhal, fils d'Amilcar, et remporte la victoire.
Parmi le prisonniers se trouve un jeune. prince d une rare beauté, neveu
de Masinis a; cipion le lui renvoie comhlé de pré ents. Les consul Clau
dius Marcellus et T. Quinctius Cri pinus, sortis de leur camp pour faire une
reconnai ance, tombent dan une embu cade que leur a àressée nnibal.

arcellu 'i perit, Crispinus échappe. Exploits du préteur P. ulpicius con
tre Philippe t les Achéens. Clôture du lustre par les censeur; dénombre
ment de cito~'ens: il monte à cent trente·sept mille cent huit chefs de fa
mille. Ce ré ullat fait connaître les pertes que tant de désastres avaient
causées au peuple romain. Asdrubal, à la tète d'une armée nouvelle, pa se
les Alpes, pour faire sa jonction a"ec Annibal; il est défait et tué avec cin
quante-six mille hommes, par le consul M. Livius, auquel son collègue Clau-

LIBER XXVll.

en. Fulvius proconsul com exercilu ab Annibale ad Herdoneam Ca! us est. e
liore eventu a Claudio arceUo con ule adversus eumdem ad 'umistronem
pUgIlatum et; inde Annibal nodu rece sit. Marcellus in ecutus e t, et su
binde cedentem pre it, donee confli eret; priore pugna Annibal uperior
f~i~, arcellu ~Dseque~ti. F.abiDs 81lmus pa~e~ con,ul Tarentinos per pro
dltlODem rece,?lt. In HISpaDlB, ad Bél!culam SClf'JO cum Âsdrubale Amilcaris
confiixit, et vlcit; inter alia captum puerum regalem eximire forma! ad
avunculum asinissam cum donis dimi lt. Claudius larcellus, T. Quinctius
Crispinu con ules, speculandi causa progre si e castris, insidiis ab Anni
ba!e circumventi unt. Marcellus occisus fuit, Crispinus fugit. Re prre
terea a P. ulpicio prretore. adversu Philippum et Achreos ge tas contlnet.
Lu~tl'uOJ B ccn oribus condltum et: cenSB sunt civiulIt capita centum tri
ginta septem millia centum et oeto : ex quo numero apparuit quantum ho
m;~ll:n tot prrelioram ad"ersa forlnna populo romano ab.tuli et. çdrubal,
q:.n cum exercitu novo transcenderat Alpes ut se ADnibali conjuDgeret,
Cl:n m: ..i. u bo:ni:lum quinquaginta Sel cre liS est, 1. Li ii consuli ductn,'
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diu ,éron vitnt prêter Ull pui ant ecours: -éron, qui avait en lête An
nibal, quitte son camp, trompe l'ennemi, part avec une troupe d'élite, et
vi ni envelopper Asdrubal.

1. Telle était en E pagne la itualion des affaires. En Italie, le
con ul .Iarcellu reprit alapie par trahi on, et enleva d force
sur le mnites . laronée et )r 1 • Le trois mille hommes de
garni n qu' nnibal y a ait lai s prirent; le butin, a ez
con idérable, fut abandonné aux oldat. On y trouva de plu
deux cent quarante mille boi eaux de froment et cent di miUe
d'orO'e.. rai la joie de ce succès fut cruellement troublée par la
défaite que les armes romaines e uyèrent, quelque jours après,
non loin d'Herdonée. Le proconsul Cn. Fulviu était enu cam
per près de cette ville, qui, après la bataille de Cannes, avait
abandonné le parti des Romains, et il e pérait la réduire; mais
la po ilion qu'il avait prise n'était ni sûre ni bien gardée. sa
négligence naturelle était augmentée par la confiance où il était
que le habitants commençaient à e délacher de carthaginois,
depuis qu' nnibal, aprè la perte de lapie, avait quitté ces
lieu pour pas er dan le Bruttium. nnibal, informé de ces
di po ilions par de émi aires ecret, conçut tout à la fois le
désir de conserver une ville alliée et l'e pérance de urprendre
un ennemi si peu sur se garde : il part sans bagage, et se di
rige si rapidement 'ers Ilerdonée, qu'il prévient en quelque
sorte le bruit de sa marche; et, pour inspirer plus de terreur

sed non minore opera Claudii eron~ j qui, qunm Annibali oppo Hus easet,
relicti c tri, ita ut ho tem falleret, cum electa mann prorectu, sdruba
lem circumvenit.

J. Hic tatus rernm Hi paniœ erat. In Italia, consnl arccllo, alapia per
proditionem recepta, aroneam et ele de amlÙtibae i cepit. Ad tria mil
lia militum ibi Ânnibali , qaœ prœ idii eaasa relicta eraut, oppre a. Preda
(et aliquantnm ejus fua) militi conee aj tritiei qnoque dneenla quadraginta
millia modium et centum decem millia hordei inventa. ceterum neqoaquam
inde tantum gandium fuit, quanta clades, intra pancoe die, accepta est, band
procul ab Herdonea urbe. Castra ibi Cn. Ful,iu proconsul habebat, spe reci
piendœ Herdoneœ, quœ, post cannensem cladem, ad Romani derecerat, neo
loco atis tuto posita. nec prœaidiis 6rmata. egligentiam insitam ingenio
dacia augebat apea ea, quod labare iis ad erans Pœnum 6dem sen erat, post
quam, alapia ami..., elce isae his locis in BruttioaAnnibalem andilum e t.
El omnia, ab Berdonea per occultos nuncio delala Annibali, simnl curam
sociœ retinendœ urbie et pero fecere incautum ho lem a rediendi: eler
cita espedito, ita ut famam prope pne,eniret, magllÏs itineribu ad Herdoneam
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à l'ennemi, il s'avance en ordre de bataille. Le général romain,
aussi audacieux, mais inférieur en talent et en force , fait sor
tir ses troupes à la hâte, et accepte le combat. La cinquième lé
gion et l'aile gauche engagent l'action avec vigueur. tais Anni
bal ordonne à se cavalier d'attendre le moment où le combat
d'infanterie occuperait l'attention, de faire alors un grand cir
cuit, et d attaquer, les uns le camp ennemi, le autre les der
ri re de l'armée romaine; tirant alors un pré age de la res-
emblance de nom, il leur rappelle que, deux ans auparavant,

cl au m me endroit, ils ont battu le préleur Cn. Fui ius, et leur
promet aujourd hui un uccè emblable. L'événement ju Iifia
cette pr diction: quoique le Romain eussent perdu beaucoup
de monde dans le combat d'infanterie, ils tenaient encore ferme,
sans quilter ni leurs rangs ni leur drapeaux; mai la charge
de cavalerie qui vient les prendre en queue, et les cris des Car
thaginoi qui s'élèvent du côté du camp, les mettent bientôt en
dé ordre. La ixi me légion, qui combattait à la seconde ligne,
e t la première rompue par les umides; la cinquième et la
premi re lione tournent le do . Le uns prennent la fuite; le
autre ,enfermé entre deux corp ennemis, sont taillé eD piè
ce . Cn Fui ius lui-même e t tué avec onze tribun militaire
11 erait difficile d'évaluer avec certitude la perte des Romains
el de allié : les uns la porlent à treize mille, les autre à sept
mille seulement. Le vainqueur s'empare du camp et du butin.

l'égard d'Herdonée, Annibal, ne doutant pas qu'elle n'eut ou-

cont ndll, et, quo plu terrori ho ti objiceret, acie lD tructa acce.sit. Par auda
Cil Romanus, consilio el iribus impar, copiis raptim educti ,conllixit; quinta
1 io et ini tra ala acriter pu nam inierunt. Ceterum Annib l, igno equili.
bu dato ut, quum pede trea acie occupa ent pne.enti certamine oculo ani.
ma que, circumvecti, par castra bostium, pars terga trepidantium innderent. •
ip e in Fuhii imilitudinem nomini , quod Cn. Fulvium prœtorem, biennio
ante, in ii.dem de icerat loci, încrepan, imilem e entum pugnœ Core aCfir
mabat. •"eque ea spe 'Vana Cuit i Dam GU m cominus acie et pedilum certa
mine mulli cecidi ent Romanorum, stareut tamen ordines ignaque, equestri
a ter a tumultu, imul a caatris clamor bostilis auditu, exlam ante legio
uem, quœ, in secunda acie po ita, prior ab umidis turbata est, quintam
deind atque eos qui ad prima igna erant avertit. Pars in fugam etrusi, par.
in medio cœ i, ubi et ip e Cn. Fulvius cum undecim tribunis militum ceci.
dit. 1\omanorum IOciorumque quot cœsa in eo prœlio millia lint, qui pro
eerto amrmet, quum tredecim millia alibi, alibi baud plua quam eptem
\n euiam! Cutris prœdaque 'Victor poUWr. Herdoneam , quia et deCectoram
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ert ses portes aux Romains, et qu'elle le trahirait aussitôt qu'il
aurait quitté le pays, en fit passer les habitants à létapont et
à Thurium, incendia la ville, et punit de mort les principaux
citoyens, convaincus d'intelligence avec Fulvius. Les Romains
qui avaient échappé au carnage, la plupart sans annes, se réfu
gièrent par diverses route auprès du consul farcellus dans le
8amnium.

IL farcellus, san tre épouvanté d un si grand dé astre,
manda au sénat romain la mort de Fulvius et la défaite de se
troupes auprès d'Herdonée. Cl ai, ajoutait-il, le même ar
cellus, qui, après la bataille de Canne, avait su rabattre l'or·
gueil d'Annibal, marchait contre lui, et mettrait promptement
un terme aux transports de sa joie. Il A Rome on songeait arec
effroi au passé, et l'on n'envisageait l'avenir qu'avec crainte. Le
con ul, pas ant du 5amnium en Lucanie, vint camper auprès de

umi tron, en pré ence d'Annibal, dans une plaine; le Cartha
ginois occupait une hauteur. fin de témoigner plus de con
fiance encore, larcellus s'a ança le premier en ordre de bataille.
Annibal ne refusa pas d'en venir aux mains, dès qu il aperçut
les en eignes Romaines. roici quelle furent lenrs di po ilions:
Annibal plaça son aile droite sur la pente de la colline, et les
Romains appuyèrent leur aile gauche aux murs de la ville. L'ac
tion se prolongea depuis la troi ième heure ju qU'à la nuit; les
premières lignes formées, du côté des Romains, de la première
légion et du corps auxiliaire de l'aile droite, et du côté d'Annibal,

fui e ad Romano comperit, nec mansuram in fide i inde ab cessi set, mul·
titudine omni etapontum ac Tburios traducta, incendit : occidit principes
qui eum Fuhio eolloquia occulta babuLse eomperti unt. Romani qui ex

• tanta clade e &serant divenis itineribus emiermes ad arcellum eonsulem
in amninm perfugerunt.

II. arcellns, nibil admodum tanta clade territos, HUeras Romam ad sena·
tum de duce et exercitu ad Herdoneam ami 0 scribit: • ceterum, eumdem Be,

qui, po t canneusem pugnam, ferocem ictoria Annibalem contudisset, ire ad
ver u eum, brevem illi lœtitiam, qua exsultet. facturum.• Et Romœ qoidem
Quum luctus ingens ex prœterito, tum timor in futurum erat. Consul, ex Sam·
Dio in Lucanos transgressUtl, ad umistronem, in eonspectu Annibalis, lceo
pIano, qllum Pœnua collem teneret, posuit castra. Addidit et aliam fidcntis
peciem, quod prior in aciem eduxit; neG detrectavit Annibal, ut signa parfis

efl'erri 'idit. Ua tamenaciem instruxerunt, ut Pœnus de trum cornu in coUem
erigeret, Romani 100 trum ad oppidum applicarent. Ab bora tertia quulll ad
Doctem pugnam extendis ent. fesseque pugnando primœ acie e ent, ab R(}6
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des E pagnols, des frondeurs bal ares et des éléphants, avaient
commencé le c081bat, et se trouvaient épui ées de fatigue; la vic
toire re ta longtemps indécise. Alors la premi re 1 gion fut rem
placée par la troi ième, et l'ail~ droite par 1aile gauche : de son
côté, 1ennemi releva par de troupe fraîches celle qui étaient
fatiguée. La lutte, qui 'étail ralentie, se ranima tout à coup
avec acharnement entre de adv rsaire dont 1ardeur et la force
étaient toute nouvelle : enfin la nuit épara le combattant,
sans que la ictoire fût décid e. Le lendemain, 1 Romain de
meur rent sous les arme ,depui le le el' du soleil ju qu à UnE

heure du jour fort avancée; mai, voyant que 1ennemi n S&

montrait pa , ils recueillirent à loi il' le dépouille, mirent leurs
morts en monceau, et les brûlèrent. La nuit uivante, nnibal
partit en silence, et se porla ver l' pulie. larcellus, qui, au
point du jour, s'aperçut de la r~traite des ennemis, laissa ses
blessés à ~ umi tron u la gard de quelque troupes comman
dée par le tribun militaire L. Furiu Purpur on, et ui~it 1
traces d nnibal; il 1atteignit prè de V nu ia. Là pendant
quelques jours, il y eut des encrarrement d infanterie et de ca-
alerie ; c ét:lient plutôt des carmouche que de ,"éritables ba

tailles : elle" furent pre que toutes à l'avantage de Romain.
Ensuite les deux armées parcoururent l' pulie ans li rel' de
combat mémorable: Annibal d campait la nuit, et cherchait
l'occa ion de tendre des piéges; larcellus ne le suivait qu'en
plein jour, et après avoir pri toutes ses précautions.

mani prima il' .. io t dut ra ala, ab nnibale bi pani milites et funditor ba
leari ,elepbanti quoque. commi ojam c rtamine, in pr lium acti. Dio pugne
neotro inclinat stelit. Primœ le .oni tertia, de terœ alœ ini tra obiit et apud
ho te integri a f i purnam accepcre. ,"ovum atque atro prœlium ex tam

i repente e rsit, receotibu mimi cor oribu que; ed nox incerta ictori,
dir mil 1u!!Dant "Po tero die, Romani ab ole orto in multum diei teter
in acie: ubi nemo ho tium ad e u prodiil, oli per oti'Jm le ere, et con.

to in unum locum cremavere uo. "octe insequenti, Annibal silentio mo·
vit castra, el in Apuliam abiit. Marcellu , ubl lux. fugam ho tium aperuit, .au·
ciis cum prœ idio modico umistrone relicti , prœpo.itoque bis L. Furia
Purpureone, tribuno militom, Te tigiis in titit equi. Ad "enusiam adeptus
eum e t. Ibi, per dies aliquot, quum ab tationibu procursaretur mida
equitum peditumque tumulluosa magis prœ\ia quam magna, et ferme omnia
RlIIIlanis secunda fuerunt. Inde per A\loliam ducti exercitu ine ullo memo
rando eert mine, quum Annibal nocte igna moveret, locum iu.idii quœrens.

arcellu ,u' i certa luce el e plorato ante, non sequcretur.
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IlL Cependant, à capoue, Flaccus s'occupait de vendre les
biens des principau citoyens et d'affermer les terres confis
quées au profit de la république; il en exigea tout le prix en
blé. Pour que toute les rigueurs contre les Campanien fussent
justifiées, on découvrit un complot, qui se tramait dans l'ombre.
Fulviu avait fait sortir se troupe des maison , afin de pouvoir
affermer les habilations au i bien que les terre , et dans la
crainte aus i que le éjour dune iIIe de délice n amollit son
armée comme il avait fait celle d' nnibal, il avait obligé ses
soldat de se bâtir de ca eroes hors de portes et de murailles.
La plupart étaient con truite de claie, de planches ou de ro
seau , et toutes étaient couvertes de chaume, et comme dispo
sées pour l'incendie. Brûler le tout la nuit el dans l'espace d'une
heure, telle était la conspiration formée par cent soixante-dix
campaniens, qui avaient à leur tête les frères Blosius. Elle fut
dénoncée par Ull de e clayes des BIo ius ; au Hôt le procon u]
fail fermer les porte , ra semble à un ignal les oldat sous
les armes, et fait arrêter tous les coupables; 1enqu te fut pous
sée viyement et ils furent condamnés et mis à mort: le dénon
ciateurs reçurent pour récompen e la liberté, et chacun dix
mille e terce . Les habitants de 'ucérie et d' cerra étaient ve
nus se plaindre de n'avoir plus d habitation, depuis qU'lin in
cendie a ait détruit une partie d'Acerra et que 'ucérie était
ruinée: Fulvius les envoya au énat, qui permit aux Acerrans
de reM tir les édificescon umés par les flammes: quant aux u-

Ill. Capule interim Flaccus dum boni principum vendendis, agro qui publicatua Cuerat locando (Ioca it autem omn m Cruménto) tempu terit, ne
dees 1 materia in Campano œ\"iendi, no\"um in occulto li cens per indi·cium protractum t CacinUl. Milite, œdificii emoto, simul ut cum agro tect
urbi Crucoda locarenhll', imul meluen , oe suum quoque xercitum. sicut• noibali , oimia urbis amœoHas emol1iret, in porti murisque ibimet ipsos
tecta militariter coegerat œdificare; erant autem pleraque ex cratibu aut ta
buli Cacta, alia arundioe tc ta, trarneoto intccta omnia, elut de industria,
alimenti agnis. Hœc nocti una hora ut ornoia incendereot, centum aeptuagiDta ampani, principibus Cratribus Bio iia, conjuraverant ; ioliicio ejul rei
ex familia BIo iorum facto, porUs repeute jus u proconsulia clau i , quum adarma, ligno dato, milite concurri sent, cumprebensi omne qui io DO aeraDl. t, quœ tione acriler habita, damnati oecatique; indicibu liberta etœril della millia data. 'ucerinos et Acerrano querenles ubi babilareot none e, Accrri ex parte incen.i , • uceri dtlleta, Romam Fuiviu ad .enatum
muit.. c rrilnis perirai um ut œdi6carcnt quœ incema erant ; •'uccrini Atel·
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cériens, on les tran porta, d'après leur dé il', à AtelJa, dont les
habitant reçurent l'ordre daller ' tablir à Calatie. u milieu
de tant de graves événements heureux ou malheureux, qui occu
paient l'attention générale, on n'oublia pa cependant la citadelle
ùe Tarente. 1. Ogulniu et P. quilius furent envoyés en Étru
rie pour acheter du blé qu'il durent faire tran porter à Tarente.
On donna pour escorte à ce convoi mille oldats de l'armée ur
haine, tant Romains qu'allié ,d tiné à renforcer la garnison.

1. 'jà la campagne touchait à sa fin, et le temp' de co
mice pour l'élection des con ul approchait: mais le lettre
de larcellus mandaient que 1intér t de la république ne lui
permettait pas de quiller le trace d nnibal, qu'il pour uivait
sans relâche, et qui toujours se retirait devant lui et refu ait Je
combat : les sénateurs se trouvaient dan la fâcheu e alternative
ou d'enlever à la guerre un con ul qui la faisait avec tant d'ac
tivité, ou de lai sel' pour l'année suivante la république sans
consul . On pen a que le meilleur parti était de faire re enir le
consul' alériu ,bien qu'il fût hor de 1Italie, en icile. Le pr'
teur de la ville, L. Janliu, lui écri it au nom du s nat, et
joignit à sa lettre celle de 1. Jarcellu , afin qu'il connût par
là le motif qui a ait déterminé le énateurs à le rappeler plutot
que son collègue. peu prè à cette époque, de amba adeur
du roi ypha inrent à Rome e po el' le avantages que ce
prince avait obtenus sur le carthaginois: « carthage n'avait pa ,
disaient-ils, d'ennemi plu mortel que leur maître, ni Rome

lam, quia id maluerant ( tellani Calatiam migrarejus is), traducti. Inter mul
ta. magnuque res, quœ, nunc secundeE, nunc adverse, occupabant cogilatio
nea hominum, ne Tarentinée quidem arci excidit memoria. • Ogulnius et
p, AquiLlius in Etruriam legati ad fromentum coemendum, quod Tarentom
portaretur, profecti ; et mille milites de esercitu urbano, par numern Ro
manorum lOc:iorumqoe eodem in prée idium cum frumento mi i out,

1 • lam ew in exitu erat, eomiliorumque cOll!ularium iustabat tempus;
d litterœ areelli, negantis e republica e se e tisium ab edi ab nib le,

coi eedenti eertamenque abnuenti gra is ipae iJlstaret, coram injecerant, ne
aut cODIUlem, tom maxime res agentem, a hello avoearent, aut in annum
consules dee ent. Optimum vi um e t, quamqoam extra ltaliam et, ale
riom potios consulem es Sicilia revocari, Ad eum litterœ, ju .0 senatu , ah
L. anlio, prœtore urbis, misslll, cum liUeris con uli • arcelli, ut x ii
noseeret qoœ caula palribus eum potiul quam collegam revocandi ex pro
vincia t. Eo rere tempore, legati ab re e ypbace Romaro venerunt, qoœ
is prospen prelia cum Cartbaginien ibo f ci l memorante : • Regem occ
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comme en guerre.» Ensuite il présenta au sénat lutine et ceu
qui avaient bien mérité de la république; on leur fit à tous un
traitement honorable, pour remplir les promesses du consul.

utine obtint m me le titre de citoyen romain, en ertu dune
loi propo ée au peuple par un tribun, d après l'autorisation du
sénaL Tandis que ce é énements se passent à Rome alé
rios essaJla, arri é a ant le jour ur les côtes d' frique a ec
cinquante a" u, descend a l'impro iste ur 1 terres d 
tique, porte au loin le ra ag , fait un grand nombre de pri-

nnie et un immen butin, rembarque, el fait oile pour
la icile; il aborde au port de Lilybée, treize jours aprè en être
parti. Il questionna les prisonniers, et manda au consul Lévinus
le résultat de ses informations, pour qu'il connût l" tat des af
faires de l'Afrique: « Il y avait à carthage cinq mille 'umides,
commandés par asini a, fil de Gala, jeune prince plein d'ar
deur; on faisait d levées dan toule l' frique, pour renforcer
en pagne l'armée d' sdrubal, qui de ait, avec le plu de troupe
po ible, passer au plu tôt en Italie pour se unir à son frère

nnilial ; les Gartbaginoi attachaient à cette e pédition l'e poir
du uccè ; en outre il équipai nt une floUe <".on idérable pour
rentrer en icile, et, Ion toute apparence, elle mettrait bientôt
à la oile.. La lecture de celte lettre alarma vi ement les séna
teurs; ils pensèrent que le consul, au lieu d'attendre les élec
tion , devait nommer un dictateur pour y présider el retourner

diam•• E in utine, et i quorum aliorum merita erga populum romanum
erant, iD leutum introductiJ, bonore omniblP, ad euol endam fidem a con
Iule, babiti. utiD tiam ci . romanu rad , rogatio e ab tribuno plebil.
CIl auctoritate patnam, ad plebem lata. Oum bec Bo geruntur,. Valeri

Ua quinquqiDt& • nb quom ante lucem ad Africam acc i t, impro
i iD agnam tice m el euionem recit, eumqae late depopal tUl, moiti
ortalib cum a1i 0 " generi p c ptis, ad D rediit atque in
iciliam tr mi it: tertio decimo die qu m prorect inde rat Lit bleum

re a Es capti . , qu tione babita, bze comperta, co alique Le ino
oaania ordine peneript • at ciret quo in tata res Afri nt: • Quinque
miUia amidanuD cum ini , Galal filio, acerrimo ju ene, Cartbagine

, et aliol per totam Arricam militel mercede condaci, qui in Hi paniaID
ad rabalem trajicerentur, utis, quam maximo uercitu , primo quoque t~
pore, in ltaliam tranagre lP,jaDgeret nnibali; in eo po itam "ictoriam cre
dere CartbaginieJlle ; c m pneterea iJllt:Dtem apparari ad iciliam repet~D

dam. eamque se credere brni trajectur m. • Dac recitata a c()lll~le Il
IDO"re natam, DOD eupeetaDda co Iti COD!!uli renl, sed dlctato-
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aussitôt dans sa province. ne difficulté le arr tait: le con ul
di ait qU'à son J' tOUI eL icile il proclamerait dictateur 1. alé
riuE lessaia, alors commandant de la tIoUe : le sénat prétendait
que, hor~ dv territOlrt, J'ornain, et il tait renfermé dans les
bornes de l'Italit, on ne pou ait lire un dictateur. J. Lucré
tius, tribu d peuple, prit J'a\'i du énat et il lut d cid cc que
le con ul, a art d loigner de Rome demanderait au peuple
quel citoyen il 'oulait 'te 'el' t. la dictature, et qu'il nomm Tait
celui que le peuple aurait dé in; i le con ul r fusait le pl' 
teur ferait la proposition; et i lui-m me e r cu ait le tribun
en l' féreraient au peuple. J) Le con ul ne con ntit pa à ou
meUre au peuple une élection qui lui appartenait de droit, el
défendit au pl' '>teur de le faire; le tribuns la proposèrent au
peuple, qui ordonna de créer dictateur Q. Fulviu , alor~ h ca
poue. lai la nuit même qui pl' c da le jour ot devait .e tenir
cette a~ embl e, le con ul partit cr tement pour la icile. Le

nat déco certé crivil au con~ul 1. Claudiu , pour qu il nt
au cours de la r' publique abandonnée par coll aue, et

ur qu'il cr'at dictateur c lui qu a ait choi i le peuple. Le
co ul. f. laudiu 'Iut donc Q. :1"ul in , qui, d apI' le m me
plébi ite, prit pour maUre de la cavalerie le grand pontife
P. Liciniu cras u • '

1. Le dictateur, à son arri ée à Rome, envo a en Étrurie

rem comitiorum babendorum cawa dici, et extemplo in pro inciam redeuD
d\;m. 1I\a disceptatio tenebat, qnod co ni iD icilia se • 'alerinm e al
lam, qui tum cla i pree et, dictatorcrr. dicturum e aieb t, patres extra
romanurr. agram (eum autem iD ltalia terminari) ne abaDt dictatorem dici

• • Lucreliu , tribunu_ plebi quum de ea re con nI ri, i decre,.it
nalu :. Ct co ni pria! quam ab urbe di cede t, po Dl m ro ar t quem

dictatorem dici placeret; eumqae, quem populu j.u' et, di er t dietatorem;
i comul Dolu' t, pnetor populum rogaret j i De i quid m ellet, tum tri-

hlUli ad plebem ferrent.• Qucm con ul e populum g lurum netr t, quod
ua potestatil et, pœtoremque tu' t rogare, tribuni l'Iebtt rogarunt

plebe que lei it, ut Q. Fui iu , qui tum ad Capuan: erat, dictator diceretur.
Sed, quo die id plehir concilium futuruDl erat, cou ul clam Docte in iciliam
abiit j de litutique patrel litterar ad ClaudinlL mitteDdar CeD!Uerunt, ut
de.erle ab collega reipubliee lub eDiret, diceretque quem popnlu~ ju i et
dietatoreDJ. lta a • Claudio conaule Q. Fui iu! dictatol diclu~, et es eodem
plebi dto et ab Q. ul io dictatore P. LiciDiu~ Cra..uf, pontifex ma imu., m -
iller ef1.uit m c!ietu.

1. n:ctalor. po t umBomam eDit, n. _em~ronium B Dml tum, quem
t2
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décemvirs, cbarg s du soin des sacrifices, Ti. mpronius Loo
gu ,fil de Caïus, eut pour sucee eur Ti. Sempronius Longus,
fils de Titu .. f. farcius, roi de sacrifices, mourut, ain i que

• Émiliu Papus, grand curion; mais on n'appela per onDe cette
année à leur sacerdoce. On nomma censeurs 1. éturius Pbilon
et P. Liciniu Cr u, grand pontife. Ce dernier, an avoir été
ni con ul, ni préteur passa de 1 dilité à la cen ur Ces d u
ma 'trat ne compl t rent point le énat, et n firent aucun
acte public. ceUe inaction fut cau ée par )a mort de 1. éturiu,
qui entraina 1abdication de Liciniu . Le édile curul 1. Vétu
riu et P. Licinius arus firent célébrer, pendant un jour, le
jeu romain. Le diles plébéiens Q. catius et 1. Porcius Li
cinus firent placer, a ec le produit des amendes, des statues de
bronze dans le temple de Cérès, et donnèrent des jeu avec tout
l'appareil'de magnificence que comportait le luxe de ce temps-I'.

II. er la fin de l'année, trente-quatre jours apr s tre
parti de Tarragone, C. Léliu , lieutenant de ipion arri a à
Rome; il entra dan la 'ille a 'cc une foule de captif:~, dont)
'ue attira un grand concours de cito en Le lend main, intro

duit dan le éDat, il raconta qu il a ait pris cartbaO' ne, capi
tale de ) E pagne, en un seul jour' qu il a 'ait r' duit plu i urs
iIIe rebelle, et fait alliance avec de nouveau. peuple. Le

rapport des pri onnier se trouva pre que entièrement conforme
il la lettre de J. al ~rius lessalla. Ce qui alarma surtout, ce
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fut le pas age d' sdrubal n Ilalie, où d jà l'on avait peine à
ré i ter aux arme d' nnibal. L Hus, pré enté au peuple, lui
rendit le même compte. Le nat, en actions de grâce des
heureu uccè de P. .plon décréta de prières solennelle
pour un jour, et ordonn à C. Léliu de repartir au plu tôt
avec sa floUe pour 1E paane. J ai placé la prise de carthagène
celle année, ur la foi de beaur.oup d hi torien , sans i!morer
pourtant que plu ieurs la rej Uent à 1année ui ante; il m Cl

paru peu vra' emblable que ipion ait pa é en Espagne une
année enti re dan 1inaction. . Fabiu la imu , con ul pour
la cinquième foi , et Q. "'ul ius Flaccu , pour la quatrième, en
trèrent en fonctions au ides de mars. On leur assigna à tous
deux l'Italie pour province, mais à chacun une région spéciale:
Fabius de\'ait opérer du côté de Tarente, Fulvius dans la Lu
canie et dan le Bruttium. 1. Claudius fut prorogé pour un an
dans son commandement. Le sort donna la préture de la ille
à C. Ho tiliu Tubulus, celle de tranae et la Gaule L. é
toriu Philon, capoue au préteur T. Quinctius Cri pinu , et la

daigne à C. urunculéiu. T 1fut en uite le partage de ar-
mé : Fulviu dut prendre le deu 1 aions que al rius

inus a ait en icile, et Q. Fabius celles que C. calpurniu
commandait en Étrurie; ou celle -ci eraient remplacées par
l'armée urbaine, sous les ordres de C. calpurnius. capoue et les

lerii e ahe, &:lime mo~il patrel drubalil traolitui in Italiam, .ix Annibali
atqae ejui armia u ' tt'ntem. ProductOI et in concionem Lleliu eadem edi..

raiL Senatui ob re reliciter a P, ipione e tu upplieationem in anum
diem deere it. C. liam primo quoque tempore, eum quib 1 enerat D&~i

b ,redire in Bi paniam ju il. Cutbagini eJpugnalionem in hanc anDum
eoaluli, mult" uelorib ,baud aeaeiDJ quoadam qui anDO inaequenti
eaptam tradiderial; quod mibi minu imile eri i um t, lUUlDJD iale

'pionem nibil rondo in Iliapani eo ump i . Q. Fabio uimo qui lam,
Q. Fui io Flaceo quartum connlibu , idibui marlii l, quo die ma ' tr tom
inierunt, ltali ambobu pro~i deer la; regionibu t&men partilum impe.
ri!;m: Fabiua ad Tarentum, ul,iul in Lucani ae BruUiil rem ereret.

, Claudio prorogalam in &Ilaum imperium. Pretorel IOrtiti proviociu:
C. Ho liliul Tubului urbanam, L, eloriul Pbilo peregrinam cum Gallia,
T, Quinctiua Cri pinul Capuam, C. Auruneuleiua Sardioiam. EJercituI il per
pro.ineiu di i i: Fui io due legioDe ,qua in ieili • aleriu Lœ inus ha-

ret; Q. Fabio, quibua in Elruria C. Calpuroiu pr rui t, decretœ. E el'
cit urbao ut in Etruriam eeederet; C. Calpurnius eidem pree t [11'0-

1 _ C. 3, A. C,
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soldats qui avaient servi sous Q. Fulvius échurent à T. Quinc-
o tius. L. éturius reçut de C. Létorius, propréteur, le comman
dement de la province et des forces qui déjà se trouvaient à
Ariminium. On laissa à M. farcellus les légions auxquelles il
devait les succès de son consulat; 1. Valérius et L. Cincius,
dont on avait aussi prorogé les pouvoirs en icile, eurent les
troupes de Cannes, qu'ils durent recruter avec les débris des
légion de Cn. Fulvius. Après les avoir ra semblé de toute
part, les consuls les envoyèrent en Sicile, pour y servir avec
la même flétrissure que les soldats de cannes et que les troupes
du préteur Cn. FU)l ius, que le ressentiment du sénat y avait
relégués en exp:;':'11D de leur fuite honteuse. On décréta que
c. Aurunculéius garderait en Sardaigne les légions qui avaient
tenu cette fie sous l'autorité de P.. Ianlius Vulson. P. Sulpicius
lonserva la même légion et la même floUe, et fut continué pour
un an dans le gouvernement de la lacédoine. On envoya de la
Sicile à Tarente trente quinquél'èmes au consul Q. Fabius;
f. Valérius Lévinus reçut l'ordre d'aller ravager lui-même l' 

frique avec le re te de la flotte, ou de confier cette expédition
soit à 1. Cincius, soit à t alérius fessalla. On ne changea
rien pour l'Espagne; seulement on prorogea le commandement
à Scipion et à Hanus pour un an, ou plutôt pour tout le temps
que le sénat le jugerait convenable. Ainsi furent réparties, cette
année, les armées et les pro inces.

vinci le exercituique : C&puam exereitumque quem Q. Fulvius babuis!et
T. Quinctiu. obtinereti L. Veturius ab C. Lœtorio propnetore provinciam
cxcrcitomque, qui tum jam rimioi erat, acciperet. • Marcello, quibus coo
sul bene rem ge erat, legionesdecretae. M. Yaleriocum L. Cincio {bis quoque
cst cnim prorogatum in Sicilia imperium) cannensis exercitus datu ; cumque
supplere ex militibui qui ex legionibus en. Fulvii superessent jus i. Con
quÏ6itos eos conaules in Siciliam miserunt ; additaque eadem militiœ ignomi
nia, sub qua cannen es militabant. quique e prretoris Cn. Fulvii exercitu,
ob similis iram fUgle, misllO eo ab senatu fuerant. C. Auronculeio eredem in
Sardinia legiones, quibus P. Manlius Vul 0 eam provinciam oblinuerat, de
cretŒ. P. Sulpicio, eadem legione eademque classe Macedoniam obtinent
JUI 0, prorogatum in annum imperium; triginta qninqueremel ex Sicilia Ta·
rentum ad Q. Fabium COD uJem mitti ju œ; cetera c1a e prœdatum in Arri.
cam aut ipsum • alerium Lœvinum trajicere, aut miUere eu L. CinciUJX.,
sell U. ValerilUD esa&lam. ec de Hispania quidquam mutatum, ni i quod
non in annum ipioni Silanoque, sed donee revocati ab senatu forent, pro
rogatum imperium est. Ua pro inCÎle exercituumque in eum anoum partita
imperia.
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Ill. Au milieu de soins plus importants, l'élection d'un grand

curion à la place de f. Émilius renouvela une vieille querelle.

Les patriciens prétendaient qu'on ne devait point avoir égard à

la démande de C. familius itulus, le seul plébéien qui briguât

celte dignité, parce que jusqu'alors eUe avait été le partage ex

clusif des patricien. On en appela aux tribuns, qui renvoyèrent

l'affaire au sénat. Le sénat fit le peuple juge du différend. Par

là, C. lamilius itulus fut le premier plébéien que l'on nomma

gl'and curion. Le grand-pontife, P. Liciniu ,obligea C. ValéJ"ius

Flaccus à se faire inaugurer malgré lui flamine de Jupiler. C.

Létorius fut créé décemvir pour offrir les sacrifices, à la place de

Q. lucius cévola qui était mort. Quant à celte inauguration

forcée, j'en aurais tu volontiers les motifs, s'il n'avail fail ou

blier ses anciens désordres par une conduite plus régulière. Pour

arracher C. Flaccus à la mollesse et à l'indolence qui corrom

paient sa jeunesse, le grand-pontife, P. Liciniu , l'avait engagé

dans ce sacerdoce à l'époque où ses vices l'avaient rendu

odieux à L. Flaccus, son frère, et à toute sa famille. fais lors

qu'il se fut pris de zèle pour les cérémonies sacrées, il abjura

tout à coup ses anciennes mœurs, el il n'y eut per~onne dans

toute la ville qui fût plus considéré, plus estimé de principaux

sénateurs, de ses parents et de ses concitoyens. Animé par cette

approbation universelle d'une' noble confiance, il réclama un

droit tombé en désuétude à cause du peu de mérite de ses pré

décesseurs, celui d'entrer dans le sénat. Il y vint en effet; mais

VUI. Inter majorum curas, comilia muimi curionis, quum in locum

M. ~milii acerdos crearetur, vetus excitaverunt certamen, patriciis negan

tibus C. amilii Vituli, qui unus ex plebe petebat, babenùam rationern eue,

quia nemo ante eum, nisi ex patribus, id sacerdotium babuisset. Tribuni ap

pellati ad senatum rejecerunt. Senatus populi potestatem fecit. Ila primus ex

plebe creatus Maximus curio C. amilius Vitulus. Et flaminem dialem invitum

'inaugurari coegit P. Licinius, pontifex maximus, C. Valeriurn Flaccum. De

cemvir sacris faciundis creatus in locum Q. ucii Scœvolle demortui C. Lœto

l'ius. Cau am inaugurari coacti flaminis lihens reticuis em, ni e mala fama in

bonam ,·crtis,et. Ob adolescentiam negligentem lu uriosamque C. Flaccus fla~

men captns a P. Licinio, pontifiee maximo, erat, J•• Flacco, fratri germano.

cognati qne alii ob eadem vitia invisu • Is, ut animum ejus cura acrorum

et eœremoniarum ccph, ita repente exnit anliquos mores ut nerno totajuven.

tute haberetur prior, nec probatior primoribus patrum, suis pariter alienis

que, easet. Rujus famle conseosu elatus ad justam fiduciam ui, rem intermis

um per multos annos ob indignitatem flaminum priorum repetivit, ut in
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le préteur L. Licimus l'en fit sortir : alors il en appela aux
tribuns. Il redemanda un privilége autrefois attaché à ce sacer
doce, et qui tait accordé au flamine avec la robe préte 1 t
la chaise curule. Le préteur outenait que le droit ne e fondait
pas sur d emple perdu dan la pou~ ière de annale • mai~
ur le coutum~, ur le u age le plus r cent , que du tem

de leurs père ni de leurs aieu aucun pr tre de Jupitcr n
tait arroo-é c U pr rogative. tribun pen rent avec rai~on
que 1in uciance de prêtre a ait pu leur tre nui ible san~
pour cela nuire au cerdoce; le préteur ne persi ta pas dan
son opposition, et }'Iaccu fut admi avec le con entement una
nime du sénat et du peuple. Tout le monde jugea qu'il availob
tenu cette favcur plutôt par la purelé de ses mœurs qU'à cau e
de on titre de flamine. Les con ul , avant de partir pour leur
pro inces, le\'èrent deu légion urbaine, pour compléter au
besoin hs autre armées. Le consul Fulviu chargea le lieute
nant C. Fol iu laccus, soo frère, de conduire en Étrurie 1an
cienne armée urbaine, et de ramener à Rome 1 légion d É
trurie. Le con ul Fabiu donna ordre à Q. la imu, on fil ,
de faire PaSSer en icile ao procon ul alériu les débris de
1armée de Fulviu , qui se montaient environ à trois mille troi~
cent trente-si hommes, et de recevoir de lui deu légion 1
trente quinquérèmes. ces rappels ne diminuèrent ni en réalité,
ni même en apparence, la garnison de cette province; car, ou-

am eum curiam
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alliés semblent avoir conspiré pour livrer Rome à Annibal. »
X. Les consuls rassurent et consolent ie sénat; ils lui disent

Ct que les autres colonies montreront plus de fidélité et reste
ront dans le devoir, et que celles même qui en étaient sorties
reprendraient les sentiments du respect qu'elles devaient à l'em
pire si, au lieu de les prier, on leur envoyait des député qui
leur tin sent un langaae é ère.• Le sénat leur permit de faire
et d'ordonner ce qu'ils jugeraient le plus convenable aux intérêts
ùe la patrie. près a oir ondé d abord le dispo ilions de autre
colonie , ils firent venir leur députés, et leur demandèrent

ils étaient prêt à fournir le nombre de soldat dû à la répu
blique. 1. se tiJius, député de Frégelles, répondit au nom de
dix-huit colonies tC que les soldats étaient prêts; que s'i! en était
besoin, elles fourniraient un plus grand nombre d'hommes;
qu'elles feraient avec empressement tout ce que demanderait et
ordonnerait le peuple romain; qu'elles avaient pour cela des res
sources, el plus de bonne volonté encore. » Les consuls, non
contents de prodiguer aux dépu és les éloges que mérilait un tel
dëvouement, les firent enir au sénat pour y recevoir les ac
tions de grâces de toute l'a emblée. Le sénat, après les avoir
remerciés par le décret le plus honorable, chargea les con uls
de les pré enter également au peuple, et de citer, parmi tous
les sel' ices que les colonies avaient rendus à eux et à leurs an
cêtres, ce dernier trait de dévouement. Je ne veu pas, même

ru; idem sociol con ensi se omnes, ad prodendam ÂIlDibali nrhem romanllD.•
L Consule bortari et consolari enatum, et dicere : 1 Alias colonias in fide

atque officio pristino fore; eu quoqne ip u, qae officio dccel i sent, ai legati
circa ea coloniu mittantur, qui c tigent, non qui precentur, ~erecundiam

i mperii babituru e .• Permis um ab senata iil quum e et, agerent face
rentque ut e repubica ducerent, pertentatis priu aliarom eoloniarum sni·
mis, cita,-erunt legato., qalesiyeruntqae ab iis • ecquid milite el formaIs
parato. baberent? Pro daode iginti coloniis . Sellilius Fregellana. re&
pondit, • et milite. el formula paratos el! e, et, si plllribus opu esset, pln
res daturos, et, quidquid aliud imperaret ulletque populas romana. enile
facturol; ad id libi neque opes deeue, animum etiam luperelllle•• Conlul~,

~ibi parum "ideri prœfati pro Merita eorum lua "oce collaudari eOl, ni!Î
uni ersi patres iil in Curia gratias egillent. sequi in lenatum jUI erunt. seœ
tu , quam polerat bouoratissimo decreto anocutui eOI, mandat conlaliœs
ut ad populum quoqae eo producerent, d inter muIta alia pr~lara qUle ip
~:s majoribu_que lUis prœtilis ent, recenl etiam meritum eornm in rempabli
c::.m eommcmorarenl e nunc quidem post tot ~cula IUeantur frudentanf
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après plu ieurs siècle ,lai el' leur noms dans l'oubli et le
priver des louange qui leur sont due ; ces r.olonies furent i
gnia, ·orba, aticulum, BrindE' , Flégel!es, Lucérie, Venu ia,

dria, Firmium, riminurn; le long de l'autre mer, Ponza,
Pre tl1m, Co a; et plus avant dan 1 terres, Bénévent, Isel'nia ,
polette , Plaisance et Crémone. C e~t par leur er.our que e

soutint aloI' 1empire romain; au i reçurent-elle le l' m lcî
ment du nat et du peuple. Quant au douze autres qui refu-

rent d obéir, le énat défendit qu'il fût fait mention de ce re
fu ; on ne congédia pa leur~ d puté , on ne le retin t pas à
Rome, on ne leur donna point audience; cette punition tacite
parut être la plu conforme à la dignité du peuple romain. Tan
di que le con ul halaient le pt paratif , on fut d'avi de ti
rer du tré or le vingtième de revenus public , qu'on mettait n
r rve, comme un dépôt acré, pour le derni re extr milé .
On. prit donc en iroo quatre mille livre pe ant d'or; on en
donna cinq cent aux con ul , au.' procon ul . 1. rarcellu et
P. ulpiciu, et au pl' teur L. éturiu à qui la Gaule tait
'chue. Le con ul Fabiu reçut cent line de plu, pour tre
portt'e dan la citadelle de Tai ente; le re te el' il li payer
comptant le habill ments fait par ntrepri e pour rarm' e dont
le chef et le ldat e rendai Ilt cél bre en Epagne.

1. On crut au i à propo d'expier le prodige avant le dé
part de con ul. u mont lbaill, la foudre était tombée Ul' la

laude loa. Signini Coere, et orbani, aticulanique, ct BrUDdi ini, et Fre.
gellani, el Locerini, el Venu. ini, et driani, et Firmiani, et Ariminen es :
et, ab altero mari, Pontiani, et Pœ t ni , et Co ani : el mediterranei, Be.
neYClllani, et ernini, el poletini, et Placentini, et Cremonense . H rum co
loniarum ob idio lum imperium populi romani detit; ii que gratiœ et iu

nato et ad populom acta!. Duodecim ali rum coloniarnm , qUa! detr eta e.
runl imperium, mentionem fieri patr . elueront, neque illo dimitti ne.
que retineri, neque apI' Ilari :l con ulibo : a taeita ca ti atio maxime el
dignilale populi romani i a t. Cet ra el dientibu quœ ad bellum opu
erant consulibu ,aurum 'Vice imarium, quod in sanctiore a!rario ad ultimo
~UI aervabalur, promi placuit. Prompta ad quatuor millia pondo auri, inde
qUlngena pondu dala con ulibus, et . arcello, et P. ulpicio procon ulibu.•
e~ L. etnrio prœtori, qui Galli m pro\"iociam ortitui erat; additomque Fa
bIO con uH centum pondo aori prw.cipuum, quod in arcem tarentioam porta
~tu~; cetero u i unt ad e timenta prœ enti pecunia locaoda elereitoi, qui
ID BI (lania bellum ecuoda soa Cama doci qoe gerebat.

XI. Prodi ia quoqu ,priu quam ab orb conlule profici rerelttur, proco-
1\. t3
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statue de Jupiter et ur un arbre oisin du temple, sur le lac
cl 0 lie, ur la muraille de capoue, sur un temple de la Fortune,
ur le mur et la porle de inuessa. On disait que les eaux du

lac d Albe avaient coulé toute sanglantes, et qu'à nome, dans
le sanctuaire de la Fortune Forte, une de figure qui ornaient
a couronne était tombée de sa t te dans ses main On assurait

qu'à Priveruum un bœuf a ait parlé, et qu un vautour était venu
'abattre sur une boutique du Forum, en présence de la multi

tude. inuessa, il était né un enfant d un e douteu:, un
hermaphrodite, comme les appelle la langue grecque, par le
pri iléae qu'elle a d'employer des mot composé ; il avait plu
du lait; un enfant était venu au monde avec une têle d'éléphant.
Pour expier de tels prodiges, on immola les grandes victimes;
on ordonna des processions et des prières publiques d'un jour
dan tous les temples. Le préteur C. Do tilius eut ordre de vouer
et de célébrer les jeux Apollinaires. avec l'appareil qui était eo
u aae depuis quelques année. celte époque, le consul Q. Ful
l'iu tint les comice pour la nomination des cen eUl' : celle di
gnité fut donnée à deu personnages qui n·avaient point eocore
été con ul, f. COrnéliu 'Cethégus et P. mpronius Tudita
nu . On· leur confia le soin d'affermer les terre de capoue, d a
près une loi pré ntée au peuple, avec 1autorisation du sénat~

et sanctionnée par un plébiscite. Les nominations de sénateurs
furent retardées par la contestation qu'excita entre les censeurs
le choi. de prince du sénat. Ce choix appartenait à 8empro-

rari placuit. In Ibuo monte tacta de cœlo erut ignum J'oYis arborque
mplo propinqna, et tie lacu , et Capne murllS, FortUDlIeqne edes, et i

rane murns portaque. Hec de cœlo t ct Crnentam etiam flntisse aquam
alballlm quidam auctores erant. Et Rome intllS cellam edia Fortia Fortanle
de capite ignum, qnCld iu corona erat. in manllS aponte ua prolapsum. Et
PM erni satia conatabat boyem locutnm, TOlturinmque frequeDtJ (oro in taber
nam de olasse; et inue III natum Imbigno inter mlrem le feminam sexu in
...tem, quoa udrogynos ..olgna (ut plerlque, facJljore ad dopliNnda erb
gneco sermone) appellat; et lacte "Juisle, et cum elepblnti capite poerum Da
tum. Ba prodigia ooatiia majoribus procurata, et aupplicatio circa omnia pul
vinari., ct obaecratio in uoum diem indicta ; et decretum nt C. Bu tilio pre
tor ludos Apollini, icnt hia annil yoti faetiqu~ erut, YO eret raceretque.
Per eoa dies et censoriblll creandi Q. FulYÎDI conaul comitia babuiL Creali
ceaao , ambo qui nODdum coniDie fueraDt, Cornelius CetbegllS, P. em
prooiu Tnditanu. Bi ceD ores ut agram campaDum frueDdum locarent el

auctoritate patrum 1atum in plebem e t, plebe que CI olt. eoat lectiooem
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niu : mai Cornéliu prétendait qu'il fallait, selon la coutume
de ancien, conférer ce titre au pl' mier des censeurs ncore
vi ant ; c'était T. l Janlius Torquatus. empronius répondit
a que les dien , en lui accordant cette prérogative, lui avaient
au i lai é la liberté de choi ir. Il voulait donc u er de son
droit, et proclamer Q. Fabius .fa. imu ,alors le premier citoyen
de Rome, comme en conviendrait nnilial lui-m m » prè
de long débat, rnélius se rendit enfin; et mproniu
nomma prince du enat le con ul Q. Fabiu .Ia imu . On dre' a
en uite une nouvelle r te du sénat; huit nom furent pa és
sous silence, et entre autres celui d L. Céciliu [étellus, qui.
après le désastre de cannes, avait fait l'infâme proposition d'a
bandonner l'Italie. Pareille flétrissure fut imprimée aux che a
lier coupable de la même lâcheté; mais ils étaient en très-pe
tit nombre. On priva de leurs chevaux tous ceux des légions
de Canne qui étaien t alors en Sicile, et il y en avait beaucoup.
ceUe rigueur on ajouta une prolongation de service; on ne leur
compta pas les campagnes faite avec les chevau de 1Élat, et on
leur imposa l'obligation de faire dix campagne, monté llleur
frais. Les cen eur:s recherchèrent en uite tou" ceux qui, âgés de
dix- ept an au commencement de la campagne, auraient dû
monter à cheval et s'enrôler; ces réfractaires, en grand nom
bre, furent rejeté dan la da de simples contribuable.
On mit ensuite en adjudication le rétabli sement des édifice du

eontentio inter cen ore de principe legendo tenuit. empronii IcctJ(' erat:
ceterum Corneliul • morem traditum a p tribu sequendum aiebat, ut, qui
primus cen.or ex ii qui iverent fui et, eum principem legerullt : • i T.

anliul Torqu tUI erat. emproniu., • cui dii sortem leaendi dedi ent, ei
jus liberum eo dem dedis e deos; ~e id uo arbitrio facturum, lecturumque
Q. Fabium uimum, quem tum principem romanœ cil-itali e, el Anni
bale judice. victuru e et.. Quum diu certatum verbi e et, concedente
collega, lectu a empronio princeps in natu Q. Fabiu uimu con ul :
inde aliu lectus senatus, oct" prœteriti , inter quo L. ciliu etellu r t,
infaml auctor de erendœ Italiœ 10 t canncn cm cladem. In eque tribu quo
que noti eadem senata causa; sed eraut pcrpauei quo ca infamia allin C·

ret. mis omnibus (et multierant) adclll)lti equi, qui carmel' ium legionum equi
te in Sieilia eranl; addiderunt aecrbitati etiam tempu, ne pril!lerita
tipendia procederent ii quœ equo publieo emeruerant, d dena stipendia

equi prhatil Cacerent. agnum prœl rea numerum eorum conqui iverunl
qui eqllo merere deberenl; atque ex ii qui prineipio eju belli .ept IIlde
Clm a no nati fuerant neque milit erant omne œr rIO fecerullt. Loc: -
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qu on sang co le dans une eule bataille, et il se tiendra dé-
ormais plus tranquille et moins ardent à l'attaque. J) Excités

par ces exhûrtatiolls, et irrité d'ailleurs de l'in olence d'un
enn mi qui chaque jour les attaquait et revenait à la charge,
le artbaginoi engagent i ement le combat L action dura
plu de deu heure ; alor , du rot de Romain, le allié de
1aile droite et leu . ldats d' 'lite commenr.èrent à plier: • ar
cellu en aperçut et fit au- itOt a ancer en premi re ligne la
di -huitième légion. lai le d rdre des un t la lenteur des
autre, qui iennent le remplacer, r pandent partout la confu
sion; les Romains tournent le do la crainte 1emporte ur la
honte, et la déroute est compl le. Il périt dan la bataille et
dans la fuite environ deux mille sept cents hommes, tant ci
'toyens qu'allié, ntre autre quatre centurion romains et deu
tribuns militaire, 1. Liciniu et 1. Hel iu . On perdit quatre

t ndards de 1aile qui la premi re avait pri la fuite. t deu. de
la légion qui 'tait venue prendre place.

XlII. De retour dan on camp, . larcellu fit à oldats des
proches si du et i ame , que 1 fatigue d'un mbat mal

h ureux soutenu pendant une journée enti re leur parurent
IDoin accablant que le di c u àe leur g' n l'al irrité. • Je
r nd grâces au. dieu immortel, dit-il autant qu~ je pui le
fai l'après un tel échec, de ce que l'ennemi ictorieux, au mo
ment où vous ou précipitiez a c tant de Cray ur dans les Te-

aolem et romanam aciem in campis ,"id ndam es~; i uno pre\io haud in
eraenta abeat, quietiu deinde trauquilliu ue eum bellaturum.• Hi irritati
adhortati nibn, imnlque tedio feroeie ho tiwn qnotitJi in tanlium 1 n
tlum ue, acriter pnrlinm ineunt. Pn!!Datum ampliu duabu bori et; cede
ind b ROmaJ1i destra ala et estraordinarii cœpere. Qood obi YarceUo ~i

dit, duode,ice imam le 'onem in primam aciem indocit. Dum alii trepidi ce
dant, alii !e niter obeont, tarbata tata acie est, dein or u fu.a; et, in
cente pudorem meta. te a dabant. eci ere in pugna fu qu ad dao millia

t ptin enti ci ium ociorumque: in hi. quatuor romani centnrioll duo
tri boni militom, . Licinius et . Hel iu. igna militaria q'latuor de la,
prima que rugit, duo de legione, que cedentibu ocii 8ucee rat.
ami a.

111. larcellu, po tqaam in ca. Ira reditum est, concionem ad~o ll2 am
atque acerbam apud milites habuit, ut prœlio per diem lolum ioreliciter to
lerato tri lior ii irati duci oriato et•• Dii immortalibu. ut in tali re,
laude rate qae, iDqoit. ago quoii ictor ho ti , COOl t nto pore inciden
tibu obi in allam p rtuque, Il n i caslra e t 'r : de rD' ti.
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mets à l'épreuve; dès demain je ous mène au combat,
pour que vous obteniez vainqueurs un pardon qne vaincus
ous ne méritez pas. » Il fait donner du pain d'orge aux cohor

te qui avaient perdu leurs étendards, prescrit au centurions
de manipules qui avaient perdu leurs drapeau. de rester
sans ceinturon et l'épée nue à la main, et commande à tou,
cavalier et fantassins, de se trou er Je lendemain sous les
arme. lors il les congédie, et tous avouaient qU'il a aient
mérité ces reproches; qu'en ce jour, il n y a ait eu qu un
homme dans l'armée romaine, c'était leur chef; il fallait, pour
lui donner satisfaction, vaincre ou mourir avec gloire. Le len
demain, suivant l'ordre du consul, ils etaient tous sous les ar
mes et à leur rang. Le général applaudit à leur zèle, et annonce
Cl que ceux qui, la veille, ont donné l'exemple de la fuite, et les
c hortes qui ont perdu leurs enseignes, ont être placés en pre
mière ligne; il leur déclare à tou qu'il faut combattre et vain
cre, et qu'ils doi ent, tous et chacun en parliculier, redoubler
d efforts pour que la nou "elle de leur victoire précède à Rome
celle de leur défaite. » Ensuite il leur ordonne de prendre de la
nourriture, afin d'avoir plus de igueur pour souffrir la fatigue,
i la luUe se prolongeail Après a oir dit et fait tout ce qui

pllU ait e citer l'ardeur de ses troupes, il les mène au combal
1 • Annibal, à celle nouvelle, s'écria : U 'ous avons affaire

à un ennemi qui ne sait supporter ni la bonne, ni la mauvaise
forLune. Victorieux, il poursuit fièrement sa victoire; vaincu, il

cam, ut iclores potius quam ,"icti ..eniam impetretia quam pelilis•• Cobor
tibua qum igna ami erant bordeum dari ju it, centurione que m nipulo
rum quorum igua ami a fuerant de tridis ladüs di cincto destituit; et
ut po tero die omnes, equites, pedite , armati ade ent ediIit. Ua concio
di· fateutium jure ac merito lele increpitos, neque illo die ..iram
quemquam in &eie romlDa flli , przter unum ducem, cui aut morte sati fa
cieJldum, lut ~gregil ~ictoria ellet. Po tero die ornati nm tique ad edictam
aderlDt. Imperator eOi coUaudat • pronUDciatque • 3 quibllS orta pridie ruga

t, cobortesque qUIIe signa amisilleut se in prima!D aciem iJlducturam ;
edicere jam lese, omnibu pugnandum ae 'Vincendume e; et adnitendum sin
gulis uni eflli que, !te priu beslernlle fuglle quam bodiernlle iclorille fama
nomam p~r eniaL • Inde cibo corpora 6rmarejuESi, ul, si Ion ior pugna e!-

l, iribua lurficerent. bi oDlDÏa dicta factaque sunt quibus elcitarenlu ..
auimi mihtam, iu aciem procedllDt.

IV. Quod nbi ADaibali nunciatum eat, • cum eo nimirum, inquit, bo le
re e t qui DeC boDam nec malam fel.e fortauam potest. sen iCI t, ferociter
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revient défier son vainqueur. Il Au sitôt, il fait sonner la charge,
et sort de son camp. Des deux côtés, on se battit avec plus d'a
charnement que la veille, 1 s Carthaginois pour soulenil' la
gloire qu'il avaient obtenue, les Romains pour eITacer l'opprobre
d leur défaite. La première ligne des deux nHe 'tait composée
de cohorte qui avaient perdu leur~ étendard , et de la ing
tième l' gion. Le lieutenants L. Cornélius Lenlulus el C, Clau
diu Jo - 'l'on le commandaient : ... Iarcellus se tenait au cenlre,
pour animcr le siens de la voix et par a pl' i nce. nnibal
avait placé au premier rang les E pa17nol , qui formaient l'élite
d ses guerriers. Vo -ant le combnt !ong-temp douteux, il fit
avnncer le éléphants à la tête de son armée, dans l'espoir de
cau el' du trouble et de l'épouvante. En eITet, ils jetèrent d'a
bord de la confusion dans les premiers rangs; foulant aux pieds
ou di pel' ant par la terreur les plus rapprochés, .ils mir nt à
d ;couvert un de flancs de l'enn mi ; la déroute allait s'étendre,
an le tribun C. Décirniu Fla u , qui sai it le drapeau du pre

mier manipule de ha tlts, entraine cette compagnie ur es
pa , la mène où les éléphant en troupe serrée causaient le plu
d tumulte, ct lui ordonne de lancer ur eu de javelot.
(' He di tance, le coups devaient porter ur d ma e énormes
cl pre é le unes contre le autre. Cependant tou ne furent
pa hie és; mais ceux qne les javelots avaient atteints prirent
la fuite, et aus i redoutable au. amis qu'aux ennemi, entrai
nerent ceux même qui n'avaient point reçu de ble smes. lors

in tat -Yictis; sen 'Victu e t, in-laurat cum -Yicloribu cerlamcn.. i na inde
r nere ju il, copia cducit. PU!!Dalum ulrinque aJiquauto Guam pridie a rius

t, P ni ad obtinendum he ternum riecu adnitenliilu~, Romani ad dcmeD
dam i"'nominiam. ~ini.tra ala ab Romani et cohortcs qUa! amiseraut i!!Da
in prima acie pUfPnabant, et le"'io "Vice ima ab de tro corou in lrucla. L. 01'

neliu Lcnlulu ft C. Claudiu • ero legali coruibu pra!erant, arceIJu me.
diam aciem, boMator te.ti que pra! en ,6rmabat. Ab nnibale Hispani primam
obtinebaut fronlem, et id robori in omui eIerc.itu erat. Quum ancep diu
)lugna e",et, nnibal depbanto in primam 3ciem induci jus it, si qu ID inji
cerc ca l'es lumullum ac pavorem po et. Et primo turbarunt igna ordine que,
ct, partim occulcalis, partim di ipatis terrore qui circR eraut, nudaverant
u~a parte aeiem; latiusque fuga mana~ et, ni C. Decimiu Flam, tribunus
mllilum, igno arreplo primi ha tati, manipulum ejus Igni e sequiju. i et;
~u. it obi ma ime tumultum conglobata! bellua! faciebaut, pilaqoe in e con
~ICI ju il. H sere omnia tela baud dif6cili ex propinquo in tanla corpora
lclu et tam conferta turba; sed, ut non ornon vulnerati unt, Ha, in quorum

1·
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rèrent à son arrivée sur une éminence, où il n eurent pas
d'attaque à redouter pour le moment. Tandis que .Fabiu as ié
geait Tarente, un incident de peu d'importance amena pour lui
un grand succès. Annibal avait renforcé d'un ccrp de Brutliens
la garni on de celte iIIe: le commandant était vivement épris
d une femme dont le frère l'rvait dan l'armé du consul Fa
biu . Lt frère, informé par.,a œur de ses liai on avec l'étran
gel', homme riche et trè -con idéré parmi se compatriote,
conçut l' poir de l'amener, par le moyen de a mailre e, à
faire ce qu'on lui demanderait; il communiqua on projet au
con ul qui ne le trouva pa sans fondement. II eut ordre de
pa el' il Tarente comme tran fuge, et de s'in inuer, par l entre
mi e de a sœur, dans l'esprit du commandant. Dabord il sonde
adroi l ment les dispositions du chef, et s'assure de la légèreté
de on caractère; puis, secondé par des cares~es de femme, il
le détermine à livrer aux Romains le poste dont la garde lui
était confiée. prè avoir fixé avec lui le temps t Je moyen
de écution, il s'échappe secrètement une nuit à traver les
po tes ennemi, re\'ient trouver le con ul, et lui rend compte
de ce qu il a fait et de me ure concertée. Fabiu , à la pre
mière eille, donne le ignal aux Romain qui dH ndaient la
citadelle, et qui a aient la garde du port, fait lui-même un grand
circuit, et va, sans tre aperçu, prendre po ilion vi -à- i de la
partie de la ilIe tourn' e ver 1orient. Alors le trompettes
sonnent toutes à la foi, de la citadelle, du port et de vai eaux

prœsenli impetu tutum, Ee recepere. Fabium, Tarentum ob identem, leve dictu
momentum ad rem iogentem potiundam lldju il. Prœ idium Brutliorum datum
ab nnibale Tllrentini babebant: ju prœsidii prœreetu de eribat amore
muliercuhe cujus frater in e ereitu Fabii coosuli erat. 1 , eertior litteri 60

rori facto de nova con uetudine adnnœ locapletis atque inter popul re
taro bonorati, spem nacta per sororem quolibet impelli amantero po e, quid
.peraret ad consulem detulit: quœ quum baud vana cogitatio vi a e set, pro
perruga ju u Tarentum transire, ae per ororem prœfecto eoneiliatu ,primo
occulte animum ejus tentando, dein, satis e plorata levitate, blanditiis mu
liebribus perpulit eum ad proditionem cuslodiœ loci cui prœpo itu erat. Ubi
et ratio agendœ rei et tempus convenit, mile, Docte per interval1a statioDum
clam ex urbe emissus, ea quœ acta eraDt quœque ut agereDtur convenerat
ad con ulem rerert. Fabiu vigilia prima, dato signo iis qui in arce erant

!quique cu todiam portu habebant, ipse circuito portu ab regione urbi in orieo
J tem e occultu con edit. Canere inde tub imul ab aree, imul a portu et

ab na ibua quœ ab aperlo mari appuI erant; c1amorque nndique cnm in-
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qui venaient de la haute mer; de cri , un fracas extraordinaire
'él vent a de ein sur les point qui n étaient pa menacé. Ce

pendant le con ul contenait e oldat dans le silence. Au i
D'mocrale, qui avait autrefoi commandé la floUe, et qui avait
alor la défen e de cc quarlier, '0 ant que tout 'tait calm au
tour de lui et que le autre partie retenti ai nt de tumulte
et de clameur~ comme vi d ju la ville eût 't pri e cr( i nit
que, "il tardait, l'aLiu ne fil avanc r e troup ~ t ne for ât
quelque point; il marcha donc av c toute a divi i n ver la
cHad Il d oil parlaient le cri le plu menaçant. u temp
qui 'tait écoul , au ilence qui avait remplac' 1 bruit (car le
quartier où nagu re le oIdat s animaient en criant au arme
était alors ilencieux), Fabius s'aperçut bien que le pô te était
déaal'Di ; il fit porter les échelle ver la partie du mur où le
soldat qui avait ménagé ce intelligence lui avait appri que
e t nait la cohorte de llruttien. e fut par là d'abord qu on

gaana 1 rempart, avec le ecour~ de Brultien , qui ouvrirent
une pl rnière porte, pui on pa ~ dan la ille' une econde
port fut enfonc e, ce qui permit aux I:omain d' ntr l' en plu
grand nombre. Pou ant alors de cri il arrivent à la pointe
du jour, an rencontrer d homme armé, ju qU'l la place' là
il altir' rcnl de leur côté t us ceux qui combattaient prè du
port t ùe la citadelle.

1. L'action '~ngagea ver l'entr e de la plac li ec vivacité,
mai elle dura peu; le Romain avaient ur le Tarentin l'a-

enti tUDlUllU, unde minimum pericnli erat, de indu tria ortn , Con ni iuterim
ùl ntio continebat uo. l'''itur Democrate, qui prrefectu antea cla i fuerat,
forte iUo loco prrepo:.itu ,po tquam quieta omnia circa e viclit, alias partes
eo tumullu per;.onare, ut captre urbi interdum excitar tur clamor, eritus
ne, inter cunctalionem .uam, con ul aliquam im fac ret, si!!Daque in erret,
prre,idium ad arcem, unde ma ime terribili accidebat onu, traducit F billS,
quum et e lempori spatio tex ilentio ip 0 (quod, ubi paulo ante .tr~pebant

excit nte yocantesque ad arma, inde nuUa accidebat TOX) deductas cu lodins
sen i. t, fcrri scal ad eam partem muri, qua Bruttiorem coborlem prre i.
dium a itare proditioui conciliator nunCla erat, jubet. Ea primum e.l captu
mUru ,adjuvantibu recipientibu.que Brutlii., et tran ceu um in urbem est;
inde et pl'oxima refracta porta, ut frequellti agmine sign inferrentur. Tum,
clamore .ublato, ub ortum ferme Inci , nullo obvio armat!), in forum pene
Diunt; 0 ne que undique qui ad arcem portumque pugnabant in se conver
lerUDt.

}' PJ lium in aditu fori majoreim etu quam perse erentia commi!Sum
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..lllla"e de la valeur des arme, de l'art militaire, de la vigueur
et de la force. Le traits une fois lancés, pre que avant d'en
venir aux main ,le assiégés tournèrent le do et, se di per
sant dan la ville, gagnèrent par de détour connus leurs de-
meure ou celle de leurs ami. Deux de leur chef, icon et
D mccrate, périrent en combattant avec vaillance. Philém ne,
auteur de la défection, fut emporté par on cheval hors de la
m lé ; peu de temp aprè, on rencontra le cheval errant par
la ville ans on cavalier. dont le corp ne e retrouva nulle part
On rut qu'il était tombé dan un puits ouvert sur son chemin.
Carthalon commandant de la garni on carthaginoi ,s'avançait
san arme ver le con ul, pour lui rappeler 1ho pitalité qui l'a ait
uni à on père: un oIdat le rencontre et le tue. Ensuite on ég r
gea çit et là sans distinction, hommes annés ou dé armés, Car
thaginois ou Tarentin •Il Yeul aussi beaucoup de Bruttiens ma a
cré , oiL mépri e, soit haine inv 'térée, ou pour anéantir toule
trace de trahi on et faire croire qu on ne devait la pli e de Ta
rente qu à la force de arme~. Enfin le meurtre fit place au pil
lage. Trente mille e clave dit-on, furent fait pri onniers; on
lIouva une énorme quantité d'argent ci elé et en monnaie,
quatre- in"t-troi mille livres d or, pre que autant de tatues et
de tabl aux qU'à . racu e. lai, plus au tère que .Iarcellu ,
Fabiu dédaiana ce genre de butin: le greffier lui demandait ce
qu il oulait qu'on fit des statues colos ales qui représentaient

-e l; non animo, non armis, non arte belli, non'Vigore Ilut viribus corporis par
Roman.> Tarentinus rat. Igitur, pili tantum conjecti , prius pene quam
con ererent manu , ter a dederunt, dilap ique per nota urbis itinera in uu
amicorumque domos. Duo eI dueibull ico et Demoer:ltp rortiter pngnantea
cecidere. Philemenu • qui proditioni ad Tlnibalem auctor rucr:lt, quum ci
l to equo :1 prelio a~eclu e et, agns panllo po t equu rraD per urbem
CO!!Ilitu ; corpu nuaquam in entum e t: creditum TUI 0 e t in puteum aper
tom ex quo precipita e. Carthalonem aulem J pnerectum pro idü punici,
cum comemmoratione paterni ho pitii, po itis arrois, venientem ad con oJem
mile ob -iu obtruncat. Alii alio p im sine discrimine, armatos, inerm •
eœdunt, Carthagini n e TareDtino que prriter. :Brnltii quoque multi inter
fecli, seu per "rrorem, &eU velere in eos in~ito odio, sen ad proditioni ramam
(ut vi potius :ltque armi. captum Tarentum videretur) el: tinguendam. Tum ab
cede ad diripiendam urbem di cur nm; millia triginh. senilium capitum di
cuntur capti: arge!lti ill ingeus raeli ignatique: auri octoginta tria millia
pondo: signa tabuleqoe, prope ut :racu arum ornameota eqoaverint. ed
majore animo generi eju przda ab tiouit Fabiu quam arceUu; qui in
terroganti eribe quid fieri igni ellet tin:.,cnti maôoitudini dii unt, uo
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de dieux a ec différent attribut, el tous en attilude de com
battants: cc Lai on, dit-il, aux Tarentin leurs dieux irrités. J)

Le mur qui séparait la ville de la citadelle fut en uHe M'truit
et renver é. Cepenùant Annibal avait reçu la oumi sion de
ceux qui a iégeai Dt caulonia. la nouvelle du danger qui
menaçait Tarente, il marche jour et nuit pour oler à on
cour ; mais il apprend que la ilIe e t pri e : cc L Romain,
dit-il, ont au i leur nnibal; la ru e nou a donné Tarent la
ru e nou 1a fait perdre. » Toutefoi , pour que a retraite n ût
pas l'air d une fuite, il campa à l'endroit où il avait fait halle,
à cinq mille environ de Tarente, re ta quelques jours pr. de la
ville, et e rendit à fétapont. De là il envoya deux habitant à
]i'abius, qui était encore à Tarente, avec des lettres suppo ées
de principaux citoyen qui 'engageaient, i on 1 ur promellait
amni tie enti re pour le pa é, à li l'er au con ul la ille t la
garni on carthaginoise. Fabiu , qui ne soupçonnait aucun lIb
terfuge, prit jour pour 'approch r de fétapont, et remit au.
ambas adeur , pour les premier de la ille, de leUre qui fu
r nt portée à nnibal. L fricain, ravi du uccè d une ru e qui
avait pu tromper Fabiu~ lui-mêm , di po e une embu cade pl"
de . fétaponL Fabiu con ulla le au pice avant de ortÏl' de
Tarente, el deu foi le '01 de oi eau fut contraire; il fit im
moler une victime pour connaltre la volonté de dieux, et 1a- .
ru pice déclara qu'il fallait se Lenir en garde contre la frauue et

qui :tUt babitu in modum pugnantium formati), • rleos irato Tarcotiois re-
linqui • jn il. uru inde qoi urbem ab arce dirimebat dirutu tac di.
jectu•. Oum bll!C Tarenti aguntnr. Anuib l, ii qlJi C ulooiam ob idebant in
dedlli nem ac-:epti , audita oppugnatione Tarenti, die nocte que cur im a rr

!Dic~ .1:t'), quom. Ce ti,\ ns ad opem f -rendam, captam urbem audi et, • et
Rom ùi. il'quit, suum Ânnibalem babent; eadem qua ceperamu arte Tareu
tum awisimus.•• e tamen fugienti modo con erti se a men videretur, qu
cOlülituerat loco, quinq!1e miliia Cerme ab urbe po oit Cil tra; ibi pauco
moratu die. Metapontum ese recipi': inde duos etapontinos cum litteris
principum eju ci itatis ad Fabium Tarentum mittit, 6dem ab consule accep
turo~, impunita ii priora fore, si '''tapontum ei cum prœ idio punico prodi
di ent. Fabius. ra quœ aUerrell\ e e ratus. diem qua acces,urus e et

etapontum, con htuit; liUera que ad principes dedit, qure ad Annibalem
delate su.nt. Enimvero lœtus sucee u Craudi , si ne Fabius quidcm dola in.

ictu Cuisset, baud procol etaponto insidias ponit. Fabio au picanti prius
quam egrederetur ab Tarento, aves emel atque iterum non alldi erunt; bo tia
quo1ue cœ:l con ulenti dcos aru peI ca\endum a Craude ho tili t ab in i-
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qu nlui eût fallu tenir tête à plu ieur adver air ,il avait eu
l'art d'augmenter ses forces. oyant que sa flolle ne lui était
plus d'aucun uSt'se depuis que les Carthaginois avaient lai sé
libre toutes les côtes d Espagna, il mit ses ai seau en sûrel
dans le port de Tarrarrone et joignit ses troup s navale à on
al1Dée de terre. Il a"ait de arme en abondanc , d abord celle
d prisonniers de carthag ne, en uite celle que fabriquai nt
tant d ouvriers enfermés dan le ateliers d c Ue ,'ille.. vcc

force, ipion au commencement du p intemp, ortit d
Tarragone et marcha contre le ennemi ; L liu , sans lequel il
n 'oolait commencer aucune entrepri e importante était; e-
eou de Rome. Il ne trouva partout que de amis et de allié

qui venaient à sa rencontre sur les confins de leur territoire et
lui fai~aient corlége dans sa marche. Indibili t lardonius vin
rent le joindre a ec leurs troupe. Inàibilis porla la parole au
nom de tous les deu , non pa a"cc la rude t la gro il 1

inhabileté d'un barbare, mais, a 'ec une dignité mode le, il cher
cha plutôt à e. cuser a démalcbe par la néce Hé quïl ne se
1 rifia d'a oir isi la premièl' cca ion qui 'était offerte. « II

ail, di ait-il, que le nom de tran:CuO'e e t odieux à ceu
qu on a quitté, u pect à ceu qu'on à pré~'r' . il ne pou 'ait
hl mer celte pinion, pour 'u que la baine de deu par i 'at
tachât moins an mot qu'à la chose. ) Il expo a ensuite les ervi
c qu il avaitren<lu aux géndrau cUl'lhaginoi', et leur avarice,

la , com uno d!mieare duce exercituqae qu m simul cum uni\'ersis m leb t.
ter m , eliam i Cllm pluribus paril r dimicandum for , arlc qoada CC)

pi aUlerat: Dam qoom ideret nollom e e nuium u om, quia TatUa omni
U' bille or cl ibu punici era. ubducti naTibu T rr tone, n al
ci terre trib co ü addiclit; et armorom affatim r t captorum arth •
. c. ct qOlle po t captam eam fecerat, tauto opificum nomero incl o. um

ii c pii cipio, er" principio, ab anaeone egre Ils li m enim et liaI
redie la, Roma iue qao Dihil majori i molam 01 t, dncere ad ho..
t m perait. Pcr omoia pacata eanti, ut caju ue populi fine tr n iret, pro e
quentibu excipienlibu ue ociÏJ, lndibili el Yandoniu cum i copii oc
correrunt lDdibili pro utroque locotui. haudquaquam ut barbare atolidc
incauleque, aed potios com Terecund gravitate; propiorque escu anti tran-
itionem ul ncct arilm qoam glol'ilDti eam elul primam occasionem rap-

t m:. cire uim tran fugl! nomen ex ecrabile tcribu saciis, DO if
a pe tum e ; neqoe eom e repr hendere morem bominum, i tamen ID-

c odiom cau ,Don nomcn faclat.. erita IDde u ln duce carlha i.
mm mor it, a ariliam contra orum, l''J~rbl que, t omJli e·
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leur orgueil, et les outrages de toute sorte dont il les avaient
payé ,eux et leurs concitoyens. cc ussi il y avait long-temps que
son frère et lui n'avaient plus que leurs personnes auprès des
carLlHlginois: leurs cœurs étaient là où ils vo aient qu'on res
pectait la ju lice et les lois. Ils adre saient aus i leurs humble
pri res aUJ: dieu. ennemis de la violence et de la t rannie des
homme Il demandaient surtout une grâce à ipion, c'était
de ne leur faire ni un crime ni un mérite de leur d'marche,
mai d'apprécier leur sentiments par les épreuve auxquelle
il pouvait le mettre dè ce jour. D cipion r pondit que telle
~taient ses intention, et qu'il ne regarderait point comme des
tran fuae ceux qui n'a 'aient pu voir une alliance r' elle là où
l'on ne craignait ni les dieux, ni les homme. lors on fit pa
raUre en leur présence leurs femmes et lems enfants, qu'ils
reçurent en pleurant de joie, et, ce jour-là, Scipion leur donna
l'ho pitalité. Le lendemain, on conclut avec eux un traité, et on
les congédia pour qu'ils re in . ent a ec de troupe. Depuis ce
moment, ils campèrent avec les Romains, et leur ervirent de
guides pour arri er jusqu'à l'ennemi.

YIH. L'armée carthaginoi e la plus voi ine, celle d' ru-
bal, se trouvait prè de la ville de Bécula; la cavalerie occupait
les a ant-po te • Les élite, le claIreur et le re te de l'a ant·
~arde de SCipion, à leur arrivée, et avant m me d'avoir choi i
une place pour le campement, le chargèrent avec tant de dé
dain , qu'on put dès lors au~urer des dispositions de deux par·

neril InjuriaI in e alque populares: • ilaquc corl-u dumtaxal uum ad id
tempu apud eo fui , animum jam pridem ibi e , ubi ju ac fas crederent
coli ; ad den quoquc confugere upplice, qui nequeant bominum Tim atque
injuria pali; id ipionem orare, ut tr nsitio ibi net: fraudi apud eum,
nec bOllori it; quai e bac die e periundo cognorit, perirade opere eorom
pretium faceret. • Il pronu re pondet faclurum Romanu raec l'ro tran~fu-

. babiturum, qui non duxerint lOCiet tem ratam, ubi n c di ini quidquam,
aec bumani anctum e eL Product<le deinde in con pectum ii conjugel libe
rique lacrylllanlibu gaudio redduntur, atque eo die in bo l'ilium abducli.
Po tero die, fœdere accepta fide ,dimi ique ad copia adduceuda. Iiadem
deinlie ca lri tcndebanl, donec ducibul ii ad ho tem pe"entum e t.

VIlL Prolimul Cartbaginiensium exercilul ~sdrubali prope UI hem Blecu
lam erat; pro ca tri cquitnm stalionel habebal. In eas '·e1ites ante ignani
que et qui primi a mini erant, adTeuientes ex itinere, priu quam ca tri 10
eunl caperent, adeo contemplim impetum fecernnt, ut facile appar rct quid
utrique parti aniD'ornm c ·ct. In ca Ira trcpida fuga cODlpul i equitcs unt,
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ti • Les cava..ers repou és rentrèrent en désordre dans leur

camp, et les enseianes romaines 'avancèrent presque jusqu au

porte. Les Romain , dont celle e carmoucbe avait excité l'ar

deur, passèrent le reste du jour à se retrancher. Pendant la

nuit, drubal retira ses troup~s sur une hauteur dout le som

met présentait une plaine assez étendue. Un fieu e couvrait

derrières; par de ant et ur e flanc régnait un e carpem nt

rapide qui en embra it tout le contour. De la pl' mière éléva

tion une pente plus douce condui ait à une autre pIaille dont

le bord n'étaient pas d un ace plus facile. Ce fut là que, le

lendemain, sdrubal, 0 'ant le Romains rangé eu bataille de,.

ant leur camp, fit de cendre la cavalerie numide, les Africain

et le Baléares armés à la légère. SCipion parcourt à che al le

rangs de son armée, et leur montre « l'ennnemi qui n'e pérant

pas résister en rase campagne, cherchait les hauteurs, qui ne se

fiait ni à e armes ni à sa aleur, mais à l'avantage de la po i

tion, et qui re tait immobile; Carthagène avait eu des rempart

bien plu élevés, cependant le oldat romain les a ait e caladé .

ni coteaux, ni citadelle, ni la mer elle-même n avaient pu 1ar

r ter; en e réfugiant ur une minence, les ennemis ne ga

gneraient rien que d'oppo r à leur fuite des e arpement et

de précipice : mais il aurait leur ôter jusqu'a celle res

source.. lor il choi it deu cohortes: il charge l'une de gar

der la gorge du vallon où coulait la rivière, l'autr , de s'empa

rer de la route qui conduisait de la ville dans la campagne par

aiguaque romana portia prope ip i iIIata. Atqueillo quidem die, irritatis tan

tum ad certamen animi , cutra Romani po uerUllt. octe Asdrubal in tumn_

lum copias recipit, pIano campo in ummo patentem : Ou ius ab ter 0; ante

circaque velut ripa precepa orlU'\ eju omnem cingebat. uberat et altera in-

fnior ubm' Cutigio planitie.; eam quoque allera crepido haud Cacilior in •

UCe um ambibai. In hune inCeriorem campum, po tero die, A drub l, po t.

quam tantem pro cutris hostium aciem vidit, equites umida lel'"iumque

&rmorum Baleares et Afros dimi it. Seipio, circumv clu ordine ignaque,

o leudebat • hostem, predamnata pe equo dimicandi C DlpO, caplaulem lu

mulo , loci fiducia, non irtutis UlDorumque , tare in conpeclu: ed a1tior

mœuia habui e Carthaginem que tra cendisset milea romanu ; nec lumulo 1

nee areem, ne mare quidem arro' ob titille suis; ad id Core aJtiludine ,

qua eepi senl ho te , ut per prœcipilia et prerupta r.aliente fugerent; eam

quoque e illi fugam clau urum•• Coborle que duas, alteram leaere Cauces

alli per quam deCerretur amni jubet, aJ teram , iam insidere qUa! ah

urb per lumuli obliqua in agro Cerret; .ipae expedito , qui pridie 1 liuues
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le sentiers obliques du côleau ; lui même, à la tête de trou
pe légères qui, la eille, a aient repou sé le poste avancé
de carthaginois, il marche contre les umide t les Baléare ,
qui occupaient le second plateau. Le seul ob tacle qu'ils rencon
tr rent d'abord fut l'âprelé du chemin; en uite, lor~qu il fur nt
à portée, une gr le de traits tomba sur eu de toutes parl ; lc
Romain ré ndent cn lanç.aol le caillou dont le sol élait cou-
. rt· les ale de 1armée se m lèrent m me au soldat.. J 1·
gr la rapidité d la pente mahrré le trait et le pierre d nt
on 1 accablait, 1habitude de monter à 1a ut et leor con 
lance opiniâtre triomphèrent de obstacle que le pl' Dlicrs
raug~ eurent atteint un sol uni, où ils pouvaient combattre de
pied ferme, n'ayant plus devant eu que de troupe lég l'es
propres au escarmouches et habiles à se d fenùre de loin à
coups de trails, mais incapables de soutenir le choc dès qo'on
en vient aux mains, ils les repou èrenl, en mass crèrent un
grand nombre, et les cha . rent ers le gro de l'armée, qui oc-
cupait la plu' haule éminence. lors ipion ordonne au
ainquel1rs d aller attaquer le centre, partage a c Lélio 1 le

de troupe , et le charge de tourner le côteau par la droit ,
ju u à ce gu il ait trou'é une montée plus facile. Lui-meme
prcn à gaoche et, aprè un circuit a ez court tombe Of 1
flanc de 1ennemi. Bientôt la conru ion met dan les rangs
de Carthaginoi; frappé des cris qui retenti ent de toute part,
ils se replient et s'ébranlent pour faire face. Létius arrive au mi-

bo.tium pepulerul, ad le em armaluram, in6mo 1 lem upercilio, ducit.
Per a prela primo, nibil aliud quam i impediti, iere; deinde, nt lub iclulD

cuerunt, telorum primo omui generi ia ingenl effua e t in eo ; ip.i con-
tr , qU12 locu trata p im, omnia rerme mi ilia, pr bet, in erer ,

ilites loI m, etiam tllrb calonum imlDi t armali. CeteflllD, quan-
DI dirl1cilia erat et prope obruebllJltur telia lLqne, usu ta

din tamen ucced ndi muro et pertin cia animi ubierunt primi. Q •
i ul cepere aliquid equi loci ubi firmt) c.>n i terent gradu. levem et concur
atorem ho tem atqne intenal10 tutum quum, procul mi ilil.os pugna ela

dilur, iDltabilem enlDdem ad eominlll conaerendu manui elpulerunt loco,
t cum e12de magn in aciem altiori lopentllJltem tumulo impegere. Inde Sci

pio, ju i ad eraui mediam evadere aciem ictoribna, ceteru copias cum Lt:
lio di idit, atque eum parte dutr tumuli circumire, donec mol1ioril &!CtU

UI iam ÏDTeniret, j ubet : ipse ab he a, circuiln baud magno, in tranne 0

ho te incurrit. lnd primo turbal aClel t, dom ad circum onanlcm und,
que clamorem Oectere cornua et ob rtere ordinel olant. Boc tUlDullu ~.
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proclam rel t roi, d'un con entement unanime. ipion fait faire
iJence par un héraut, t r pond Cf que le titre le plu glorieux

pour lui était celui d im rator, dont solda l'a aient salué:
le nom de roi grand partout ailleu , 'lait odieu à Rome•. i
une âme ro ale était à leurs eu le œod le de la ma nanimilé
humain , ils pou aient l' limer tacH m nt en lui, mai san
proDOncer un nom qu il ne de ait pas entendre. » barbar
eu -m mentirent toute la nobl qu'il ya ait a d daigner,
au fatle de la pui sance, un litre dont 1 clat éblouit 1 autre
mort 1 cipion distribua ensuite d présents au princes et
aœ petits rois de l'Espagne, et lais a à Indibilis le choix de
trois cents chevau dan le grand nombre de ceu que l'on
a ait pri Tandis que, ur J'ordre du général, le que t ur ven
dait 1 ricain il trou a parmi eu un jeune enfant dune
beauté r marquable, et, apprenant qu il était de race ro ale,
il l'en 0 'a à ipion. Le Romain lui demanda qui il tait, qu
tait n pa ,et comment dan un Ag i tendre il prenait

déjà part au comba L enfant pondit. qu il tait u-
mide, qu on l'appelait Lai é orphelin par son père, il
a ait été 'le à la cour de son aïeul mat rnel, Gala, roi de u
midie, et était passé en Espagne avec son oncle a ini a, lors
que ce prince était venu à la t te de sa caval~rie au secour des
carthaginois. Jusqu'alors asiDÏ l'a ait empêché, à cause de
soo âge, de se trouver à aucune bataille. ais le jour où l'on
a ait combattu a cc 1 om in , à 1in u de son oncle, il é-
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pagne, du côté de 1Oc 'an el de cadix, connais ait à peine les
Romain , el que, pour ce molir, le Carthacrinoi pouvaient
compter encore ur a fid 1iL~. .Iai 1autre A drubal t lagon
donnaient pourcerlain Il que le bienfait~ de ipion avaient ga
gné le~ cœu de parliculier~ et de peuple ; les dé rHon di-
ai nl-i1 , ne ce erai nt qu . rsqu on aurait reléO'ué tou le
oldal e. pagnol aux d l'Dier confins de la province, ou qu on

1 aurait fail pa el' dan la Gaule. u i sdrubal amail-il
dû, m me an l'uulori alion du ~énat de Carthage, rendr en
lIali ,où tait le fort de la guerre et le vrai théâtre des véne
ments; c"tait dailleur un mo en d'éloigner de leur patrie tou
le E pacrIlol , et de le arracher à l'influence du nom de i
pion; car 1armée d' drubaJ, affaiblie par les dé el'lion et par
le dernier échec, était encore remplie de soldat pagnol.
Quant ( lagon, il lai -erait troupe ou le ordre~ d' dru
bal, fil d Gi gon, et pas rail avec une forté omme d argent,
dan le tI Daléale, pour y faire de nom'elle recrue~. A dru
bal, fil d Gi gon, nfoncerait avec widal dan la Lu ila
nie, en évitant toule rencontre avec le Romain. On prendrait
l'élite de la cavalerie pour former à fa inissa un corp de trois
mille chevaux, à la tête de quel il parcourrait l'Espaane cité
rieure, s courrerait le allié, et déva terait les ville t le cam
pagne de l'ennemi. Il Ce plan arrêté, le générau carthacfinois
se éparèrent pour le meUre à exécution. Tel furent en E paane
les événement de l'année. Rome. la renommée de ipion

unu drubal Gi gODia ultimam Hi p Dire oram quœ ad 0 eanum I:t Gades
er il ignaram adhuc Romanorum e e, eoque C rtba inien ibu! ti fidam,

cen eb 1. Inter Asdrubalem alterum et agonem con tabat, • b.:neficiis ci.
pionis occupato omnium animo publiee privatimque e se; nec tru ilionibu
finem ante fore, quam omnes hi pani milite aut in ultima Hi paniœ amoti,
aut tral1ucti in Galliam forent; it que, etiam i senalu Cartbaginien ium naD
cen UI et, eundum tamen stlrubali fui e in Haliam, ubi belli caput rerum·
que umma e et; imul, ut Bi.pano omnes procul ab nomine cipionis eI
Hispauia abduccret; e ercitum cju , qnnm trnnsilionibus, tum ad,·cr. 0 preho
immioutum, hi. panis repleri mililibu ; et agonem, Asdrubali, Gi ooi filio,
tradito e ercitu, ip6um cum gr nlli pecunia ad cODdueenda mercede aUIilia in
Baleare trajicere; drubalem Gi oni cum eIereitu penitus in Lu ilaniam
abire. Dec cum Romani IDUU comerere; a ini ex amui equitatu, qnod
robori e et, tria millia equitum expleri; eumque ·a um per Citeriorem B"
p niam cii opcm ferre, ho tium 0pl'ida a que a ros populari.. Bi de
creli , ad ex equcnda quœ latuerant duces digre i. Hec co anno in Ilia-
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croi ait de jour en jour; la pri e de Tarente, due à la ru e
plutôt qU'à la valeur, élait c pendant un titre de gloir'c pour
Fabiu ; la réputation de Fulyius n'était plu qu un vieux
souvenir. larcellu m me était en as ez mau ai renom,
et on lui reprochait, outre son pl' miel' échec, d avoir mis
se troupes à couvert dans énu ia, au milieu de l' t , P 11

dant qu' Dnilial errait çà et là dans l'Italie. Il avait un ennemi
déclaré, le tribun du peuple C. Publicius Bibulus. Dè la
première bataille que rarcellus a ait perdue, le hibun n'a
vait ce é de déclamer contre lui; il l'avait décrié aupr du
peuple, et déjà il parlait de lui ôter le commandement; mais
ses ami obtinrent qu'il lai erait un de ses lieutenants à Vénu
sia, qUIl re iendrait à Rome e ju lifier des impulations de la
haine, t qu'on n agiterait point en son ab ence la qu lion de
le de lituer. Le hasard oulut qU'à la m me époque tarcellu
et Fulviu arriva ent à Rome, le premier pour repous el' l'op
probre dont on voulait le flétrir, le second pour pl' ider au
comice.

. I. L a(f{'~re de arcellus sc traita dans le cirque Flamini n,
au milieu d'un grand concours de peuple et de tous le ordres
de l'État. Le tribun accusa et larcellus et toute la noble e avec
lui: (1 C' tait par leur mauvaise foi et leurs délais fune les
qu' nnibal avait, depuis dix an , fait de l'Italie sa pro ince' il
Y avait déjà éjourné plus longtemps qU'à Carthage. L peuple
romain était dignement récompensé d'avoir prorogé le pouvoir

Dania acta. Roma! Cama cipion' in die crescere; F biG Tarentum captum
utu ma i quam irtule, glori tamen e ; Fuhii ene cere Cama; arcellus
eliam ad" 0 rumore es e, super Quaro quod primo male pugna erat, quia,
va ante per ltaliam Annibale. media œ~tate enu iam in tecta milite ab
du i et. lnimicu erat ei C. Poblicius Bibulu • tribono plebis, 1. jam a prima
pugua, qu adversa Cuerat, iduis coucionibos infamem in i umque pl bei
Claudium Cecerat, et jam de imperio abrogando ejus agebat, quum tamen ne-
c arii Claudii obtinuerunt, ut, relicto Venusiœ legato, arcellu Romam re

diret ad purganda ea quœ inimici deceruerent, nec de imperio ejus abro
gando, ab ente ip 0, ageretur. Forte lub idem tempus et J, te lIu ad
deprecandam iguominiam, t Q. Fui ius con ul comitiol'um cau Romam
emt•

• Actum de imperio rcelli in circo Flamiuio e t, in enti concur.u pie-
bisque et omnium ordinum; accu avitque tribunu plebi, non arcellum
modo, ed omnem nobilitat m: 1 Fraude eorum t cunctatione lieri ut nni
bal decimum jam aunum Italiam provÎI1ciam habeat; diutius ibi quaro C r-

iY. .,
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de larcellu on armée, deu foi battue par l'ennemi, pa sait
l'été à 1ombre de murs de énusia! •• farcellus écrasa tellement
son adversaire par le récit de ses action , que 000- eulemeot 00

rejeta la proposition de lui ôter l'autorité, mai que le lendemain
les suffrages unanimes de toutes les centurie le portèrent au
consulat On lui donna pour collègue T. Quinctius cri pinu ,
alors préteur. Le jour suivant, on nomma préteurs P. Licinius
Cfa us le Riche, grand pontüe, P. Liciniu aru, seXe Julius
César, et Q. Claudius Flamen. Pendant la tenue m me de co
mice ,Rome fut inquiétée par la nou elle d'une révolte en Étru
rie. Le ·gnal de la défection a ait été donné par les Arrélien ,
l ce qu'écri ait C. calpurnius, qui commandait dans cette pro
vince en qualité de propréteur. Au~ i l'on y envoya sur-Ie
champ arcellus, consul désiglJé, pour examiner la cho e SUl

les lieux mêmes: si le soulèvement était sérieux, il devait faire
passer son armée de l' pulie en Étrurie. La crainte arrêta les
Étruriens, qui restèrent en repos. Lesdéputésde Tarenlelt'inrenl
demander la pai , III liberté et l'autorisation de se gouverner
par leur propre loi : le sénat 1('mit sa réponse au retour du
con ul Fabiu . Les jeu romain et les jeux pléb ien furent ceUe
année célébrés pendant un jour. Les édile curules furent
L. Cornélius caudinu et sere ulpicius Galba; 1 plebéien
C. l'Viliu et Q. Cécilius étellu On attaquait la légitimité du
tribunat et de l'édilité de servilius, parce qu'on sut d'une ma-

lhagine 'Vixerit; habere frtJctom iD'lperii pl'orogati Marcello populum roma~

JlUID: bis cœ um exercitum ejus œ tin enusice sub teeti agere.• Hanc
tribllBi orationem ita obrnit arcellui commemoratione rerum luarum, ot
non 1'0 atio solum de imperio ejui abrogando antiquar tur, aed, po!tero die,
cODaulem eum ingenti eonaell!u centurie omnes crearent. Additur collega
T•.Quinctius Cri pinus, qui tom prœtor erat. Po tero die, prœtores creati
P. Licinius Cr u Di ,pontifex m imu, P. Licinius arus, ex. Juliu
CeIar, Q. Claudio Flamen. Cornitiorum ipsorom diebus , sollicita ci it.. d

ruriœ derlôctione fuil Principium eju rei ab l'retioi fieri C. Calpurniu
ICripaerat, qui eam provinciam pro prœlore obtinebat. llaque coore tim eo

• 111 areello, eolllul deaignatus, qui rem iospieeret, ac, i digna idere.
tar, elercito accito, bellum ex Apulia in Etruriam traD ferret. Eo meto corn
pre i Etrueci quieverunt. Tarentinorum legati pacem petentibos curn liher
tate lie legibu lui re pon om ab enatu e l ut redirent qUlJm Fabius
con ul Romam enissel Ludi et Romani et plebeii, eo aDoo, iD singulOl die
inataurati. '-dile curul fuereL. Corneliu Caudinu et er. ulpiciusGalba;
plebeii, C. ~e"iliu et Q. Cœciliu etel1u. ervilium negabant jure aut tri.



LIVRE XXVII. 243

nière as ez po itive que son père, employé autrefoi comme
trium ir pour la di tl'ibution de terres, et qui, depuis dix ans,
passait pour a oir été tué par les Boïens auprès de utine, vi
vait encore, et était au pouvoir des ennemis.

Il. La onzième année de la guerre punique, r. tarcellus
t T. Quinctius Cri pious entrèrent en po e ion du consulat,

. tarcellus pour la cinquième fois, si l'on compte celle ou des
auspices défa orables le forcèrent d'abdiquer. Le deux con uls
eurent l'Italie pour pro ince, avec les deux armée con ulaires
de l'année précédente; une troi i me était à énu ia: c èlait
celle que farcellu a"ait commandée. Il fut décidé que le con
suls auraient le choix de deux armées sur les trois; ]a dernière
pa erait sou le ordres du commandant à qui le sort as igoe
rait pour pro ince Tarente et le pays des sallentins. Voici quel
fut le partage des autres provinces entre les préteurs : P. Lici
nius arus eut la juridiction de citoyens; P. Liciniu Cras u ,
grand pontife, ceUe des étrangers, avec ordre de se rendre où
le sénat le jugerait convenable; la Sicile échut à sex. Julius
Car, et Tarente à Q. Claudius Flamen. Les pouvoir furent
prorogé pour un an à Q. Fuh'iu Flaccu, qui dut aller, avec
une légion, uccéder, à C'lpoue, cu préteur T. Quincliu ; à
C. Ho tiliu Tubulu, qui parlait pour 1Étrurie, avec le titre de
propréteur, afin d prendre le deu légion d C. Calpurniu ;
a L. éturius Philon, préteur de ]a GAul~; ~Ù il re ta, n qua-

bunum plcbis fuis e, aut mdilem e se, qnod patrem ejus, quem triumvirom
I?rarium occi um a Boiis circa utin m e e opinio per decem anno fuerat,
i ere, atque in h tium pote tale e e, satis conltabat.

Il. Undecimo anno punici belli l, con nl.tum inierunt • !arcellui
fI.uiulum (ut numeretur con ulatnl quem "itio creatu n n ge il) et T. Quine
tlU Cri pinu. tri que con ulibnaltalia decreta pr vincia e.t, et duo con u
jare priori anni exercitus: tertiD tum erat Venu im, ~ui . arc lIu p
f uerat; ita ut ex tribu eligerent duo quo TelIent, tertius ei traderetor cui
~arentum et al1entini pro incia eTeni l Ceterm pro incim ita di i~ pr 10
l'Ibo :P. Licil1io Varo urbana; P. LicinioCra 110, ponti6ci maximo, pere rin •
t quo enatu cenaui et; ex. Julio m ari ~icilia, Q. Claudio Flamini Ta

rentDm. Prorogatum imperium in annum e t Q. Fui io Flacco, ut pro inciam
Capuam, qum T. Quinclii prœtorÎl fuerat, eum ona legione oblineret; proro
galum et C. Ho tilio Tubulo est, ut pro prœtore in Etruriam ad duas Jegionel
uccederet C. Calpurnia; prorogatum t L. Velurio Pbiloni e t, ut pro lJrœtore

1 U. C. 5 4. . C. !O •
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lité de propréteur, avec le deux légions qu'il y avait comman
dée . Il en fut de m me de C. urunculéiu, à qui un énatus
con uILe, confirmé par un plébi cite, conserva la province de la
ardaigne et le deux légion qu'il avait eues pendant sa pré

turc. On y ajouta, pour la d fen e de 1tle, le cinquante vais
. eaux que P. ipion avait envoyés dE pagne. P. ipion et
.. f. ilanu gardèrent pour un an leur gouvernement dE paane
t 1 ur' arm' e r pective ipion ur les quatre- ingt navire

qu'il avait amené d'Italie ou pri à Carthag ne, reçut 1ordre
d' n faile pa er cinquante en. ardaigne, parce que le bruit e
r 'pandait que, cette année, arthage préparait un rand arme
m nI, pour menacer, avec une floUe de deux cent voile, toute
le côte de J'Italie, de la ici le et de la ardaigne. On prit
pour la icile les dispositions suivantes : on confia à ex. C ar
l'armée de Cannes, et à f. Valériu Lévinus, dont on avait au i
prorogé le commandement, la flolte de soixante-dix bâtiments,
de tinée pour cette province. II de ait y joindr~ le trente ga
l re qui, l'année d'avant, étai nt â'Tarente ; on le lai sait libre,
avec e cent vai eau , de pa er, i bon lui emhlait, en fri
qi ", pour la ra\"ager. P. ulpiciu continué pour un an fut
chargé de contenir la .Iacédoine et la Gr ce avec la floUe
qu'JI avait d jà dirigée. On ne chanaea rien à la de tination de
Mux 1 gions emplo ée pr d nome. On permit aux con ul
de faire des levée, il en était b in.' iogt et une légion proté-

Galliam eamdem pro inciam eum il dem duabus legonibus obtineret quibus
prœtor obtinui et. Quod in L. Vetu rio, idem in C. Aurunculeio decretum ab
senatu, latumque de prorogando imp rio ad populom e t, qui prœlor ardi
niam proTinciam cum duabus legionibo obliuuerat; addila: ei ad pree-
idium pro incilll quinquaginla nave , qua P. Scipio ex Hi pania mi i
et. Et P. ipioni, el.1. ilano uœ Di paniœ, suique ereitu in annum

deerf'ti. cipio e oetoginta nnibu , qu aut ecum et f' Ilalia adtluetas,
aul capta CarthagilJe habebat, quinquaginta in ardiniam tran miUere jus
su , quia rama erat magnum navalem apparatum , eo anno, Cartbagine • e.
duc nti naTibus omnem oram ltaliœ, iciliœque, ac ardiniœ impletul'o . Et
in icilia ita di ila re est: eJ. Ca! ari exercitus cannen i e t datu; • '·ale·
riu vinn (ei q'Joque enim prorogatum imperium t) cla em quœ ao i
ciliam erat, navium ptuaginta, ohlin rel; adderet eo triginta na\"e , qua: ad
Tnrelllum, pricre aono, (ucrtnt; cum ca c~nlum navium cla e, i vider tur
ei, pl' datllm in Arricam trajicer 1. Et P. ulpicio, ut eadcm clas e Maccd..
niam rœciamque pro inciam haber t. prorogatum in annum imperiulIl t.
De lIuaba quœ nd urbem Romam (u rant le ionibus nihil mulatum. upple
m ntum, quo opu e el, criberent con ales permi um. n et Tiginti legio-
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gèrent celle ann e, l'empire romain. P. Liciniu aru, préteur
de la ilIe, fut chargé cc de faire réparer trente vieille galères
qui étaient alors à Ostie, et de fournir les équipages nèce aires
à vingt galères nouvelles, afin que cinquante vaisseaux pussent
garantir les côtes voi ines de Rome. lIOn fit défense à C. cal
purniu d éloigner on armée d'Arrétium avant l'arrivée de on
ucce eur; on fit la m me d fense à Tubulu~, et on leur pr 

cri it de urveiller les mouvements qui pourraient avoir lieu de
ce côté•

. 'III. Le préteurs partirent pour leur province. De cru
pule religieux retenaient les con ul : on avait annoncé quel
ques prodige, dont l'expiation était difficile. Dan la Campanie,
di ait-on, le feu du ciel avait frappé les temples de far et de
la Fortune, et plusieurs tomb aux; à Cume , de rats (tant la
superslilion fait intervenir les dieux dans le moindres bagatel
les) avaient rongé l'or de l'autel de Jupiter; à Ga inum, un
grand e aim d'abeille s'était abattu dans le Forum; il 0 lie la
foudre était tombée sur la muraille et ur la porte de la ville' à
Céré, un vautour avait volé dan le temple de Jupiter; Vol i
nie , un lac avait coulé tout anglant. cau e de ce prodiae,
on fil, pendant un jour, de pri re publique. On immola. plu-
ieur jour' de suite, les grande victime. mai en vain:) c ur

roux de dieux n était point dé armé. L'effet d pr (lae re
tomba ur la tête des con ul : la ripublique flIt parO'n . Les
jeux pollinaire avaient 'été célébré pOlIf la première foi ou

nibus, eo anno, defen um imperium romanum e t. Et P. Licinio Varo, pr lor
urbi> n "otium d tum • nt nave tontra tri trin ta vcter reficeret quœ 0 tiœ
erant, et vi"inti no as nave • cii n \alibn impler l, nt quinquaginta na ium
ela .e oram maris viclllam nrbi romanœ tueri po et.• C. Calpurniu ..etitui
a.b Arretio movere exereitum, ni i quum .ucce or veni et. Idem et Tubulo
imperatnID, ut inde prlEcipue caveret, ue qua no a consili caperetur.

X 111. Prcelores in pro inci profecti. Con nIe r Iicio tenebat, quod, pro-
di iis aliquot nunclati~, non facile lilabant. Et ex mpania nunciata erant:

pUlE dua de. Forlun et llarti ,el epulcbra aliquot de cœlo tacta; Cumis
(ad 0 minimis etiam rebu pran reli 'io in erit deo ) mures in œde Jo..i au
nlID ro.i e; a ini examen apium in en in foro consedi e; et O_li murum
porlamque d e 10 taclam; ClEre vulturium ..ola e in œdem Jovi; 'olsiniis

ngnine laeum mllnas e. Horum Jlrodj~iorum can a , dicm unum supplicatio
fnit. Per dies aliquot hoslie majore .ine !itatioue cre.lE, diuque non impe
lnta pax deum. In capita con ulum, republica incolumi, cxitiabi\i prodigio-
rum e l'nt'l ertit. Ludi pollinarc, Q. Fuh'io, Ap. laudio con ulibul, •

I~ f~
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e con u1at de Q. Fulvius et d' p. Clnudiu , par P. Cornéliu
ulla, préteur de la iIle; depui cette époque, tou le préteu

de la ville avaient suivi son exemple : mais il le annonçaier.
leulement d'année en année, san les donner à jour fixe. CeU"
année, une épidémie terrible attaqua Rome et le campagne .
toutefois elle fut plus longue que fune te. Pour la faire ce~ el',
on fit de proce ion dan tou le carrefour de Rome, et
P. Liciniu aru, préteur de la viii , eut ordre d pl'Opo r au
peuple une loi qui d' clarerait c jeu adopt à jamai , et n
fi erait 1époque. aru le premie r le 'Olla à p rp' tuité, et le
célébra le cinquième jour de juillet, qui d pui fut con acré à
ceUe olennité.

1 • Le bruit de la d fection d'Arrélîum pl' nai nt chaque
jour plu de con i lance et inquiétaient de plu n plu le sénat.
On écrivit donc à C. Ho tiJius de demander an délai des
ôtages, et C. Terentius Varron fut envoyé avec pouvoir de les
prendre et de 1 amener à Rome. son arl'i\' e, Hostiliu fit
au itôt entrer dan la iIle une légion qui était ampée à e
portes, mit de garde au endroit les plu propi e , fit venir
le sénateur dan le Forum, el exigea impérieu ement de ôta e-.
L énat demandait deux jours pour délib irer; mai le prét ur
déclara qu'il voulait tre ali:fait ur-/ -champ ou que, dè le
lend main il enl verait tou le nfant d ~ '1lat llr~· plli il
ordonna aux tribun de oldal, au. commandant' de allié et
au centurion de garder le porte, afin que pel' 'onne ne pût

p, Cornelio ulla, prœlore urbis, primum faeli erant : inde omnes deineep
'prletores urbani feeernnl; sed in unum annum voveL nt, di que incerta f
ciebant. Eo anno, pe_tilentia gr. vi incidit in urbem Il ro que: quœ tamen
mllgi in Ion 0 m rbo quam in perniei les eva il. Eju' pt: til nliœ cau.
et suppliealum per c ml'i1a tota urbe t, et P. Liciniu Yam prœtor urbis,
legem Cerre ad populum jlJ us ut hi ludi in perpetu1Jm in t;ll m diem vove
rentur. Ipse primus ita ovit, Ceeilqu ante d:em tertium non quincti!!, 1
dies deinde solemni' sen'atus.

X. 'IV. De Arretinis et fama in dies gr vior, et cura cre re patribus. Ilaquo
C. Hostillo scriptlAm e t ne diflerret ob~ide ab Arr tini accipere; et, cui
traderet Roman dedueendo , C. Terentius Varro cum imp rio mis us : qui ut
advenit, e teooplo Ho~tiliul legionem unnm, quœ ante urb m castra habebat,
signa in urbem ferre ju.sit, pr:r:-idiaque locis idoneis di po uit; tum in foro
citatis senatoribus ob ide irnperllvit. Quum se tus bidllum ad consider4n
dom peteret tempu aut ip 0 e.ot mplo dare, aut e p tero die _enatorum
ornnes liberos sumplurum edixit; inde porta custodire ju. i tribuni militum,
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sortir de la ville pendant la nuit. On mit de la néaligence et de
la lenteur à exécuter cet ordre; et le oÏl' m me, avant que les
sentinelles ru sent placées aux portes, sept sénateurs s'échappè
rent avec leurs enfants. Le lendemain, au point du jour, lors
qu on eut cité le énal dans le forum, on s aperçut de leur
ab ence, et l'on confi qua leur biens; les autres nateurs four
nirent cent vingt ôtages, lem propre enfant, qui furent remis
à C. Térentiu ,pour tre conduits à Rome. Le rapport que cet
officier fit au sénat ne servit qU'à augmenter les crainte. u i,
dan l'apprében ion d'un ouI ement de toute l'Étrurie, le énat
ordonna au même C. TérenUus de prendre une d deux lé
gions urbaine , et de la mener à rrélium pour garder la ville;
à C. Ho tiHus de parcourir toute la province avec le reste de
l'armée, et de veiller à ce qu'aucune révolution ne pût éclater.
C. Térentius arrive ~l Arrétium avec sa légion, et demande aux
magistrats les clefs de la ville: ils répondent qu'elles ne se trou-
ent pas; persuadé qu'elles ont ét oustraites par fraude plutôt
lue perdues par négliaence, il en fait mettre de nou elle à

t utes les porte , et prend ses précautions pour tre entièrement
maUre dans la place. Fui il a soin de pré enit' Ho tiHu de ne
compter sur la tranquillité de Étruriens qu'autant que sa igi
lance préviendrait tous leur mouvements.

. . L'affaire des l'arentins fut en uite débattue dans le é
Dat avec beaucoup de chaleur, eu présence de Fabius, qui dé-

~rœfectique socium et centurione , ne quis nocte urbe cxirel Id scgr.IIJS lle
~ligentiusque factum: eptcm principes ~enatu , }lriu quam custodiœ in por
tis locarentur, ante noctem cum liberis eva erunt. Po tero die, luce prima,
quum senntus in forum citari cœptus e et, desideraU, bonaque eorum venie
runt; a ceteris enntoribus centum viginli ob ides, libcri ip orum accepti,
tradilique C. Terentio Romam deducendi. ls omnis. su pectiora quam ante
fu rant in senatu fecit. Haque, tanquam imminente Etru 0 tnmulto, legio-

em alteram ex orbaDi Arretium ducere ju us ip e C. Terentius, eamque
babere in prœ idio urbi.. C. Ho tilium cum celero exercitu placet totam pro
'inciam peragrare, el cavere ne qua occa io nO"are cupienlibos res daretur.
C. Terenlius, ut Arr tium cum legione veDit, claves portarum quuro magi~tra

lu propo5Cis~el, negantibus ilS comparere, fraude amotas magis ratu quam
negli enUa intercidi. e, ip P. alias l:1a"es omnibus portis imposuit, cavitque
Cum cura, ut omnia in pole tate sua C sp.nt. Hosmium iulentius monuit, ut ID

eo pem, non moluro quidqunm Etruscos, ponerel, si, De quid moveri pos.
$ft, caviuet.

•. V. De Tarentini inil.. magna contClltione in .enatu aclum coram Fabi('
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fendait alors ceux que ses armes avaient soumis; les aulres
sénaleurs se montraient irrité; la plupart égalaient leur faute à
celle des Campaniens, et demandaient pour eux un châtiment
semblable. Enfin, sur l'avis de 1'. Acilius, le sénat décréta que

Ton con erverait dans la ville une garnison; que les Tarenlins
'seraient renfermés dans l'enceinte de leurs murailles, et qu'on
ajournerait la décision de leur sort au temps où l'Italie serait
plus tranquille. Au sujet de f. Livius, commandant de la cita
delle de Tarente, la discus ion ne fut pas moins vive: le uns
,'oulaient le flétrir par un sénatus-consulle, comme coupable
d'une négligence qui avait livré la ville aux ennemis, les autres
lui d "cerner des récompenses pour avoir défendu pendant cinq
ans la citadelle, et contribué par là plus qu'aucun autre à la
repri e de Tarente. D aulres, également éloignés de ces deux
partis extrêmes, disaient que cette affaire n'était point de la
compétence du sénat, mais de celle des censeurs. Fabius partagea
ce entiment; toutefois il ajouta que, « si l'on avait repri Ta
renle, c'était en effet à Livius qu'on en était redevable, comme
ses amis ne cessaient de le répéter dans le sénat; car, on n'eût
pa eu besoin de reprendre cette place, si elle n'eût été perdue
précédemment. ))L'un de con ul , T. Quinctius Cri pinu ,parlit
avec de nouvelles levées pour l'armée de Lucanie, qu'avait com
mandée Q. Fulvius Flaccus. _larce])us était retenu à Rome par
plus d'un scrupule religieux; enlre aulre" il avait voué un temple
à 1Honneur et à la ertu, dans la guerre des Gaulois, à la jour
née de Claslidium, et les pontifes s'opposaient à ce qu'il en nt la

defcndcnte ipw quO! ceperat armis. aLiis infensis, ct plerisque œquantibus
eos Campanorum nOlœ pœnœque. cnatusconsultum in sententiam M'. Acilii
facLum est, ut oppidum prœsidio custodirctur, Tarcntinique amncs intra mœ
nia contincrentur; rcs integra postea rcferrctur, quum tranquillior tatus Ila
liœ et. Et de • Livio, prœfccto arcis tarcntinœ, haud minore ccrtamine
actum c t, aliis enatusconsulto Ttotantibus prœCectum, ~uod cjus ~oeordia Ta
rcnlum proditum bo ti c set, aliis prœmia decernentibus, quod per quinqnen
JÙum arcem lutatus csset, maximequc unius ejus opera reccptum Tarentam
forct, mcdiis ad cen orc~, non ad senatum, notionem de co pert:nere dicen
til>u ; cujus ententiœ et FabIUS fuit; adjccit tamen, • Cateri se opera Livii
Tarentum receptum, quod amlci cJus "ulgo ID senatu jacta ent; ncque eaim
recipiundum fuis e, nisi amissum foret.. Consulum alter T. Quinctius Crispi
nus ad cxcrcitum quem Q. Fulvius Flaccus habncrat eum supplemento iD
Lucano c t profectus. Mllrcellum aliœ atque aliœ objectœ animo religione
tenebant; iD quibu , quod, quum bello gallico ad Claslidium œdem Honori et
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dédicace: ils di aient qu'un seul sanctuaire ne pouvait réguliè
irement tre dédié à deux divinité à la foi ,parce que, s'il ve
nail à être frappé de la foudre ou signalé par quelque prodige,
l'expiation en serait difficile; à quel dieu adre sel' alor~ le sa
crifice 1 En effet, il n'était point permis d'offrir une même vic
time à deux divinités, à moins que l'usage ne lés réunit. Ainsi
l'on bâlit à la hâte un nouveau temple à la Vertu, et cependant
1arcell11 n'en fit point la dédicace; car il fut obligé de se

rendre avec des recrues à Vénusia, pour reprendre le com
mandement de l'armée qu il y avait lai ée l'année précédente.
Cri pinu voulutlenter le siége e Locres dans le Bruttium; ja
loux d'égaler la gloire que Fabius avait acquise à Tarente, il
avait fait venir de la icile toutes les machines, tout le matériel
néce saire, et même avancer des navire pour attaquer la partie
de la ville lournée vers la mer: mais il leva le siége quand il
apprit qu nnibal marchait sur Lacinium , et que son collègue,
avec lequel il voulait faire sa jonction, était sorti de Vénu ia
avec ses troupe. Il retourna donc du Bruttium dans l' pulie,
etle~ deux con uls vinrent camper entre Vénu ia et Bantia, à
peu prè à troi milles l'un de l'autre. Annibal revint au i dans
la meme contrée, après avoir détourné la guerre de Locres. Là,
le con ul ,ton deux d'un caractère bouillant, pré entaient pres
que tou le jours la bataille, ne doutant pas que, si l'ennem
se ha ardait il combattre les deux armées consulaires réunies,
la guerre ne pût être terminée d'un seul coup.

Virlnli 'fo'fisset, dedicalio eju a ponti6cibus impedie batur, quod negaban
unam cellam duobu reclc dedicari : quia, i de cœlo tact8, aut prodigii ali·
quid in ea factum e set, dirficili procuratio Coret; quod utri deo re divina
ficrel sciri non pos et : neque coim duobus ni i cerlis deis rite una b(\ tia
ficri; ita addita Virlutis œdes approperato opere; neque tamen ab ipso œdes
ere dedicatœ sunt. Tum demum ad e ercitum quem priore anno Ycnusiœ rc
liquerat eum upplemcnto pro6ciscitur. Locros in Bruttiis Cri piuus oppugnare
COnatu , quia magnam Camam attuliB e Fabio Tarentum rebatur, omne geaus
tormentorum maGbinarumque ex Sicilia arcessierat; et naves indidem acciUB
eraot, quœ "Yergentem ad mare partem urbis oppugnarenl Ea oml a oppu·
gnatio e t, quia Lacinium Annibal admoverat copia: el collegam edulis e jam
ab \'~~u ia exercitum lama erat , cui cenjungi volebat. ttaque in AplJliam el
11I'uttlJs reditum, et inter Venusillm Bantlamque 1 minus trlUm millium pas·
uu~ intenallo, con ules binis ca tris consederant. In eamdem regionem et

Annibal rediit. a"eno ab Locri! bello. Ibi ambo con ules, ingemo Ceroce ,
Pl'~pe quotidie in aciem exire; baud dnbia •pe, i duobus exercitibus con_u
1 lIbUB JunctiB commi isset BeBe hosti , debellari po se.
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XXVI. Annibal, tour-à-tour vainqueur et vaincu dans les deux
combals qu'il avait livrés l'année précédente à Marcellus, sentait
qu'en se mesurant avec lui il avait autant lieu de craindre que
d'espérer; il ne se croyait pas non plus en état de tenir tête aux
deux consuls: recourant donc là son arme Ol'dinaire, il cher
chait un endroit propre aux embuscade.::. cependant de légères
,escarmouches, dont le succès était balancé, avaient lieu entre
les deux camps : les con uls, pensant que la campagne pouvait
trainer ain i en longueur, persuadés que le siége de Locres pou
vait marcher de front, écrivent à L. Cincius de pa ~er avec il

flotte de la Sicile dans le pays des Locriens; et, pour que la
place fût aussi attaquée par terre, il ordonnèrent de faire venir
de Tarente, sur le même point, une partie de la garni on. Anni
bal, informé de ce de ein par quelques habitants de Thurium,
fait occuper le chemin de Tarente à Locres ; il poste secrètement
trois mille cavaliers et deux mille fantassins dans une vallée au
dessous de Pétélia. Les Romains, faute d'avoir été à la décou
verte, doonèrent dans le piége, et y perdirent environ deux mille
homme tué et deux cents pri onniers; le reste, mis en fuite,
se dl. persa dans les forêts, dans les champs, et regagna Ta
rente. Une colline héri sée de bois se trouvait entre le camp des
carthaginoi et celui des Romains; ni les uns ni le autres ne
s'en étaient d'abord emparés; les Romains, parce qu'ils igno
raient de quelle nature était JQ oAt~ tourné el' l'ennemi,
Annibal, parce qu il ra ait jugée ,lus favorable pour un piége

X YI. Annibal, qui!!. cum Marcello bis, priore anno, congres~us vicerat vic
tusque erat, ut, curn eodem si dimicandum foret, nec spem, nec metum el
vano babcret, ita duobus consulibus haudquaquam sese parem futurum cre
debat : itaque, totus in suas artes versus, in idiis locum quœrtbat. Levia ta
men pra:lia inter bina castra vario eventu fiehant: quibus quum estrabi ms
tatem 1'0 se consules crederent, nihïlominus oppugnari Locros pos e rati,
L. Cincio, ut es Sicilia Locros cum clas e trajiceret scribunt. Et, ut ab terra
quoque oppuguari mœnia po sent, ab Tarento partem exercitus, qui in prœ
sidio erat, duci eo jusserunt. Ea ita Cutura pcr quosdam ThurlDos eompertum

, Annibali quum e et, mittit ad in~idendam ab Tarento viam; ibi ub tumulo
Pelelie tria millia equitum, peditnm duo in occulto locata : in qua: inexplo
rato eoutes Romaoi quum incidis ent, ad duo millia armatorum Cél! a, et mille
ducenti ferme ~ivi capti ; alii di sipati fuga per agros saltusque '.i.'arentum re
diere. Tumulus erat ilvestris inter puniea et romana castra, ab neutris primo
occupatus , quia Romani qualis pars ejus qUél! vergeret ad hoslium castra
e88et ignorabant, Annibal in idiis quam castris aptiorem cun crcdideral.
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que pour un campement; aussi il y avait envoyé la nuit quel
ques escadrons numides, qu'il avait cachés au milieu du bois ;
il ne quittaient pas leur poste pendant le jour, de peur d'être
aperçus de loin ou trahis par J'éclat de leurs armes. cependant
des murmures s'élevaient dans le camp romain: on disait qu'il

~ fu11ait occuper celte colline et s'y fortifier, de peur que, si Anni
bal s'en emparait, l'on n'eftt l'ennemi, pour ainsi dire, au-de su
de sa tête. ces paroles frappèrent larcellus, et il dit à son col
lègue: Cl Pourquoi ne pas aller nous-mêmes examiner les lieux
ayec un détachement de cavalerie? L'inspection du terrain nous
mettra à portée de prendre le parti le plus sûr. Il Cri pinus y
consent, et les consuls partent avec deux cent vingt cavaliers,
dont quarante étaient de Frégelle , et tous les autre Étruriens.
Ils furent suivis de M. Marcellus, fils du consul, et d'A. an
lius, tous deux tribuns des oldats, de 1. Arennius, et de 1'. Au
liu ,commandants des alliés. larcellus, di ent quelques annales,
avait fait ce jour-là même un sacrifice: le foie de la première
victime se trouva sans tête; les entrailles de la seconde n'offri
rent rien de défectueux; le foie même parut plus gros que d'or
dinaire; mais J'am pice tira un fâcheux présage de ce que la
difformité et J'imperfection avaient fait place à un excès d'obésité.

XXVII. Au reste, llarcellus avait un tel désir de combattre
Annibal, qu'il ne croyait jamais les deux camp a sez près l'un
de l'autre. Alors même, en sortant des retranchements, il donna
J'ordre aux soldats de se tenir prêts afin de pouvoir au eremier

Itaque nocte ad id mis as aJiquot Numidarum turmas medio in saltu condide.
rat, quorum interdiu nemo ab statione movebatur, ne aut arma, aut ipsi pro
cul coDspicereotur. Fremebant vulgo in castris romanis occupandum eum tu
~ulnm e e et castello firmandum, ne, si occupatus ab Annibale foret, velut
lU cervicibui haberent ho tem. 1I0vit ea res Marcellum, et collegœ : • QUiD
.mus, inquit, ipsi cum equitibui pauci exploratum? Subjecta res oculis nos
tris certiu dabit oonlilium.• Cou entiente CrispiDo, cum equitibus ducentis
et iginti. ex quibU5 quadraginla Fregellani, ceteri Etrusci erant, profici cun
tur. Secuti M. Marcellul, con ulis filius, et A. Manlius, tribu ni mililllm , si
mul et duo prœfecti IOcium, L. Arenniu , et M'. Aulius. Immolasse eo die
~uidam memoriœ prodidere consulem .Iarcellum, el, prima ho tia CIe a, jecu!'
I~e capite inventum , in secunda omnia comparui e qure adsolent, auclum
ham isum in capite, nec id ane arllspici placui _e, quoù , secundum trunca
t turpia eda, nimil !œta apparuiasent. •

0,011. elerum con ulem Marcellum tanta cupiJitas tenebat dimicandi curn
ÂlUUbaJe, ut nunquam atis castra castra collata crederet; tum quoque vallo
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signal, s'il trouvait avantageuse la position qu'il allait visiter,
plier bagage et le suivre. Devant les lignes était une plaine de
peu d'étendue, puis un chemin découvert et en vue de tous
côté , qui menait à la colline. Une vedette y était placée, non

. pas dans l'espoir d un si grand succès, mais afin d'avertir le
umides, si par hasard on pouvait urprendre les Romains qui

s'écarteraient du camp pour aUer au fourrage ou au bois. La
sentinelle donne le signal pour qu'ils sortent tous ensemble des
divers points de l'embuscade. Ceux qui, du haut de la collin,
devaient e lever en face des Romains, ne parurent qu'après que
leurs compagnons eurent fait le tour et fermé la retraite : alors
tous se montrent à la fois, poussent des cris, et chargent le [lo
mains. Les con uls se trouvent donc surpris dans cette vallée,
san pouvoir {Ii gagner la hauteur occupée par les 'umides, ni
se faire jour à travers les ennemis qui les entouraient. Cepen
dant le combat aurait pu se prolonger, si les Étruriens, en se dé
bandant, n'eussent répandu l'effroi parmi les autres. Toutefois
cette désertion n'empêcha pas les Frégellans de soutenir 1 choc,
tant que les consuls à leur tête les animèrent de leurs la 'oles
et prenaient part au combat. Mais lorsqu'ils les virent ble és
tous deux, et farcellus, percé d'un coup de lance, tomber
mourant de son cheval, alors le peu qui restait s'enfuit avec le
consul Crispinus atteint de deux javelots et le jeune Marcellus
également blessé. A. lanlius, tribun de soldat, et M~. Aulius,

egrediens Eignum dedit, ut ad locum miles ebset paralus 1 ut, si collis iD
quem peculatum irent placuissct, vasa colligerent, ac sequerentur. Exiguum
campi ante caslra erat : inde in collem aperta undique et conspecla ferebat
via. umidi speculator, nequaquam in spem tantœ rei positos, sed si quo.
ngos, pabuli aut lignorum causa longius a castris progressos, po. ent e ci.
pere, oignum dat ut pariter ab suis quisque latebris exorireulur. on ante
apparoere quibus ob iis ah jugo ipso consurgendum erat quam circumier~

qui a tergo includerent viam. Tum undique omnes orti, et clamore sublato
impetom fecere. Quum in ea valle consules es ent, ut neque evadere po enl

ia jugum occupatoDl ab hoste, nec rectlptum ab tergo circumvenli baberent
eltrahi tamen diutius certamen potui set, ni cœpta ab Etruscis fuga pavorcll
celeris injecisset. , on tamen omisere pugnam de erti ab Elrusci8 Fre ellani
donec integri consules bortando, ipsique ex parte pugnando, rem u tinebant.
Scd, p08lquam vuloeratos ambo consules, lIarceUum etiam transfixum lancea
prolabeolem ex equo moribundum videre, lum el ipli (perpauci autem supe
reranl) cum Crispino con ule duobus jaculis ielo, et Marcello adole cellte,
laucio et ipw, elrul:l~runt.InlerCectu8,A. aolius, tribunus wililum, et e ùuo-
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commandant des alliés, furent tués. L. Arennius fut fait pri on
nier avec cinq licteurs des consuls; les autres licteurs re tèl'ent
sur le ch: mp de bataille, ou s'échappèrent avec Cri pinu ;
quarante-h,,)is cavalier périrent dans l'action ou dans la fuite;
iix-huit furent pris vivan. L'alarme était déjà dans le camp,
et Ion e pf'parait à venir au secours des consuls, loI' qu'on
\'il alTiver CI'Îspinus et le fils de son collègue, ble ses tou deux,
avec es faibles restes de cette malheureuse expédition. La mort
de ~larcellus, déplorable à tant d'égard , le fut urtout par le
reproche qu'il méritait, d'avoir, à plus de soixante an ,et par
une témérité que devait réprouver la prudence d'un vieux capi
taine, précipité dans le péril sa personne, son collègue et la ré
publique presque tout entière. Je m'expo erais à de trop longues
digressions sur un même fait, si je voulais retracer les récits
divers l'les historiens sur la mort de arcellus. Sans parler des
autres, L. Célius la raconte de trois manières différentes: la
première, prise dans la tradition; la seconde, puisée dans l'é
loge funèbre prononcé par le fils du consul, témoin oculaire de
l'événement; la troi ième, qu'il donne pour fort exacte, et
comme le résultat de ses recherches. Malgré cette variété d'o
pinions, la plupart conviennent que arcellus sortit de on
camp pour aller à la découverte, et tous s'accordent à dire qu'il
périt dans une embuscade.

XVIII. Annibal, pen ant que la mort d'un des consuls et la
hie ure de l'autre avaient. dû répandre au milieu des ennemi

bus prœreclia socium BI'. Aulius occi us, L. Arennius captus ; et lictores con
lulum q'Jinque vivi in hostium pote tatem venerunl : celeri aut inlerCedi,
~ut cum cOllsule elfugerunt; equites tres et quadraginta aut in prœlio aut
111 ruga ceciderunt; duodeviginti vivi capti. Tumultuatum et in ca tris ruerat,
ut consulibus irent ub idio, quum consulem et 6lium alterius con ulis sau
cio, exiguaaque inCelicis expedilioni reliquias, ad castra venienles, cernunt.
~ors Harcelli quum alioqui miserabilis Cuit, lum quod nec pro œlale (major
J~m enim sexagiDta annis erat), neque pro veleris prudenlia ducis tam impro
vide .se, collegamque, et prope totam rempublicam in prél!cep dederat. Mul
tos clrca unam rem ambitna fecerim , ai quœ de arcelli morte variant aucto
res .omnia e18equi velim. Ut omlttam alios, L. Cœlius tri plicem rei geste
~r?lUem edit: uuam traditam fama; alteram criptam laudatione fi Iii, qUI
rel geslle interfuerit; tertiam, quam ipse pro inquisita ac libi comperla al·
rert. Ceterum ita Cama variat, ut tamen plerique loci speculandi cau a ca tris
egresaum, omnea insidiis circumventum tradanl.

X ·Vlll. Annibal, magnum terrorem ho libus morte con~ulis unins. vulnere
~. tU
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une profonde terreor, jalou de ne perdre aUCllOe occa ion fa-
orable, tran porte au itôt son camp ur la hauteur ur la

quelle on avait combattu; là, il trouve le corp de arcellu
et lui fait donner la puUure. Cri pinus, effrayé de la mort de
IOn collègue et de sa propre ble ure, partit à la faveur de la
nuit suivante, gagna les montagnes voisine , et vint camper sur
le hauteurs le plu e carp et le plu lÎres. Là le deu
généraux redoublèrent de igilaoce et d'adre e, l'un pour ten
dre de piège 1aulre pour le éviter. vec le corp de arcel
lu, n anneau tait tombé au pou oir d nnibal. Cri pinu ,
craignant que le carthaginoi ne se n·n de ce iane pour tra
mer quelque ruse nou elle, envo a de courrier annoncer dan
le iIle oi ines que son collègue a ait été tué, et qu' nnibal
était maUre de on cachet; qu'ils eu ent à e défier de toutes
les lettre qu'ils pourraient recevoir sous le nom de larcellus. Il

Apeine le mes ager était-il arrivé il 8alapie, qu'une leUre envoyée
par nnilial, et revêtue du nom de arcellu, pré int le habi
tants « que la nuit ui ante il e rendrait a lapie; qu'il fallai
tenir la aarni on prête 3U besoin. J) Le habitants reconnurent
la fraude, et persuadé qu' nnibal cherchait à punir leur d 
fection et à enger la perte de cavalie , ils congédient
l'émi saire, qui était un tran fuge romain afio que les oldat
pri ent sans témoin toutes le di po ilion convenable. Le
habitant~ e po tent sur les rempart et au lieu les plu pro-

alteriull injectnm eltle ratnll, ne cui dee Ilet occatlioni, castra in tnmulum in
quo pngnatnm erat eltemplo tranllrert; ibi iUTentum areelli COrpUI Ilepelil
Cri pinua, et morte college, et uo \'alnere territn, ilenlio iD!lequenUa nocti
profectlll, quoll prolimOl naetall e montell, in iia loeo alto et tuto andique
castra poIuit. Ibi duo dueetl gaeiter moti unt, ait r ad inferendam, alter
ad euendam fraadem. Annulo areelli imul Cllm corpore nnibal potit
erat; ejtt i!Di errore De cui dolu neeteretnr a Pœno metuen , Cri pino
cirea eiTitat prosimu misent nuntiOl: • Geei nm coll m e Ile, annuloque
ejUl bo tem potltam; ne quib litteri crederent nomine areelli eompo o
r .• Paulo ante bic nuntia cou uH alapiam eaerat, quum littere ab An-
nibale allalie luut, reeUi no ine compOIitllê :. DOCte que diem ilium

tura etlIlet, alaplam entnrnm; p raU mili nt, qui in pre idio
ennt, i quo oper rum Optll enet.. n re lapl . rraudem; et ab
in non defeelionl modo, aed etiam equitum interfectorum, rati Geea ionem
npplieil peU, reml tro neeio (perruga autem romanui eut) nt ine ar
bitro milites qUIe Tellent agerent. oppidano per moro urbiaque opportuna

a in taliooibu di onunt ; ca todiatl vigiliuque iD eem Doctem iDteotiu
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pice ; le enlinelle et le corp -de-garde redoublent cette
nuit de vigilance; autour de la porte par où J'on jugeait que de
vait arriver l'ennemi, se J'ange J'élite de la garni on. Annibal
s'approcha vers la quatrième veille de la nuit. L'avant-garde
ètait composée de déserteurs romains, armés à la romaine: ils
arrivent à la porte, parlant tous latin, appellent les sentinelle ,
et leur ordonnent d'ouvrir, disant que le consul allait parat17-e.
Le garde, qui feignent de se réveilJer à leur voi , 'agitent en
tumulte et se donnent beaucoup de mou ement pour ou l'il' la
porte. La herse était abattue: ils la relevent, moitié a ec de le-
iers, moitié avec des corde ,eta ez haut pourqu on pui pa r

debout: à peine elle est ouverte, que les tran fuge s'y précipit~nt

à l'en i; dè que six œnts à peu près ont entré , on lâche la
corde qui tenait la herse suspendue, et la porte retombe a\ c
grand fracas. Une partie des habitants fait main basse sur les dé-
erteurs, qui portaient leurs arme négligemment attachées ur le

dos, comme en temps de pai ; d'autres, du haut de murs et de la
tour qui protégeaitla porte, font pleuvoir sur l'ennemi une rêle
de traits, de pierres, de bâton nnibal, pris dans ses propre
piège , s'éloigna, et partit pour faire le el' le si ge de LocI' ,
que Cinciu pre ait ivement avec le machine et tout le ma
tériel qu'on avait apporté de la icile. Déjà . lagon renonçait
presque à se défendre, à con~rver cette ilJe, lor que la non-
elle de la mt1rt de arcellu fit brilJer à e eux une lueur

d'espérance. Bientôt un courrier vint lui annoncer qu' noibal,

inatruunt; circa portam qua venturum bo lem rebantur, quod roboris in prre
idio erat, opponunt.Annibal quarta vigilia ferme ad urbem acce it. Primi

minia erant perfngle Romanorum, et arma romana habebant; ii, ubi ad portam
est ventum, latine omne loquente excitant igiles, aperirique portam Jubent :
OOIVIllem adesle. Vigile, velut ad ocem eorum e citati. tumultuari, trepi
dare, molirl portam; cataracta dejectaclau.a erat: eam partim ectibu 1 ant,
partim funibu ubducunt in tantnm aHitudinis ut subire recti po. ent. ix
dum aatia patebat iter, quum perlu le certatim ruuot per portam : et quum
lucenti ferme inlMllleat, remisao fune quo su peo erat, cataracta m l'no
IOnitu cecidit. Salapitani, alii perfugas negligenter ex itinere su pen a bume
rw, ut inter pacato, gerent 1 nm in adlJnt; alii e turri ejul portœ mu
naque suil, ludibu , pili , ab telrent boslem. Ua inde Annibal suamet ip e
fraude captus abiit; profectu que ad Locrorum solvendam ob idiooem, quam
Ciuciu umma vi, operibui tormentorumque omnl genere ex icila advecto,
oppuguabat. agoni, jam haud ferme 6denti retenturum defen urumque c
urbem, prima lpe , morte Dunciala Marcelli, a[ul iL eculus inde ouncius,
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llltero feceront. Itaque et Q. Fabium 61iom ad eJercitum Venu iam mi.
'runt, et ad con ulem tres legati mi i, l'Il. Julio C ar. L. LiciniUl

Polüo, L. Cinciu limentu, quum pauci ante dieboa ex Sicilia redi L Bi
nuneiare eonsuli j i, ut, ai ad eomiti ip Romam nnir Don po t, ict
tor m iD agro rom no dieeret eomitiorum eau ; ai eo ul Tarentum p fectUJ
e t, Q. Claudiom pr torem plae r iD eam regianem inde abdueere 1 '.

, in qua plurim 'orum or tueri po et. d m tale,. riu
e m el e centum Da illm ex ieiü in Afrieam tran m' it, et, ad CI pe m
. rhem e scen iODe faeta, agrum late, Dullo ferme ob io armalo, a 1 b t;
1I1d~ ad Due raptim pl1Pdatore repli, quia repente fama aecidit cl m
punlcam ad eDtare: octoginta erant t tre na l'a. Cum ii baud procol lu-

pro pere pugnat Romanll ; deeem t octo Da ibu capti ,fugali alii,
c ~. magna terre tri Davaliqoe pr da Lilyl>leum rediit. Eadem œ tale, t
~ nlhppus i~ploranti~~a. chœi aUlilium tulit; qoo et lachanida, tyrannu
: cedœmonlOrum, finJlImo bello urebat, et JEtoli, na ibu per frelum quod

1 aup~ctllm et Pair interOuit (Rb ion ineolœ ocant), Jereitu tr Jeclo, depo-
rulall eranL • t lum quoque, r mi, qui toH ommum genti u
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dernip.re a mblée, déféré la souveraine magi trature, allait
pa el' en Europe.

. ces motif déterminèrent Philippe à de cendre en
rèce ; près de la ville de Lamia, il rencontra les Étoliens, qui

III :lrchaient contre lui sous la conduite de Pyrrhia , nommé pr 
teur pour celte année avec Hale, alors ab enl. Il a ai nt
pour auxiliaire des troupes d' llale, et à peu prè mille oldat
de marine que P. ulpiciu leur a ait en oyé Philippe fut
ainqueur dan deu rencontre, et tua au ennemis den mille

homme en iron. Cha é par la crainte, le Étolien e ren
fernlèrent dan les murs de Lamia, et Philippe ramena son ar
mée à Phalara. cette ville, située sur le golfe de . talée, a ait
autrefois une population très-nombreuse, à cause de l'e cel
lence de son port, des rades sûres qui sont aux environs, et de
avantages qu'elle tirait de la terre et de la mer. Là se rendirent
le amba sadeur du roi d'Ég pte, Ptolémée, et ceux des Rho
dien ,des théniens et de l'ile de Chio, afin de terminer la
guerre entre Philippe et le Élolien ces dernier eurent re
cou à la médiation d'un de leurs oi in , Am nander, roi de

thamanes. _ ai tou ces p uples a aient moin pour but 1in
t ret d Étolie ,nation trop aHière pour le caractère grec, que
la crainte de voir un roi menacer leur liberté, Philippe 'immi
cer dans les aft . de la Grèce. La délibération ur la pai ful
remise à l'assemblée des Ach en , dont l'époque et le lieu fu-

magi tratum ad eum proximo concilio detulerant. fama erat in Europam tra·
jeeturum. .

. Ob bec Philippo in Gneeiam descendenti ad Lami m urbem ..Etoh,
duce Pyrrbia. qui pretor in eum annam eu.. ab nte Attalo ereatlll erat,
ocearrerant. aabebant et ab Attalo auxilia aecum, et mille ferme ex roma
cluse, a P. ulpicio mi .. Ad.enlll hune dueem atque bu copias Philipp
bi pro pero enntu pagna it: mille admodam bOitillm atraque pugne oecidit.
Inde quum oH Meta (.ompul i Lamie arbi mœnibu tenerent e e, Philip
pal ad Pbalara uereitam redulit: in maliaco lÎJla ia locu t. quolldam (,.
quenter babitatua propter egregium portum tlltuqae cirea tation t aliam
opportanitatem maritimam terre tremque. Eo legati ab Fe e ..Eeipti ptole
JIIII!O, Rbodiitqae, et Atbenie.DIibul. et Cbii Tenerant, ad dirimendum inter
Pbilippum atque ..Etolot bellilm. Adhibitus ab ..Etolil et ex finitimis plci6cator
Amynander, l'eX Atbamanum. Omniam autem non tanta pro ..Htoli cura erat,
feroeioribu qaam pro ingenii Gnecoram gentil, quam ne Philippu regnum
que eja • e libertati faturum. rebu Gnecille immi er ur. De pace dilata
eoDlllltatio est ia coneUium Aeb rum; eoneilioq e ei t locus et di certa
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lois au vamqueur, s'écria cc que, 'il avait prêté l'oreille à des
propo ilion d'accommodement, et consenti depuis à une lrhe,
ce n'était nullement dan l'espoir que les Étoliens re teraient en
rt'po ,mai pour prendre tous le allié à témoin qu'il dé irait
la paix, tandi que le Étoliens ne r piraient que la guerre. J)

Il congédia donc 1as emblée sans que la pai eût été conclue
lai a au. chéens quatre mille hommes pour leur dH n ,cr.
reçut d'eux cinq vaisseau long Il avait de ein de les joindre
à la flotte carthaginoise et au navires qu'il ..ttendait de Prusia ,
roi de Bithynie, et de présenter ensuile le combat aux Romains,
depuis long-temps maUre de cette mer. Cependant il reprit la
route d' rgos: l'époque des jeux ém .ens approchait, et il vou
lait en augmenter la pompe par sa pré ence.

L Tandis que le roi était occupé de l'appareil de ces
jeux, et qU'à l'occasion des fêles il 'abandonnait à une licence
condamnable dan un temps de guerre, P. ulpicius, qui a ail
quitté aupacte, aborda entre icyone et Corinthe, et porta au
loin le ra age sur ce territoire, le plus fertile de la Grèce. Celle
nouvelle arracha Philippe aux jeux; il part à la hâte avec sa ca-
alerie, lai sant à l'infanterie l'ordre de le suivre de prè , atta

que à l'improviste les Romains épars et chargés de butin, et les
refoule dan leurs vaisseaux. La flotte romaine, peu sali faite du
succès de son e pédition, retourna ers aupacte. Philippe re-

int ache er les jeu ,dont cet a\'anlage san grande importance,

..iclol ..ictori libi nitro conditioDe feITe, • ne antea qaidem le aat de pace
audi e, aut indociu pepigiue, dixit, pemall m babeDtem qui toro ..Etc.
la ; sed ut omnet lOeiol te et baberet, te pacil, iUo belli cau am qoe
IL e.' Ua iDfecta pace concilium dimi it, qaatuor millibui arm torom re
licli ad f'rlle$idium Acbeorum, et quiDqae longi navibui accepti ; quas si
adjecilaet mi se nuper ad te cla i CartbagiDien ium et el Bithyuia ab rege
Pruaia enieDtibu Da ibu , Itatuerat nnali prelio lace sere Romanos, jam
dia in ea regioDe potentes maris; iple ah eo concilio Argos regres us : jam
enim emeorum appetebat tempuI, qUIe celehrari volebat prie enlia sua.

X 1. Occapato rege apparatu ludorum, et per die festo liceDtius quaro
inter belli tempora remittente animam, P. ulpicius, ab aupacto profectu ,
clas em appulit inter Sic onem et Corintbum, agrumque nobili ime fertili
tati- effu e a ta it. Faroa ejus rei Philippum ab ladi exci it; raptimque eum
equitatu profeeto ,ja is lubseqai peditibos, palatos pUlim per agro gra-

ae pneda (at qai Dibil tale metaerent) adortWl Romanoa compulit in Da
ft'. Cla . romana, baudqaaqaam lœl pl'll!da, aupactam r diil. Philippo
q!loque ludorum qui reliqai erant eelebritalem qaantœeumqoe, de RomaDi.
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mais obtenu sur les Romains, augmenta la splendeur; les fêtes
furent ignalées par la plus vi e allégre e; d'autant plus que,
pour paraître plus populaire, le prince a ait quitté le diadème,
la pourpre et tout 1appareil de la royauté: on eût dit, à le voir
un simple particulier, spectacle bien propre à charmer les re
gard des peuples libres. Une telle conduite eûl fait concevoir
une espérance presque certaine de liberté, si l'excès de se hi
deuses débauches n'eût tout corrompu: il courait, nuit et jour,
avec un ou deux de ses compagnons d'infamie, et s'introduisait
dans les maisons pour souiller la couche des époux; au falle du
pouvoir, il en descendait pour être moins remarqué et plus
di olu; après a\'oir montré aux autres une- vaine liberté, il en
profitait pour se livrer à une pleine licence. Et il ne se conten
tait pas d employeri'or ou les séductions: il u ail de violence
pour a ouvir ses criminelles pa sions, et il était dangereux
pour le pou. elle père d'oppo er quelque ob tacle, par une
surveillance importune, aux caprices royau • Un des principaux
Achéen, ratus même, se vil enle er sa femme, nommée Poly
cratia; on la flatta, on lui promit qu'elle serait reine, on l'en
tralna en facédoine. Philippe passa dans ces honteu plaisirs
le temps de jeux éméens; quelques jours après, il partit pour
Dymes, afin d'en cha ser la garnison que les Éléens avaient de
mandée au Étolien , et qu'ils avaient reçue dans leur ille. Cy
cliada , premier magi trat- des chéen, vint avec eu au devant
du roi, pr de D mes' tous étaient animé contre les Éléens,

tamen, ictoriœ partœ rama &Ulerat; lœtitiaque ingenti celebrati resti die : eo
ma' etiam,quod populariter dempto capiti in igai, purpuraque, atque alio
regio habitu, œquaverat ceteri le in apeeiem, quo nihil gratiul t civilatibua
Iiberi . PrœbuÎ etque haud dubiam eo racto pem libertalia, ni i omnia into
lerauda Iibidine rceda ae derormia elfeciuet; vagabatur enim cum unD aut
altero comite per maritM domOl, dies noeteaque : et, lubmittendo se in pri
..tom ra tigium, quo minus eODipeetus, eo 801ulior erat : et libertatem quum
aHia unam ° tendisset, totam in snam licentiam -.erlerat. eque enim omnia
p.me~~t aut eblandiebatur, ed vim l'tiam Oagitii adhibl'bat; perieulo umque
l'! ln et parentibus l'rat, moram incommoda aeveritate lil>idini rl'gi fe
CI : uni tiam prineipi Acbœorum Arato adempta uxor, nomine Polyeratia,
ae pc regiarum Duptiarum in acedoniam ul'0rt ruerat. Per h e flaro-itia
IOlemni • emeonrm peracto, uci ue additis drebu , Dymu e t profectu ,
.~ ~ idium tolorum, quod ab Elei aecitum aeceptumque in urbem erat,
~Ic.lendum. C.cliadu (pene eum umm. imperii erat) Acbœique aà DpDU

Il oecurrere , et Eleorum accemi odio, quod a eeleria Aebœi di l'ntirent
lT. t •
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qui s'étaient sé rés de la ligue achéenne, et contre les Etoliens,
qu'il accusaient d'a oir attiré ur eu les armes de Rome. près
.a 'oir quitté Dymes, l'armée confédérée pas a le Larisus, rivière
qui sépare le territoire de cette ville de celui des Éléens.

xxxn. Le premier jour où les alliés entrèrent SUI' le terri
toire ennemi fut employé à ra ager le pays. Le lendemain, ils
s'approchèrent de la ville en ordre de bataille; la cavalerie en
voyée en avant devait s'approcher jusqu'aux portes, pour El&
sayer d'attirer hors des murs les ~toliens, toujours prêts à faire
des e cursions. On ignorait que ulpicius était passé de au
pacte à Cyllène avec quinze vai eaux, et qu après avoir débar
qué quatre mille hommes, marchant dan le iJence de la nuit
pour ne pa être aperçu, il avait pénétré dans Éli. u si les al
liés furent·ils saisi d'effroi, lorsqu'au milieu des Éloliens et des
Éléens, ils aperçurent les enseignes et les armes romaines. Le
roi avait oulu d'abord faire retraite; mais comme déjà l'action
était engagée entre les Étoliens et les Tralle , nation illyrienne,
et qu'il it les sien serrés de près, il vint lui-même avec sa ca-
alerie fondre sur UDe cohorte romaine; là, son cheval atteint

d'un trait le fit tomber à terre en le ren ersant par de u sa
tête : alors l'action ralluma a cc un acharnement extraordi
Daire ; les Romains précipitaient sur le roi, e gardes lui fai
saient un rempart de leurs corps. Philippe déploya un remar
quable -courage; à pied, il fut obligé de combattre au milieu de
sa ca alerie. Déjà la lutte n'était plus égale; beaucoup de ses

et illren i .Bolis, quoa romanUID quoque ad\"{' ua.e mo i e bellum crede
bant. Prorecti ab D1JIÜa. DjUacto esercitu tr unt Lari am amnem, qui
eleum a~am ab d IBO diri il.

Il. Primum diem quo fin.. hoaUum iagre i lUD1 populando ablllmp
eeruat. POIterodie, aeie ÏIlatructa ad urbem acceuerunt, prœmi - equitibu5

qui, ObeqUitaDdo portia, prompblm ad ucur iOllee ~enllllaee rut .Etolorum.
JgJlorabsDt Ipieium cum quiDdeeim Da ibu ab aopacto Cyllenen traje-
cille, et. es:poaitia ill temm quatuor lIlillibu armatorum. ilentio nocti , ne
eolllpici apen pottet. i truie Elim. Ilaque impro' l'es ingentem ia,jecit
terrorem, postquam inter AUoJoeEleOlqueromall8 signa atque arma cogno ere.

primo reeipere 'UGe oluent rel:: deill, contracta jam inter &tolO6 et
TraUo. (lUyriorum id est gellU) ce mine, qU1llll urgeri TieleNt 0, et ipte
rel: cam eqaitata ÎJl cohortem roman.. ÏDcurriL lhi eqolll pilo trajectua
qUllm prolap DIlI pel" eaptat ~m etrudi t. atros: paso utrinque aceelll&
eet, et ab Romanis impetu iD l'egem racto, protegentibOl re ii . lnsignia et
ip iu pugna rait, quDm pedee inter eqoitel coac1 prœlium Jnire;
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soldats tombaient autour de lui, d'autres étaient blessés; fi fut
enlevé par les siens, placé sur un autre cheval, et il s'enfuiL Ce
même jour, il campa à cinq milles d'Éli ; le lendemain, il mar
cha a ec toute ses troupe contre un château nommé Pyrgos,
ou il savait qu'une grande multitude de villageoi s'étaient réfu
giés avec leurs troupeaux, dans la crainte du ptllage. Cette foule,
sans discipline et sans armes, céda à la première frayeur de ,on
arri ée, et fut prise au itôt. cette capture fut une compensa
tion de l'échec honteux qu'il avait éprouvé devant Éli Il par
tageait le butin et les prisonnier, quatre mille homme et vingt
mille têtes de bétail, lorsqu'un courrier arrive de acédoine,
annonçant qu'un certain Eropus, après a oir séduit le comman
dant de la citadelle, s'était emparé de la iIIe de Lychnide; qu'ft
s'était également rendu maUre de plu ieurs bourgs de la Da a
rétie, et qu'il chercbait à soule er le Dardaniens. Philippe re.
nonce à la guerre d'AchaIe; cependant il laisse deux mille cinq
cents hommes de toute arme sous les ordres de Ménippe et de
Polyphante pour la défense de ses alliés; il part d Dyme, tra
verse rAcbaIe, la Béotie et t Eubée, et, après dix jours de mar
che, arrive à Démétriade en Thessalie.

X HL Là, il rencontre d autres courriers porteurs de nou
velles plus alarmantes encore : il apprend que les Dardaniens,
répandu en .Iacédoine, étaient déjà maUre d'Orestlde; qu its
étaient descendus dans le plaines d'Argeste, et que le bruit

dein, quum jam impar certamen e set, caderentque circa eum multi et vul
nel arentur, raptus ab aui • atque alteri equo iDjeetuS, lagit. Eo die, c ra
quinque millia pu uum ab urbe Eleorom po uit; postero. ad cutellum (Pyr
gum vocant) copias omnes eduxit: quo agre tium multitudinem cum pecoribUi
met. populationum compulsa audierat; eam inconditalll iaermemqlle mtdti
tudinem primo atim terrore ad'eniens cepit : compena8Yeratque ea preda
quod ignominie ad Elim acc.eptum luerat. Diridenti pnedam capti osque (fue
rut autem quatuor millia bominum. peeoris ni generis ad millia rigiDbl

, llUAci.. e acedonia "eDlt, Eropum quemdam, eorrupto .rei presidiiqlle
prereeto, L cbnidum cepiue; teaere et D....retiorum qlloadam vicoa, et
Dard8llO etiam coDcire. OmillO igitur achaieo hello, "lictia tamen duobaJ

llibua et quingeDti omm. !eueri armatoM cum enippo et Polypbaota
dllei ad pl'lllllidium sociorum, profectu b D.lIli •pew Aewam Bœotiamqae

Ellbœam. decimia castri Demetriadem in T i penenit.
W. lhi alii, majorem atrerentes tu ultum. IUUleli occarrUDt: DardaDOl.

acedoniam efl'uIOl, Orestidem jam teDere, ac deseendi in arg
campam; famamqlle inter barbera celebrem eue, PIliliptMllll occHum. Ex,..
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courait parmi ces barbares que Philippe avait été tué. Dans la
bataille livrée près de Sicyone aux Romains qui ravageaient la
campagne, son cheval l'avait entralné contre un arbre avec tant
d'impétuosité, qu'une branche saillante avait rompu un des an
gles de son casque. cette pièce, trouvée par un Étolien et por
tée en Étolie à SCerdilédus, qui la reconnut pour un ornement
du casque, donna lieu au bruit de la mort de Philippe. Lorsque
ce prince p.ut quitté l'Achaïe, Sulpicius passa avec sa flotte dan~

l'tle d'Égine, et vint se joindre à Attale. Les Achéens furent
vainqueurs dans un combat qui eut lieu non loin de fessène
contre les Étoliens et les Éléens. Le roi Attale et P. Sulpicius
pas èrent l'hiver à Égine. Vers la fin de cette année, le consul
T. Quinctius Crispinus, après avoir nommé dictateur T. Manlius
Torquatus pour tenir les comices et présider les jeux, mourut
de sa blessure à Tarente, selon quelques historiens, en campa
nie, selon d'autres. Un accident qui n'était encore arrivé dans
aucune guerre, la mort des deux consuls tués sans qu'il se fût
livré de comJ>at mémorable, avait laissé l'empire comme orphe
lin. 11anlius choisit pour maUre de la cavalerie C. 8ervilius,
alors Mile cUl·ule. Le sénat~ au jour de sa première séance, or
donna au dictateur de célébrer les grands jeux que • Émilius,
préteur de la ville, avait célébrés déjà sous le consulat de C. Fla
minius et de Cn. 8ervilius, et qu'il avait voués pour cinq ans. Le
dictateur obéit, et voua les jeux pour le lustre suivant. lais
comme les deux armées consulaires se trouvaient sans chefs si

ditione ea, qua cum populatoribus agri ad Siclonem pugnnit, in arborem
illatui impetu equi , ad emiDentem ramum corDU alterum galee prœfregit; id
ÏDventum ab .Etolo quodam, perlatumque in .Etoliam ad Scerdïlœdum, cui
notum erat inaigne galee, famam loterfecti regis vulguit. Post profectionem
ex Achaia regi , Suipiciul•.EgiDam cluse profectus, cum AUaio sese COUjUDIit.
Acbei cum ...Etoli Eleisque haud procullllesseDe prosperam pugDam feceruDt.
Attalui rex et P. Sulpicio ..Bgine hibernarunt. Exitu huju anni, T. Quinctius
Crilpinua conlul, dictatore comitiorum ludorumque faciendorum caula dicto
T. anHo Torquato, ex vulnere moritur; alii Tarenti, alii in Campauia mortuum
tradunt. Id quod Dullo ante hello acciderat, duo consules sine memorando
prelio interft'cti, velut orbam rempublicam reliquerant. Dictator anlius
_.,i tratum equitom C. Servilium (tum edilil curu1is erat) diJit. Senatus,
quo die primom est habitul, ludol magnos facere dictatorem ju it, quOi

• .MmiliUl, pretor urbia, C. Plaminio, Cn. Servilio cOllsulibu , recerat, et in
qllinqoenniom '0 erat. Tum dictator etludos fecil, ~t in inaequenBlu trum VOl

Til. Ceterum. quum duo cOlllulares exercitUi tam prope ho tem Bine ducibu.
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près de l'ennemi, on laissa de côté toutes les autres affaü'es, et
le premier soin des sénateurs et du peuple fut de créer au pIns
tôt des con u]s dont la valeur sût être en garde contre la ruse
des carthaginois. On se disait cc que, pendant toute celte guerre,
les désastres de la république avaient eu pour cause le caractère
impétueux et bouillànt des généraux; que celle même année,
une ardeur irréfléchie avait entralné les deux consuls dan un
piége qu ils auraient dû soupçonner; qu'au re te, le dieux im
mortels protecteurs du nom romain, avaient épargné les armées
innocentes de cette faute, et avaient fait retomber sur la tête
des consuls la peine de leur témérité. 1)

X IV. Lorsque les sénateurs promenaient leurs regards sur
ceux qu'ils pouvaient élever au consulat, le mérite éclatant de
C. Claudius éron fixa tous les yeux. On lui cherchait un col
lègue; avec des talents supérieurs on craignait qu'il ne fût trop
vif, trop entreprenant pour le genre de guerre que l'on faisait
alors, et contre un ennemi tel qu'Annibal; on était d'avis que
ce génie fougueux avait besoin d'être tempéré par la modération,
par la sagesse de son collègue. . Livius, plusieurs années au
paravant, ayant été, au sortir du consulat, condamné par juge
ment du peuple, avait été si sensible à cet affront, qu'il s'était
retiré à la campagne, et pendant quelques années, il s'était tenu
loin des hommes et de la ville. Environ huit ans après sa con
damnation, les consuls f. -Claudius Marcellus et M. Valérius
Lévinus l'avaient décidé à revenir à Rome; mais ses vêtements

esseot, omnibus aliis omi sis, nna prœcipua cura patres populumque inceuit,
Consules primo quoque tempore creandi; et nt eos potissimum crearent quo
rom virtus utis tuta a rraude pnnica esset, • qnum toto eo bello damnoaa
Pl'I!propera ac fenida ingenia imperatorum fui ent, tom, eo ip 0 anno, COll
soles, nimia cnpiditate conserendi cum bo te manum, in necopinatam rraudem
!apso e e; eeternm deos immortales, miseritos nomlDis romani, pepercisae
mnoxii uercitibus: temeritatem consulum ip80rum capitibus damnasse.•

XXXIV. Quum circum picerent patres quosnam coo ules facerent, longe
ante alios cminebat C. Claudins ero. Bi collega quœrebatur; et virnm quidem
eum egregiulll ducebant 1 ed promptiorem acrioremque quam tempora belli
po tulnent aut hostis Annibal: temperandum acre ejllS ingenium moderato
et prudenti iro adjuncto collega censE'bant. . Liviu erat, multis ante annit,
ex consulatu populi judicio damnatus; quam ignominiam adeo œgre tulerat,
ot et ru migearet, et per multos anoos d rbe et omni cœtu careret homi
num; octavo ferme post damnatiooem aono, M. Claudius arcelJus et M. Va·
leriu Levious con ules redulerant cum in nrbem : sed erat veste obsoleta,



~G6 TITE-LI YE.

en désordre, ses cheveux négligés, sa barbe longue, son visage,
son e térieur, tout indiquait en lui ie profond re sentiment de
1outrage qu'il avait reçu. Les cen urs L. Téturiu el P. Lici
nius l'obligèrent à se faire couper la barbe et les che eu ,à
dépouiller des habits peu con nabl ,à enir au nat, et à
remplir le autres fonctions publique : mai alors même, ou il
donnait son a i en un mot, ou il p il du côté de ceu dont
il adoptait le sentiment; enfin l'intérêt de M. Li ius aeatus,
son parent, dont l'honneur était attaqué, le força de se 1 er et
de prendre la parole. Écouté, aprè taut d'années de ilence, il
attira sur lui tous les regards; et chacun de parler à ce ujet:
on répétait « que le peuple avait comm· à l'égard de Li ius
une inju lice, au grand détriment de la république, qui, dan un
guerre si dangere , a ait été privée de talent et de con eil
d'un tel personnage; que Co éron ne pouvait avoir pour collègue
ni Q. Fabius, ni • alériu Lévinus, parce que la loi défendait
d'élire deux patricien ; même obstacle pour T. anliu, oulre
qu il a ait déjà refusé l'offre du co ulat, et qu fi refuserait en
oor~; que 1on au ait deux ·con 1 assorti a ee éclat, i l'on
donnait • Li ·u pour collègue à Co éron. Le peuple ne
rejeta pas cette proposition du sénat. Se 1 da toute la ville,
œlui à qui on ërait eet honneur i tait; il reproeh it ses
concitoyens leur légèreté: c Il aient vu Bans pitié, disai~iI,

Li iu et aes abit de deuil, il lui otJraient malgré lui la toge
blanche du candidat, accumulant ainsi sur la même tête et fi

capilloque et barba promiua, preferenl in nltu b it.que ignem memo
riam ignominiz accepte. L. Veturilll et P. Lieiniul ceoeorea eum toDderi, et
aqualorem deponere, et in senatum eaire, Cuugique alii. publicis muneribus
coegerunt; aed tum quoque aut erbo ntiebatur, aut pedibu in MJdentiaID
ibat, donee copatl bomin· eum ea..a . Li ii aeati, quum rama ejlJll age
relur, atantem eoegit ill senatu seateatiam dieere. Tum n tanto iotenallo
aoditui con ertit on bomlllUJll ill le, eauaamqu sermonibui pl12buit, • in:
dlpo injuriam a populo {aetam, magnoque id damno Cuiue, quod tam gra"
bello nec opera, nec coasilio talil 'Yiri u a respublica es t; C. erotti neque
Q. Fabium, Beque • alerium Le mUID dari eollegu poaee, quia dUOI patri
clOi creari nOIl lieeret; eamdem eau am in T. udio , przterqU8IIl quod
recuauaet delatu con ulatum, recuaatllrlllflue eue; egregium par eolllll ium
fore, . • Li iam C. laudio coUegam,adjmui ent._ ee popului aeotione~
eju rei ortam • patribui e t "pernatua. nu eam rem in ciYitate J CUI

deCerebator bono , abnuebat, le itatem ci itatil aecul&ll :. aordidati rel DOIl

miseritol, candidam togam iUTito ollerre ; eodem bODOIft pœnuque coapri;



LI BE XX't'II. 267

trissures et dignités; s'ils le jugeaient homme de bien, pourquoi
donc 1avoir condamné comme coupable et mau ais citoyen?
S'ils l'avaient reconnu coupable, pourquoi, trompés par une pre
mière épreuve, lui confier de nouveau le consulat? » A ces re
proche~ à ces plaintes 1 res opposaient de ives représenta
tions : ils lui rappelaient que • Furius, rappelé de l'exil, a,'ait
rétabli sa patrie dans sa dignité; qu'il fallait apaiser la colère de
la patrie comme la rigueur d un père, par la patience et par la
soumis ion. Tous les sénateurs ayant uni leurs effort "f. Livius
{ut créé con ul avec C. Claudiu

V. Troi jours après, on tint les comices pour l'élection
des préteurs. On choi it L. Porcins Licinus, Cl. amilius, A. et
C. Hostiliu catons. Les comices et les jeux terminés, le dicta
teur et le maUre de la cavalerie abdiquèrent. C. Terentiu Var
fon fut envoyé propréteur en Étrurie; C. Ho titiua reçut l'ordre
de quiller celle pro ince, pour aller à Tarente prendre le com
mandement de l'armée du con ul T. Quioctiu ; L. anlius, de
se rendre en Grèce en qualité de lieutenant, pour observer ce
qui s'y passait; et comme on était sur le point de célébrer les
jeux Olympiques, dont la solennité attire un grand concours de
tous les peuples grecs, il lui était enjoint, 'il pouvait traverser
les lignes ennemies, de se trou er à cette cérémonie, et de faire
connaltre au icilie que la guerre a ait contraints de s'e Her
et au citoyena de Tarente bannis par Annibal, qu'il étaient li
bres de rentrer dans leur patrie, et que le peuple romain leur

ai bolllUll Yinull dUcereJlt, quid ita pro ...10 ae aolio daIIInusent! ; noliUlll
colDperiuent, qllid ita, male eredito priort eODlulatu, alterum erederent! •
he taliaque argutatem et q rentem e i abant patr , • et Furium,
memonatea, ft ocawm de el lio, patriam p e ua re itui le; ut pa
relltum Ie'fitiam , ie patrie, patiewlo ae fereado leJliendam eue•• Adnili
G1Dnea, ellUl C. Claudio IL Li ium eonaulem fecenmt.

V. Po t diem tertilUD ejUl diei, pnetorum comitia habita. PrlI!torei
cre~ti L. Poreilll Liciaua, C. amiliu A. et C. Ho lil CatODft. Colllitii pe,..
feet.. Illdiaque factil, dietator et magiater equitluD . tratu abierunt. C.
~erelltiUl &nO ia 8UIUialll propretur m' , ut ex ca proviacia C. Ho ti
hlll Tareatalll ad ewD exerci1 iret, qllelD T. Quindi coDlul habuerat;
et L. Ilanliua trau mue 1eg Il iret, . ~ue qua rel ibi lererentllr, ai.
~lÙ qllod Olfmpu. ludierllm ea ae taie futurum cru, quod muimo eœtu Gr.
~ ~ebraretur, ut, li tuto per ho lem pollet, adiret id eoaeilium. ut, qui
Sl~ hello ibi profugi aut tarentini cive relegati ab Anaibale e &ent, domoa
recli t, irelltq aua omaia qua ante beUuw baba nt reddere populwn



268 'lITE-LIVE.

rendait tout ce qu'ils avaient possédé avant la gUeJre. Les dan
gers imminents de la campagne qui allait s'ouvrir, et le manque
de consuls réellement en charge, attiraient tous les regards sur
les consuls désignés; on dé irait les voir au plus tôt tirer au
sort afin que chacun d'eux pdt connattre d'avance et sa province
et l'ennemi qu'il aurait à combattre. Il fut même question dans
le sénat de les réconcilier en emble, et Q. Fabius llaximus fit
les avances à ce sujet; car leur inimitié avait éclaté, et la dis
grâce de Livius avait aigri son l'es entiment; il croyait qu'il
avait été méprisé; aussi se montrait-il implacable. Il disait
« qu'il n'était pas besoin de réconciliation; que chaque consul
agirait avec plus de zèle et d'activité s'il craignait que son en
nemi ne s'élevàt à ses dépens. J) Toutefois l'autorité du sénat
prévalut; tous deux firent le sacrifice de leurs dis ensions par
ticulières, afin d'agir de concert pour les intérêts de la républi
que. On ne confondit pas leurs provinces, comme les années pré
cédentes, mais on les envoya aux extrémités de l'Italie, l'un
contre ALnibal, dans le Bruttium et dans la Lucanie; l'autre
dans la Gaule contre Asdl'Ubal, qui déjà, disait-on, approchait
de Ipes. Le choix d'une des d x armées qui se trouvaient
alors ou dans la Gaule, ou dans l'Étrurie, et la faculté d'y join
dre les troupes de la ville furent accordés au consul à qui le
sort donnerait la Gaule. Celui qui aurait le Bruttium devait le
ver de nouvelles légions urbaines, et prendre, selon sa volonté,
l'une des deux armées consulaires de l'année précédente. L'ar-

romanum. Quia periculosi imue annus imminere Tidebatur, neque comules in
republica eraDt, in conaules designatos omne eni, quamprimum eos sortiri
(>rovincia , et pnesciscere, quam quisque eorum provinciam, quem boslem ha
beret, volebaut. De reeoo.ciliatione etiam gratie eorum in senatu aclum est,
principio facto a Q. Fabio Ill&:limo. Inimicitie autem nobiles inter eos erant,
et acerbiores eas iudignioresque Livio IIua calamitas fecerat, quod spretum se
in ea fortuna credebat; itaque i magis implacabilis erat : et • nihil opu,
c se reconciliatione aiebat; acrius et intentius omnia geaturoa, timentes ne
creBCtndi ex se inimico college potesta. fieret.• Vicit tamen auctoritu sena
tu , ut, positia simultatibus, communi animo conailioque admini trarent rem
publi~am. Pro iDcie iia non permixte regionibllB, aicut superioribus anDi~,

aed diverBle ntremis Italie fiDibus, alteri advenus AnDibalem Brutlii, LuclJU;
alteri Gallia advenua Aadrubalem (quem jam AJpibus appropinquare fama
ent) decreta; exercitum ex duobu ,qui in Gallia, quique in Etruria easeD!!
nddito urbano, eligeret quem mallet qui Galliam e et IOrtitus; eui Bruttll
pro iueia eveniaaet, no is legionibua urbani acriptia. utri.s mallet con ulum
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mée que le consul aurait lai ée devait servir sous les ordres
du procon ul Q. Fulvius, dont on prorogea l'autorit· pour un
an. On changea la destination de C. Hostilius qui, de l'Étrurie,
était pas é à Tarente; on le fit venir de Tarente à Capoue, avec
la légion que Fulvius avait commandée l'année d'auparavant.

XX VI. Le passage d'Asdrubal en Italie causait chaque jour
de plus vives alarmes. La première nouvelle, apportée par des
députés de tarseille, annonçait qu'il avait pénélré dan la
Gaule, et que son arrivée avait excité la cupidité des Gaulois,
parce que, disait-on, il apportait beaucoup d'or pour soudoyer
de troupes auxiliaires; en uite 8ex. Antistius et . Récius, en
voyés avec ces amba sadeurs pour s'assurer de la vérité sur les
lieux mêmes, mandèrent que, sous la conduite des Marseillais,
des énlls aires s'étaient répandus dans les maisons des princi
paux Gaulois unis à ces derniers par des liens d'hospitaliLé· ils
avaient tout vu, tout observé. Ils donnaient donc pour certain
qu Asdrubal, à la tête d'une armée formidable, ras emblée de
toules parts, franchirait les Alpes au printemps prochain;
qu'une seule raison l'arrêtait en ce· moment: c'est que l'hiver
en fermait la route: En remplacement de . larcellus, P. Élius
Pétus fut créé augure avec les cérémonies de l'inauguration;
Cn. Cornélius Dolabella fut consacré roi des sacrifices, au lieu
de f. larcius, mort deux ans auparavant. La m me année, le
lu tre fut fermé par P. 5empronius Tuditanus et par 1. Corné
lius Céthégus. Ce dénombrement donna cent trenle-sept mille

prioris anni exercitum sumeret; reliclum a consule exercilum Q. Fulvius pro
con ul acciperet, eique in annum imperium e et; et C. Ho tilio, cui pro
Elruria Tarenlum muta~erunt pro~inciam, pro Tarenlo Capuam mutaverunt;
le io una data, cui Fuhiu8, proximo Anno, proEfuerat.

XXXVI. De sdrubalis adventu in ltaliam cura iu dies crcscebat. Massilicn
sium primum legali nunciaverant eum in Galliam tran gre um, erec.to que
advenlu ejus, quia magnum pondu Auri aUuli e diceretur ad mercede auxi
lia conducenda, Gallorum animos ; mis i deinde cum iis legati ab Roma Sex.
Antistius et M. Rœcius ad rem inspicicndam retulerant misisse se curn Ma Î

lien ibus ducibus, qui per hospiles eorum, principes Gallorum, omnia explo
rala referrent; pro comperto haberf' adrubalem, ingenlijam coacto exercitu,
proximo vere Ipe trajeclurom; nec tomeum quidquam aliud morari, nisi quod
~Iau le hieme Ipes easent. In locum M. Marcelli P. Jmus Pœtusaugurcreatus
In81J<>uratu que; et en. Cornelius Dolabdla rex sacrorom inau<>uratu est in 10
curn.1. arcii, qui biennio ante mortuu erat. Hoc eodem anno, et lu trum con·
ditum e t a censoribu P. Sempronio Tudilano et M. Cornelio Cethe<>o. Censa
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œnt huit citoyens, e'e t-n-dire un peu moin qu'avant la guerre.
Cette année au i, pour la première foi depui l'entrée d'An
nibal en Italie, on couvrit l'emplacement destiné au comices.
Les jeux romains furent célébrés deu jours de suite par le
édile curules, Q. Jétel1us et C. Servilius; et les jeux populaire
durèrent trois jours, d'après l'ordre de Q. Mamilius et de 1. Cé
cilius létellus, édiles plébéien. Le même magistrats placèrent
troi statue dans le temple de Cérè ,et, à l'occa ion de jeux,
l'on ervit un grand repas dans le temple de Jupiter. En uite
les consuls entrèrent en charge, C. Claudius éron, pour la
première fois, et . Li ius pour la seconde. Comme déjà ils
avaient tiré au sort leurs pro inees, ils ordonnèrent aux préteur
d'en faire autant. La juridiction des citoyens échut à C. Ho H
lius; on y ajouta celle des étranger , afin de pouvoir envoyer
trois préteurs au dehor . A. Hostilius eut la sardaigne, C. Ma
milius la Sicile, et 1.. Porcius la Gaule. Voici quelle fut la ré
partition de ingt-trois légions romaine : deu à chaque consul;
({uatre pour 1Epagne; deux à chacun des trois préteur , en
Sardaigne, en Sicile et en Gaule; deux à C. Térentius en Étru
rie; deux à Q. J<'ulvius dans le Bruttium; deu à Q. Claudius
au environ de Tarente et dans le pays d Henlin; et une
il C. Ho tilius Tubulus, à capoue. On donna l'ordre de lever
Jeux légion urbaines; le peuple nomma le tribun de quatre
premières légions; les con uls, ceu de tout03 le autre'

.civium capita centum triginta septem millia, centum et oeto; minor aliquanto
numerus quam qui ante belluro fuerat. Eo anno, primum, ex quo A.nnibal in lIa
Ham eDi et, comitium tectum esse memoriae proditum e t, et ludos romanO
5emel instllurat08 ab edilibui carulibus Q. Metello et C. ervilio; et plebeiis
ladis biduum in tauralum ab Q. Mamilio et M. Cecilio etel1o, œdilibus pIe
bis; et tria signa ad Cereris iidew dederunt, et Jo is epulum fuit ludorum
.cau a. COD ulatum inde iIJennt C. Claudius erG et M. Li ius ilerum 1; qui,
quia jam de ignati pro inclU sortiti erant, pretorelllOrtiri jus erunt. C. Ho&
tilio urbaDa e eDit; addita et peregrina, ut tres in pro incias exire possent.
A. Bo tilio Sardinia, C. Mamilio icilia, L. Porcio Gallia evenit. umma legio
num trium et iginti ita pel' provinciu divill, ut binœ con ulum e sent, qua-

• tuor Hi pania baberet, tres prlletores bina, in Sicilia, in Sardinia, et GaUia,
duas C. Terentins in truria. duu Q. Fulviw. in Bruttii ,duas Q. Claudius
eirca Tarentum et Sallentinos, llnlm C. Ro tililll Tubulll Capule, dUle urbaue
ut scriberentur; primis quatuor legionibu8 populus tribulloscreavit i in ceterlS
eon ul mi'crunt.

u. C. 545. Â. C. !O7.
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XXXVII. Avant le départ des consuls, on fit des prières de
neuf jours, parce qu'à éies il était tombé une pluie de pierres.
A l'oeca ion de ce prodige, on se mit, suÏ\'ant l'u age, à en pu
blier beaucoup d'autres: la foudre avait frappé à intumes le
temple de Jupiter, à arica un bois sacré, à AteUa le mur et
la porte. Le habitants de linturnes redoublaient la frayeur po
pulaire, en ajoutant qu'un ruisseau de sang avait coulé près de
la porte de leur ville. Capoue, un loup, entré de nuit, avait
mis en pièces une sentinelle. En expiation de ces prodiae , on
immola les grandes victimes ; d'après un décret des pontifes, il
y eut, pendant tout un jour, des prières publiques. Pour la se
conde fois on fit les prières de neuf jours parce qu'on crut voir
une pluie de pierres pendant la cérémonie de l'armilustre. Les
~sprits étaient délivrés de tout scrupule religieux, lor qu'il fu
rent troublés encor'e par la nouvelle qU'à Frusinone il était né
un enfant qui paraissait avoir quatre ans, et ce qui était plus
étonnant encore que sa grosseur, c'est que, semblable à celui
qu'on avait vu à inuessa deux ans auparavant, il était herma
phrodite. Les aru pices de l'Étrurie, mandé à Rome, répondi-
ent que ce prodige était menaçant, qu'il fallait chasser ce monstre
loin du territoire romain, en purger le sol du continent, et le
plonger dans l'abtme des mers. L'enfant fut donc enfermé ivan t
dans une caisse qui fut portée en pleine mer et coulée à fond.
Les pontifes ordonnèrent amsi que vingt-sept jeunes filles, par
tagées en trois chœurs, traverseraient la ville en chantant un
hymne. Elles s'occupaient dans le temple de Jupiter tatOI' d'ap-

XXXVIL Priu quam eOD8ule proficiaceren1ur, DO emdiale lacrum fuit, quia
Veiia de cœlo lapida erat. 8ub wiu. prodigii, ut fit. mentionem alia quoque
nunciata: inlurnia lIedem 10 ia et lucum aricœ, item Ateille murum et por
taIn de cœlo tacta. lIinlurneD ,terribiliua quod e t, adjieiebant languinia
ri.vum in porta fiuxi !e. et CaPUlie lupua, DOCte ponam ingre su , vigilem la
IUaveraL lùee proeurata ho Hia majoribu prodigia, et upplieatio diem unum
foit ex deereto pontifieum. inde it rum novemdiale iD8tauratom, quod in ar
milu tro lapidibua viaum pluere. Liberataa religione mentes lurbavit rursus
lIuneialum Fru inone iuCaDtem natum le quadrimoparem. nec magnitudine
tam mirandom, quam quod i quOqu8. ut Sillue Ille biennio ante, iDeertus. ma
an Cemina euet, natua erat. Id erG uuapicee, ex Etruria aeeiti, fœdum ae
turpe prodigium dicere • e1torrem agro romano, proeul terrlle contaetu. alto
IDergendum. Viyum in arcam eOlldidere. pro ectumque in mare projeeeruDt.
Dec:re ere ilem pontifiee, ut Yirgine ter DOY80lle, per urbem eunte , carmen
C&Derent. Id quUID iD 10YiI S toria IIlde diaeerent, eonditum ab Livio poeta.
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prendre les vers sacrés composés par le poële Livius, lor que le
feu du ciel lomba sur le sanctuaire de Junon Reine, au mont
Aventin. Les aruspices répondirent que ce prodige regardait les
dames romaines, et qu'il fallait par un don apaiser la déesse:
le édiles curules convoquèrent au Capitole toutes celles qui
avaient leur domicile à Rome ou à dix milles aux environs. Là,
elles choisirent vingt-cinq d'entre elles, pour que chacune r mil
entre leurs mains une somme prise sur sa dot. Ces offrandes
servirent à faire un bassin d'or qui fut porté au mont Aventin,
où les dames romaines offrirent à la déesse un sacrifice pur et
chaste. Aussitôt après, les décemvirs indiquèrent un jour pour
un autre sacrifice à la même dée se. Tel fut l'ordre de cette cé
rémonie: parties du temple d'Apollon, deux génisses blanches
entrèrent dans la ville par la porte Carmentale; après elles,
venaient deux statues de Junon Reine, faites en bois de cyprèS ;
ensuite vingt-sept jeunes fiUes, vêtues de robes traînantes, s'a
vançaient chantant en l'honneur de Junon un hymne assez re
marquable pour ces temps gros iers, mais dont les vers parat
traient maintenant dénués de grâce et d'harmonie. Les vierges
étaient suivies des décemvirs couronnés de laurier et vêtu de
leurs robes prétextes. Parti de la porte, le cortége prit par la
rue aux Jougs, et fit une station dans le Forum; là, les jeune
filles formèrent une danse circulaire, en réglant la mesure par
le modulations de leur voix et par le mouvement de leur pieds;
puis, traversant la rue de Toscane, le Vélabre et le. arché-aux-

cal'men, tacta de cœlo œdes in Aventino Junonis Reginœ; prodigiumqoe id ad
matronas pertinere aruspices quum re pondisaent, donoqoe diTam placandam
es e, œdiliam curulium edieto in Capitolium eonvoeatœ, quibus in orbe ra·
mana intraqae decimnm lapidem ab arbe domicilia essent, ipsœ inter se
quinque et viginti delegerunt. ad quas ex dotibos stipem eonferrent. Jn~e
donum pelvi aurea facta, lataque in A entinum, poreque et caste a matronlf
IlRcrifieatnm. Confe tim ad aliud IIBcrificium eidem dive ab decemviris edicta,
dic~, cujus ordo tatis fuit: ab ede Apollinis boves feminœ albe duœ porta

31'lncntali in nrbem duetœ; post eu duo signa eupresaea Junonis RegiDŒ
pOl'tabantnr; tam sertem et viginti virgines, longam indute vestem, carm~
in Jnnonem Reginam eaDentes ibant, illa tempe tate fonitan laudadile rudi
bu ingenii, nnnc abhorrens et inconditom, si referatnr. Virginnm ordine~

lequebantur :ieeemviri eoronati laurea, pretextatique. A porta Jugario vico ID

Forum "enere; in Foro pompa con titit; et, per manos reste data, irginel

lIonom voeis pulsa pedDm modulantes inee seront; inde vico Tusco Yelabro
qLC, pcr Boarinm forum, in elivnm Publieiom atque II!dem JUDonis Regine
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Bœu~, la proces ion monta la rue Publicienne, et arriva au
temple de Junon: là, les décemvirs immolèrent deux victimes
à la déesse et placèrent dans son temple les statues de cypr s.

XX VILf. Les dieux apaisés par les rites prescrits, les con uIl)
firent les levées avec une rigueur, avec une sévérité dont il
n'exi tait pas de ouvenir dans les années précédente. Les
craintes de la guerre étaient redoublées par l'arrivée d un nou
vel ennemi en Italie, et l'afTaiblissement de la population ren
dait le recrutement plus difficile: aussi les colonies maritime::,
malgré leurs exemptions religieusement constatées, furent OIT.,

mées de fournir des soldats; sur leur refus, les con uls leur fi:è
rent un jour où elles pré enteraient leurs titres au sénat. Le~

ambas ades qui inrent à Rome au jour marqué furent cell s
d'O tie, d'Alsia, d'Antium, d'Anxur, de 1inturnes, de Sinues a
et de Séllfl, située sur la côte de la mer upérieure: chacune
alors produisit les actes qui nU laient ses droits; mai la pré-
ence de l'ennemi en Italie ne permit d'admettre d'autres exemp

tions que celles d' ntium et d'Ostie; encore fit-on promettre
par erment aux jeunes gens de ces deux colonies de ne pas
découcber plus d'un mois bors de leurs wurs, tant que l'ennemi
serait en Italie. Tout le monde était d'avis que les consuls e
mi"sent au plus tôt en campagne; car il était urgent d'aller à la
rencontre d' sdrubal à sa descente des Alpe, de peur qu'il ne
oulevât la Gaule Ci alpine et· l'Étrurie, toujours avides de révo

lution; il fallait au i donner à Annibal as ez d'occupation dans

perrectum; ibi duœ hostile ab decemviris immolatle, et simulacra cllpres ea in
éedem iLlata.

::XVlll Diis rite placatis, delectum consules babebant acrius intentiu 
que quam prioribus annis qui.quaro meminerat habituOl; nam et belli terr r
dU~licatus novi hosti in ltaliam adventu; et minus juvenlutill erat UUÛll

crlbereut milites. Itaque colonos etiam maritimos, qui sacra anetam vacalio
Dem dicebantur habere, dare milites cogebant; quihlls recusantibus, edixere
iu diem certam, ut, quo quisque jure vacationem baberet, ad senatum defer
re~. En die, hi populi ad senatum venerunt : o~tiensil, alsiensi , antia ,anxuras,
lIuDturnensis, sinuenanUl, et ab Supero mari senenSI • Quum Tacationes suas
qui"que populus recitaret, nuIlius, quum in Italia bo.tis e~ et, prœter antiatem
o tien eroque, vacatio ooservata et: et earum coloniarumjuniores jurejurando
adacti, supra dies triginta non pernoctaturos e e e extra mœnia coloniœ Ule,
douee hostis in Italia euet. Quum omnes censerent primo quoque tempore
coosulibu eundum ad beIlum (nam et A. drubali occurrendum esse de cen
denti ab AlpibuI, ne Gallos CisalpiI1ol, neve Etruriam, erectam in spem rerum
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le Bruttium pour l'empêcher de orlir du pa et d'aller au de
vant de son frère; mais Liviu hésitait comptant peu ur le
lroupes qu'il allait commander; il disait que son collègue a ait
le choix entre trois armées également aguerries, les deu ar
m e con ulaire et celle qui avait ervi à Tarenlè 80US Q. Clau
diu ; il proposait de rappeler sou les drapeau les volontaires
licenciés. Le énat lai le con ul libre de lirer leur recrues
d où il voudraient, de choi ir entre toutes le armée, de !lire
les changements qui leur con iendraient, et de tran porter les
légion d'une province dans l'autre, selon qu'ils le jugeraient fa
vorabl au. int r tg de la république. Le con ul prirent tou
tes ce me ure a ec un parfait accord. Les volontaire furent
inscrit dan la dix-neuvième et la vingtième légion. P. ipion,
si l'on en croit quelques historien , fit passer d'E pagne à • Li
vius des secours considérables, huit mille hommes espagnols et
gauloi ,deu mille légionnaires, mille cavaliers, moitié umi
d ,moitié E pagnols: t Lucrétiu lui amena par mer ce ren
fort; enfin environ quatre mille archer et frondeurs lui furent
envoyé de la icile par C. amiliu •

L . La frayeur fut augm ntée à Rome par une lettre de
L. Porciu ,p teur de la Gaule; il mandait qu' drubal a ail
quitté cantonnements et pa ail déjà les Alpes; que buit
mille Ligurien ,enrôlé et sou le armes, se joindraient à lui
d qu'il rait en Italie, à moin qu'on n'envoyât de troupe

Donrom, aollieitaret , et Annibalem auo proprio oecupandom bello, ne emer
gere ex Bruttiil atque obviam Cratri ire po .et), Li iUI cunetabatur, parlllD
6dena auarum pro ineiarum exercitibus : eollegam ex duobu8 eOllJularibul
e regii exercilibu.. et tertio, ellÎ Q. Claodius Tarenti preeaaet, elecUon m
bab re; intuleratque meatiouem de olonibua reyocandia ad igna. natos
liberam pot talem colUlllib Cecit, et opplendi unde vellent, et eli ndi de
omnibus e rcitibu.. quo- velleat, permotandique, et ex pro incii ,quo e

publica een rent , traduc ndi. oDlni~ cum umma coneordia consu-
Jum acta. Volonc iu 1IDdeTîce imam et ice imlm lelionea scripti. lia ni ro
ooria aUIilia 1 Riapania quoque a P. Seipione . Livio milN qoidam ad id
bellom anctorea Qot; oeto millia Hi panorum Gallorumque, et duo mil1ia de
le ione militum equitum mille. milio umidu Hi panoaque; LucretilllD
b copiuna ib addu iaae; et sagittariornn; randitorumque ad quatuor mil
ü. eI iciJia C. amilium mÎIi8Ie.

UIerunt Romae tumu1tum liUera ex G lli aUatœ ab L. Porcia
pr tore:. adrubalem mo" CI hib rnis, et jam Ipes transire oeto millia
Li urum con ripta armataque, cOl1juLlctur. se tr re in ltaliam e e,
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en Ligurie pour tenir celle contr e en rc pect; quant à lui, mal
gré la faible ~e de son armée, il e porterait en avant le plu ,He
qu'il lui erait po ible.» ce dépêche fOfC rent 1 con ul de
bâter leurs levées et de partir pour leurs provinces plu tôt
tIU il ne l'avaient voulu, afin de contenir chacun l'ennemi qui
lui était oppo \ et d empêcher 1 deux fricain de faire leur
Jonction ou d'a ir de concert. L opinion d' nnibal rvit beau
conp à la réu ite de ce projet; il pen ait bien que on fI' r pé
nétrerait en Italie pendant cette campagne; mai quand il e
rappelail ce qu'il a ail oulTerl lui-m me au pa age du Rh ne
et de lpe, dan une luUe de cinq mois contre le homm el
le lieux, il n'e pérait pas une arrivée si facile et si prompte;
au i quitta-t-îl trop tard ses quarli r d'hiver. u re 1 la mar
ch d J drubal fut plus rapide et. plus ai ée que le autre et
lui-meme ne l'avaient cru: car il ful reçu d abord par le mon
tagnard , puis par les autre nation de la Gaule et des Alpe,
el même toules ces peuplade le ui irent à la guerre. D'ailleu
le passage de on frère lui avait ou ert et aplani Hne route jus
qu alor impraticable; et l'habitude de voir, depui douze an ,
franchir leur~ montagne , rendait le naturel plus traitables et
plus dou. -ant celle époque, inconnu au étrangers, accou
mé à n'en oir jamai dan leur pa il n'a aient aucune rela
tion avec le re te de homm . Car d'abord, ignorant quel était le
b1.Jt des Carthaginoi ,il s ét~ient pel' uadé qu'on en ouI it à

Iliai mitteretur in Ligures, qui eo bello 0 cuparet; S8 eum invalido exercitu,
quoad tutum putaret, pro re urum. • Hœ litlerœ cOll8ule , raptim conrect~

deleetu, maturiu quam comtïtuerant nire in provinei coe erunt, ea
mente, ut uterque ho tem in sua pro incia contineret, neque conjun!!i aut
courerre in unum ires pateretur. Plurimum in ~m rem adju\it opinio Anfii
balil : quod, e i ea e tate tranaiturum in ltaliam fratrem crediderat, recor
d~do q1Ulll ipse in tra ihl nunc Rbodani, nunc Ipium, eum homlnibu lo
CI ue pagnando per quiuque mense exbau i t, haudqu quam tam facilem
m~urllmque tran itum ex pectabat; a tardiu mo tndi eI biberni cau a
r~t. Ceterum Asdrubali et ua et aliorum pe omnia cel riora atque eXI edi·
~ora fUere ; non enim reeeperunt motto rvemi eum, deincep que aliœ g 1·
h~ atque alpinœ gente, d etiam eut unl ab bellum; t qunm per m
luta pleraque tra itu fratri , que antea in ia fuerant, ducebat, tum eli m,
d~odeeim annorum a uetudine penii lpibus faeli ,inter mitiora jam ho
mlUum tran ib t ingenia. Invi itati namque antea alieni eni ,nec idere ip i
ad:enam in ua terr a ueti, omni generi bumano insociabiles erant; et
}Ir 0 ignari quo P nu pergeret. u rupe t uaque ca teUa t et ecorum
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leur rochers, à leurs fort, el qu on venait enlever leur trou
peau et leur compagnon ; mai le bruil de la guerre puni
que qui, depui douze année , meltail l'Italie en feu, leur avait
as ez appris que le Alpes n'était qu'un pas age; que deux r pu
bliques puissante , séparées par des intervalles immen de
terre et de mers, se di putaient la prééminence et l'empire:
ce moti~ avaient ouvert le Ipes devant A drubaI. ai il
a ait gaO'né quelque avantag par la rapidit de sa marche, il le
perdit par le retard que lui cau a le blocu , plutôt que le i O'C
de Plai ance. Il a ait cru qu'il mporterail facilement une place
située en plaine, et que la ruine d une colonie i Oori sante in
pir rait au autres une terreur profonde. Cette tentative 1ar
r'la et retint au si Annibal, qui, à la nouvelle d'une arrhée
plu prompte qu'il ne l'avait attendue, allait sortir de ses canton
nements; il ongeait à toute le lenteurs qu'entrainent les i'
ge , et il se rappelait qu'il availlui-même fait une tentative inu
tile sur celte colonie, quoique ainqueur à la Trébia.

L. Le con ul partirent chacun d un côté différent· 1 deu
guelre qu'il allaient soutenir à la fo' divLaient le inquié
tude ; on e rappelait tou le dé~ tres que l'arrivée du eul
Annihal avait cau é en Italie t l'on se demandait avec effroi
(( quel dieu seraient a ez propice à Rome et à 1empire pour
as orer son triomphe ur deu ennemi en ID me temp ? Ju 
qu'alors le succè avaient balancé les revers, et les cho e é-

bominomque predam peti credidt:rant : fama deinde punici belli, qno duo
decimum anoum Ilalia nrebatur, ti edocuerat viam tantum Alpe ce,
duas préEvalida nrbe , magno inter e mari terrarumque patio di cretas, de
imp rio et oVibu certare : hœ cao aperuerant Ipe drubali. Ceterum,
quod cel ritate itineri profeetum erat. id mora ad Plu ntiam, dnm frostr
ob-idet magi quam oppugnat, corrupit. Crediderat campe tria oppidi faci
lem e pueU tionem • e; et nobilita coloniœ indoxerat eom, magnum CI

cidio eju urbi terrorem ceteri ratum injecturum. On ip um solum e op
pognatio impediit : aed ÂllDibalem po t famam transitol cju ,tilJlto pe ua
ccleriorern. jam moventem ex hibernis) continuerat; quippe reput ntem, non
solum quam lenta urbium oppognlltio ce et, sed etiam quaro ipae frn tra eam
"cm iIlam coloniam, ab Trebia victor regre om, tentas et.

XL. COll ulea, diverail itineribull profecti ab urbe. velut in duo pariter beU
di tenderant curas hominum, imul recordantinm quu primu adventu An
nibali intuli et Italie clade , imul quum iUa angeret cura, • quOi taro
propitio urbi atque imperio fore deo., ut eodem tempore utrobiqut! Te pu
blica pro pere gereretur? adbuc ad,cr aecondi penaando rem ad id templl
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laient tratnée ain i. Abattue en Italie, à Tra im ne et à Canne t

la république, sur le penchant de l'abîme, étail relevée en E 
pagne par des victoires. Bientôt aprè , aux défaites e uy e
coup sur coup en E pagne, à la perte de deux grand capitaine
~t de deux armée presque enlière , a ait succédé, en Italie et
en icile, une uite de prospérité qui l'avaient rétablie de ce
secou es; et d'ailleurs, quand la guerre se faisait à deux extr 
mité oppo e, la di. lance même des Héux avait du moin
donné le temp de reprendre haleine. lainlenant deu guerr
en Italie; deu générau , d une haute renommée, tenaient Rome
captive et allaient précipiter ur un même point toute leur
forces et tout le poids du danger; celui de deux frèr qui le
premier serait vainqueur pourrait en peu de jour faire a
jonction avec l'autre. )) La terreur augmentait au souvenir de
1année précédente, signalée par les funérailles de deux consuls.
Agité de ce tristes pensées, le peuple accompagna ju qu'au:
porte de Rome le con uls qui se rendaient dan leur pro
vince On a cit un mol de .1. Liviu , encore plein de re n
liment contre concitoyens: au moment de son d part,

. Fabius l'engageait à bien examiner à quel ennemi il avait
affaire, a ant de risquer une action. Li iu lui r pondit qu'il li
vrerait bataille dès qu'il aurait u l'ennemi; et, comme Fabiu
lui demandait le motü de cet empre sement, « ou j aurai,
dit le con ul, la gloire éclatante de vaincre l'ennemi, ou la dé
faite de mes concitoyens me fera goûter une joie, légilime du

extractam e e: quum in Italia ad Trasiruennm et Canua préEcipita et ro
man re, pro pera bella in Ri pania prolapsam eam erexi e; po teaqu3m
in Hi pania alia Illper aliam clade, duobus egre ii ducibull ami sis, duo
exercitull e parte deleuet, multa ecunda in Italia iciliaque esta qua atam
rempublicam e cepi e; et ip un internllum loci, quod in ultimi terr rum ori
alterum bellum g reretur, palium dedi ad re_pirandum; nunc duo bella in
1 Ham accepta, duo celeberrimi nomini duces circum tare urbem roman m.
et unum in locum totam periculi molem, omne ouu incubui e; qui eorum
prior "ici et, iutra paucos dies cutra curn aUero juncturum.• Terrebat et
proximull anoUll lugubrill duorum consulum Cuneribu • Hi anxii curi boroi·
nes digredientes in provincias con ule prosecuti llunt. M morue proditum ·t
plenum adbuc ire in cnell M. Liviuru, ad bellum pro6ci cent m, mon nli
Q. Fabio ne, priu quam geuus ho tium cogno et, temerp. Dlanum consererct,
r pondisae • ubi primum ho tium a meu coupe jet, pugnaturum.. Quum,U reretur que eau Ce tinaudi e. t, • aut x ho te e r iam glori n.,
luquit, aut ex ci ibu ictill gaudium, meritum certe. et.i lion bone tum, c •

". 16
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moin , i elle n'est pas honorable. )) vant l'arrivée de Claudius
dan a province, C. Ho tiliu Tubulu, au moment où nnilial
longeait 1 confins des Larinate pour pa er dan le pay des
alentin ,attaqua, a 'ec de cohortes armées à la légère, les car

thaginoi qui marchaient ans ordre, répandit parmi ux un
~rand tumulte, tua en iron quatre mille homme, et prit neuf
drapeaux. A la nou elle de l'approche de l'ennemi, Q. Claudiu ,
qui a ait pri ses quarliers d'hiver dan les illes du territoire
de lente, a ait quitté son camp, pour ne pas avoir deu ar
mées à combaU:-e. Annibal décampa la nuit des plaines de Ta- .
rente, et se relira dans le Bruttium. Claudiu:s retourna chez les
ale. tin Hostilius, qui gagnait capoue, rencontre aupr s de
énu ia le consul Claudiu Là, le con ul forma des deu corps

une arro e d'élite de quarante mille fanta ins et de deu mille
cinq cent chevau pour agir contre nnibal; il donna ordre à
Ho tiliu de conduire le re te de troupes à Capoue, et de les
rem llr mi pmcon ul Q. FuI iu .

J'LI. nnibal, ap a oir ra emblé tous le oldat qu'il
a ait en quartiers d'hi er ou dan le garni ons du Bruttium,
pa sa à Grumentum en Lucanie, dans l' poir de reprendre les
places que la crainte avait rendues au parti des Romains; le
consul y vint au si de Vénusia en faisant reconnaftre le che
mins, et campa environ à quinze cents pas de l'ennemi. Les re
tranchements des Africain emblai nt toucher aux rempart de
Grumentum; mai' il en étalent éloigné de cinq cents pa • Une

piam.• Priu quam Claudiu cOlllul in provinciam peneniret, per extremum
finem gri 1 rinati ducentem in alentino e ereitum nnibalem cum ex
peditis coborti1Jn adortu, C. Bo tilin Tubulas incompo ito agmini terribilem
tumnltum intulit; ad quatnor millia hominum o<.cidit, novem igna militaria
cepit. 0 l'rat ex bibernis ad famam ho ti Q. Claudiu., qui pel' nrbe agri
la1entini ca tra di posita habebat. lIaque, ne cum dnobus exercitibus imu1
confligeret, Annibal Docte ca tra ex agro tarentino mo il, atqne in Bruttio&
concessit. Claudins in Salentinol agmen convertit, Bo ti lins, Capuam petens,
obvins ad Venusiam fit cOllluli Claudio. Ibi ex utroque exercitu electa pedi
tom quadraginta millia, duo Olillia et quin euti qui te , quibus COlllnl adver·
u .~nnibalem rem gereret : reliquas copia Bo tilius Capuam ducere ju lU.,

ut Q. Fui io procon oH tr deret.
XLI. nnibal, undique contracto exercitu, quem in hiberlli aut in pra!-

idii ri Bruttii habuerat. in Lucano ad Grumentum vait, pe recipiendi
oppid qUIll pel' m tum ad Romano defec' nt; eodem a enn ia CODliW
roman e plorati itineribu contendit, et mille fere et qnillgeuto p la
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plaine se trouvait entre le deux camp ; de colline d cou· l'tes
dominaient la gauche d carthaginoi et la droite de Romain ,
ct n in piraient de crainte ni aux un ni au autre, parc qu'il
n'y a ait point de boi ni d'enfoncement propre à l' céler un
piége. u milieu de la plaine, quelques oldat de po te avan
cés engacr rent quelquefoi de légères e carmouch . Claudiu
parai sait n'a oir d'autre but que d'empêcher l'enn mi de lui
échapper. nnilial, qui oulait sortir de cette po ilion, de cen
dait en bataille a cc toute on armée. Alors le con ul, emprun
tant ses ruses à l'ennemi, profite de ce que des colline i dé
couverte ne lai sent soupçonner aucune surpri e' il détache
cinq cohorte et cinq manipules, avec ordre de franchir de nuit
ces hauteu et de se cacher dan le ailon oppo . Il e plique
à Ti. Claudius Aselln , tribun militaire, et à P. Claudiu , com
mandant des alliés qu'il envoyait à la tête du d 'tacbement,
quand il faudra sortir de l'embuscade et charger l'enn mi; pour
lui, au point du jour, il range en bataille toutes se troupe, in
fanterie et ca alerie. eu de temp après, Annibal donne le i
gnal du combat; les carthaginois courent aux armes en pous ant
des cris; ca aliers et fantassins se pl' cipitent à l'en i hors du
camp, se répandent dans la plaine et marchent à l'ennemi. Le
con ul, qui les voit s'avancer en grande confu ion, ordonne à
C. urunculéius, tribun de la troi ième légion, de fondre à
bride abattue a cc a ca alerie snI' les fricains: CI mblables,

ca.lra ab ho te locat. Grumenti mœnibu prope injunctum id batur Pœno
rom aUum, quin enti p interennt. Ca tra punica ac roman interjacebat
campa ; colle imminebant nadi in· ro la1eri Cartbaginie ium, dextro Bo.
manarom, neutril pecti, qnod nihil ilœ neque ad insidi latehrarum
habebant. ln media campo, ab ltationibua proeuraante certamina, band &ar
digna dictu erebut. Id modo Bomanum querere apparebat, ne abire ho tem
pateretur. Annibal, inde endere cupienl, toti "iribui in aciem deaeendebat.
Tum cOllllul, in enio ho til UIUI, quo mina in taro apertis collibu timeri ïn
lidie poterant, quinque cohortel, additi quinque muipnlis, nocte jugam IU

perare et in a erail allibui con idere jubet; tempu ex urgendi ex insidii ,
e~ a grediendi ho em, Ti. Claudium Aeellum, tribunnm militum, et P. Clau
dlum, preCectnm IOcium, edocet. 'tua eum ii miUebat. Ip ,luce prima,
copias omn peditum equitumqne in uiem eduxit. PanUa po t et ah Anni
~le goum pn e propoaitum , clamorque iD c tri ad arma di urrt:D
li e ublatn; inde equ pedesque certatim porti ruere, ac palali per
campa p perare ad lao e. QuOI uhi efl'uaol co l'idet. tribnno miJitum
terti le ioni C. AuruDculeio imperat at equitel legioDh, quanta mnilDO
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disait-il, à des troupeaux é'pars et dispersés çà et là aans toule
la plaine, ils pourront être rompus, écrasés, avant même qu'ils
aient formé leurs rangs••

XLll. Annibal n'était pas encore sorti de ses lignes, lorsqu'il
entendit les cris des combattants; attiré par ce bruit, il se hClle
de mener ses troupes à l'ennemi. Déjà les premiers rangs car
thaginois étaient enfoncés; l'infanterie de la première légion et
les corp auxiliaires de l'aile droite prenaient aussi part à l'ac
tion. Les Africains, toujours en désordre, en viennent aux mains
avec les piétons ou les cavaliers que le hasard leur oPPO e. La
mêlée s'anime par les renforts qui arrivent, et le nombre des
combattants rend la luUe générale: Annibal, avec l'hahileté
d'un "ieux capitaine qui commande à de vieux soldats, aurait,
malgré le tumulte et l'effroi, rangé ses troupes en bon ordre, si
les cris des cohortes ~t des manipules, qui, du haut de la col
line, se précipitaient sur ses derrières, ne lui eussent fait crain
dre de se voir couper le chemin de son camp. Alors l'épouvante
augmenta, et les Carthaginois commencèrent de fuir de tous
côtés; mais le carnage fut moins grand, parce que la proximité
du camp offrait aux fuyards moins d'espace à parcourir. La ca-
alerie les serrait de près; ils étaient pris en Oanc par les co

hortes, qui, avec l'avantage du terrain, fondaient sur eu par
une pente facile et douce: au i on leur tua plus de huit mille
hommes, on fil plus de sept cents prisonniers, on leur enleva
neuf drapeaux. Les éléphants n'avaient été d'aucun usage dans

impctu pouit, in hoatem emittat; ita pecorum modo iucompoaitos toto passim
campo le fudi se, ut terni obterique priusquam iUltruantur pos int.

XLII. ondnm Annibal e ca Iria exierat, quum pugnantium clamorem audi
..it; itaque, excitull tumultu, raplim ad hOlltem copiaI agit. Jam primos occu
paverat eqaester terror; peditum etiam pri ma legio et dextra alia prœlium
inibant; incompolliti ho tes, ut quemque aut pediti aut equiti casu oblulil,
ita cOUlerunt manull; cre cit pugna sub.idiis, et procurrentium ad cèrlamen
numero augetur: pugJ1ante que (quod ni i in vetere exercitu, et duci veleri
haud facile e t) inter tumultum ac lerrorem instruxisaet Annibal, ni cobortium
ac manipulorum decurrentium per colles clamor ab tergo auditus melum ne
~tercluderenlur a ca tris injeci et. Inde pavor incu us, et faga pa im
fie ri cœpta est: minorque cœde fuit, quia propinquitas calltrorum breviorem
fugam percul i feclt. Equite enim tergo inbœrebant : in trana>'ersa laiera in·
a eront cohorte, ecundill collibos ia nuda ac facHi decurrente ; tameu

IUpra octo millia hominum occill8; upra eptingento capti; igna militaria
Dovem adempta; elephanti etiam, quorum nullus u al in repentina ac tumul-
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ce combat subit et tumultueux; toutefois il y en eut quatre de
tués et deux de pris. Les Romains perdirent environ cinq cents
hommes, citoyens et alliés. Le lendemain, les Carthaginois res
tèrent en repos. Le général romain se mit en bataille; mais, ne
voyant pas sortir un seul étendard, il ordonna aux siens de
recueillir les dépouilles de l'ennemi, de rassembler leurs morts,
et de leur donner la sépullure. Pendant plusieurs jours, le vain
queur s'approcha si près du camp, qu'il semblait vouloir le for
oer. Enfin nnibal, à la troisième veille, fit allumer un grand
nombre de feux et dresser des tentes dans la partie de son camp
tournée vers les Romains, lai sa quelques umides pour se mon
trer aux porles et sur les retranchements, et se mit en route
vers l'Apulie. Dès qu'il fit jour, l'armée romaine s'approcha du
camp; les umides, suivant leurs instructions, parurent à plu
sieurs reprises aux portes et derrière les palissades; et, après
avoir quelque temps abusé l'ennemi, regagnèrent à toute bride
le gros de l'armée. Le consul, s'étant assuré que le camp était
silencieux, n'apercevant plus même ceux qu'on avait vus le
matin aller et venir en petit nombre, envoya deux cavaliers vi
siter les retranchements, et, certain qu'il pouvait y pénétrer en
toute st1reté, il entra avec ses troupes, ne leur lai sa que le
temps nécessaire pour piller, puis fit sonner la retraite, et ra
mena ses soldats bien avant la nuit. Le lendemain, il partit dès
le point du jour, et, suivant à grandes journées, d'après les nou
velle, la marche de l'armée carthaginoise, il l'atteignit près de

tuaria pugna fuerat, quatuor occisi, duo capti. Cirea quiogentos Romanorom
IOciorumque victores ceciderunt; pOltero die, Pœnui quievit. Romanus, in
aciem copiis eductis, pOltquam nemlDem ligna contra elJ'erre vidit, spolia
legi clll80rum ho tium et Inoram corpora collata in Doum sepeliri ju lit;
inde insequentibui continuil diebui aliquot ita inltitit portil, ut prope inrerre

"ligna videretur, donee Annibal, tertia vigilia. crebl'il ignibu tabel'naculis
lque, que pars castrorum ad ho tet nrgebat, et umidis paucil, qui in vallo
~porti que e 0 tenderent, relictil, pl'Ofectus Apuliam petere intendit. bi il
IUlit, succes it vallo romana aciel; et. umide ex compolito paulisper in por
tis le valloque 0 tentuere, frostratique aliquamdiu ho tel, citalis equi ag

.men suorum as equntur. Consul, ubi ilentium in ca tris, et ne pauco quidem
lqui prima luce ubambulave:-ant parte ulla eernebat, duobul equitibus specu
latum in castra premi il, po tquam satis tuta omnia elle e ploratum est,
inferri ligna ju' it; tantumque ibi moratus, dum milites ad prlledam diseur
fUJlt, receptui deinde ceeinit, mnltoque ante noetem copia reduxit. Po tero
die prima luce profectul, magni. itineribo famam et Te. tigia agminis le-

IT. {5.
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énusi~ l'attaqua encore à rimpronste, et lui tua plus de deux
mille hommes. Ensuite Annibal, ne marchant plu que de nuit
et sur les hauteurs, pour ne donner lieu à aucun eng~gement,

gagna élaponl De là il envoya Hannon, qui avail commandé
la garnison de celte ville, faire des recrues avec quelques sol
dats dans le Bruttium. Après avoir réuni les troupes d'Hannon
à son armée, il re int sur ses pas, retourna sur Vénusia, et de
là s'avança vers canusium. éron ne perdait point ses traces ;
avant son départ pour étapoot, il avait fail venir Q. Fulvius
en Lucanie, afin que ce pays ne restât pas sans défense.

XLIII. cependant Asdrubal avait levé le siège de Plaisance;
quatre ca aliers gaulois el deux 'umides qu'il envoyait avec des
dépêch pour ~DJlibal, après avoir tra ersé, au milieu des
ennemis, l'Italie presque tout entière, oulant joindre Annibal
qui se retirait à Métapont, sont surpris assez près de Tarente
dan des chemins inconnus, et amenés par des fourrageurs de
l'armée romaine au préteur Q. Claudiu D'abord ils cherchèrent

lui en imposer par des réponses ambiguês; mais la crainte de
la torture leur 8JTaCba la vérité: ils avouèrent qu'ils portaient
des lettres d'Asdrubal à son frère. Les prisonniers, avec leurs
dé~ches toutes cachetées, sont confiés à L. irginiu, tribun
des soldats, pour être conduits au consul Claudiu , sous l'es
corte de deux escadrons amnite Dès qu'ils furent arrivés de-
ant le consul, que les JeUres eurent été expliquées par un in-

quens, baud procul Venu ia bostem a sequitur. Jbi quoque tumu\luaria pugna
r.it: upr duo ..iUia Pœuorum ClIIeIL Inde nocturni montaJliaque itineribua
PœnUII, De locu. pagnllldi duel, IIetapontnm Iletiit. llaBno inde (i. enim
presidio ejasloci prefaerat)i Bruttiol e pauciJ ad eurcitum novum cam·
parandam m ua. nibal, copiill ej ad .u.. addif ,Ven iam rt:tro,quibUi
.nerat itiMrihus, repetit, atque iade l:aDu iu.. procedit. waquam erG
._i~h oeti abltiterat; et Q. Pul'fiam.. qua. etapontum ipse pro6cisce•
..tar, in LaclDo ae recio ea line pl'IIlaidio eeeet, arceuierat.

nm. Inter hale ab A.ld baie, postqnam a Placentia obsidione ablC il,
quatuor Galli equitel, cbIo amide, eam litterill ad Ânnibalem mi i. quum
~r mediol bOite. totam rerme lon~itudiDem Italie emen i e ent, dum ela·
poatum cedutem A.Dniltaiem lequuDtur, iaurtill itineribu. Tarentum delati,
a Ta«is per agroa tatori romanis ad Q. Claudium propretorem deda'
cnDtur. Eum primo iocertia implicantell re poDlill, Ilt etu tormeatOI"JM ad·
JQOtu rateri era coflit, edocuernnt litleras se ab Asdrubale ad Aanibalem
ferre. Cam ii litleri ,.ieut rant, ignati•• L. VirgiBio. tribono noilitum, du·
cadi ad Claudium co.ule.. tradnntur; da. "mul turmz amnitium przllidii
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terprète, et d'après les réponses des prisonniers, Claudius,
persuadé que le danger de la patrie l'affranchissait des règles
ordinaires, d'après lesquelles chaque consul, renfermé dans sa
pro iDce avec son al'm~,e, devait combattre l'ennemi que lui
avait désigné le sénat, sentant qu'il fallait oser quelque chose
d'imprévu, d'inopiné, dont l'idée seule frappât de terreur et les
citoyens et les ennemis, mai dont l'heureuse issue fit succéder
une joie ive à de vives alarmes, envoie les lettre d'A drubaJ
à Rome, et informe en même temps le sénat de ses projets; et
comme Asdmbal mandait à son frère qu'il irait à sa rencontre
dans l'Ombrie, éron recommande au sénat de rappeler à Rome
la légion de capoue, de faire des levées dans la ville, et de dj..

riger l'armée urbaine sur arnia pour tenir tête à l'ennemi.
Voilà ce qu'il écrivit au sénat Il envoie aussi des courriers sur
les terres de Larina, de 1arrucinum, de Frentane et de Pré
tuce, que ses troupes devaient traverser, afin que tous les habi
tants des villes et des campagnes tiennent prêts, sur les che
mins, des vivres pour les soldats, et amènent des che au et
des oiture destinés à ceux qui seraient fatigués. Pour lui, il
prend l'élite de son arm~ et en forme un corps de si mille
fautas· et de mille che au ; il annonce qu'il veut s'emparer
de la place la plus voisine de la Luœnie et y surprendre la
garnison carthaginoise, fait ~voir que chacun ait à se préparer.
II part de nuit, tourne du oôté du Picénum, ela'avance à grandei

cailla mi !lIe; qui bi ad ClODI1IIem penGmmt, liUeneque 1eete per illter~

pretem unt. et ex captivis percunctatio faeta; t Cl&odi. non id lempu
esse reipubliclle ratui qao coDliliia ordiaariil pro ineie quO que finihua
~r exenitu UOi eam hœte deetiDato ab seDatu bellum preret, awlendum
aüqllid impro ilum, inopiDatum • qaod eœptum DOn miuorem apad ci es
qualll hostea terrorem laeeret, perp ntum iD magaam letitiam ex magoo
llIeta urteret, litterï- ÂBdrubali lloua... ad seDatâaa mi il, limul et ipae
paires CODlCriploi quid pararet .doeet, ut. q WD in mbria se oceur uram
A drubal fratri lCl'ibat, l.gïooem a Cap.. Ro..m areeuaot , delectum Romll
habea.ut • elereitom urbaDum ad al'lÙalD holti opponaat. Ilec aeoatai ICripta.
Pnem i item per agru lariaatem, marraciA..... um, pretutianum.
qua elereitum ductural ent, ut OIDDel ex &«ria arbibuaqae eommeatua par..
t tIliliti ad e cendum ia "iam delenent, jamentaque alia produce
relit, at Tehieulorum le i eopia et. Ipee de toto eureibl ci ium aoeio
n ~.e quod robori erat, del~t, les millia peditum, mille equites: pro
DOllelat,oecapare le ia Lucauil prolimam rbem JlUDie qae inea prlellidium
elle; lit ad ilft' parati HlDeI eaeaL ProCedul Doele, Oedt ia Piceuum. Et
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journées vers son collègue, laissant à Q. catius la garde de son
camp.

LIV. 11 y avait à Rome autant de frayeur et de trouble qu'en
avait causé deux ans auparavant l'apparition d'une armée car
:thaginoise devant les remparts et aux portes de la ville. On ne
savait trop si l'on devait louer ou blâmer la marche hardie du
consul; et, ce qui est le comble de l'injustice, on attendait l'é
vénement pour la juger. « Un camp, disait-on, se trouvait sans
chef, près d'un ennemi tel qu'Annibal, avec une armée dont on
avait ôté l'élite et la fleur. Le consul, feignant de partir pour la
Lucanie, avait réellement pris la route du Picénum et de la
Gaule, sans autre espoir, pour la sûreté de son camp aban
donné, que l'erreur de l'ennemi qui ignorait le départ du gé
néraI et d'une partie de ses troupes. Qu'arriverait-il, si le secret
était découvert, si Annibal formait le dessein ou de poursuivre
avec toutes ses forces éron parti à la tête de six mille hommes
seulement, ou de fondre sur un camp laissé comme une proie,
sans défense, sans chef, sans auspices?» Les anciens désastres
de cette même guerre et la mort tragique des deux consuls de
l'année précédente augmentaient encore l'elTroi. (( Et tous ces
malheurs étaient arrivés dans un temps où il n'y avait en Italie
qu'un seul général, une seule armée ennemie. Aujourd'hui, l'on
avait à repousser deux guerres puniques, deux grandes armées,
et presque deux Annibals qui occupaient l'Italie. Asdrubal, en

conlul quidem, qUllDtil muimill itineribull poterat, ad collegam dueebat, re
lido Q. Catio legato qui eutrÏl preeuet.

U • Rome baud minull terrorÏl ac tumu1tull erat, quam fuerat biennio
ante, quum cutra puniea objecta romanill mœnibull portiaque fuerant; neque
lati constabat animill, tam audax iter conllulill laudarent 'rituperareutne. Ap
parebat (quo nibil iniquiu e t) ex nentu famam babiturum: • Cutra prope
Annibalem bOltem relièta lIine duce eum exercitu cui detraetum foret Ollloe
qnod roborill, quod noria fuerit; et eOJUlulem in Lueanoll olltendillse iler,
quum Picenum et Galliam peteret, cutra relinquentem nulla alia re tutiora,
qDam errore bOlltill, qui ducem inde atque exereitu partem abe e ignoraretj
qDid futurum, li id palam fiat, et aut inaequi eronem, cum lIex millibus al'

lIIatorum profectum, Annibal toto exercitu 'relit, aut castra iU'f&dere, prœda
relieta, line ~iribul, line imperio, line aUllpicio! • Veteres eju8 belli clades,
duo comule proximo anno interfecti terrebut ; • et ea omlli. accidi e,
quuDl unos imperator, unu exercitUII bOlltium in ltalia euet : Dunc duo beU.
puniea facta, duOII ingentell exercitulI, duoll prope Annibalell in Ilalia esse;
quippe et Asdrubalem, patre eodem Amilcare genitum, eque impigrum ducelll,
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effet, n'était-il pas aussi fils d'Amilcor, chef aussi entreprenant
qU'Annibal, exercé à la guerre contre les Romains par tant de
cnmpagnes faites en Espagne, par une double victoire, et célèbre\
par la destruction de deux armées et de deux illustres capi-i
taines ? Et même il pouvait se glorifier plus qU'Annibal de la
rapidité de sa marche et de l'art qu'il avait eu de soulever les
Gaulois: car il avait su trouver une armée daM ces lieux où son
frère avait perdu la plus grande partie de la sienne par )a faim
et le froid, Jes genres de mort les plus déplorables. ) Ceux qui
connai saient h~s affaires d'E pagne ajoutaient « qu'Asdrubal
allait combattre un général Qui déjà ne lui était point inconnu;
que surpris dans un étroit défilé, l'Afl'icain avait joué éron
comme un enfant, en l'abusant par ~e vaines propo itions de
paix. » On exagérait les forces de l'ennemi, on diminuait celles
de la république, et l'on n'écoutait que les suggeslions de la
cl'aiole, qui ne montre jamais que le mal

LV. Lorsque éron se crut assez loin de l'ennemi pour pou
voir découvrir son sacrel en toute confiance, il adl'esse quel
que mots à ses so ats: u Jamais général, leur dit-il, n'avait
fÙl'mé un projel plu téméraire en appar·ence, mais plus sûr en
réalité. Il les menait à une victoire cerlaine; son collègue n'a
vait pas voulu se meUre en campagne SQns avoir à souhait, en
infanterie et en cavalerie, des troupes plus nombreuses et mieux
équipées que s'il avait eu à marcher contre Annibal lui-même;
POUf peu qu'ils ajoutent quelques renforts à celte armée, ils

per tot in Bispania annoa romano elercitatllm hello gemina 'fictol.la insignem,
duobua eiercitibul cum clari simia ducibui deletil; nam itineril quidem cele
ritate el Rispania et concitatia ad arma gallicil gentibui multo magia quam
Annibalem il' um glonari posse; quippe in iis locil hunc coegi se elercitum,
quibua ille majorem partem milillim fame ac frigore, quœ miserrima mortil
~euera aunt, aroi i set. • Adjiciebant etiam periti rerum Riapanilll, • baud cum
Ignoto duce C. erone congre umm; aed quem iD saltu impedito deprehen
lua forte, baud secUl quam puerom, conacribeudil fallacibus conditionibui
P&cia frultratua elulillet•• Omnia majora etiam 'fero pIlIllidia boatium, mi
nOra aua, metu interprete, semper in deteriora inclinato, ducebant•
.~V. ero, po tquam iam tantum internKi ab hOlte fecerat, ut detega con
~,hum satis tutum easet, paucis milites alloquitur. egat. uHiul con.ilium
lmperatoril in Ipeciem audacilla, re ipaa tutiu fuisse quam luum; ad certam
eo. se 'Yictoriam ducere; quippe ad quod beUum collega non ante quam ad
~hetatem ip ius peditum atque eqnitum daLe ab Knatu copilll fui ent ma
'orea ÏUltructiore que quam li ad enUl ipsum Aonibalem iret, profectui lit,
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feront pencher la fortune de leur côté. Le seul bruit de l'afl'ivée
d'un second consul, d'une seconde armée~ (etH aura oin de ne
le laisser percer qu'au moment de l'action), leur a surera l'avan
tage. A la guerre, l'opinion est tout, et l'incident le plus léger
tourne les esprits à l'espérance ou à la crainte. Ils auront pres
que toute la gloire du succè : car c'est toujours le dernier poid
qui fait pençher la balance. Ils peu ent voir eux-mêmes avec
quel concours, quelle admiration, quelle faveur la foule e porte
sur leur chemin.. En effet, toutes les routes étaient bordées
d'hommes et de femmes qui accouraient des campagnes' il
marchaient au milieu des œux, de prières, des applaudi e
ments : CI Voilà, s'écriait-on, .les soutiens de la république, les

engeurs de Rome et d~ l'empire; ces armes, ces bras, sont
pour nous, pour nos enfants, des gagf's de salut et de liberté. Il

On demandait aux dieux et aux déesses pour ces guerriers une
route sans péril, un combat heureux, une prompte victoire; on
s'engageait à acquitter tous les œux qu'on adressait pour eux
au ciel, si, après les a oir accompagnés·avec sollicitude, on pou-
ait, dan quelques jours, aller fêter leur tour et leur triom

phe. Chacun ensuite leur offrait des vivres, les conjurait, le for
çait de race oir de lui, plutôt que de tout autre, ce dont il
a aient besoin pour eux et pour leurs chevaux; on les comblail
de présent De leur côté, les soldats témoignaient la plu
grande modération, et n'acceptaient que le strict nécessaire,

eo ipsos, quantumeumque virium momentum addirlerint, rem omnem inclina
turo ; auditum modo iD acie (nam, ne ante audirctur, daturam operam) alle
rum couulem et alterum esercitum adveni e, baud dubiam ielorialll
faeturam ; famam bellum confiœre, et parva momenta in lpem metnmque
impellere animOl; porie qnidem u re bene geata partlll fraetum prope om
Dem ipaoe laturo; mper, fluod poetremum adjectum lit, id rem totam Tideri
trui~. Cemere ip 0 • quo eoneurau, qua admiratione, quo fa ore hominnm
Uer lluum eelebretur.. Et bereule per iastrueta omnia ordinibui virorum
lIIulierumque, uDdique ex &gril etrulOrnm, inter ota et preces et laude. ibant;
ilIol prelidh reipubliee. vindice urbil Rome imperiiquc appellabant: iD
iIlornm arroil destriaque luam liberamque lluoram saJutem ae libertatem
repolitam elle; deol omnel deaaque preeabantur, ut illi. fanltum iter, relu
que pugna, matura es ba.tibu ictoria eaet; damnarentnrque ipai votornm
que pro ii. uacepiaaent; ut, quemadmodum nlUle IOl1ieiti proaequerentur eOll,
il&, ".ueol polt diel, leti ovanhbus ietoria ob lam irent; in itare inde pro
le quirque, et oft'erre , et ratigare preeibu, ut, que ipai jomenti que u al

t, ab le poli "mum lumerent, benigne oDmia eumulata dare. odeatia
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sans s'arrêter, sans quitter leurs drapeaux pour prendre leur
nourriture; ils marchaient jour et nuit, et accordaient à peine
au repos les instans que la nature exige. éron avait envoyé
prévenir son collègue de son arrivée, et lui avait fait demander

il oulait que leur jonction se fit publiquement ou en ecret,
de jour ou de nuit, et que tous deu occupassent ou non le
m ID mp. Il parut plus a antageu. de se r unir secrètem nt
e la nuit.

XL 'r. Un ordre du con ul Li iu , publié dan le camp, por
tait que les tribun , centurion ,ca aliers, faDta ios de on ar
mée recevraient ceu de même grade et de m m arme: car il
ne fallait pa agrandir le camp, de peur que l'ennemi ne connût
l'arrivée de 1autre consul; et ce qui rendait plu facile de re er
r run plus grand nombre d'homme dans un espdce étroit, c'est
que les troupes de éron n'avaient, pour ainsi dire, apporté que
1 urs arme .. fais ce corp s'était augmenté en route de 0100

taire qui étaient enu offrir leurs services; c'étai nt ou de é
t ran déjà en congé, ou de jeun gen qui enrôlaient à
1envi, et panni lesquel éron avait choi i le plu robu te et le
plu propres au rvice militaire. Liviu était campé auprè de
. na environ à cinq cent pas d' sdruba1. éron, ur le point
d'arri er, resta caché derrière 1 montaane pour attendre la
nuït. Alors il entra en silence; et oldal ,conduit dans le

tertare milite, ne quid ultra usum nece arium snmerent: nihil morari, nec
ab ignil ab~i tere cibum capientes; diem ac noctem ire; ix qnod sati ad
Il tarale deaiderilllD corporum e t qnieti due. Et ad coll "'am praemi i

r&llt qui nuntiarent adT ntum percunctarenturqne, cl m n palam, interdia
au noctu, euire ce e veUet, iiadem an alii considere ca tris. ocle clam in.

edi melina . um t.
[ Tessera per cutra ab Li io con nie data erat, ut trib num tribunu ,

c.•turio ceDtnrioDem. eqa equitem ,ped peditem acciperet; neque enim
'latari cutra opu , De b i adTentum alteriu con oH ntiret; et

co.rtatio plurin in anga to tCDdeatinm f cilior futnra erat, quod Clandi 
Da e ercitui Dibil ferme pneter arma eecum in e'lpeditionem tulerat. Cete
rom in ip 0 itinere auctum oluntarii agmen erat; ofl'erentibui se nitro et
Td ribu militibn perfunetil jam militia, t jn enibu ,quo e rtatim nomin:l
d nte, i quorum corporil pecie roburque ~irium aptnm militiœ videb tur,
~onserip rat. Ad enam cutra altenu con ulis erant; et quingentos inde
~rme pa UI Asdrubal aberat. ltaqae quum jam appropinquaret, tectui mon

hbn . ub . itit . ero, ne ante noetem ca tra ingrederetur. ilentio in re i,
b Dl qUlSque ardini hominibus in tent ria abducti, cum mma omnium
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tente par leurs compagnon de m me arme, y lUrent reçu avec
la plus grande joie. Le lendemain, on tint un con eil auquel as
sista le préteur L. POl'cius Licinus. Son camp était près de celui
de con ul ; et, avant leur arrivée, condui ant son armée par
des hauteurs, tantôt il 'était emparé de défilés pour en fermer
le passage à l'ennemi, tantôt il l'avait harcelé en Oanc et par
derrière, et a ait, pour le tromper, mis en usage toute les l'U
se de la gu rre. En ce moment, il était pl' sent au con il.
Plusieurs étaient d'avi , pour que él'on pût faire repo er
soldats fatigué par les marches et le eille et reconnaHre
l'ennemi, de différer le combat de quelque jours. •fais 'éron
oppo e à cet a i la persua ion et le plus ive in tance : Il La
célérité seule avait assuré le succès de son entl'epri e; de retard
la renuraient téméraire. ne erreur, qui ne pouvait être de 1 n
gue durée, :lvait en quelque orte paralysé nnibal. Il n'avait
encore ni attaqué on camp lai é sans chef, ni marché à
poursuite. Avant qu'il se fût mis en mouvem nt, l'on pouvait
d truire l'al m e d drubal, el retourner dan l' pulie. nner
par des déiai du temps à l'ennemi, c tait livrer le camp à 0
nihal, lui ounir le chemin de la Gaule, de t Ile sorte qu il irait
rejoindre dru bal à loi ir et où bon lui semblerait: il fallait
donner à 1in tant 1 ignal du combat, sortir en bataille, et pro
fiter de 1erreur de enn mi ab ent et pré ent, dont le un
ignoraient qu'il avaient aOàire à une poi née d'homme ,le au
tres à une armée plus forte et plus nombreu e. Il Au sortir du

letitia hOlpitaliter elcipiuntur, Po tero die, con ilium habitom, cui et L. porciu Lieinu pretor adruit, Ca tra juncta cODSulum ca tri habebat i et anle
adventum eorum, per loca alta docendo e erc:tum, quum modo in.ideret angu tOI altu ut trauaitum clauderet, modo ab latere aut ab te 0 carper tagmen, ludi6catua ho tem omnibu artiblll belli ruerat; i tum in consilio ad
erat. ultorum N inclinant lententie, ut, dum fe um ,ia ac vi ilii re6eeretmilitem ero, limul et ad no~cendum ho tem paucOi ibi umer t die , te
pua pugne diJl'erretur. ero non auadere modo, ~d umma ope orare inltitil,
• De con ilium luum, quod tutum celeritu reci et, tem rarium morando facerent; errore (qui non diuturnu futurua easet) nlut torpentem Annibalem,
nec ca ln ua aine duce relicta aggredi, nec ad equendum le iter inten
di e; autequam se moveat, deleri exercitum Aldrubali po e, redireque in
Apuliam; qui prolalando patium ho ti det, eum et illa ca tra prodere nni
bali, et aperire in (. iam iter, ut per otium ubi elit drubali conjun a
tur; eltemplo i nuUl dandum, et exeundum in aciem; abutendumque errore
ho tium abaeatium pre entiomque , dum Deqne ilIi clant cum paucioribu ,



LIVr.E VIT. 2. !)

conseil, le ignal du combat est donné, et au sitôt 1armée s'a
vance en ligne.

LVII. Déjà les Carthaginois se tenaient rangés devant leut
camp, lor qu'un incident vint retarder l'action: sdrubal, qui

tait avancé ju qu'aux en eignes avec quelques cavalier, re
marqua chez 1ennemi de vieu boucliers qu'il n'a ait pa encore
vu et de chevau plu fatigués que d ordinaire; il lui mbla
même apercevoir une augmentation de nombre. oupçonnant la
vérité, il fait onner la retraile, et envoie sur le rive du neuve,
où les deux arm e allaient pui el' de 1eau, pour tâcher de faire
quelques pri onnier et pour oir s'il n'y avait pa des soldat
plu hâlés que les autres, c(lmme il arri e après une marche ré
cente. Il ordonne à d'autres émi saires de faire de loin le tour
du camp, d'examiner i l'enceinte en est agrandie, et d'écouter
attentivement si la trompette sonne une ou deux fois. Comme
l'étendue des retranchements était toujoms la m me, ces rap
ports ne pou aient le tirer d'incertitude. Il y avait deux camp
comme avant 1arri ée de éron, celui de LI. Liviu et celui de
L. Porciu~, mais point de tentes nouvelle, point de développe
ment e. traordinaire. Une cho frappa ce vieu capitaine ac
coutumé à faire la guerre aux Romain , c'est que la trompette,
au dire de e pions, sonna une foi dan le camp du préteur, et
deu foi dan celui des consuls: il pensa (( que sans doute les
deux consuls étaient réunI. 1) lai comment l'un des deux
avait-il p~ s'éloigner d'Annibal? oilà le souci qui l'agitait. En

nec bi cnm ploribus et nlidioribos rem e e.. Concilio dimis 0, signum pu
rme proponitor, confe timque in aciem procedunt.

nVIL Jam ho te ante cutra instructi IItabaut; moram pugnœ attolil,
quod sdrubal, pro eetus ante ligna cum paucis equitibo, cnt ..-etera boa
tium nota~it. que ante non "Yiderat, et stri 0 iorca eqnos; multitudo quoque
major IOlita vin cal. Su picatna enim id quod erat, r ceploi propere ceeinit,
le m' it ad flumen unde aquabantur, ubi et ucipi aliqni po enl, et notari

ulla, i qui forte adu tioril coloria, ut CI reeenti il, e enl; simul circum.
ehi proeul eastrajubel, speculariqoe num auctum aliqua parte sit allum, et·

ut a«endant acmel bi.ne lignnm canat in ca tri . E quum ordine omni re
lata eaaent, castra nibil aocta errorem faciebant. Bin eranl, sieot ante ad-
entum con uli. alleriul fuerant : una . Livii, altera L. Porcii : neutris

quidquam, quo latina tenderetur, ad munimenta adjectum. lIlud vetcrem du
cem a uetumque romano hosti mo it, quod lemel in pr torii ca tris ignum,
bi in conanlaribu referebant cecini e: • duos profecto con ules e e;. et
quonam modo alter ab Annibale ab.ce ~ et, cura angeb 1 inime id, quod

l~. t7
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effet, comment soupçonner la réalité, penser qu' nnibal avait

pu se lai er abuser au point d ignorer une démarche de celle

importance et le lieu où se trouvaient le chef et l'armée dont le

camp était voi in de son camp'1 A urément il a ait e uyé quel

que rude échec, pui qu'il n'a ait pa osé pour uivre le con uL

A drubal craignait bien d'être enu trop tard pour réparer un

malheur irréparable; déjà les Romain allaient avoir en Italie la

'm me fortune qu'en Epagne. Quelquefoi il se per uadait que

ses leUres n'étaient point parvenues à on frère, que éron les

avait interceptées, et était accouru pour l'écra er. Troublé de

ces idt1es ini tres, il fait éteindre le feux, et, à la première

veille, il ordonne à ses troupes de plier bagage san bruit et de

lever le camp. Dans Je dé ordre dune r traite nocturne, les

guides, mal ur eillés, par iennent à 'enfuir: l'un re te en ar

rière dan une retraite qu'il s'e t ménagée d'a ance; l'autre

pa e le tétaure au moyen de gué qu'il connaît. in i l'armée

erre sans guides au mili u des campagne Plusieurs soldat

bara ss de fatigue et d eille, se couchent çà et là le long des

chemins, et abandonnent leurs drapeau di per és. drubal,

en attendantque le jour vienneéc1air r saroule, ordonne à son

armée de remonter le 1 taure, dont le détours et les sinuosités

égarent ses pas, sans lui procurer beaucoup d'avance; il s'apprête

toujour à effectuer son pa age, d s qu'au matin il découvrira

un endroit propice; mais comme le Oeu e, à me ure qu'il 'é

loigne de la mer, se trou e re erré entre des ri e plu él vées,

erat, u picari poterat, tante r i rru ratioue Annibalem elo am, ut, obi dox,

ubi exercitnl e et, cum qoo ca Ira coUata hab ret, i Qoraret : pr f cto haud

'!Iediocri clade ab terrilurn in equi non au omi magnopere ereri, ne perdi

tls rebuB lerum iple auxilium eni et, Romani que eadem j am fortoua in

Italia que in Hi pania euet ; interdnm, liUera IUas ad eum non pe"eui. .

eredere, inlercepti que iil consu)em ad e e opprimendum accelera e. Hi'

auxiul COril, entinclil ignibus, vigilia prima, dalo igno ut taciti va a coll i

gerent, igna Cerri jn it. In trepidatione et Doclurno tumultu duces pllrum

Intente r ati, alter in de tin t' jam anle animo latebri .ub edit, alter

per ...da nota etaurum 8um m tranuit : ila lie rtum a ducibu agmen

pri 0 per .gros palatur; Ce ique aliquot omn c i ilii lununt corpora

puaim, atque in.fr~qu.entia rel~~qunnt i na. druba.l, du~ lu.x iam 0 teD:

der t, ripa OumlDI SIg» Cerrl Jubet ; et per tortuo 1 amm. mu Ouu qu

errorem 01 en baud multom proce it, ubi prima lux tran itum opporlu~~

OItendi et, transituru ; sed quum. quantum m re .cedeb t, tanlo alhon-
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drubal, qui perd une parti du jour à chercher des gués donne
au Romains le temp de l'atteindre.

XLVIII. 'éron arri e d abord av c toute la cavaI ri ; Porciu
le uit de près a 'ec le troupe lég' re : il chargent el harc 
lent tou deu à ia foi 1ennemi déjà fatigué. Tandi qu' dru
bal, renonçant à une retraite qui re emblait à une fuite, e aie
de se retrancher sur une hauteur qui dominait le fleuve, Livius
sur ient a ec son infanterie, marchant en bon ordr , en armes,
et di posé à combattre à l'instant même. Dès que 1 tr i corps
d'armée furent réuni , les soldat rangent en bataille; 'éron
commande 1aile droite, Liviu la auche, et le pl' 'teur le cen
tre. Asdrubal renonce au de ein de e retrancher, et, voyant
qu'il ne peut é iter le combat, il fait avancer les léphant de-
'ant le front de 1armée, met le Gaulois à l'aile g u he pour

les oppo r à éron, comptant moin ur leur coura"e que ur
ta crainte qu'il in piraient aux Romain : il prend lui-m m le
~ommandement de l' ile droite, pour c mbatlre Li iu a ec les
Espagnol, ieux soldat qui avaient toute a confiance. Les Li
gurien ont placés au centI e après les léphants; la ligne de
bataille pré entait plus d' tendue que de profondeur. Les Gau
lois étaient couverts pal' une colline qui s'a ançait. La partie de
l'avant-garde formée par le E pa~nol e gl ge l'ilction avec
l'aile "auche de Romain, dont la droit re tait immobile' car
la colline qui protégeait 1enn mi ne lui permettait d'aLLaquer

b coercentibu amnem ripi o, non in -eniret vada, diem tcrendo spatium de-
dit ad in equenduOl e ho li.
n III.. ro primumcum omni equitatu ad euit; Porcius ddnde a ecutu

Cnm le i armatura. Qui quum Ce um agmen carperent ab omni parte incur a
~elJtque, et jam, omi- 0 itinere, quod lugre imile rat, ca,tra melari Pœnus
ID tumulo uver Duminis ripam ellet, ad\enit Liviu peclilum omnibus co
pHs. non ilineris modo, sed ad con erelldum e t mplo prœlium instructi ar
lIJatisque. cd ubi omnes copia conjun erunt dir 'claq e acies st, laudlU
dextro in cornu, Liviu ab ini tro pu naru in truit : media acie pr tori
tucnda datur. adrubal, omi a munitione ca trorum, po t uam pu nanùum
idit, in prima acie ante i"na el 1hanl coll ct; circa eo loin cornu

adve na Claudium Galloa opponit, haud tantum eis 6den qu nl III b ho le
timeri eOll credebat : il e de trum comu adver u . Livium ilJl tljue Hi
l'anis (et ibi mime in velere milite sp m babebat) ump_il Li r s in medio

elepbanto 0 iti; d Ion ior quam latior aci eral Gallo prominen.a
coUis tegéb t. Ea CrI! quam Bi rani tenebant cum ini tro Ro anornm
~oruu concurrit; dellra omni acie extra prœlium eminen ce abat; collia
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ni de front ni en flanc. Entre Livius et Asdrubal se livrait la
lutte la plus acharnée, et de part et d'autre se faisait un hor
rible r.arnage. Là, les chefs commandaient en personne; là se
trouvait la plus grande partie de l'infanterie et dl la cavalerie
romaine; là combattaient les E pagnols, soldats aguerris et ac
coutumé à tenir tête aux RO:l1ains, les Liguriens, nation en
durcie aux fatigues de la guerre; là enfin étaient le éléphants:
leur choc impétueux jeta d'abord le dé ordre dans les premiers
rang , et déjà même les avait fait plier; ensuite, lorsque le combat
et les cris furent plus animés, il devint impossible de gouverner
ces animaux: ils erraient entre les deux armées, sans recon
natlre à laquelle ils appartenaient, comme des vaisseaux qui
flol tent sans gouvernail. « Eh 1 pourquoi donc, crie Claudius à
ses soldats, avons-nous fait une marche forcée et parcouru une
si longue route? )) Après d'inuliles efforts pour franchir la col
line qui le séparait des Gaulois, voyant que par là il ne pourrait
arriver jusqu'à eux, il détache quelques cohortes de l'aile
droite~ qu'il prévoit devoir prendre peu de part à l'engagement,
tourne la ligne, et se pl' cipite sur le flanc gauche de l'ennemi,
a ant que les Carthaginois et les Romains même s'en soient aper
çus; on mouvement fut si rapide, qu'après avoir paru ur le
flanc, il attaqua presque aussitôt sur les derrières. Ainsi, de tous
côtés, de front, en flancs, en queue, on massacre Espagnols et
Liguriens; et déjà le carnage avait atteint les Gauloi : ils op
po èrent beaucoup moins de résistance: car la plupart étaient

oppositus arcebat. ne aut a fronte aut nb latere aggrederenlur. Inter Livium
ABdrubalemque ingen contractum ceriamen erat, atroxque credes otrimque
edebatur; ibl duces ambo, ibi pars major peditom equitumque romanorum i
ibl Hi pani, vetos miles peritusque romanre pugure, et Ligure, durum in ar
mis genu ; eodem verai elepbauti. qui primo impetu turl>averant antesigna
nos, et jam lligna moverant loco : deinde crescente certamine et clamore, in·
p<>teutius jam regi, et inter duas acies versari, velut incerti quorum espent,
baud di similiter nnibus sine gubernaculo vagis. Claudius, • qUld ergo prœci.
piti cursu tam longum iter emensi sumus? • clamitans militibus, quum in ad
versum coLlem fruslra signa erigere conatus esset, po tquam ea regioue pene
trari ad bo tem non villebat posse, coborte aliqoot subduclas e dCltro cornu,
ubi stationem magi egnem quam pugnam futuram cernebat , post aciem
circumducit; et, Don ho tibus modo, ed eliam sui inopinantibus, in ini
trum ho tium latua incurrit : tantaqu~ celeritas luit, ut, qunm 0 tendi.sent se
ab latere. mOI in terga jam pugnarent. Ha c omnibus partibus, ab Ironte,
ab latere, ab tergo, trucidantur Hi pani Ligul"C_cIUe; et ad Gallos jam crede
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loin de leurs drapeaux, après avoir passé la nuit couchés çà et
là à-travers champs, et ceux qui étaient dans la mêlée, acca
blés de lassitude et de sommeil, corps mous et incapable de
supporter les fatigues, pouvaient à peine soutenir leurs armes
sur leurs épaules; et comme le soleil était alors dans toute a
forle, haletants de soif et de chaleur, ils se laissaient prendre
ou égorger sans se défendre.

XLIX. Il Y eut plus d'éléphants tués par leurs conduct urs
mêmes que par l'ennemi: armés d'un ciseau et d'un maillet,
dès qu'ils voyaient ces animaux entrer' en fureur et se ruer sur
les rangs carthaginois, ils leur enfonçaient de toutes leurs forces
le ciseau entre les deux oreilles, à l'endroit où le cou se joint à
la tête. C'était là le moyen le plus prompt qu'on avait trouvé
pour abattre ces masses énormes, lorsqu'il n'y avait plus po i
bilité de les diriger; Asdrubal en était l'inventeur: déjà célèbre
par tant d'autres combats, il se di tingua particulièrement dans
celui-ci. li soutint 1action par es discours, par son exemple ses
soldats, qui refusaient de combattre, épuisés de fatigue, réduits
au dé espoir; en mêlant les prières aux reproches, il sut les rani
mer; il arrêta les fuyard , il rétablit le combat sur plusieurs
points. Voyant enfin la victoire se déclarer pour l'ennemi, il ne
voulut pas survivre à cette foule de guerriers qui l'avaient uivi
sur le bruit de son nom; il poussa son coursier au milieu d'une
cohorte romaine, et là, digne fils d'Amilcar, digne frère d' nni-

peneuerat. Ibi minimum certaminis fuit j nam et pars magna ab sil:ni abe
rant, nocte dilap.i, stratique somno pa sim per agros; et qui aderalJt, iti
nere ae vigiliis fessi, intoleranti ima labori corpora, vi arma humeris ges
tabant. Et jam diei medium erat, sitisque et calor biantes credendo
capiendosque affatim prrebebat.

XLIX, Blephanti plures ab ip is rectoribu quam ab hoste interfeeti j fa
brile scalprum cum malleo babebant : id, ubi srevire bellure ae ruere in suos 1

cœperant, magi ter inter aures positum, ip 0 in articulo, quo jungitur cap l' 1
cenil., quanto maxima poterat ietu, adigebat: ea celerrima via morti in lautte
molis bellua inventa erat, ubi regendi spem vici ent j primnsque id sdru
bal instituerat, dul. quum srepe alias memorabilis, tum i1la prreeipue pu M.

Ille pugnantes bortando, pariterque obeundo pericula, ustinnit; ille
fes.os abnuentesque tredio et labore, nunc preeando, nunc eastigando, ae
cendit; ille fngientes re oeavit, omi samque pugnam aliquot locis restituit;
p.ost,remo, quum haud dubie fortuna ho tium e .et, ne ~upere et tanto exer
Cd,Ul Suum nomen ecuto, concitato ectuo se in coborlem romanam immUt.
IbJ, ut patre Amilcare et Anuihale fratre dignum erat, pugnau cecidil, UD-
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bal., il périt les armes à la main. Jamais dans cette guerre

journée ne fut plus sanglante pour l'ennemi; elle dut parattre

une représaille du désastre de cannes, soit par la mort du chef,

soit par ]a destruction de l'armée. Il y eut cinquante-six mille

hommes de tués du côté de Carthaginois, cinq mille l)t1atrE

cents faits pri onniers; le butin fut immense en tout genre,

mais aussi en or et en argent. On reprit plus de trois mille ci

toyens romains qui étaient captifs: ainsi fut compensée la perte

qu on éprouva dans cette même affaire; car la victoire fut san

glante : les Romains perdirent environ huit mille hommes, ci

toyens et alliés. Les vainqueurs 'taient si rassasiés de sang et de

carnage, que le lendemain, comme on vint dire à Livius qu'un

ccrp de Gaulois cisalpins et de Liguriens, absents le jour du ~om·

bat u échappés au massacre, fuyaient sans chef, ans drapeaux,

. ans ordre, sans di cipline, et qu'un !!scadron Buffil'ait pour les

écras r tous, il répondit: cc Laissons vivre quelques ennemis,

pour qu'ils fassent connattre et leur défaite et notre valeur. Il

L. éron, dans la nuit même qui suivit le combat, se remit

en route, et, marchant plus rapidement encore qu'il ne l'avait

fall pour venir, il arriva le sixième jour à son camp près d' nni

bal. La foule ne se pre a pas tant sur son passage, parce qu'il

ne s'étaiL fait précéder d'aucun courrier; mais les transports de

joie étalent tels qu'il allaient jusqu'au délire pour célébrer son

retour. JI est impo sible de rendre, d'exprimer dans quelle

quam eo hello una acie tanlum bostium interfectum est, redditaque œqua

cannenai clades, ni ducis "el exercitus interitu 1 videhatur. Quinqua

ginta ex millia bostiurn occisa; capta quinque millia et quadringenti

prœda alia magna tum omnis generis, tum auri etiam argentique. Civium etiam

l'omanorum, qui capti apud ho tes eraut, supra tria millia capitum recep~a;

i solatii fuit pro amissis eo prœlio rnilitihus. am haudquaqucl.m In

cruenta victoria fuit: octo ferme millia Romauorum aociumque occi a. Adeo--

• que etiam victores sanguinis cœdisqué ceperat satietas, ut po tero die, quu~

sset nunciatum Li"io consuli Gallos ci alpinos Liguresque, qui aut prœlio

Ilon aMuissent, aut inter cœdem effugi ent J uno agminc abire sine certo

duce, ine ignis, sine ordine nllo aut imperio, posse, si una equitum a~a

mittatur, omnes deleri : • Supersint, inquit, aliqui nuncii et hostium cladIJ

et 00 trœ "irtutie.•
L. ero ea nocte quœ secuta est pugnam, citatiore quam inde "enerat

agmine, die sexto ad statin sna atque ad ho tem pervenit. Uer ejus. fre

quentia minorc, quia nemo prœceuerat nuncius, lœtitia vero tanta, "IX lit

cumpote mcnlium prœ gaudio eucnt, celebralum est. am Romœ neuter;
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attente inquiète à Rome on avait attendu l'événement, et avec
quelle allégre e on apprit le succès. Dès le jour où la renom
mée avait publié le départ de Claudius, depuis le lever jusqu'au
coucher du soleil, les sénateurs ne quittèrent point la Curie el
les magi trats, ni le peuple le Forum. Les dames romaines, qui
n'avaient d'autres armes que les prières et les supplications, se
répandaient dans les temples et fatiguaient les immortels de
leurs vœux empressés. Rome flottait ainsi entre la crainte et
l'espérance, 10rsqu'uD bruit vague se répand que deux cavaliers
de arnia venaient d'arriver du cbamp de bataille au camp placé
à l'entrée de l'Ombrie, et qu'ils annonçaient la défaite des Car
thaginois. Cette nouvelle frappa d'abord les oreilles plutôt que
les esprits; elle était trop importante, trop heureuse pour qu'on
pût en concevoir l'idée, pour qu'on 0 At Yajouter foi. La l'api,
dité même avec laquelle elle était venue la rendait suspecte:
deux jours seulement, disait-on, s'étaient écoulés depui la ba
taille. Ensuite une lettre de L. fanlius Acidinus, qui comman
dait le camp d'Ombrie, confirme l'arrivée et le rapport des
cavaliers narniens. Ces dépêches, portée à travers le Forum
jll qu'au tribunal du préteur, sont aussitôt adl'es ées au palais
du sénat : mais les flots tumultueux du peuple se précipitaient
avec tant d'impétuosité aux portes de la curie que le courrier
ne pouvait les traverser;. chacun l'arrête, chacun demande à
grands cris que la lettre soit lue dans la tribune aux harangues
avant de l'être dans le sénat; enfin les magistrats parviennent

animi hahitus salis dici enarrarique potest, nec quo incerta exspectatione
e\entus civilas fuerat, nec quo victoriœ famam accepit. Nunquam per omnes
die, ex quo Claudium consulem profectum fama attulit, ab orto sole ad oc
cidentem, aut senator quisquam a curia atque ab magistratibus absce sit, aut
populua e Foro, atronœ, quia nibil in ipsis opi erat, in preces obtestationes
que "eraœ, per omnia delubra vagœ suppliciis voti que fatigare deo ; tam sol
lieitleac su pen al civitali famaincerta primo accidit, duos narnieuses equites in
castra quœ in raucibus Umbrial opposita erant, venisse ex prœlio, nunciantes cœ
~ bostes. Et primo magis auribus quam animis id occeplum erat, ut majus lœ·
tlUsque quam quod mente capere aut satis crederc pos-ent; et ip a celeritas
fidem impediebat, quod biduo ante pugnatum dicebatur. Litterre deinde ab
L anlio cidino miSSle ex castris arreruntur de narnien ium equitum ad
Tentu. Eée litterœ, per Forum ad tribunal prœtoris latre, enalum cu ria excive
runt; tantoque certamine ac tumultu populi ad fores curiœ concursum est.
ut adire nuncius non posset, trahereturque a percunctantibus vocirerantibua.
que, ut in ro tris prinsquam in sellalu liltcrœ recital'entur; tandem l'\1 b·
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concentrer toute e troup au iliaires, qu'il ne pouvait plus
Ban p ril tenir di persée çà et là, à l'extr mité de l'Italie, dan'
le pays des BruUien : il ordonna à tous les étapontins l au
p uples de la Lucanie soumi à sa domination, d abandonner
le ur pa ,et i11 emmena ur 1 lerritoir du BruUium.

rullio contraht!ret, et etapontiDol,
u' • el Luc orum, qui lUe ditioJÛI
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CUAP. X J. Lai, ons, dit-il (Fabius), QlI:I: Tm'entinl leur daeux
inité.. Fabiu craint d'enlever le tatues de Tarente; il n'imite p
l'elemple donné par arcellu, au siége de yr cu e : nou errons
lummiu ,au irge de Corinthe, faire tran porter à Rome, sur de

charriot , 1 ch Cs-<! œuvre da, qu il ne conn' 't p . L' us
ù:re "ertu de J.o' biu et de C ton peut blâmer ce luxe de tatu de

bl aux; mai n'était-ce pas pour l'ancienne Rome le p lude de
cette gloire dont Rome moderne de ait augmenter l' clat par 1 cr -
tion du g ~nie de Raphaêl, de Michel-Ange, et de tant d' utre
arti te immortel ?

CUAP, L. Ji (Scipion) fait appeler le jetl7te captif et lui demande
« .'il voud,.ait retoUJ'ner auprè d Malliniua? JI Ya quelque chose
d . noble dan la manière dont Scipion rend la liberté au jeune as
siva. Le t le de Tite-Live e t impIe et touch nt comme l'action de
son héro . ipion intéresse plu que les autre g néraux romains,
parce qu'il 1 n e p sque tou ses victoir par quelque 't de
clémence et de g'n 'rosité, vertu bien rares alo chez le peuple-roi.
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Succès obtenus sur le Carthaginois par ilanus, lieutenant de Scivion, etpar L. Scipion, frère de Cornélius; •victoires du proconsul ulpiciu!'et d'Attale, roi d'Asie, en faveur des Etoliens, sur Philippe, roi de Macédoine. Triompbe décerné aux consul M. Liviu et Claudius éron: Livius ! par,.ait porté ur uu quadrige, parce que la bataille avait été gaguéedans sa province; éron, qui avait quitté la sienne pour venir au secoursde son collègue, le suil à cbeval, et cet appareil modeste tourne à sa gloireet lui aUire plus de respects; car il avait contribué phu que son collègueà la victoire. Le feu s'eteint dans le temple de Vesta, par la négliO'enced'une prélresse, qui est punie du fouet. P. Scipion chasse de l'Espa~ne lesCarthaginoi , la quatonieme année Je la econde Iruerre punique, ClJlq anaaprés son arrivée dans ce pay ; après ceUe expulSion totale, qui termine laguerre, il fait rentrer l'E pagne sous la domination de Rome; puis il s'emabarque à Tarragone, vient en Afrique avec deux vaisseaux, et fait alliancuec Syphax. roi de umidie. 11 trouve à celle cour. A drubal, fils de Gisgon, et s'assied à table sur le même lit que lui. Il donne à Carthagène, enl'ho~neur de Bon père et de IOn oncle, le spectacle d'un combat, où ~ontadmIS, au lieu de gladiateurs, des antagoni tes di tingués qui se pré elltent,ou. pour lui rendre hommage, ou pour répon:lre à des provocalions : deuxprinces s'y disputent, l'épee à la main. le royaume de leur père. Siége d'A&-

LIBER XXVIII•

• PITO B.

Res in Hispania prospere gestœ a Silano, Scipionia legato, et ab L. Scipionefratre adver us Pœnos a ulpicio proconsule et ab Altalo, rege A iœ, ad
'~r u Philippum, regem Macedonum, pro -Etolis, referuntur. Quum 1. LIVIO ~t Claudio. eroui co~ulibus triumpbus decretus esset, Liviu, qui ill
prol~ncia sua rem geaserat, quadrigis invectus est, ero, qui in collegœEronnciam, ut "ictoriam eJus adjuvaret, venerat, equo et ecutu, el inoc habilu plus gloriœ reverentiœque habuit : nam et plus in bello quamcollega fecerat. 19ni in œde Ve lée negligeutia virgini , qUIe non cu todierat, exstinetu et: virgo cresa e t llagro. P. Scipio in Ilispania cum Pœnisdebell!l it, quarto decimo anno ejus belli, quinto po.t anno quam ierat,CIclu 1 <,lue in totum po es ione eJus hostibu , Hi. paniam recepit j et a Tarracone ln Afl'Îcam ad Syphacem, regem umidaruDl, duobull navigii. tran ••e~tus, fœdus jUDxit : Asdrubal Gi gonis ibi cum eo iD eodem Jecto accubd.lt: lIunus gladiatorium in honorem patris patruique Carthagini nonlle Idlt, n.on ex gladiatoribos, sed u iis qui aut in honorem duci , aut CIr.rovocalloue in certamell de cendebant: in quo re uH fratre de regnoerro contenderunt. Quum Astapa urba ab Rumanis oppugnaretur, oppidani
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tapa: les habitants égorgent sur un bùcher leurs enfants et leurs femmes,
et ' précipitent eux-mêmes. Scipion tombe dangereu ement malade; une
sédition 'élève dans une partie de son armée; le général se rétablit, apaise
la révolte, et soumet les peuple rebelles de l'E pagne. 11 lie amitié avec
)1a ini ~a. roi de umides, qui lui promet des secours, s'il veut se rendre
en Afrique; il fait un traité avec le habitants de Cadix, aprè le départ de
Magon, qui reçoit de Carthage l'ordre de marcher contre l'llalie. De retour
à Rome, il est nommé con ul, demande l'Afrique p'0ur province, et, malgré
l'0Pilo ition de Q. Fabius Maximus, obtient la iclle, avec l'autorisation de
pa el' en Afrique. s'il juge q'Je l'intérêt de l'Etat l'e ige. Magon, fils d'A
milcar, quille l'île de Minorque. où il avait passé l'hiver, et se dirige sur
l'Italie.

1. Le passage d'Asdrubal, en faisant pencher sur l'Italie toul
Je poids de la guerre, semblait avoir soulagé l'Espagne, lorsque
la guerre se ralluma tout à coup, dans cette contrée, non moins
terrible que précédemment. Telle était aIrs en ce pays la po i
tion re pective des Romains et des Cal'thaginoi : Asdrubal, fils
de Gisgon, s'était retiré jusqu'à l'Océan et près e cadix; les
côtes de notre mer et presque toute la partie orientale de la
province étaient occupées par SCipion et soumises à la domina
tion romaine. Un nouveau général, Hannon, successeur d
drubal, de la famille Barcine, venu d'Afrique avec une nouvelle
armée, fit sa jonction avec ~1agon, entra dans la Cellibérie, ré
gion située entre les deux mers, et s'y vit bientôt à la tête de
forces con idérables. SCipion détacha contre lui ilanus avec

liberos et conjuges rogo exstructo occiderunt et se insuper prœcipitaver~nt.
Ipse cipio, dum gravi morbo implicitus e t, seditionem, in parte e~e~cltus
motam, cOllfi rmatus di cu sit, rebellantesque Hispaniœ populo coeglt l~ ~U
ditionem venire; et, amicitia facta cum Masini a, rege 'umidarum, qUI I •
auxilium, si in Â.fricam trajeci et, porlicebatur, eum Gaditanis quoqu.e, post
dLce um inde Magoni , cui ex Carthagine scriptum erat ut !n ~ta·
liam trajiceret. Romam reversus, con ulque creatus. Afrieam proVlncla~
petenti, eontradieente Q. Fabio Maximo, icilia data et; permis. llmq~e, 10

Africam trajiceret, si ex republica e ~ cen eret. Mago, milcaris fillus, a
minore Baleari inaula, ubi hiemaral, in ltaliam trajecit.

1. Quom traD iln Asdrubalis 1 quantum in ltaliam declinaverat belli tan
tum levatœ ni paniœ iderentur, renatum ibi subito par priori bellom e.l
Hispanias ea tempestate sic babebant Romani Pœnique: Asdrubal, Gisgonis fi
Uus, ad Oceanum penitus Gadesque conces erat; nostri maris ora omni que
ferme Hi.pania, qua in orienlem vergit, cipionis ae romane ditionis eraL

ovus imperator Hanno, in locum Barcini Aadrubali novo cum exercitu el
Africa transgre ua, agonique jonctu , quum in Celtiberia, quœ media inte
duo maria e l, brevi magnum hominum numerum armasset, Scipio advers.u

eum.1. ilanum cum decem haud plus millibu8 militum, eqoitibus quingenlJ!,

• C. 545. • Co '!07,
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dix mille fantassins et cinq cents cavaliers. Silanu marchait à
grandes journées; quoique retardé par la difficulté des chemins,
par les défilés et par les bois nombreux qui se trouvent dans ces
parage, il devança les courriers du pay et ju qu au bruit de
son arrivée; ensuite, guidé par des tran Cuges cel libériens, il se
troU\'a près de l'ennemi. Il apprit des mêmes déserleurs, lors
qu'il n'était plus qu'à dix milles environ de ses adversaire, qu'il
y avait deux camps dans le voisinage de la roule qu'il devait
traverser, l'nn sur la gauche, compo é de plus de neuf mille Cel
tibérieo.s, l'autre sur la droite, occupé par les Carthaginois: ceux
ci avaient des corps de garde, des vedettes, et prenaient toules
les précautions néce aires contre une surprise. Les barbare,
soldats d'un jour, sans tactique, sans discipline, s'endormaient
dans la sécurité de gens qui sont dans leur pays. Ce fut de ce
côté que Silanus jugea convenable de diriger sa première atta
que: il ordonne aux siens d'appuyer le plus possible sur la gau
che, pour ne pas être aperçus par les sentinelles carthaginoi es,
et, après avoir envoyé en avant des éclaireurs, il se porle rapi
dement vers l'ennemi.

IL Il n'en était plus qU'à trois milles, et personne ne l'avait
encore aperçu. Le pays était âpre et rempli de collines toutes
héri éeS de broussailles. JI fait faire halle à ses soldats daus le
creux d'un vallon où il ne· pouvait être vu, et leur ordonne de
prendre de la nourriture. cependant ses éclaireurs reviennent
et.confirment le rapport des tran fuges. Alors les Romains dé-

~isit. Silanus, quantis maximis potuit itineribus (impediebant autem et a pe
rltates viarum, et angustie altibua crebris, ut pleraque Hi panie sunt, inclu
~)~ tamennon solum nnntios, sedetiam famam advenlus sui prcegres u , ducibus
lIIdldem ex Celtiberia transfugis, ad bostem penenit. Eisdem aucloribus COI&

perlum est, quum decem circiter millia ab boste abessellt, bina castra circa
viam qua irent esse; leva Celtiberos, novum exercitum, supra novem millia
h~~lQum, dextra puniea tenere castra; bec Itationibul, vigiliis, omni justa
DlIlItari cuslodia tuta et Iii ma esse ; illa altera soluta neglectaque, ut barba
forum et tironum, et minui timentium quod in lua terra e sent. Ea prius
aggredienda ratus Sîlanulligna quam maxime ad levam jubebat rerri, nec
~de ab ~tationibui punicis eOf1spiceretur; ipse, premis is llpeculatoribus,
cltato agmine ad bostem pergit.

IL Tria millia ferme aberat, quum bauddum quisquam bostium senserat.
Confragosa loca et ob iti virgultis tenebant colle. Ibi incava valle, atque ob id
occulta, considere militem et cibum capere jubet; interim peculatores,
tranafugarum dicta affirmantes, Vellerunt. Tum, sarcinis in medium conjecti ,
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posent leurs bagages dans le fond de la vallée, et marchent en
armes et en bon ordre vers l'ennemi. A la distance d un mille,
ils sont aperçus par les celtibériens, qui tout à coup s'lIgitent
avec confusion. Aux premiers cris, au premier tumulte, Magon
accourt de l'autre camp à bride abattue. Parmi les Ce1tibériens
se trouvaient quatre mille hommes armés de boucliers, et deux
cent cavaliel's: il place en tête cette espèce de légion, l'élite de
ses forces, et au corps de réserve tout le reste, qui consi tait
en troupes légères. Au moment où ils sortent de leur camp dans
cet ordre de bataille, les Romains lancent sur eu leurs jave
lots: les Espagnols se baissent pour les éviter, puis se relèvent
pour lancer leurs traits. Les Romains les reçoivent en serranlles .
rangs, selon leur coutume, et en pressant les boucliers contre
les boucliers. Ensuite on se joint corps à corps, et le combat
commence à l'épée. Mais l'âpreté du terrain rendait inutile l'a
gilité des CelLibéritns, habitués à courir rapidement d'un lieu à
un autre, et elle n'était pas défavorable aux Romains, accoutu
més à combattre de pied ferme: seulement l'inégalité du sol et
les buissons qui se rencontraient çà et là rompaient leurs rangs,
et les forçaient de lutter un à un, ou deux à deux, comme si on
les eût appariés; mais l'obstacle qui s'opposait à la fuite des en
nemis les présentait au glaive des Romains comme des' victimes
enchatnées. Aussi, presque tous les celtibériens armés de bou
cliers ayant été tués, les troupes légères et les Carthaginoi ,qui,
du second camp, étaient accourus au secours du premier, fllr~nt

arma Romani eapiunt aeieque justa in pugna vadunt. Mille pas uom aberanl,
qoum ab hoste eompecti sunt, trepidarique repente eœptum; et Mago e eas
tri eitalo equo ad prirnum cl:Jmorem et tumultum advehilor, Erant autem in
celtibero exercitu quatuor millia scutatorum et ducenti equites; hanc juslam
lcgionem (ct id rerme roboris erat) in prima acie locat : eeleros, levem arma
turam, in subsidiis posuit. Qonm ita inslruetos educeret castris, vixdum in
egres~os vallo Romani pila conjeceru nI. ubsidunt IIial•• ni adversus eroissa
tcla ab hoste, inde ad millcnda ip i eonsurgunt; quœ quum Romani conrerti,
ut soLent, densatis excepLsent scutis, tum pes cum pede c<'llatu , et gLadi is
geri res cœpta est. Ceterum asperitas Locorum et Celtiberi , quibus in prrelio
concur are mos e l, "eLocilatem inotilem raciebat et baud iniqua elldem erat
n~mani~ ,tabili pugn~ ass~et~s ~ ni i quod angustiœ et internala Tirgulta or
dIRes dlrlmebant, et slDguh blDlque, velut cum paribns, con erere pugnam
eogebantur. Quod ad rugam impedimento ho tibos erat. id ad cœdem eos,
velut l'iaclo , prœbebal. Il juru rerme omnibus fcutatis Celtiberorum inter
Cecli. Levis armalura et Carthaginienses, qui ex aLteris castris subsidio vene-
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également taillés en pièces: deux mille fantas ins au plu et
toute la cavalerie, après une légère résistance, prirent la fuite
avec 1agon. Hannon, l'autre général carthaginois, fut fait pri-
onnier avec ceux qui, arrivant les dernier, trouvèrent la ba

taille perdue. 1agon, dans sa fuite, fut suivi de presque toute
la ca alerie et des vieux oldat de l'infanterie; après dix jours
de marche, ils arrivèrent dans la province de Cadix, auprès d'
drubaJ. Les Cellibériens, soldats novices encore, se di pel' èrent
dans les forêts voisines, et regagnèrent ensuite leurs habitations.
Cette victoire, remportée si à propos, étouffa une guerre nais
sante qui aurait pu devenir dangereuse, si les Carthaginoi ,après
avoir soulevé les Celtibériens, avaient pu appeler aux armes les
autres nations de l'Espagne. Au si cipion combla d'éloges i
lanus, et, pour ne point laisser échapper lui-même par des dé
lais l'occasion de terminer la guerre, il marcha vers les extré
mités de l'Espagne contre Asdrubal, son dernier ennemi.
L'Africain était alors cam"pé dan la Bétique, où il contenait dans
son parti les peuples de celle région, ses alliés; mais à cette
nouvelle, il leva le camp, partit avec une rapidité qui avait plu
tôt l'air d'une fuite que d'une retraite, et gagna les bord de
l'Océan, du côté de cadix. Alors, bien certain que, tant que on
armèe ne formerait qu'un seul corp , il serait toujours en butte
aux attaques de l'ennemi, avant de franchir le délroit, il répar
tIt ses soldats dans les villes, -alln qu'ils fussent protégé par les
remparts qu'eux-mêmes défendraient.

rant, pf:rcu1. i cœdcbantur; duo haud amplius millia peditum et equitalus
omnis, vix inito prœlio, cum agone effug~runt. Hanno, alter imperalor, cum
eie qui postremi, jam pr f1igato prœlio, ad-venerant, vivus capitur. Mag.:mem
fugienlem equitatus ferme omnis, et quod veterum peditum erat seculi, decimo
die in gaditauam provinciam ad .Ldrubalem pervenerunt. Celtiberi, novul
~iles, in pro imas dil8(lsi silva, inde domos diffugerunt. Peropportuna victo
ria nequaquam tanLum jam conflaLum bellum quanta futuri materia belli ( i
licui et eis, Celliberorum gente excita, et alio8 ad arma sol1icitare populo)/
oppre.sa erat. Haque, collaudato benigne ilano, Scipio spem debellandi, si
n.ibil eam ipse cunctando moratus eE et, nactus, ad id quod reliquum belli
erat in ultimam HL'paniam adversus Asdrubalem pergit. Pœnus, quum ca.lra
tum rorle ad sociorum animos in Bœtica cootinendos in 6de baberet, signis
rep~nte sublatis, fugœ magis quam itineri modo, penitui adOceanum el Garlcs
duclt. Ceterum, quoad continuisset exercitum, propositum bello se fore ratu ,
antequam freto Gades Irajiceret, exercilum omnem pas im in civilates divi.it,
ut et Ularis se ipsi, et armis muros tutarentur.
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Ill. Scipion, voyant la guerre di éminée çà et là, et certain
flue la néce sité de promener ses armes d'une ville à l'autre lui
('oûlerait plus de temps que de peine, retourna sur ses pas.
Toutefois, pour ne point abandonner aux ennemi cette contrée,
il envoie L. cipion, on frère, avec dix mille fanta ios et mille
che aux, a iéger la ville la plu pui ante du pa ~, appelée
Oringi par 1 barbare. Elle tait Huée ur les confin des
féle e, nation e pagnole, dan un territoire fertile; les habi

tants e ploitent même de mines d argent C'était la place
d armes d' i:lrubal, qui de là fai ail de excu ion ur le peu
III p de l'intérieur. cipioD vinl camper à peu de di tance; avant
d inve tir la place, il envo a vers les porte quelques-uns d
siens, pour s'entendre avec le habitant et leur persuader
qu'il leur serait plus avantageux d'éprouver la clémence que les
armes de Romains. Comme il rejetaient les propositions de
paix, il entoure la ville d'un fo é et d'une double ligne de cir
convallation, et partage on armée en troi corp, dont l'un de
vait toujour continuer l'attaque, pendant que les deu aulr
r teraient au r po. Lor que le premier corps commença le
,iége, le combat fUL terrible t le uccès douteu ; il n' tait pas
facile d'approcher de murailles ni d'y appliquer de échelle,
à cau e des traits qui pieu aient de toutes parts; parmi eeu
m me qui avaient dre é le échelle, les uns étaient renver
a ec des fourche de tiné à cet usage, les autre oyaient
tomber ur leur tête de harpons de fer qui menaçaient de

111. cipio, ubi animadvertit di ipatom pas im bellum, et circumferre ad
iugula urbe arma diutioi ma i , quam wagni e operi, retro vertit île!.

tamen bo tibu eam relin'luer t rE ionem, L. cipiooem fratrem cum de..
cem millibu peditum et mille equitum ad oppugnaudam opulenti imam iD
li loci urbem (Orin in barbari appellabant), mittit. ita in ele. om fioibu

t Hi pane genti ; a r frugifer; Br entum etiam incole fodiunt; ea arx fuit
A drubali ad e cur iones circa in mediterraneo populo facienda. clpio,
ca tri prope urbem po.itis, priu quam circum\aIlar t urbem, misit ad por
ta qui u propinquo alloquio animo tentarent. uaderentque ut amicitiam
1otiu' quam "im e perirentur Romanorum. bi nihil pacati re pond b tur,
fossa duplicique allo circumdata urbe, in tre. parte. elercituw dividitj ut
uua emper pan, quietia interim duabu ,oppugnaret. Prima para quum adorla
0pl ugnare t, atrOI aoe et ancep pllelium fuit: non ubire, non cala
ferre ad muro pre incidentibu teli facile erat; et jam qui erexerant ad
morum M:ala , alii furci ad id ip "10 faeti detrndebaotur, in alio lupi 0

perne ferrei injecti, ut in periculo e ent ne u pen i in murum eltraberen-
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les enlever sur les rempart . cipion s'aperçut bientôt que le petit
nombre des a aiJlants rendait la lutte égale, et que d jà l'en
nemi a ait l'avantage parce qu il combattait du haut de es mu
railles: il réunit donc le deux corp , faIt retirer le premier, t
l' commence 1attaque. celle manœU\'re ema tant d effroi parmi
le a, iégé déja faligué d'un premier combat, que le habitant
abandonn r nt au itôt leurs rempart pour fuir en dé ordr ,
et que la garni on carthaginoi e, dan la craint d'une trahi on,
QUitta se po te pour se conc ntr r ur un ul point. En uite
le a iégés, appréhendant que 1ennemi, s'il pén trait dans la
place, n'égora At ans di tinction E pagnols et carthaginoi ,ou
vrirent tout à coup leurs porte et se précipitèrent en foule
hors de la ville, se couvrant de leurs boucliers contre 1 traits
qui leur seraient lancés de loin, et montrant leurs bras nus
pour prouv r qu'ils avaient mi bas les arme. On ne sait i la
di tance emp cha les Romain de distinguer cette attitude ou
s il oupçonn l' nl quelque perfidie; car il cbarg l' nt ce
tran fuge et les laiJl rent en pi c comme ennemi d clar .
Le vainqu urs ntrèrent par la m'me port ,landi que les au
tre étaient bri ée à coup de hache ou enfonc e par le mar
teau; à m ure que les cavali rs defiJaient, il couraient à toute
bride s'emparer du Forum, d'après les ordre qu'il avaient
reçu. ipion les a,'ait fait soutenir par une troupe de triair .
Les légion se répandent dans le autres parties de la ville, an
piller, sans ma acrer pel' onne. excepté ceux qui font rési Lance.

tur: quod ubi animad crlit eipio, nimia paucitate oorum exœqualum cer
tamen E e, et jam eo uperare bostelll quod e muro pugnaret, duabu imul
partibu , prima recepta, urhem e t a gre u. Qua: res tanlum pavoril inj cit
r i jam cum primi pognando, ut et oppic.lani mœnia repenlina ruga de r·
~ t, et punicom prœ idium, metu ne prodita urb et, relictis tationibu
LU unum e colli er t. Timor iDde oppidanol iDC it, ne, i ho li urbem in
!ra et, sine di rimin" Pœnu an Bi panui e et, ob ii pu.im cœder ntur;
ltaque, pateraela rE:penle porta, rrequente ex oppido ese ejecerunt, euta
\lrle e tenente , ne tela procul eonjicerentur de tras Duda o~tentante, ut
gladio abjeci e appar ret: id ntrum parum ex inter alla it con peclum, an
dolu aliqoi. uspectus Coerit, incompertum est. Impetu ho tili in tran ruga
Cactu • Dec eeui qoam ad eraa acie Cle i. Eademqoe porla igna iure ta in
arbem illala et alii parti bu ecuribui dolabri que Cledebautur et rerrin e
bantur portœ, et, ut qui que intra erat eques, ad Corum occupandum (ila
eni~ ~rleceptum crat) citato equo perv;ebat. ddilum erat et triarium. equit;
P dium; 1 ionarii ceteras p rtes pervadunt; dir ptione et cœde ob lorum,
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Tous les Carthaginois furent jetés dans les fers, ainsi que trois
cents habitants environ qui avaientfermé les portes aux Romains.
On rendit aux autres la possession de leur patrie et tous lems
bien~. Il péril au siége de cette place près de deux mille ennemi :
Jes Romains ne perdirent pas plus de quatre-vingt-dix soldat.

IV. Celle victoire fut également agréable à ceux qui la rem
portèrent, au général en chef et au reste de l'armée; il Yavait
une sorte d'appareil dans cette marche de guerriers qui se fai
saient précéder d'une foule de captifs. P. SCipion loua on frère
dans les termes les plus honorables; il égalait la pl'ise d'Oringi
à celle de carthagène, sa conquête. Comme l'approche de l'hiver
ne lui permettait ni de faire une tentative sur Cadix, ni de pour
suivre l'armée d'A drubal di éminée çà et là dans la province,
il ramena toutes ses troupes dans l'Espagne Citérieure, mit es
légions en canlonnements pour l'hiver, chargea son frère, L. SCi
pion, de conduire à Rome Je général ennemi, Hannon, et les au
tres pri onniers de di tinction; puis il retourna lui-même à
Tarragone. Cette même année, la floUe romaine, sous les ordres
du proconsul t Valérius Lévinus, passa de Sicile en fl'ique,
dévasta les côtes jusqu'aux frontières mêmes du territoire de
carthage, et étendit ses ravages jusque sous les remparts d Uti
que. Comme elle regagnait la icile, elle rencontra la flotte car
thaginoise, forte de soixante-dix vaisseaux long, lui prit dix
sept bâtiments, et en coula quatre à fond; le re te fut dispersé

nisi qui armis se tuebantur, abstinuernnt. Carlhaginienses omnes in cu-lodiam
dati sunt, oppidanorum quoque lrecenti ferme, qui clauseranl p",rlas; celeri'
traditum oppidum, suœ reddilœ res. Cecidere in urhis ejus oppugnalione
hostium duo millia ferme, Romanorum haud amplius nonaginta.

IV. Lalla et ipsis qui rem gessere urbis eju oppugnatio fuit, et imperatori
celeroque exercitui, et speciosum adventum suum, ingentcm turbam captiver
rum prœ SI' agentes, recerunt. Scipio, collaudato fralre, quum quanta poterat
vcrborum honore Carthagini ab re captœ captam abeo Oringin œqua ~et, quia
et hiems instabat, ut nec tentare Gade, nec di.jectum· pa~ im per provinciam
c ercitum Asdrnbcilis consectari posset, in Citeriorem Bispaniam omnes suas
copias reduxit; dimissLque in hiberna legionibus, L. Scipione fratre Romam
mi so, et Bannone, hostium imperatorc, ceterisque nobilibus captivis, ip e
Tarraconem conce il. Eodem auno, classia romana, cum M. Valerio Lœvino
proconsule ex Sicilia in fricam transmi sa, in uticenai carlha"inien ique
ap-o lale populationes fecit ; extremis finibua Carthaginien ium circa ip a ~œ
nia Utic;e prœdœ actœ sunt. Repetentibua Siciliam cla ia punica ( eptuag1nta
erant longœ oaves) occurril; deccm el septem naves ex iia captœ sunl, quatnor
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et mis en fuite. Le proconsui romain, vainqueur sur terre et SUl

mer, revint à Lilybée avec un butin considérable; et les flottes
ennemies étant chassées de toute la mer, de grands convois de
blé furent amenés à Rome.

V. Au commencement de la campagne où ces événements eu
rent lieu, le proconsul P. Sulpicius et le roi Attale, qui avaient
pris leurs quartiers d'hiver à Égine, comme on l'a dit plus haut,
passèrent de cette Ile dans celle de Lemnos avec leurs flottes
réunies : les Romains avaient vingt-cinq quinquérème , elle roi
trenle-cinq. De son côté, Philippe, pour être en état de résister
sur tous les points et d'aller à la rencontre de l'ennemi, soit
sur terre, soi~ sur mer, descendit à Démétriade, SUl' la côte, et
indiqua Larisse pour rendez-vous à l'armée. Au bruit de &'\

marche, les députations des alliés vinrent de toutes parts à Dé
métriade ; car les Étoliens, dont le courage était rehaus épar
leur alliance avec Rome et par l'arrivée d'Attale, ravageaient les
terres de leurs voisins. L'épouvante régnait non-seulement dans
l'Acarnanie, dans III Béotie, dans l'Eubée, mais encore chez les
Achéens, qu'alarmait en outre ~lachanidas, tyran de Lacédé
mone, campé dans les environs d'Argos. Tous ces peuples, en
exposant quels périls menaçaient leur patrie du côlé de la mer
et du côté de la terre, suppliaient Philippe de leur prêter se
cours; mais les nouvelles de la Macédoine n'étaient pas moins
fâcheuses: déjà Sr.erdilédus et Pleuratus s'étaient ébranlés, et,

in alto mersœ; cetera fnsa ac fugata classis. Terra marique "Victor Romanus
cum magna omnis generis prœda Lil)bœum repetit. Toto inde mari pulsi bos
Hum llavibus, magni commeatus frnmenti Romam sub"Vecti.

V. Principio lI!statis ejus qua hœc sunt gesta, P. Sulpicios procon ul et At.
tains rex, quum .tEginœ (sicut ante dictum est) hibernassent, Lemf1um inde
classe joncta, romanœ quinque et -viginti quinqueremes, regire quinque et
triginta, transmiserunt. El Philippus, ut seu terra, eeu mari ob"iam eundum
bosti foret. paratue ad omnes conatus eeset, ipse Demetriadem ad mare des
cendit; Lari8lam diem ad comeniendum exercitui edixit. 'ndique ab _ociis
le"ationes Demetriadem ad famam regis convenerunt. Sustulerant enim ani
mas .Etoli, qoum ab romana eocietate, tum post Allali ad"Ventllm, finitimosqlle
dl'populabantur; nec Acarnanes solom Bœotique et qui Eubœam incolunt in
m.agno metu erant, sed Achrei quoque, quos super œtolicum bellum Macha
D1~as etiam, lacedœmonius tyrannus, baud pracul Argivorum fine pasitis eat;.
tn • terrebat ; hi omnes lIuis qui~ue urbi bus • quœ pcricula terra marique
?o~endebantur,memorantes, auxilia regem orabaot. e ex regno quidem
lp lUI tranquil1œ nuntiabantur res; et Scerdilredum Plenratl:mque motos



3tO TITE-LIVE.

parmi le Tl1races, les fMiens surtout se di posaient, au itôt
que le roi serait engagé dans une guerre lointaine, à faire des
incur ion sur les frontières de la lacédoine. Le Béotiens et
les peuples de la Grèce, plus reculés, annonçaient que la gorge
la plus resserrée des Thermopyles avait été entourée d'un fo sé et
d'un retranchement par les Étol:en , pour empêcher Philippe
de porter secours aux illes de ses alliés. Tant de bruit mena
çants auraient fait sortir de sa torpeur le chef le moins aclif.
Philippe congédie les députations, avec prome se de secouriI',
selon l'exigence des temps et des lieux, chacun de ses allié ;
pour le moment, il envoie, car il y avait urgence, une garnison
à Péparèthe : Attale, venu de Lemnos avec sa flotte, dé\u tait
le territoire de ln ville. li fait partir Polyphante pour la Béotie
avec un etit corps de troupe, et r lénippe, un autre de ses gé·
nérau.", vers Chalcis avec mille peltaste, soldats dont les bou
cliers échancrés ressemblent a<; 'ez à la cétra ; à ce détachement
on joignit cinq cents Agriens, pour qu'ils pussent protéger tou
tes les parties de l'He. Philippe lui-même prit la route de 8c0
tussa, où il ordonna de faire passer l'armée macédonienne, réu
nie alors à Llifi e. Là, il apprit que l'assemblée de Étolien
était convoquée à Héraclée, et qu'Attale devait s'y rendre, pour
y concerter les opérations de la guerre. Afin de jeter le trouble
dans cette réunion par une apparition inattendue, il marcha à

• grandes journées vers Héraclée; mais déjà l'a emblée était
di soute: il aniva trop tard. Toutefois, il dévasta le moissons,

esse, et Thracum maxime Mredos, si quod longinquum brllum regem occupas
sel, proxima accdoniœ incur uros. Bœoti quidem et interiore Grœciœ po
puli Thermopylarum saltum, ubi angn tll! Cauces coarlanl iter, fo.sa ,alloque
intercludi ab JElolis nuntiabant, ne tran. ilum ad sociorum urbes tuenda
Philippo darent. Vel egnem dueem tot e citare tumultus circumCU!i poleraot.
Le ationes dimittit. pollieitus, prout tempu ae res Et: daret, omnibu 1 lurum
fe auxilium; in prllesenlia, quœ ma ime ur ebat re., Peparethum prœsidium
orbi mittit, unde allatum erat Atlalum, ab Lemoo elas c tran lOi a, omnem
cire" urbem agrnm depopuJatum. Pol~'phaDtamcum modica manu in BœotialD,
Menippum item qnemdam ex re.... iis ducibus eum mille pella ti (pelta eœtrœ
haud di simili 1) Chalcidem nlitlil; additi quing nli Agrianum, ut omnes
in nlll! partes toeri po enl; ip e colu sam est profectu , eodemque ab Lari a

acedonum copias tradnei Jussit. Eo nuneiatum est eoneilium JEtolis Hera
eleam indietum, regemque Attalum, ad coosu\tanrlum de umma belli, venlu
rum. HUile conventum ul turbaret ubito adventu, magnis itineribus Her cleam
du it~ ct cOD.ilio quidem dimi.so jam venit; segetibus tamen, qUa! prùpe ma-
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qui étaient pre ques mûres, surLout autour du golfe des Énians;

puis il ramena se troupes à cotussa, où il lai sa son armée.

Suivi d'une r.ompagnie de ses gardes, il revint à Démétriade,

et, afin de repous el' toutes le!; tentative de l'ennemi, il envoya

dan la Phocide et dans les tles d'Eubée et de Péparèthe des

hommes se poster sur les hauteurs, avec ordre d'y allumer des

feux; il plaça de son côté une vigie sur la cime du mont Tisée,

afin que les feux répété lui fissent en un moment parvenir les

signaux de tout mouvement hostile. Le général romain el le roi

Attale pa èrent de Péparèthe à icée, et de là dans l'Eubée,

avec leur flotte, afin d'assiéger Orée, la première des places de

celte tle, sur la gauche loI' qu'on va du golfe de Démétriade à

Chalcis et vers l'Euripe. Attale el Sulpicius convinrent que les

Romains attaqueraient du côlé de la mer, et les troupes du r.Ji

du côté de la terre.
VI. Quatre jours après l'arrivée de Ja flotte, ils donnèrent l'as

Eaut : on avait employé ce temps en conférences secrète avec

Plator, à qui Philippe avait confié la garde de la ville. Il y avait

deux citadelles, l'une qui dominait la mer, et l'autre qui s'éle

vait au centre de la place; de ce point ju qU'à la côte régnait

un souterrain fermé par une tour à cinq étages, excellent bou

levard pour défendre cette partie. Ce fut là d'abord que s'enga

gea le combat le plus acharné : la tour était munie de toutes

sortes de traits, et les vais eaux de toutes les machines propres

turitatem erant, maxime in sinu ~nianum va tati 1 Seotus am copias reducit.

lbi uereitu omni relieto, cum cohorte regia Demetriadem sese recipit. Inde,

ut ad omnes hostium motum po et occurrere, in Pbocidem, atque Eubœam,

et Peparetbum mittit qui loca alta eligerent, unde editi ignes apparerent;

ipse in Tisœo (mona est in altituùinem ingentem cacumini editi) peeulam

posuit, ut ignibui procul sublatis ignum, ubi quid molirentul' ho·tes, mo

meuto temporis aeciperet. Romanus imperator et Attalu rex a Peparetho

'ieœam trajecerunt; inde claslem in Eubœam ad urbem Oreum tran mittunt,

quœ ab demetriaeo sinu Cbalcidem et Euripum petenh ad lœvam prima urbium

Ellbœœ ~sita elt. Ua inter AUalum ae Sulpicium convenit ut Romani a mari,

regii a terra oppugnareut.

VI. Quatriduo po tquam appui a elll"i est, urbem aggre~si unt: id tem

PU! oeeultis cum Platore, qui a Philippo prœpo,itus urbi erat, eolloq"iis

ablUmptum e t. Duas aree urb babet, unam imminentem mari; altera urbi

media et; cuniculo iude via ad mare dueit, quam a mari turri quinque tabu

latorum, egregium propugnacul"m, claudebat. lbi primoatroeis,imum contrac

tl1lll est certamen, et turre in tructa omni genere telorum, et tormeDtis ma-
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à la battre en brèche. Tandis que cette lutte occupe les yeux et
les esprits, Plator ouvre aux Romains la porte de la citadelle
qui domine sur Ja mer, et en un moment elle est envahie. Le
habitants, refoulés vers le milieu de la ville, se dirigent du côté
de l'autre citadelle; mais des gens apostés tiennent les porte
fermées. Ainsi pre sés de toutes parts, ils sont tués ou pris. La
garni on macédonienne se rallia sous le mur de la forteresse et
8 y maintint, sans prendre ouvertement la fuite, mais sans résis
ter avec trop d'opiniâtreté. Plator, qui avait obtenu de Sulpicius
la grâce de ces soldats, les fit embarquer pour Démétrie dans la
Phthiotide: quant à lui, il se retira auprès d'Attale. Sulpiciu,
animé par un succès qui avait été si facile, conduisit aus Hôt à
Chalcis sa flotte victorieuse; mais l'événement fut loin de ré
pondre à son attente. La mer, qui s'étend au large des deux
côté, se res erre, devant cette ville, en un canal étroit, et d'a
bord pré ente le coup d'œil d'un double port, dont chacun a
son ouverture; maia point de rade plus dangeureuse pour les
vaisseaux; car, de la cime des montagnes élevées qui bordent
les côtes, souillent tout à coup des vents violents qui se rabat
tent sur le détroit. L'Euripe n'éprouve pas sept fois par jourJ

comme on le dit, un mouvement régulier de flux et de reflux;
mais ses eaux, soulevées par les vents et poussées au hasard en
sens divers, ressemblent à un torrent qui se précipite d'une
montagne escarpée : ain i les navire n'y ont de repos ni jour
ni nuit. Lor que la flotte entra dans une station si périlleuse, la

chinisque ad oppugnandam eam el navibus elpositis. Quum omnium animo
oculo que id eertamen averti et, porta maritimœ arcis Plator Romanos acce
pit, momentoque an occupa'a esl Oppidani, pulsi inde in mediam urbem, ad
alteram tendere arcem. Et ibi positi erant qui rores portal objicerent j ila ex
clusi in dia ceduntll1' capiunturque. Maeedonum prœ idium eonglobatum
5ub areis mura stetit, nec ruga effuse petita, nec pertinaciter prœlio inito.
Eo Plator, venia a ulpicio impetrata, in naYes impo itos ad Deme1rium
Pbtbiotidis npo uit j ip e ad Attalnm se recepit. Sulpicius, tam facili ad
Oreum succe u e1atus, Chalcidem inde protinus victrici classe petit, ubi
haudquaquam ad pem eventu re pondit. El patenti utrinque eoactum in an
guatias mare Ipeciem intuenti primo gemini portus in ora duo ver i prœbue
rit; sed baud facile alia inrestior ela i statio est: nam et venti ab utriu que
terree prœaltis montibui 6ubiti ac procello i se dejiciunt, et fretum ip'um Eu
ripi non eptiel die, licut rama rert, lemporibus tatis reciprocat , sed temere
in modum venti, nunc buc nunc illuc verso mari, velut monte prœcipiti de
volutus torrens rapitur : ita nec m'cte, nec die quits navibus datur. Quum
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ville, fermée d'un côté pal' la mer, défendue de l'autre par des
fortifications solides, pal' une garni on nombreu e, et urlout
par la fidélité des chefs et de principaux citoyens, qui ne furent
pas, comme ceux d'Orée, incon tanl et perfide, parut d'une
assiette solide et inexpugnable. lai ulpicius eut la prudence,
apres s'être engagé témérail'ement dans cette entl'epri e, de re
connattre toutes les difficulté qu'elle présentait, et pOUl' ne pas
perdre le temps en efforts inutiles, il renonça promptement à
son entrepri e et se retira avec sa flotte à Cynos, ville de Lo
cride qui sert de marché aux Opuntiens, et e t située à un
mille de la mer.

VII. Philippe avait été averti par les feux allumés à Orée;
mais la fraude de Plator rendit le signaux trop tardifs; d'ail
leurs, vu 1infériorité de ses forces maritimes, il eût été difficile
à sa flotte d'aborder dans l'île: il s'éloigna donc après être ar
rivé trop tard. lais au premiel' signal il vola bravement au
secours de Chalci ; car bien que c lle cité appartienne à ia
même tIe, le détroit qui la sépare du conlinent e t si resserré,
qu'à l'aide d'un pont qui la joint à la terre ferme, l'accès en est
plus facile de ce côté que par la mer. Philippe, après a oir cha é
la garnison étolienne qui fermait lagorge des Thermopyle ,pa sa
de Dém triade à Scolussa, parlit de celte ville à la troisième
veille, repous a les ennemi en dé ord e ju qU'à Héraclée, etse
rendit à Élatia dans la Phocide, après avoir fait en un seul
jour plus de soixante milles. Pre que en même temps, Attale

cla sem tam infesta statio acccllit, tum et oppidum, alia parle clausum mari,
alia ab terra egregie munitum, prœsidioque alido firmatum, et prrecipue fide
prœfectorum principumque. quœ flu~a et yana apud Orenm fuerat, stabile at-'
qUe inexpugnabile fuit. Id prndenter. ut in temere u cepta re, Romanu fe
cit, quod, circumspectis dirticultatibu , ne frustra tempus tererel. celeriter
ab.titit incepto, classemque inde ad Cynum Locridis (emporium id est urbis
Opuntiornm, mille pas uum a mari itre) tr jecit.

VII. PhiliI'pum et ignes ab Oreo editi monuerant. sed serius Platoris fraude
e pecula elati; el impal'i maritimia ~iribU8 baud racHis erat in in ulam cla i
aece Sus: ita res per cunctationem omi a. Ad Cbalcidis auxilium, ubi ignum
accepit, impigre est motu ; nam et ip a Chalcis, quanqnam eju~dem in uIre
urb et, tamen adeo arto interbcinditur frelo. ut ponte continenti jnngatur,
terraque aditum faciliorem quam mari babeat. Igitur Philippus, dejecto
prœ idio fusi.que JEtolis qui sallum Tbermopylarllm insidebant, quum ab
Demelriatle cotu. am, inde de terlia igilia profectu ,trepido bo te Hera
cleam comrulissel. ip e, uno die, Phocidis Elatiam millia ampliu sesaginta

rt. fll
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prenait et piilait Opunte; Sulpicius lui en avait abandonné le
butin, pour compen er celui d'Orée, auquel les troupes du roi
n'avaient point pris part. Tandis q-ue la flotte romaine occupait
Olée, Attale, in-norant l'arrivée de Philippe, passait on temps à
lever des contrihutions sur les principau: d Opunte. La marche
de Philippe fut si rapide, que, ans plusieurs Crétois sorti pour 1

aller au fourrage, et qui aperçurent de loin son avant-garde, il l
aurait pu surprendre l'ennemi. Allale, sans armes, avec ses 01
dats en dé ordre, s'enfuit précipilamment vers la mel' et vers
ses vai seaux: Philippe sur int lorsqu'on levait 1ancre, et sa
seule apparition sur la côte répandit l'effroi parmi les équipa
ges. En uile il regagna Opunte, accusant les dieux et les hom
mes de lui avoir, pour ainsi dire, en~eYé ou les yeux une si
helle proie; ct dans sa colère, il reprocha aux habitants, qui,
disait-il, aurnient pu prolonger le siége jusqu'à son arrivée, de
s'etre, la vue de l'ennemi, rendus presque volontairement.
Aprè av il' réglé les affaires d'Opunte, il partit pour Toron.
Atlale se l .. tira d'abord à Orée; mais ayant appris que Prusia ,
roi de Bithynie, avait pénétr" sur son territoire, il lai-sa là les
affaires de la Grèce et la guerre d'Étolie, et repas a en Aie.
Sulpiciu reyint à Égine, qu'il avait quittée au commencement
du printemps. Si la prise d'Opunte avait coûté peu d'efforts à
Attale, Philippe D'eut pas plus de peine à prendre Toron. Cette
ville était alors habitée par des Thébain de la Phthiotide, dont

contendit. Eodem ferme die, ab AUal0 rege 0pullliorum urbs capla diripie
batur : conce serateam prœdam regi ulpicius, quia Oreum, l'auco~ ante dies,
ab romano milite, experlibus regiis, direptum fuerat. Quum romana classiseo se
recepi set, Altalu , ignarus adl'entus Phihppi , pecuniis a principibus exigeu
ais ter bat tempus; adeoque improl'i a res fuit, ut, nisi Cre eu ium quidam,
forte pabulalum ab urbe longiu vrogressi. agmen hostium plv.,..i eonspe:lÏs
. ent, opprimi polucril. ttalus incrmi atflue incompo ilu cu u effuso mare
uc n e~ pelit ; ct molientibus ab terra nal'e, Philippus supenellit, tumullum
que eliam e terra nauticis pr8!buit; inde Opuntem redit, deo homine~que

accusans, quod tantœ rei fortunam ex oculi prope raptam aOlisi.set. Opulltii
quoque ab eadem ira increpiti, quod, quum trahere obsidionem in adventum
uum potubcnt, l'i 0 statim ho.le prope in l'oluntariam deditionem conce.ois
ent. Compositis cirea Opuutem rebus» Toronem e t profectu•• Et Attalu'

primo Oreum se recepit; inde, quum fama accidisset Prusiam, Bitb "IlÏœ re
gem, in fine regni ui transgreasum. omis ie reblU atque œlolico bello, in
A iam trajeciL Et Sulpicius ...Eginam clas cm recepit, unde , initio l'eri., pro
fectu cr t. Raud majore certamine quam Opuntem AUalns ceperat, Philippu
ToroJlem cepit. IDcolebant urbem eam profugi ab Thebis Phthiolicis; urLe
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la patrie avait été conquise par Philippe. Les Etoliens, à qui ces
fugitif avaient demandé un a He, leur permirent de se fixer à
Toron, qui avait été dévastée dan la première guerre avec l)hi
lippe et re tait déserte depuis ce temps. Lor que cette ville fut
soumise, comme on l'a dit plus haut, il se rendit maître de Tri·
tonon et de Dryme , bourg< des à peine connues de la Doride;
puis il int à Élatia, où avaient ordre de l'attendre le ambassa
deurs de Ptolémée et des Rhodiens. Là, au moment où il était
que tion de terminer la guerre d'Étolie ( car ces meme dépu tés
s'étaient trouvés < Héraclée, à l'a emblée des Romain et des
Étoliens), on vint lui annoncer que Machanidas avait ré olu de
profiter de la solennité des jeux Olympiques pour attaquer le
Éléens. Pen ant qu'il fallait le prévenir, il congédia les amba a
deurs avec une répon e favorable, déclarant « qu'il n avait
point été l'auteur de la guerre, et qu'il ne mettrait point obsta
cle à la paix, pour peu que les conditions en fus ent justes et
honorables. )) Puis, avec un corps de troupes légère, il traversa
la Béotie, descendit à légare, fit des provi ion à Corinthe. et
gagna ensuite Phlionte et Phénée. Arrivé à Hérée, il apprit que
Machanidas, effrayé du bruit de sa marche, s'était réfugié ft
Lacéd imone : il se dirigea ers Égium, afin d'as i ter à l'a em
blée de Ac1)éens, et aussi dans l'espoir d'y trouver la flotte car
thaginoise, qu'il avait demandée, pour être également en force
sur mer. Quelques jours auparavant, les Carthaginoi étaient pas
sés à Phocée, d'où ils avaient gagné les ports des carnaniens,

lua capta a Philippo, quum in fidem ..Etolorum perfugtE5ent, sedem eis ..Etoli
eam dederant, urbis vastata! ac de ertœ priore eju dem Philippi hello. Tum
ab Torone, sieut panllo ante dictum et, recepta profectus , Tritonon et Dry
mas, Doridis par~a atque ignobilia oppida, cepit; inde Elatiam ,jus i ibi se
opperiri Ptolemœi Rhodiorumque legatis, venit. Ubi quum de finiendo œtolico
hello agerelur (aMuerant enim legati Imper Heracleœ concilia Romanorum
..Etolorumque), nuncius affertur Machanidam Olympiorom solemne ludicrum
parantes Eleo aggredi statuis e. Prœvertendum id ratus, legatis cum benigno
respon 0 dimL i', • se Deque cau am ejus belli fui e, nec moram ( i modo
tequa et hone.ta conditione liceat. paei facturum,. cum expedito afTmine pro
rectus per Bœotiam, ~egara. atque inde l:orintbum de cendit; unde, com
meatibu •umpti • PbliuDta Pheneumque petit. Et jam, quum Herœam venL et,
audito achanidam, fama adventn sui territum, refugis.e Lacedœmonem.
~gium se ad concilium Acbœorum recepit, simul classem punicam, ut mari
~uoque aliquid posset, accitam ibi ratu lie inventurum. Pauci ante diehu ,
ln Phoce trajecerant Pœlli : inde portos carnanum petierant, guum ab
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quand ils urent qu' Uale et les Romains étaient sortis d'Orée,
dans la crainte de se voir attaqul:s et enveloppés à Rhium, nom
qu'on donne à l'embouchure du golfe de Corinthe.

VIII. Philippe était chagrin et consterné de voir que malgré
sa promptitude il n'était jamais arrivé à temps, et que la for
tune, ravi anl tout à a vue, se jouait de son activité. ais dans
l'a emblée il di imula son dépit secret, et, affectant la con
fiance, il prit les dieux et les hommes à témoin « que ni les
temps ni les lieux ne l'avaient trouvé en défaut, qu'il avait
couru partout où le bruit des armes s'était fait entendre, avec
toute la rapidité pos ible; mais qu'il était difficile de décider
s'il montrait plus d'audace à Caire la guerre, ou se ennemi de
précipitat.ion à la Cuir: ain i Attale à Opunle, Sulpicius à Chal
cis, et tout récemment Machanidas lui avaient échappé; pour;
tant la fuite n'élait pas toujours heureuse, et l'on ne devait pas
regarder comme difficile une luUe où il suffisait de joindre ses
ennemis pour les vaincre; le premier de avantages était pour'
lui l'aveu de leur inCériorit : bienlôt la victoire ne serait plus
douteuse, et l'i ue du combat ju lifierait leurs crainte . » Les
alliés écoulèrent ces paroles avec plai ir. Philippe re titua alors
aux Achéens Hérée et Triphylie, et aux 1égalopolitains AIi
phèl'e, qu'ils prouvaient avoil' toujours Cait partie de 1~ur terri
toire; pui , après avoir reçu des Achéen trois quadl'ir me et
autant de birème, il passa dans l'He d' nlicyre., De la avec

Oreo prorectum Allalum Romanosque audi ssent, veriti ne ad sc iretur, et in
tra Rbium (rauces eœ sant corintbii sinus) opprimerentur.

VIlI. Philippas mœrebat quidem el angebatur, qnnm ad omnia ipse raptim
is~et, nulli tamen e rei in tempore occurrisse, et rapicntem omnia ex oculi!
elusi.se celeritatem suam fortuDam. In concilia aut~m, dissimulan! œgriludi
Dem, elato animo di eruit, te-tatus deo hominesque • se nllllo loco nec
tempore defui~e quin, ubi bo tium arma concrepui ent, eo, quanla maxima
po et celeritate. tenderet; sed "ix rationcm iniri pos c ulrum ab se auda
ciu an fugacius ab bo tibus geralur bellum; sic ab Opunte Attalum, sic lll
picium a Cbalcide, sic, eis ip is diebus, Machanidam e manibus suis clap UIl1;

sed non semper felicem esse fugam. nec pro difficili id bellum habendum, in
quo, ~i modo congres us cum hostibus si , viceris: quod primum esse t, confes
.ionem se hOllinm babere, nequaquam pare e c sibi; brevi et vicloriam haud du
biam h3biturum, nec meliore eventu eos secum quam pe pugnaturo .' Lreti
regem ocii audierunt. Reddidit inde Achœis Herœam et Triph "liam, Alipberam
autem Megalopoli lis, quod uorum fui .e finium sati probabant, re liluit;
inde. navibus acceplis ab Acbœis (erant autem (res quadriremes el biremel
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sept quinquérèmes et plus de vingt brigantins qu'il avait en
voyés dans le golfe de Corinthe pour se joindre à la floUe car
thaginoi e, il débarqua à Érythrée, ville d'Étolie, dans les envi
rons d'Eupalium. Cette descente ne surprit pas les habitants;
car tout ce qu'il y avait d'hommes dans la campagne ou dans les
environs de Potidanie et d'Apollonie se réfugia dans les bois et
dans les montagnes. Les troupeaux, que la précipitation n'avait
pas permis d'emmener, furent enlevés, conduits à bord, et trans
portés, avec le reste du butin, à Égium par icias, préteur des
Achéens. De là, Philippe gagna Corinthe, d'où il fil diriger son
infanterie par terre à travers la Béotie. Pour lui, il s'embarqua
à eenchrées, longea l'Attique, doubla le pIOmontoire de Sunium,
et, presque au milieu des flottes ennemies, parvint à Cha1ci .
Là, il combla d'éloges la fidélité et la valeur des habitants, que
ni la crainte ni l'espérance n'avaient pu ébranler, et les enga
gea à montrer à l'avenir la même fermeté d'attachement à leurs
alli' ,s'il préféraient leur fortune à celle des citoyens d'Orée
et d'Opunte. De Chalcis, il cingla vers Orée, confia le gouverne
ment et la garde de la ville aux principaux habilants qui, de
puis la prise de la place, avaient mieux aimé fuir que de se ren
dre aux Romains; puis d'Eubée il revint à Démétriade, d'où i
était parti d'abord pour v.oler au secours de ses alliés. A Cas an
drée, il fit meUre en construction cent vaisseaux lon[;;;, et ras
sembla pour cet effet un grand nombre de charpentiers de ma-

totidem), Anticyram trajecit; inde quinqoeremibas septem et lembis viginti
ampliu , ques at adjungeret Cartbaginiensium claasi miserat in corinthium
linum, prorectus ad Er~thras .Etolorum, qUle prope Eupalium sunt,exscensio
nem fecit. Baud ferellit .Etolos : nam, hOlninum quod aut in agris aut in pro
pinquil castellis Potidanille atque Apellonille fuit, in sdns montesque rerugit.
'Pecora, qUlle inter fe tinationem abigi nequierant, sunt direpta et in nave
eompul a. Cum his ceteraque prlleda, icia, prlletore Achœorum, .Egium
~i 0, quum Corinthum peti set, pede. tre inde copiaI per Bœotiam terra duei
lUS i~; ipse, ab Cencbreis prlleter terram atticam super Sunium navigans, inter
~edlaa prope bostium classes, Cbalcidem pervenit ; inde, cellaudata fide ac
~Jrtute, quod neque timor, neque spes fle'lissent eorum animes, bortatucque
ln po terum ut eadem constantia permanerent in ocietate i uam quam Ori\a
norum atque Opuntiorum fortunam mallent , ab Cbalcide Orenm na\'igal, princi
pnrnque iis, qui fugere, capta orbe, quam se Romania tradere malueraot summa
rerum et cu todia urbis permilsa, ipse Demetriadem ab Eubœa, uode primo
ad opem ferendam sociis profectus erat, trajecit. Cassandrelle dei ode centam
11& JUill longarum carinis positis, contractaque ad etrectum ej u operis malti-

". ( .
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lin ; alors, comme la Grèce était tranquille par la retraite

d'Attale et pal' les secours qu'il avait si à propos donnés à se

alliés, il reprit la route de la facédoine, afin d'aller porter la

guerre chez les Dardanien
IX. ur la fin de la campagne où ces événementS se passèrent

en Grèce, Q. Fabiu, fils de aximus, envoyé à Rome par

f. Li ius, dont il était lieutenant, annonça au s 'nat que 1.. Por

ciu avec ses légion suffisait, au jugement du con ul" pour

d ~ ndre la Gaule; que Liviu pou ait donc quitter cette province

et ramener à Rome 1armée con ulaire. Le sénat crut de oir

rappeler Livius, et a ec lui son collègue C. Claudius. La seule

différence que le décret mit entre eux fut que Livius revien

drait avec son armée, et que celle de Téron resterait dans sa

province, pour tenir tête à Annibal. Les consuls, afin de con

8en'er touJours le bon accord avec lequel ils a"aient dirigé le

affaires, convinrent, dans leurs lettres, de régler leur départ de

deu point si éloignés, de manière à arri er à Rome en m me

temp celui qui serait venu le premier à Préne te, devait y

attendre son collègue; le hasard oulut qu'ils s'y trou a enl le

même jour. De là, ils en oyèrent un édit qui con oquait le é

nat dan le temple de Bellone. Les père 'y trouvèrent en nom

bre; pUÏR, au milieu d'une foule immense qui vint à leur ren

contre, ils prirent le.chemin de Rome. La multitude dont ils

étaient entourés ne se contentait pas de les saluer; c'était à qui

tudine (abrorum nanlium, quia re. in Grecia tranquill et pro(ectio Attali

(ecerat, et in tempore laboranlibullOeiil latum ab le auxilium, relro in re

goum conca it, ut Dardani bellum werret.

IX. lhtremo tati eju qua beec in Grecia ~e ta lunt, quulO Q, Fabius,

uimi filiu ,Iegatu ah • Li io con ule Romam ad natum Duncia t con

ulem salil pre idii Galliœ pro incie credere L. PoreÎl.m eum uil 1 ionibus

e e, decedere le inde, ac deduei e ercitum con ularem POlle, paire. noD

IL Livium tutum redire ad urbem, ed collegam quoque ejn C. Claudium

ju erunt. Id modo in decreto interfuit, quod • Li ii elercitum reduci, e

ronil legionel Annibali opposita manere in provincia ju runt. Inter con u·

les ita per litteru convenit, nt, qnemadmodum UllO animo rempoblicam cs-

i nt, ita, quanqoam el diverais regionibus convenireut, uno tempore ad

nrbem aceederent; Prœneste qui prior veni ~t, collegam ibi oppuiri jus us.

Forte ila e enit, ut eodem die arubo Pl'lIlne te venirent; iodt> prœmi 50

edicto nt triduo po t freqnena enatus ad lPdem Bellone ad set, ODJDi multi

oadine ob iam eft'u a, ad urbem ace re, ,'on alot bant modo uni erai cir·

cllDlfu i sed, contîngerc prose qu~qu ictrice de tras consnIum encupite ,
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toucherait leurs mains victorieuse j les uns les félicitaient, les
autre leur rendaient grâces de ce qu'il a aient sauvé la répu
blique. Après avoir, suivant l'u age, rendu compte dans le sénat
de leurs opérations, ils demand rent « qu'en fa eur des heureux
uCCès obtenus par le armes romaine , on rendît des actions de

grâce au dieu immortel, et qu'il leur fût permi eu 
mêmes d entrer en triomphe àRome. ~ Le sénat répondit ct qu il
accédait à leur demande, et qu'il rapportait la ictoire d abord
aux dieux, et, aprè le dieu , aux con ul . )) On décréta donc
de prière publiques en leurs deu nom, et le triomphe à cha
cun d'eux. Comme ils avaient partagé tou le périls de la
guerre, ils voulurent partager au i les honneurs du triomphe,
et telle fut leur convention à cet égard : attendu que l'action
avait eu lieu dan la· province de .1. Liviu , comme c' tait lui
qui, le jour de la bataille, a ait par hasard pri le au pices, que

troupe a aient été ramenées à Rome, tandi que celle de
. ron n'a 'aient pu quitter lew province, il fut d' cid que
1. Li iu entrerait à Rome ur un char attelé de quatre che

vaux, et sui i de ses soldat , que C. Claudius marcherait à
cheval, et ns uite. Le triomphe ain i parlané rehau a la
gloire de deu générau, et urtout celle de éron, qui, upé
rieur en mérite, cédait cependant pre que tout l'honneur à son
collègue. (, Ce cavalier modeste, disait-on, avait, en ix jours,
traversé toute la longuew de l'Italie; il avait li ré bataille en
Gaule à Asdrubal au moment où Annibal le croyait campé près

alii gratulabantur, alii gratiu a ebant quod eorum opera incolumi re pu
blica eaael In enatu quum more omnium imperatorum, e po iti rebu ab se

r , po_tu la nt. ut, pro republica fortiter felieiterque admini trata, el
dii imlLortalibus baberetur bonos. t ip is triumphantibu urbem inire lice
ret,._. se ero ea,que postularent, decernere, patre , merilo deorum primum,
dein, aeeundum deos, co~ulum,. re ponderant; et supplieatione amborum
Domille, et triumpho utrique decreto, inter ip 0 , ne, qUUE béllum communi
animo eSei nt, triumphum separarent, ita eonvenit : • ut, quoniam et in
pro iucia .1. Livii re ge ta esset, et, eo die quo pugnatum foret, ej us forte
ail pici ln tui, t, et exercitllB Li ianus deductu Romam veni set, eroni de
d.uci non potui .et de pro inda, ut • Li ium, quaùrigi urbem ineuntem, mi
lites sequerentur, C. Claudiu equo ine miiitibu in eh retur.• lia con oeia
tu triumphu, quum utrique, tum magis ei qui, quautum merito anteibat,

.ntum honore collegae ee serat, gloriam auxit : • mum equitem aiebant, sel.
?Ierum patio, tran curri e longitudinem Italie; t 0 die euro dru baie
lU Gallia i i coUatis pu na e, quo eurn ca tra ad e u fi Apuiai
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de lui dans l' pulie; le même consul avait donc, aux deux
extrémités de l'llalie, tenu en échec deux chefs, deux capitaine
redoutables, opposant à l'un son génie, à l'autre sa personne; le
nom seul de éron avait suffi pour retenir nnibal dans ses li
gne ; et pour drubal, à quelle autre cause qu à l'arrivée de
Claudius de ait-on sa défaite et sa mort? Que l'autre con u
parai e donc éle é pompeusement ur un char allelè d'autant
de chevaux qu'il oudrait: un seul che al promenait dans Rome
Je véritable triomphateur; éron, lors même qu'il s'avancerail
à pied, serait à jamais iIlu tre soit par la ~loire qu'il avaitacqui e
dans le combat, soit par celle qu'il avait d .daignée dans Je triom·
phe. J) Tels étaient les discours des citoyens; les yeux fixés sur

éron , ils le suivirent jusqu'au Capitole. Les con uls ver èrenl
dans le trésor public trois cent mille se terces, et quatre-vingt
miJIe livres pesant decuivre. • Livius fit distribuer cinquante-six
a par tête à ses soldat; éron promit au iens pareille somme
à on retour. On remarqua que, le jour du triomphe, le soldat
de Li ius, dans leur challsons militaires, célébrèrent C. Clau
dius pJus que leur propr g néral; le cavaliers e altèrent le
mérite des lieutenants L. Véturius et Q. Cécilius, et exhortèrent
le peuple à les nommer consuls l'année suivante. ce témoignage
honorable de la cavalerie fut confirmé par les consul, qui, le
lendemain, dans l'as embl e, firent valoil' le courage et la ~ns

tance de ces deux lieutenants.

poeita habere Annibal credidi. et; ila unnm con ulem pro ntraque parte Ita
lie ad er Il duo duce, duo imperatore. binc con ilium lIuum, hinc corpu
oppo_ui ; Domell erooi alia fuÏllse ad continendum cutrill Aonibalem : As
drubalem e!'O qua alia re quam ad"eotu eju obrutum atque es tinctum
e ? ltaque iret alter cOUllulllublimi curru multijugi ,Ii ellet, equ' ; uuo
equo per urbem ,.erum triumpbum ehi,. eronemque, etiam si pedea iDee:
dat, Tel parta eo hello, el preta eo triumpho gloria memorabilem fore •• 1:11
aermone pectantium erooem u que in Capitolium prosecuti uot. Pecuni III

in œrarium tulerur.t e tertium tricies, octoginta millia .rill ; militibu • L~-

iu quinquageno. seno. &li el di i it; tautnmdem C. Claudius ab entibus ml'

litibus uil e t pollicitus, quum ad esercitum redi et. otatum eo die pIura
carmina militaribUI jocil in C. Claudium quam in comnlem suum jactata;
equite L. Veturium et Q. Cœcilium legatos magoia tuli se laudibua, hortato .
que e e plebem ut eos conaules in proximum aunum crearent; adjeci
equltum pnerogati e auctoritatem COD ule , po tero die, in cODcioDe , quam
rorti fidelique duorum precipue le atorum opera usi e nt, comm mo
nntes.
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. Le temps de comices approchait, et l'on avait été d'avi
de les faire pré ider par un dictateur; le consul C. Claudius
nomma donc on collègue t. U iu , qui choi il Q. Céciliu pour
maHre de la cavalerie; le dictat ur créa con ul L. V turiu et
le m me Q. C ciliu~. On tint en uite le comice pour l 'Iection
d pr teur ,où 1on nomma C. r Hiu, . Cécilius tét lIu ,
Ti. Claudiu sellu, Q. Jamiliu Turinu, alors édile pl béien.
Le comices terminé ,Liviu abdiqua la dictatur lic ncia on
armée, et partit pour l'Étrurie, en vertu d'un natus-con ulle,
afin de rech l'cher les habitant de cette province ou de l'Ombrie
Soupçonné d'avoir eu des proj t de défection, lors du pa alYe
d drubal en Italie, ou qui l'a aient aidé d'homme , de vivre ,
ou de tout autre secours. Telle furent, cette ann e, le opéra
tions civile et mi1itaires. Le j UK Romains furent troi foi cé
lébrés compl tement par le Mil curul Cn. er, iliu C pion
et el'. Corn liu. Lentulu • Le jeu pléb ien ne furent célébrés
entierernent qu une eule foi par le dile du peuple 1 r. P m
poniu Jathon et Q. tamiliu Turinu. La tr izi me nnn de
la guerre punique, le COD ul 1. Luriu Philon et Q. c'ci
Hus rlétellu eurent tou deux le Bruttium pour prO\:ince t la
direction de la guerre contre nniba!. En uite le pl' t urs ti
rèrent au ort 1 ur juridi lion : f. Céciliu •1 tellu eut celle
de citoyen, Q. lamilius celle des étranger ,c. rviliu la

. Quum comitiorum tempus appeteret et per dict torem comitia haberi
placui et, C. l:ludiull consul M. Li ium collegam dictatorem dixit, Li iu
Q: Cœcilium magi trum equitum ; a . Li io dictatore cre ti consules L. etn
rlU , Q. ciliu is ip ,qui tum erat ma i ter equitum. Inde prretornm co
m'li habita: c;eati C. r iliu., . œciliu etelln, Ti. Claudiu lIu ,

. amiliu Turinu , qni tum edilill plebi erat. Comitii perfecti , diclator,
ID e>i lratu abdicato dimi. oque exercitu, in Etruriam provinciam ex enatn 
co ulto e t profectull ad qUéll tione bab ndall, qui Etru corum Umbrorumve
POpuli defectioni ab Romanis ad drnbalem lIub ad entnm eju con ilia li. i·
ta ent, quique eum au ilii ,aut comTl1eatu, aut ope aliqua ju j ent. Hec
eo anno domi militiœque geata. Ludi romani ter toti in taurati ab edilibu
<.urnlibu ,Cn. er~i1io Cœpione, er. Cornelio Lentulo. Item ludi plebeii lIe
mel toti instaurati ab ellilibu plebill, • Pomponio Mathone, et Q. Mamilio
Turiuo. Tertiodecimo anno [iunici belli 1. L eturio Philone et Q. tœcilio fe
t~llo con ulibu • Bruttii ambobu , ut curo nnibale b Hum ererent, provin
Cla decreta. Prœtore exinde 10 titi unt, cilius etellu urbanam,

1 U. c. 546, . C. !OG.
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icile, 'Ii. cJaudiu~, la sardaigne. oici quelle fut la répartition
des armées: l'un des consuls dut commander celle de C. éron,
consul de l'année pré édente; l'autre, eelle du propréteur
Q. Claudius; chacune était formée de deux légion . Il fut décidé
qu'en Étrurie les deux légions de volontaires qu'avait eues le
propr 'teur C. Térentius pa. eraient sous le ordres du procon
sul l. Liviu , prorogé pour un an ; que Q. lamilius céderait à
son collègue la juridiction, irait prendre dans la Gaule les trou
pe du propréteur L. Porcius, et déva terait le territoire des
Gaulois, qui, à l'arrivée d'A drubal, s'étaient déclarés pour Car
thage. C. Servilius, avec le deux légions de Canne , qui avaient
servi sous C. lamilius, fut chargé de défendre la Sicile. On fit
revenir de Sardaigne l'ancien corps d'armée qu'avait dirigé
A. Hostilius; une nouvelle légion, que Ti. Claudius devait Y
conduire, fut levée par les consuls. Q. Claudius, à Tarente,
C. Ho tilius Tubulus, à Capoue, furent prorogés chacun pour
une année. Le procon ulM. Valérius, qui avait protégé les côte"
de la icile, reçut l'ordre de lais el' trente vais eaux à C. Ser i
lius, et de revenir à Rome avec tout le reste de la flotte.

XI. Au milieu des dangers et des alarmes d'une guerre sr
redoutable, dans cette di position d'esprit qui rapportait auX
immortels tous les événements heureux et malheureux, on an
nonçait beaucoup de pl' digest Le feu du ciel avait fl'appé à

Q. ~awiliUI peregrinam, C. Ser ilius iciliam, Ti. Claudius SardInillm.
E ercitull ita dhi i: consulum alteri, quem C. Claudiol, prioria anni con
luI, alteri. Q. Claudiu proprretor (eœ binœ legiones erant) babuiuent ~l~r

citum ; in Etruria dou olonum legiones a C. Terentio proprretore M. LIVIUS

procQu ui. coi prorogatum in aDnum imperiom erat, accipcret; et Q. a
mHio. ut, collegœ joriadictioue tradita, Galliam cum exercitu cui L. por
cius proprretor prœruerat. obtineret. decretulD est; jo su que populari agrOS
Gallorum qui ad Pœnos. ub abvcntum Asdrubali , defeci.sent. C. Servi
Iio. cum cannensibus duabos legionibus sicut C. Mamihus tenuerat, icil ia

tuenda data. Ex Sardinia vetos exercitos, cui A. Hoslilius prreroerat de
portalus; novam legionem, quam Ti. Claudius trajicerct secum, con U·

les conscriplerunt. Q. Claudio. ut Tarentum. C. Ho tilio Tubulo, ut Ca
puam provinciam baberet. prorogatum in aDnum imperium est. M. Vale~

riu proconsul. qui tuendre circa iciliam maritimœ orre prrerucrat, tri iuta
navilJUs C. Ser ilio prlllbitis, cum cetera omni cla se redue ad urbem
jus U••

XI. In civitate tan~o di criruine belli sc>lIicita. quum omnium secuudorum ~d
Tersorumaoe cau a ln deo verterent. multa prodigia nunciabantor : Tarrac 1A3l
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Terracine Je temple de Jupiter, et à Satricum celui de la
dée se Jatuta. Le habitants de Satricum n'étaient pa moins
elTrayés de ce que deux serpens 'étaient gUs és par la porte
même dans le temple de Jupiter. A Antium, des moissonneurs
avaient vu des épi en anglantés. A Céré, il était né un porc
bicéphale, et un agneau avec les deux sexes. A Albe, deux 0

leits avaient paru en même temps; pendant la nUlt, à FrégelJes,
avait brillé une clarté soudaine. Dans la campagne de nome,
un bœuf avait parlé; l'autel de Neptune, dans le cirque Flami
nien, s'était trouvé inondé de sueur: la foudre avait atteint 1
temples de Cérès, de la d esse Salus et de Quirinu . Les con
suls, d'après un sénatus-consulte, immolèrent en expiation les
grande~ victimes, et indiquèrent un jour entier de prière pu
bliques. Mais de tous ce prodige , soit annoncés du dehors, soit
arrivés dans l'mtérieur de la ville, nul ne causa plus de terreur
que l'extinction du feu sacré dans le temple de Vesta; aussi par
ordre du pontifie P. Liciniu ,Ton battit de verges la ve tale qui
était de garde cette nuit-là. Bien que cet accident ne fût pas un
signe de la colère céleste, mais seulement un efTet de la néO"liO"ence
humaine, on crut devoir immoler en expiation les grande
victimes et ordonner des prières dans Je santuaire de Ye la.
Les con uls, avant leur départ, furent invités par le sénat « à
s'oc~uper du soin de rappeler les cultivateurs dans Je campa
gne ; la protection de dieux avait éloigné la guerre de Rome
ct du Latium, et l'on pouvait sans crainte revenir dans les champs

Jovis œdem, Satrici lIIatris atulœ de cOllo taclam ; Satricanos haud mious terrc
bant in œdem Jovis foribu. ipqj duo perl8p.i ao ue. b Anlio nunciatum est
~ruentas8picas metentibus vi ases l';Cœre porcus biceps, etagnu mas idemque
Cernina natus erat; et Albœ duo ~ole vi. os referebant; et nocle Fregellis lu
cern obortam ; et hos in agI'o romano locutu., et ara eptuui multo sudore
mana se in circo Flaminio dicebatur; et rede. Cereris, Salutis, Quirioi de cœlo
t ctœ. Prodigia con.ules bostiis majoribu procurare jus i et supplicationem
unum diem babere. Ea ex euatu consulto facta. Plus omnibus aut nuociatis
peregre, aut visis domi prodigiis, terruit animo hominum igois in rede Veslœ
exstioctus; cze.aque flagro e8t estalis , cujos eu todia nocti eju fueral, jossu
P. Licinii pontifieis. Id quanquam, nibil portendeotibu8 dei , ceterum ne"li-
.entia humana acciderat, tamen et hostii8 majoribus procurari, et upplica.

lion ID ad Ve ta! baberi placuit. Priosquam proficLcerentur coo ules ad bel
lurn, mooiti ab senatu ont. ut in a(!ros reducendze plebis curam habcrent ;
~eum benignitate 8ubmotum bellum ab urbe romana et Latio esse, et po se
tllne metu iu agris babitari; mioime conveoire Sicilize quam Italize colendze
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abandonnés; il n'était point convenable d'attacher plus d'impor·
tance à la culture de la Sicile qU'à celle de l'Ilalie.)) lais l'exé·
cution de ces mesures n'était pas facile, parce que la guerre
avait emporté les cultivateurs de condition libre, qu'il n'y avait
pas d'esclaves pour les remplacer, que les bestiaux avaient été
enlevés, et les fermes détruites ou incendiées: cependant l'au
torité des consuls rendit aux campagnes une grande partie de
leurs habitants. L'attention du sénat avait été appelée sur ce
point par les députations de Plaisance et de Crémone, qui se plai
gnaient de ce que leurs terres fus ent ravagée par les incur ions
des Gaulois j la plupart des agriculteurs, disaient-elles, étaient
dispersés çà et là, les ilIes dépeuplées, les campagnes dé ertes
et incultes. Le préteur Mamilius fut chargé de protéger ces co
lonies contre toute hostilité. Les consuls, d'après le décret du
sénat, porlèrent un édit qui enjoignait à tous les citoyens de
Crémone et de Plaisance de retourner dans leur patrie avant
une époque déterminée. Ensuite, au commencement du prin
temp , ils se mirent eux-mêmes en campagne. Le consul Q. Cé·
cilius prit l'armée de C. 'éron, et L. éturius celle du propré
teur Q. Claudius, dans laquelle il incorpora ses nouvelles recrues.
Les deux con uls conduisirent leurs troupes sur le territoire de
COnsentia, et le ravagèrent; mais, comme ils revenaient chargé
de dépouilles, ils furent attaqués dans un défilé par des Brut
tiens et des archfrs numides, qui les mirent en péril de perdre
leur butin et la vie. Toutefois ce fut plutôt une alarme qu'un
combat sérieux. Les consuls firent prendre les devanls au butin,

majorem curam esse•• Sed res baudquaquam erat populo racilis, et Iiberis
cultoribus hello absumptis, et inopia servitiorum, et pecore direpto, villi que
dirutis aut incensis; magna tamen pars aucloritate consulum compul a in
agros remigravit. Moverant autem hUJusce ,ei mentionem Placentinorum el

remonensiuDl legati, querentes agrum uum ab accolis Gallis incursari ae
vastari, magnamque partem colonorum suorum dilapsam esse, et inf'requtnlei
le urbes, agrum vadum ac desertum babere. Mamilio prœtori mandatum ut
colonias ab ho te tueretur. Consules ex senatuscon ulto edixerunt ut, qui ci
vea cremonenses atque placentini essent, ante certam diem in colonias rever
terentur, priocipio de inde veri , et ip i ad bellum profecti snnt. Q. Cœciliu
consul exercitum ab C. erone, L. Veturius ab Q. Claudio proprrelore accepit,
novisque militibo., quos ipse con crip erat, supplevit. ln consentinum agrum
coDaules eJercitlim duxerunt, pas imque depopulati, quum agmen jam gra e
prœda e ct, in altu angu to a Bruttii jaculatoribu que numidis turbati unt.
ita ut non prœda, led armati quo ue in periculo fuerint : major tameu tu-
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el, avec leurs légions, gagnèrent sans perte un endroit ûr. De
là, il ~agnèrent la Lucanie, el bientôt ce pays tout entier rentrai
san coup férir, sous la domination romaine•

.II. Il n'y eut, cette année, aucun engagement avec nnilial;
car il ne s'offril point pour combattre, après le coup terrible qui
venait de fr«pper sa patrie et sa famille, et les Romains ne son
gèrent pas à troubler son repos; tant ils lui croyaient encore de
ressources dans son seul génie, alors même que tout s'écroulait
autour de lui! Et je ne sais s'il ne fut pas plus admirable dans
le malheur que dans la prospérité. En effet, depuis treize ans
que, sur une terre ennemie, loin de son pays natal, il faisait la
guerre avec des succès divers, à la tête d'une armée, non pas
carthaginoise, mais composée d'un ramas confus d'homme de
toutes nations, qui n'avaient rien de commun, ni lois, ni cou
tumes, ni langage, dont l'extérieur, les vêtements, les armes,
les rites sacrés, les mystères, et presque les dieux étaient dilTé
rents, il sut les unir par un lien si forl que jamais, ni entre
ces barbares, ni contre leur chef, il ne s éleva aucune sédition,
quoique ouvent l'argent et les vivres aient manqué sur un sol
ennemi, ce qui, lors de la première guerre Pllnique, avait en
traîné bien des désordres entre le chefs et les oldats; et depuis
que la défaite d' drubal et de on armée lui avait enle é ses
dernière espérances, depuis qu'en <:e retirant dans un coin
obscur du Bruttium il avait laissé aux Homains le reste de 1'{-

mUltu , quam pugna, Coit; et prœmi a prœda, incolomes et legiones in Ioca
tuta e"a ere. Inde in 1ocanos proCecti; ea ine cl'rlamine tota gens in ditio
lIem populi romani rediit.

Ill, Cum nnibale nihil, co anno, rci geslom est; nam neque ip e se oblulil
in tam recenti vulnere publico privatoque, neque lacessierunt quietum Ro
mani; tantam incllOe ViOl, etsi omnia alia circa eum ruerent, in uuo illo duce
censebant 1 Ac nelcio an mirabilior adver is quam ecundis rebus Cuerit;
'1 uippe qui, quum et in ho lium terra per annos tredecim, tam procul ab
omo, \'aria Cortuna bellum gereret, exercitu non suo cÎvili, sed mi to cx col

IU~ioue omninm gentium, quibu non le , non mo , non lingua communis,
allui habitus, alia ..utis, alia arma, alii ritus, alia sacra, alii prope dei e 
eut, ita quodam uno vinculo copulaverit eos, ut nulla nec inter ip os, nec ad

'erau ducem seditio ex titerit, quum et pecunia sœpe in stipendium, et com
meatus in ho tium agro dee lent, quorum inopia, priore punico bello, multa
inCanrta inter duces milite que commi sa Cuerant. Po t Asdrubalis Hro elerci·
!lIm cum duce, in qui bu spes omnis repo ila victoriœ Cuerat, delelum, ccdendoque
lU angulum bruttium cetera Jtalia conce. um, cui non vidcallOf IIIll'abiie nul-

IY. UI
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talie, quel prodige qu'aucune révolte n'ait éclaté dans son camp 1

surlout lor qU'à tant d'emharras se joignait la néœs ité de tirer

la subsistance de ses troupes du seul pays des Bruttien ; même

'en pleine culture, ce pays eût été in uffisant pour nourrir une

armée si considérable; mais alors il était en grande partie

abandonné de ses cultivateurs, entralnés au milieu des combats

et fidèles à 1habitude innée chez eux d'exercer le brigandage

k l'occasion de la guerre. li ne rece ait aucun secours de car
thage, uniquement ccupée de se maintenir en Espagne, comme

si elle n'avait que des succès en Italie. La situation des affaire

en E pagne était égale à certains égards, à d'autres bien diffé

rente: égale, en ce que les carthaginois, vaincus dans une ba

taille où ils avaient perdu leur chef, avaient été repoussés jus

qu'aux extrémités de l'Espagne, jusqu'au rivages de l'Océan;

différente, en ce que l'E pagne, plus que l'Italie, plus même que

toute autre partie de monde, était propre à renou 'eler la guerre,

par la situation des lieux, par le caractère de ses habitants. cette

province, en ellet, la première du continent où les Romains

aient porté leurs armes, fQt subjuguée la dernière de toutes, et

seulement de nos jours, sous la conduite et les au pices de César

Augl1 te. fais alors A drubal, fils de Gisgon, le plus grand et

le plus illustre des générau carthaginoi après ceux de la fa

mille Barcine, secondé par lagon, fils d'Amilcar, qui fomentait

la ré 'olte, fit des le ées dans 1E pagne Ultérieure, et arma en

viron cinquante miDe fantassins et quatre mille cinq cents che-

lum motum in eutril factum' am ad cetera id quoque aecesaerat, ut U

:alendi quidem exercilul, nisi ex bruttio agro, Ipes esaet; qui, ut omuis cole

iretur, exiguul tamen tanto alendo esercitui erat; tom magnam partem juv~n~

tutis ab traetam a cuUu agrorum bellum occupaverat, et mo "Vitio etiam In

litus genti per latroeinia mllitiam exercendi; nec ab domo quidqusm

mittebatur t de Bi pania retinenda lollicitia, tanqoalD omnia pro pera in

Italia nt. III Bi pania, rel quadam e parte earodelD fortunam, quadam

loD e di pareID habebant; eamdem, quod preelio ~ieti Cartbaginienaea, doce

Ulïsso, in ultimam Bi pa1lÜle oram asque ad Oceanllm colDpol i t'rant; di pa

rem autelD, quod Bispania, non quam Halia modo, aed qualD ulla pan terra

rum, hello reparando aptior erat, locorl.m bomiDlllDque ingenii ; itaque ergo

prima Romania wta pro inciarum, qUE quidem eontinentia lint, po tre~a

omnium, nostra demom Etate. duetu auspieioque Augu ti Ceaari, rdomll&

est. Ibi tum Asdrubal Ci goni, • maximu clari ilDusqge eo hello ecundu,m

Barcin08 dll:l, regre ua ab Cadibua, rebellandi pem adjo"Vante agone, AlDI!

caris 6Jio, delectibu per Ulteriorem Hi paniam babltis. ad quinqu iota
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vaux. On est à peu prè d accord sur le nombre des ca\aliers;
mais des historiens ont écrit qu il amena auprès de il ia 'u qU'à 'f
soixante-dix mille hommes de pied. Les deux générau africains
vinrent camper à l'entrée d'une a te plaine, r' solus à ne point
refuser le combat.

XIit Scipion, à la nou elle de si grands pr 'paratif , ne se
crut pas en état, avec les senles légions romaine , de tenir t te
à une armée si nombreuse; afin donc de lui opposer, en appa
rence et en réalité, des forces tirées du pays même, sans toute
fois compter beaucoup sur ces barbares, dont l'incon tance, si
fatale à son père et à son oncle, pouvait encore une fois faire
pencher la balance, il envoya Hanus réclamer auprès de Colcha,
qui régnait sur ingt-huit \illes, l'infanterie et la cavalerie que
ce chef avait promis de lever pendant l'biver. Parti lui-même de
Tarragone, il rassembla sur sa route de petits corps au iliaire ,
et alTi a avee eu à ca tulon. Là, Hanus lui amena des ren
forts, troi mi1Je fanta ins et cmq cents chevaux; pui ,il s'a ança
jusqu'à Béeula, avec toutes ses forces, qui consistaient, avec les
Romains e es alliés, en quarante-cinq mille hommes, infante
rie et cavalerie. Tandis que les Romains s'occupaient de leur
campement, agon et asini sa fondirent ur eu. avec tous
leurs cavaliers; ils auraient jeté la confu ion parmi les travail
leurs, si de cavaliers, cachés par SCipion derrière une hauteur
favorable à ce stratagème, ne fussent tombés à l'imPl'O i te sur
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le a aillant. Ceux que leur fougue avait emportés jusqu'au
pied des retranchements furent mis en fuite à la première
charge; mais avec ceux des ennemis qui avaient gardé leurs
rang, et qui s'avançaient en ordre de bataille, la lutte fut plus
longue et longtemps incertaine. Enfin, lorsque les cohortes, dé
barra ée de tout bagage, lorsque les travailleurs, arraché à
leurs travaux, lorsque des troupes fraiches eurent pris la place des
soldat fatigués, et que l'armée presque entière se fut élancée du
camp au combat, alors les cartbaginois et les umides tournèrent
le dos. D'abord ils se retiraient par pelotons, sans que la peur ou la
précipitation missent le trouble dans leurs rangs; en uite, comme
les Romains pressaient vivement leur arri re-garde, et qu'ils ne
pouvaient plus soutenir leur choc, chacun alors perdant de vue on
drapeau, cherche çà et là son salut dans la fuite. Bien que celte
action eût relevé le courage des Bomain et abattu celui de Car
thaginois, cependant, plu ieurs jours de suite, il J eut sans in
terruption des escarmouches de cavalerie et de troupes légère.

'IV. Lorsque les deux partis eurent a ez es ayé leurs forces
dans ces petites rencontres, A drubal le premier parut avec
se troupe rangées en bataille; en uite les Romains e pré en
tèrent aussi: mais les deux armées se tinrent devant leurs re
tranchements, et comme ni d'un côté ni de l'autre on ne com
mençait l'attaque, le jour étant déjà sur son décli n, Asdrubal
d'abord, et SCipion aDrès lui firent rentrer leurs soldats dans

in eft'ulOs ineurri ent. Bi promptissimum quemque, et prolime allurn, alque
in ip os munitores primnm inveetum, vildum prœlio inito, fuderunt ; cum ce
teris, qui ub signis atque ordine agminis ince serant, longior et diu ambi
gua pugua ruit ; sed qunm ab tationibus primum expeditœ cohortes, deinde
el opere dedueti milites, atque arma capere jussi plures et integri fes,il,
magnamque jam agmen armatorum a castris in prœliulD rueret, terga baud
dubie vertunt Pœni umidœque. Et primo turmatim abibant, nibil propter pa
Torem re tillationemve eonCll8is ordinibus; dein , po tquam aerius u1timi in
cidebat Romann , Ileque sullineri impetns poterat. nibil jam ordinum memo
re , p im, qua caiqae proximum fuit, in rngam eft'nnduntur. Et qnanquam
eo pnelio aliquantum et Romanis aucti et deminnti bo tibus auimi erant, tamell
nunquam. aliqnot inseqaentes dies, ab elcnrsionibus equilum levi.que ar·
matnre ce atum e t.

XIV. Ubi satis tentatœ per hœc levia certamina vires unt, prior Asdrubal
in aciem copi.. edu it; deinde et Romani proce sere; lled utraque acie pro
l'allo tetit in tructa; et qunm ab nentril! pugna cœpta e set, jam die ad oC·
CbUIB inclinante, a Pœno prius, deiode ab Romano, in eutra copiœ reduelre.
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leurs camps. Pareille manœuvre eut lieu plusieurs jour;) de
suite; et toujours Asdrubal fai ait sortir le premier ses soldats,
et loI' qu'ils étaient fatigués de rester sous les armes, il donnait
le signal de la retraite; personne, de part ou d'autre, ne quit
tait son rang, ne lançait un trait, ne pou sait un cri. Au cenlre,
se trouvaient ici les Romains, là les carthaginois mêlés aux
Africains; dan les deux armées, les ailes se composaient des al
liés, qui, dans les deux armées étaient Espagnols; au fl'ont de
l'armée carthaginoise, les éléphants appal'ai saient de loin comme
des tours. Déjà l'on répétait dan les deux camps que le trou
pes combattraient dans l'ordre où elles avaient été rangées;
ainsi, au centre, les Romains et les carthaginois, entre le qu Is
existait le motif de la querelle, lutteraient avec une vigueur et
un acharnement pareils. SCipion, voyant que c'était une idée
bien fixe, changea à dessein, le jour du combat, toute cette dis
position. La veille au soir, il donne l'ordre qu'avant le jour les
hommes et les chevaux soient prêts, et qu'ils aient pris leur
nourriture, que les cavaliers soient en armes, et leurs chevaux
tout équipés pour la même heure. Au petit jour il lance toute
sa cavalerie et les troupes légères contre les avant-po te car
thaginoi~ ; peu d'instants apI' s, il s'avance lui-même avec la
ma e imposante des légions, après avoir, contre l'opinion gé.
nérale, fortifié les ailes avec les Romain , et placé les alliés au
centre. Asdrubal, réveillé par les clameurs de la cavalerie, s'é
lance de sa tente; il entend le tumulte excité devant ses retl'an-

"Boc idem per dies aliquot factum: prior semper Pœnu copias castris educe
bat; prior fe is slando signum receptui dabat; ab neutra parte procur um,
telumve mi811um, aut vox uUa orta; mediam aciem bine Romani, illinc Car
tbagiuienae midi Afris, cornua socii tenebant ; erant autern utrinque Hi pani
pro coroibos; aIlte punicam aciem elephanti ca tellorum procul speciem pnc
bebant. Jam boc in utrisque ca tris sernaonis erat, ita, ut instructi stetis ent,
pu naturos; medias acies Romanum Pœnumque, quos inter belli cau a es. et,
pari robore animorum armorurnque concursuro . Scipio ubi bœc ob tinate cre
dita animadvertit, omnia de indu.tria in euro diem, quo pugnaturu erat, mu
ta'iL Teaaeram vesperi per castra dedit, ut anle lucem viri equique curati et
pransi e ent, armatu. eque. frenatos instratosque teneret equos. Vi dum satis
certa luee, equitataro omnem euro le,i armatura in stationes puniea immi it;
inde confe tim ipse curn gravi agmine legionum procetlit, prœter opiniollcm
de tinalam .uorum bo tiumque. romano milite cornibus firmati , oeii in mc
diam aciem accepli . A drubal, elamore equitum excitatu , ut ex tabern~culo
pro Uuit, tllmulturnque ante vallum et trepidationem lIuorum, et procul igna
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hIes d' drubal, s vieux soldat carthaginois et africains, n é
taient pas eocore arrivées à la portée du trait, et n'osaient, pour
soutenir leurs combattants, s'écarter vers les ailes, de peur d'ou
vrir le centre au Romain, qui 'enaient de fJ'ont. Ain i leurs
ailes étaient pr par une double attaque: la cavaI rie, l~s

troupes ii:eère et le élite, qui a,-aient fait un circuiL, le pre
naient en flanc, tand' que le cohortes le harcelaient en t te
oour les parer du re te de l'armée.

t ute part, la luUe n'était plu gale, parce que les
et 1 nouvelles recrue e pagnole avaient affaire au

Romain et aux Latins, et que, le jour . tant déjà trè -n"ancé,
le forces commençaient à manquer aux soldats d'A dru al, ac
cablés de la bru que attaque du malin el contraint, a anl d'a
voir pri aucune nourriture, de orlir précipiLamment en ba
t~!II~. C était dan ce dessein que Scipion avait prolongé le
combat le plus tard po sible; car, à la septième heure du jour
seul ment, l'in[ nterie de aile en tait venue aIl main ; et 1 s
t oupe~ du centre n'engaa rent l'action que fort longtemps
après: si bi n que les carthaginoi avaient eu à supporter la
chaleur du soleil de midi, la fatigue de r ter ou les arme la
faim et la if, a an! de se me urer avec le nomains. Il e te
na~entappu}'é ur leurs bouc1ier~; de plu, le éléphant , effa
rouchés par le charges impétueu e de la cavalerie, des vélites
et de troupe léaères, s'étaient rejetés de ailes sur le entre.

in i, épui de forces et de courage, les Carthaginois lâchent

rani Crique, nondum ad teli conjectum TenL ent, neque in cornua, ut adju-
ar nt pu nante • di carrere aud rent, ne aperir nt mediam aciem enienti

ex ad erso ho ti. Cornaa ancipiti pr lio ur bantnr; eques levi que arma
tur , Telite ,circumducti ali in latera iucurrebant; cobortes a Cronte urDe
b t, ut abrumperent cornua actera acie.
~ ". Et quum ab omui parte haudquaquam par pugna ent, tum quod turba

Balearium tironumque bispanorum romano 1 tino ue militi objecta er t. et,
procedente jam die, ire etiam deficere A drubali e rcitum cœperant, op
~r _os matutino tumultu coacto que, pria quam cibo corpora firmarent, rap
tlm ln aciem exire. Ad id sedulo di m extraxerat cipio, ut sera pugna e et;
nam ab septima demum bora peditum ign cornibus incucurrcrunt; ad
medias acie aliquanto eriUl pervenit pugna; ita ut prius tu a meridiano

le, laborque tandi ub armi ,et imul Came if que corpora afficerent
quam manu cam ho te consero:renL Il que 8teterant uti inni i; nam up r
cetera elephanti ti m, tumult 0 0 enere pu equitam elitumque et le is
rllla1ur.e co t rn ti, e cornibiis in m\!ùi m aciem intulerunt. Fe i iDi.
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pied, mai sans rompre les rang , comme si l'ordre du général
efJt prescrit ce mouvement rétrograd. lai alor~ le ainqueurs
les errèrent de plus près, en les vo ant plier; il le pou sèrent
vivement, et une plu longue ré i tance devint impo ible, mal
gré tous les efforts d' drubal, qui, pourle retenir, leur mon
trait a les collines derl'ière eux, comme un refuge assuré, s'ils
se retiraient sans désordre. » Cris inutiles 1 la crainte l'emporte
sur la honte; déjà les premiers ranas sont enfoncés par l'en
nemi, et bientôt la déroute des fricains e t complète. Toutefoi
ils e sayèrent de se rallier au pied des collines et de reprendre
leurs rangs, lorsqu'ils virent les Romains hésiter à les pour ui
vre sur la pente du côteau ; mais cet ob~tacle une foi urmont'
Par la valeur rom3ine, il prennent de nouveau la fuite, et re
gagnent leur camp, tout saisi' d'effroi. Le Romain qui n en
étaient pa éloignés, l'eu sent emporté de vive force, i, aux
rayons brûlants du oleil, tel qu il brille à traver de ombre'
nuage, n avait succédé une pluie battante, qui faillit emp cher
les vainqueurs de rentrer dans leurs retranchements; quelques
uns mêmes se firent un scrupule religieux d'essa el', ce jour-là,
de nouvelles tentatives. Quoique la nuit et l'orage invita ent les
Carthaginoi , haras 's de fatigue et couverts de ble ure, à
prendre uo repo~ néce saire, la crainte et le péril ne leur per
mettaient pas de rester dans l'inaction, parce qu il pen aient
qu'au point du jour 1ennemi les attaquerait: il ont donc
rama- er des pierres dans toutes les allées voi iDe, ils élè ent

br corporibu animiaque retulere pedem, ordincs tamen enante, baud .e
cus quam si imperio ducis cederent integra acie. ed quum eo ip 0 acriu ,
ubi inclinatam sensere rem, ictores e undique inveherent, nec facile impetus
lustineri po set, quanquam retinebat obsistebatquc cedcntibu drubal, .ab
tergo e colles tutllmque rtceptum, i modice se reciperent. elamitan., ta.
men, ,-incente erecundiam metu (quum prolimus quillque bo. tem cœderel),
terga e templo data, atque in rugam seae omne etruderunt,. c primo coll>i •
tere igua in radicibu collium ac revocare in ordines militem cceperanl,
cunctanlibua in adveraum collem erigtre aciem Romanis; inde ut inrerri im
pigre igna iderunt, integ!'ata ruga, in cutra pa idi compelluntur. ec procu~

"aUo Romanu aberat; cepi. tque tanto impetu c tra, ni e u ebemenu
Iole, quali inter grne imbre nube etrul et, tanta is aqu dejeci et, ut
Til in ca tra ua receperint se victore ,quo am etiam reH io ceperit ulte
riu quidquam eo die conandi. Cartba"inien ,quanquam r~ 0 labore ae
vulneribu no imberque ad nece sariam quietem vocabat, tamen, quiametu
et per'cl:lum ce anlli non dabat tempos, l'rima luce oppugnaturi ho tibllJ
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des remparts, des forlifications pour se défendre, à défaut des
armes, qui peut-être eraient impui ante. lai la dé erlion de
leurs alliés leur montra que la fuite était plus sûre encore que
la r i tance. Le signal de la défection fut donné par tlane,
prince des Turd ans, qui, avec un grand nombre de e ujet,
passa u côté des Romain ; ensuite deux places forte et leurs
garnIson furent livrées à Scipion par les commandants. A dru
bal, qui voit les esprils disposés à la révolte, afin d'arrêter les
progrès du mal, lève le camp dans le ilence de la nuit ui
vante.

VI. ipion qui, au point du jour, est averti par es éclai-
reurs du départ des ennemis, en oie a cavalerie à leur pour
suite. Elle fit une telle diligence, qu, i elle eût pris la m~me

route, elle n'aurait pas manqué de les atteindre. On crut, sur la
parole de guides, qu'un chemin plus court condui ait au fleuve
Bétis, et qu'on pourrait les attaquer au pa sage. A drubal, le
trouvant fermé, tourna vers l'Océan, et la rapidité de sa marche,
qui res emblait à une fuile, lui donna quelque avance sur les
Romains. Cependant il était harcelé tantôt en queue, tantôt pn
flanc, par la cavalerie et les troupes légères, qui retardaient
leur marche; les fuyardJ) s'arrêtaient à chaque pas pour repou 
ser le attaque , soit de la cavalerie, soit des vélite 1 soit de !'ill
fanterie de alliés; alor le légion eurent le temp d arrh cr.
Dès ce moment, ce ne fut plus un cJmbat, mai une bouch ric,

ca tra, suia uodique circa el propinquia nllibu conge ti aogent vallum,
munimento ese, quando in armia parum pr~ idii foret, deren uri. ed tran
litio IOciorum fu~ ut tutior mora videretur fecil. Principium defectionis ab
AUanc, regulo Turdetanorum, factum est; ie cum magna popularium manu
transfugit; inde dno munita oppida cum prœsidiis tradita a prœreClis no
mano. Et ne latiua, inelinati semel ad defectionem animi, crperel re. ilen
tio pr01imœ noctia Asdrubal movet.

XVI. SClpio, ut prima luce qui in tationibua eranl retnleront profectos
ho te , prœmisao eqnilatu, aigna ferri jubet; adeoque citato a mini ducti
lont, ut, ai ia recta e tigi equentes i ni, baud dUbie ecuturi fnerint;
ducibue e t creditnm bre iua alind e iter ad B3elim fluvinm, ut tran euntes
aggrederentur. Asdrubal, clau 0 traoaitu flumini , ad Oceanum fi ctit; et jam
inde fugieotium modo etru i abibant, idque ab le ionibua romani aliquanlum
inknalli fecit. Eque le iaque armatura nuoc ab tergo, nunc ab lateribu oc
c:urreodo, fatigabat morabaturque; sed quum ad crebro tumuHu si na CUII

li terent, et nunc eque tria nunc cum elitibu auxiliisque pediluru pr lia
cOnserer ot, aupeneoerunt 1 ~ionee. Inde non jam pugoa, ed trucidatio ,-c-

tD.
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d'ordinail'e pour les barbare, dont la foi dépend de la fortune,
envoie ver lui Lélius, en qualité d'ambas adeur, avec des pré
sent. L' fricain en ful charmé; et comme il savait que les Ro
main avai nt partout l'a antage, et que le carthaginoi, mal
heureux en Italie, étaient perdus en E pagne, il con entit à
traiter ay c Rome; mais il déclara qu il ne ouIait ni recevoir,
ni pl' ter rment qu en pré ence m me de ipion. in i Léliu ,
apI' avoir eulement reçu la promes e qu'on pourrait en toute
sûreté se rendre prè de lui, retourna vers SCipion. L'amitié de
ypha pouvait mett:-~ un gl'and poids dans la balance, d'après

le vues que SCipion avait sur i'Afrique; car ypha était le roi
le plll pui sant du pays; il 'était déjà mesuré avec le cartha
ginoi , et la po IlIÛ;: è~ on royaume était très-favorable pa..
rapport à l'Espagne, dont il n'était séparé que par un détroit peu
COll id l'able. SCipion trou a donc cet avantage a ez important
pour l'ach ter, pui qu'il le fallait, au prix d un grand danger;
il lai a pour défendre 1Epagne L. larciu à Tarra one,

HallU a Carthag ne, où il s tait rendu à grande journées,
partit lui-m 'me, a,' cc. Lélius, de c U dernière ville, ur deux
quinquérème ; et malgr' le calm , à force de l'am ,et quel
quefoi ecocdé d'un vent léger, il arriva en Afrique. Le ha ard
fit qU'à ce moment même A drubal, chas é de l'E pagne, venait
d'entrer dan le port avec pt trirf'me , d'y jeter l'ancre et d'a
marrer e galere, lorsqu'on ignala 1 deu. quinquérème de

ipion j nul doute que ce ne fu eot de "aisseau ennemis, et

torem ad eum C. Lœlium eum doni mittit. Quibu barbaru lœtu, et quia
rel tum pro'perœ ubique Romani, Pœni in llalia advenœ, in Hi pania oulle
jam nanl, amieitiam le Romanorum accipere annuit, firmandœ eju 6dem
nec dare, nec accipere, ni i cum ip 0 coram duee romano. Ua Lœliu , in id
modo fide ab re e accept tutum adventum fore, ad cipionem rediit. ag
num in oOlnia momentum • phu affectanti rea Arricze erat, opuleoti imus
ejo tcrr81 rex, bello jam espertu ipso Carthaglnienses, finibu etiam regni
apte ad BI paniam, quod rreto niguo dirimuntur, positi5. Dignam itaque
rem Scipio ratus quœ, quooiam non aliter pOl et, magoo periculo peteretur,
L. areao Tarraeone, • i1ano Carthagine u a, quo pedibui ab Tarracone
itiDeribu m ni ierat, aù pr .idium HI panize relicti , ip e cum C. Lrelio
duabu quinqueremibu ab Carth gine prof ctu tranquillo mari, plorimum
remi , ioterdum t leni adJuvaote entu, in fricam trajecit. Forte ila incidit
ut, eo ip 0 tempore, drllhal, pul'u Ri pania, ptem triremibu portuOl
invectu ,aocbori po iti terrée applicaret n3 ; quom ccnspect duœ quin
queremes baud cuiquam dublO quin bo tiullle ent opprimique a pluribu=,
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qu'on ne plU, avec l'avantage du nombre, les accabl ravant
leur entrée dans le port; mai lor que les soldats et le matelots
voulurent préparer leurs arme et dégager les bâtiment, ils ne
firent que du tumulte et du bruit; car le voiles, gonflée par
le vent qui souillait de la pleine mer a ec as z de violence,
pou rent le d ux quinquér mes dan le port a ant que 1
Carlbagin i eu ent le é 1ancre; on no a donc tenter aucune
attaque dan un port qui appartenait au roi. in i drubal le
premier, et aprè lui ipion et L lius prirent terre, et ren
dirent aupr s de ypba.

XViI[. C prince fut flatté, et il devait l' tre, de voir le gén
raux de deux peuples le plus pui ants de l'univers venir le
même jour, lui demander son alliance et son amitié. Il leur offre
à tous deux 1ho pitalité; et puisque le hasard avait voulu les
réunir ..ous le même toit et en pré ence des même dieux pé
nate.., il 'efforça de les engager dan une conférence qui pût
terminer leur querelle; mais ipion 'en excusa, en a urant
qu il n'avait contre sdrubal aucune haine personnelle qu'une
entrevue dût faire é anouir, et qU'à 1 gard des affaires publi
qu il ne pou ait en traiter a ec l'ennemi sans lordre du
sPDal. C mme le roi tenait urtout à ne pa avoir l'air d'exclure
de a tabl~ un de ses hôte , il pria ipion d y prendre place
avec drubal ; ipion y con eotit. Le deux gén raux oupèrent
en emble, el, d'aprè le dé ir dl1 roi, 'a ireot tou deux ur le
même lit.. ipion avait tant de polile e et d'adre e naturelle

priu quam portum intrarent, po ent, nihil aliud qu m tumultum ae trepida
aonem imul militum ae nautarum, nequitiquam armaque et na\e xpedien
tium, feeerunt; pereuil a enim ex alto 'Vela paulo aeriori 'Vento priu in
portum intulerunt quinquereme quam Pœni anebor molirentur; nec ultra
tumultum eiere quisquam in regio portu aud bat. Ilaque prior in terrall1 A. •
drubal, mox eipio et Lteliull egre i, ad regem pergunt.

XYlll. agnifieumque id S)'phaei (nec erat aliter) isum, duorum opulenti _
limorum e tempelltate duce populorum, uno die, Imam paeem amieiliamquc
petentell eni Ile. trumque in hospitium invitat; et, quoniam for eo uh
nno teeto e e atque ad eosdem penates 'Voluill et, eontrahere ad eolloquium
dirimendarum aimultatium cau a est eonatull; cipione abnuente aut priva
tim Ilibi uUum cum Pœno odium e e, quod eolloquendo finiret, aut de re
publiea le cum ho te agere quidquam inju. u enatus po e. I1Jud maguo
opere tendente rege, ne alter ho pitum exclu Ull men a ,ideretur, ut in ani
mUID induceret ad ca dem euire epuJas baud abnuit; eœnatumque imul
apnd re em et; et eodem etiam leeto eipio atque sdrubal (quia ila cordi
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dan l'esprit, que le charme de sa conversation séduisit non pa
seulement yphax, prince barbare et peu accoutumé à l'urba
nit' romaine, mai sdrubal même, cet ennemi si acharné.
e ipion, di ait-il, lui avait paru plus admirable encore apI' s
son entretien qu'aprè ses hauts faits d'armes. n ne doutait
pas que Syphax et ses États ne fussent bientôt à la disposition
de Romain, tant cel homme avait l'arl de se concilier les es
prits 1 Les Carthaginois devaient donc songer dé orm<\Îu, moins
à la perte de l'Espagne, qu'a conserver l'Afrique. Ce n' tait poin
pour le plaisir du voyage, pour e promener le long d'une côte
ri'lOte, qu'un capitaine i célèbre, lai ant son armée dans une
province nouvellement conqui e, était passé en Afrique avec
deux vaL eaux, sur une terre ennemie, à la cour d'un prince
dont la bonne foi ne lui était pa3 connue; mai sans doute il
aspirait à la conquête de l'Afrique: c'était là le de ein qu'il
roulait depuis longtemps dans sa pensée, et sa voix frémis
sante demandait hautement pourquoi t=cipion ne porterait pas
en frique la guerre qu'Annibal avait portée en Italie. Il sci
pion fit alliance avec Syphax, quitla l'Afrique, et, après a oir
été battu par des enls incertains et plus d'une fois contraires,
aborda, après quatre jour , au port de carthagène.

L·. Si l'E pagne ne pottvait plus être troublée par les arme
çarthaginoi es, il y a ait encore de villes que la conscience de
leU!' torts et la crainte, plutôt que l'attachement, semblait re
tenir dans le repos; les pkls grandes et les plus coupables

erat regi) accubuerunt. Tanta aul ID inerat comitas cipioni atqne ad omnia
nalurails ingenil de terita , ul non ~phacclU modo, barbarum in uetuwque
moribus romanis, sed hostem etiam infesti imam facunde alloquendo sibi COll
ciliaret, • mirabilioremque ibi eum ..irum congreaso coram ..i um prœ se Ce
rebat, quam bello rebus g ti ; nec dubitare quin S phu regunmqlJe ejns
jam in Romanorum e.scnt pole tate; eam artem illi ..iro ad conciliandosallimo
e_ e; itaque non quo modo Hi paniœ ami le sint quœrendum magis Cart!la
giniensibu e_ c, quam quo modo Africam retineant cogitandum; non pere ri
uabundum, neque circa amœna orasvagantemtantnm ducem Jomanum, relict&
provincla noyœ ditionis, rclictis exercitibu , duabus navibWl in Cricam traje
cis. e ese iu ho tilcm terram, regiam in fidem inupertam, sed potiunde friclC
epcm atreelantcm; hoc eum jampridem ..olutare iD animo, hoc palam Cremere.
quod non, quemadmodum AUiJibal in Italia, ic SCipio in .Uriea beUum gere
ret.. ci pio, fœdere icto cum Syphace, proCectu ex Africa, dubiisque et plerurn
que .œvi in alto jactatus veutis, die quarto o"e Cartbaginis portum tenuit.

Xl.. HispauilC 8icut a bello punico quietœ erant, ib qua dam civilates,
propter cou~::jeDtiam culpœ, metu magis quam fide quietas e e apparebat;
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étaient IlIitura i et castulon. celle-ci, alli' e des Romains dans
leur pro périté, avaIt, après la mort des ipions et le ma.. acre
de leurs armées, eml ras é ]e parti de carthage. IlIiturgi m me,
en li rant et en mettant à mort les oldats romain qui, après
]a défaite, s'étai nt réfugiés dans ses murs, a ait ajouté ]e crime
à la défection. Sévir contre ce deux peuples, lorsque le sort de
l'E pagne était encore incertain, eùt été plus ju te que poli
tique; mais à présent que ]e calme était rétabli, ip~on, jugeant
venu ]e temps de la vengeance, fait venir de Tarragone L. lar
cius avec ]e tier de troupes, et l'envoie a iéger Castu]on:
lui -même, avec le reste de son armée, arrive, apI' s environ
cinq jours de marche, devant Illiturgi. Le portes étaient fer
mée ; tout était disposé, tout était prêt pour ]a défen e : ]e sen
timent de leur faute et de ]a peine qui leur était due avait tenu
lieu aux habitants d'une déclaration de guerre. Scipion tira de
cette circon lance des motifs d'exhortation à ses soldat. « Ces
E pagnol, en fermant 1 urs porte, reconnai aient eux-même
qu'ils redoutaient un châtiment mérité; il fallait donc les com
battre avec plus d'acharnement encore que les Carthaginois; en
eITet, avec les fricains, c'était une lutte pre que san coire, où
] on se di putait l'empire et la gloire : avec ces E pagnols, on
avait à punir tout à la fois la perfidie, ]a éruauté, ]e crime. Le
temp était venu de venger la mort a(freu~e de leurs compagnons
d'armes et le piége dressé contre eu -mêmes, si la fuite le eût
conduits dans les mêmes murs : il fallait, par une sanglante

qnarum maxime insi!!:nes et magniturline et nota IIliturni el Caslulo erant.
e tulo, quum pro peris rebus ocii rui~ ent, po -t cresos cum e\ercilibu ci
pioues, derecerant ad Pœnos. lIIiturgitani prodendis qui ex Hia clade ad eo
perfugerant ilJterficiendisqne, celus etiam defectioni addiderant. In eos
POpulos primo ad entu, qnnm dubiœ Hi paniœ es ent, merito manis quan.
utililer œvitum foret. Tunc jam tranquillis rebu , quia tempus elpetendœ
]>œnœ videbalur venisse, acciturn ab Tarracone L. Marciurn cum lerlia partc
copiarum ad Castulonern oppugnandurn mittit; ip e. cum cetero exercilu.
quintis ferme ad lIliturgin ca. tri pervenit. ClauSle erant portœ, omniaque in
strueta et parata ad oppuguationem arcendam: adeo cOD8cientia, qutd sc
Illeritos scirent, pro indieto eis hello fueral. Binc et bortari milite Scipio
o ua et: • Ipsos elaudendis portis indieas e Bispano quid ut timere~t

Ulenti e ent; itaque multo inrc~tioribul animi curn iis quam cum Carlba"l
nien ibu bellurn gerendum e se; quippe cum iIIi prope sine ira de impcrio
et gloria eertari: ab hi perfidiœ, et crudelitati , et sceleri pœnas e peten~a
e ; enisse tempus, quo et ndandam commilitonum necem, el in semet Ip-



TITE-LIVE.

leçon, apprendre aux âges à venir que jamais un citoyen ou un
soldat romain ne serait, dans aucun état de fortune, impunémeot
outragé. 1) ces paroles du général enflammèrent tou les cœurs;
on di tribue des échelles à des 'hommes choisis dan chaque
manipule, et Scipion à la tête d'une division, Lélius à la tête
de l'autre, attaquent la ville de deux côtés dilIérents pour la
frapper d'une double terreur. Les habitants n'ont pas besoin
des discours d'un chef ou des principaux citoyen : les remords
et la crainte les engagent a ez à une ré istance opiniâtre. Ils
avouent, ils se rappellent les uns aux autres, fi qu'on veut plutôt
leur supplice qu'une victoire. Lors même que le trépas serait
inévilable pour tous, ils avaient le choix de trouver une mort
honorable, le fer il la maia et sur le champ de bataille, où le
sort des armes relève souvent le vaincu pour abattre le vaio
queur, ou de subir, au milieu des débris de leur patrie en cendres,
à la vue de leurs femmes et de leurs enfants captifs, l'outrage du
fouet et des fel s d'un bourreau, et les tortures à leur demier
soupir. JI Alors, non-seulement ceux qui sont en âge de porter
les armes et les hommes faits, mais les femmes, mais les en
fants, dont l'énergie triomphe de la faiblesse, se pré entent; ils
fourni sent des traits aux défenseurs des remparts, il apportent
des pierres aux travailleurs. Il ne s'agis ait pas seulement de la
liberté, qui déjà e t pour l'homme de cœur un aiguillon si
pui sant, mais les derniers supplices et une mort flétrissante
étaient devant leurs veux. Ils s'animent en partageant à l'envi

10 , ai eodem Cuga delati Corent, instructam Craudem ulciscerenlur j et in
omne tempu gravi documento Fancirent, ne quis unquam romanum civew
militemve in ulla Cortuna opportunum injuriœ duceret.. Ab hac cohortatione
ducis incitati, a~alaa electis per manipulos viria diviùunt j parti toque exercilu
ita ut parti alteri Lœlius prœe et legatus, duobus simul locis ancipiti terrare
urbem ag~rediuntur. on dUI unus aut plures priucipes oppidano , sed SDUS

ipsorum el conscientia culpœ metus ad deCendendam impigre urbem hortalurj
et memincrant, el admonebant alii alios, • supplicium ex se, non vicloriam
peti j ubi quisque mortem oppeteret, id referre utrum in pugna et in acie'
ubi Mars communis et victum sœpe erigeret, et affligeret victorem j an post
modo, cremata et diruta urbe, ante ora captarum conjugum liberorumque,
inter crbera et ... incula, omnia Cœda atque indigna passi, e~_pirarent,. Igitur
non militaris modo œta aut vin tantum, sed Ceminœ puerique supra animi
corporisque vires adsnnt i propugnantibus tela ministrant, a a in muro IlIU
nientibus gerunt. on liberlas solum agebatur, quœ virorum fortium lanlUlll
peclora llcuit; sed ultima omnium supplicia el Cœdn mors ob oculos erat. Ac·
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les travaux et les périls, en jetant les yeux les uns Bur le autres.
Enfin ils engagent le combat avec tant de fureur, que cette ar
mée, conquérante de toute l'Espagne, repous ée plus d'une fois
par la jeunesse d'une seule ville, hésita et fut sur le point de
compromettre sa gloire. Scipion, à cette vue, craignant que les
vains efforts de ses soldats ne le découragent et n'augmentent
l'audace de l'ennemi, pen ant qu'il devait donner l'exemple et
prendre sa part du péril, gourmande les lâches, se fait apporter
des échelles, et déclare qu'il va, si l'on balance, monter lui
même à l'assaut. Déjà même, bravant tous le ha ard , il était
au pied des murailles, lorsqu'un cri s'élève de toute l'armée,
qui tremble pour les jours de son général, et des échelle sont
appliquées à plusieurs endroits divers. De son côté, Lélius pres'e
vivement l'attaque. Alors les assiégés perdent courage, on ren
verse leurs soldats, on s'empare des murs. La citadelle même,
sur un point qui paraissait imprenable, fut prise au milieu du
tumulte.

X • Les transfuges africains, alors auxiliaire~ dans l'armée
romaine, tandis que l'attention des assiégés se porte vers les
parties les plus menacées, et que les Romains abordent par où
ils peuvent, s'aperçoivent que le point le plus élevé de la ville,
protégé seulement par un roc escarpé, n'était ni fortifié ni dé
fendu par des combattants. Ces hommes lestes, et qu'un fréquent
exercice rendait plus légers encore, gra i sent, en se prenant

cendebantur animi et certamine -laboris a; periculi, atque ip 0 inter se cons
pectu. Itaque tanto ardore certamen initum est, ut domitor ille totiu Hi pa
nie exercitulI, ab Un.iUII oppidi juventute lléllpe repul us a muris, haud lIatis
decoro prelïo trepidaret. Id uhi vidit Scipio, veritus ne vanis conatibus suo
rUm et ho tibus cresceret animus, et segnior miles 6eret, sihimet conandum
ac partem periculi capessendam esse ratus, increpita ignavia militnm, ferri
scalujubet; se ipsum, si ceteri cllnctentur, e censurum minatur. Jam suhierat
~aud mediocri periculo mœnia, quum clamor undique ab sollicitis vicem
ImperatorÎII militibus lublatus,scaleque mullill simui partibus erigi cœptœ. Et
ex altera parte 1œlius instat. Tum victa oppidanorum vis, dejectisque pro
p.ugnatoribus, occupantur muri; arx etiam ab ea parte. quia iuexpugnabilir
ndebatur, inter tumultum capta e t.

XL Tran fugœ fri, qui tum inter auxilia romana erant. et oppidanis in
ea tuenda, unde periculum videbatur, ersis. et Romanis subeuntibn qua
Idire poterant. conspexernnt editis imam urbis partern. quia rupe prœalla
tegebatur, neque opere ullo muuitam, et ab defensoribus vacuam ; levium
COrporulD homines, et muita exercitatione pernicium. clavos secum ferreo
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aux saillies de la roche; dans les endroits à pic et glissants, ils
enfoncent d'e pace en espace des clous qu'ils ont avec eux, et
s'en servent comme d'échelons; les premiers lirent par la main
ceux qui les uivent; les derniers soulèvent ceux qui les précè
dent, et tous gagnent le sommet du rocher; de là ils descen
dent avec de grands cris dans la ville, qui était déjà au pouvoir
des Romain. On vit alors clairement que la col re et la haine
avaient pré idé à ce siége ; personne ne fait de prisonnier, per
sonne ne songe au butin, et cependant toutes les portes sont ou
vertes : on égorge sans distinction les gens armés ou sans ar
mes, les femmes comme les hommes; la fureur n'épargna pas
même les enfants au berceau. Puis on met le feu aux maisons,
et l'on renverse tout ce que l'incendie n'a pu dévorer: tant le
vainqueur tient à détruire jusqu'aux vestiges, à effacer jusqu'à
la mémoire d'un ennemi perfide 1 De là SCipion mène son année
à Ca tulon, que défendaient et les E pagnols des alentours, et les
débris de l'armée carthaginoise que la fuite avait di persés çàet
la. lais avant l'arrivée des Romains, l'on avait reçu la nouvelle
de la destruction d'lliiturgi, et déjà la terreur et le dése poir
s'étaient emparés des esprits. Comme chacun, dans une cause
différente, voulait ménager ses intérêts sans consulter ceux des
autres, d'abord une défiance secrète, puis une dicorde ouverte
amena une rupture entre les Carthaginois et les E pagnols. Cel'·
dubeUus conseillait ouvertement aux derniers de se reliOfe.

portantes, qua per inllequaliter eminentia rupis poterant, scandunt; sicubi ni
mis arduum et leve SaIum occurrebat. davo per modica intervalla lIgentes,
quum velut gradus fecissenl, primi &equeDles eltrahentel manu, poslremi 8Ub

levantes eos qui prlleirenl, in ,ummum evadunt; inde <1ecurrunt eum cIa
more in urbem jam cap'am ab Romanis. Tum vero apparuit ab ira et ab odio
urbem oppugnatam e e; nemo capiendi vivos, Demo, palentibus ad dire~

lionem omnibus, prlledc1l memor est. Trucidant inermes juda atque armato •
feminas pariter ac virol; usqlle ad infantium elledem ira erudelis pervenit.
l"'nem deinde tecti injiciuDt, ae diruunt que ineeDdio absumi nequeunt;
adeo esligia quoque nrbis e stiDguere ae delere memoriam ho lium sedis
cordi est. Castulonem inde cipio elercitum dncil; quam urbem non I1i.pani
modo convenœ, sed punici etiam elercitus ex dis ipata passim fuga reliquill!
lutnbantur; ed ad eDtum Scipionia prrevenerat fama cladisllliturgitanorum,
terrorque inde ae de peratio invaserat; et in dh'ersis cau is, quum sibi qui.
que cou llltum sine alteriUII respectu ellet, primo lacita suspicio, deinde
aperta di cordia seeell8Ïonem inter Cartbaginien es atque Hi panos fecit. HIS

Cerdubellus propalam dediüoni auctor. Himilco pUDicisaUliliaribus preeral~
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Himilcon, avec les Afriœins. voulait ré ister; mais ceraubellus,
qui avait traité secrètement avec SCipion, les livra aux Romain ,
ainsi que la ville. cette victoiIe fut plu modérée: la faute des
habitants n'était pas si grave; d'ailleurs le ressentiment avait
été désarmé par cette soumi ion ·olontaire.

XXL larcius fut en uite en oyé pour soumettre à la domina
tion romaine les barbares qui n'étaient pas enco e enli rement
dompté SCip' n revint à 'arthagène acquiUer les 'œu qll il
avait faits aux immortels, et y donner le combat de gladiateurs
qu'il avait préparé pour honorer la mémoire de son père et de
son oncle. On ne vit point figurer dans celle lutte les athlètes
que les martres d'escrime tfOU ent ordinairement parmi le es
claves, ou les mercenaires qui ID Hent leur sang à prix. Le zèle
des combattants fut volontaire et gratuit; le uns furent en oyés
par les petit princes du pays, pour donner une preuve de la
bravoure naturelle à leurs compatriotes; les autres se prés~ntè

rent d'eux-mêm pour rendre hommage à SCipion; quelques
un , par rivalité, par point d'honneur, portèrent et acceptèrent
des défis qui les engagèrent à descendre dans l'arène; plu ieurs
résolurent de terminer par les armes des querelles qu'ils ne
pouvaient ou ne voulaient pas abandonner à la di cu ion. Au
lieu d'ob curs gladiateurs, on vit là des homm d'une ooi ance
illustre et noble, entre autr s Corbis et Orsua, deu cou ins
germain qui, se di putant la principauté d'une ville nommée
lbès, déclarèrent que le glai e deciderait leur différend. Corbis

quOI urbemque, dam fide accepta. Cerdubellui Romano prodit. itior ea .ie
toria fuit; nec tautumdem DOJœ admi um erat, et aliquantum irœ lenierat
.oluntaria deditio.

XXI. arciul inde in barb ros, i qui nondum perdomiti erant, Eub jus
ditionemque redigendos mi us. Scipio CartbagineIIJ, ad ota 80lvenda dais
munu que gladiatorium, quod morlis causa patris patruique paraverat, eden
dum rediit. Gladiatorium spectaculum (nit non ex eo genere bominum ex quo
lani tis comparare mos est, servorum, quive venalem Eangu"nem babent. -0

luntaria omnis et gratuita opera pugnantium fuit; nam alii mi i ab regulill
Sunt ad specimen insitœ genti virlutis 0 tendendum; alii ipsi professi se llUg
naturos in gratiam ducis; alios œmulatio et cerlamen, ut pro\ocarent, provo
catique baud abnuerent, truit; quidam. quu di ceptando contro\er ia fiuire
nequiverant aut noluerant, pacto inter e nt victorem res equerctor, ferro
decreverunt. eqne ob curi generis humines, sed clan illu tre.que, Corbis et
Or ua, patrueles fratre , de principalu civit li , quam Ibem voeabant, ambi-
entes, ferro se certaturos profe~,i unt. Corbis major erat œtate. 0 u pate
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était le plus âgé; mais Orsua était fils du dernier possesseur,
qui, à la mort de son frère ainé, avait reçu en héritage ce gouver
nement. SCipion voulut terminer à l'amiable leur querelle et les
réconcilier; mais ils répondirent que déjà ils avaient refusé cette
satisfaction à lems proche parents, et que, parmi les dieux et
les hommes, ils ne voulaient plus reconnaitre d'autre arbitre
que Mars. Corbis avait l'avantage de la force; Orsua était fier
de sa jeunesse; chacun d'eux aimait mieux mourir que d'être
soumis à l'autre; ils se battirent avec une fureur qui ne permit
pas de les séparer, et furent à la fois pour l'armée un spectacle
et une leçon des funestes effets de l'ambition parmi les mortels.
L'aîné. plus habile à manier les armes et plus adroit, triompha
aisément de l'inexpérience fougueuse du plus jeune. Après le
combat de gladiateurs, on célébra des jeux funèbres avec toute
la pompe que comportait la province et tout l'appareil qu'on
pouvait déployer dans un camp.

XXII. Cependant les lieutenants continuaient les opérations
militaires. :farcius, après avoir passé le fleuve Bétis, que les
indigènes appellent Cerlis, reçoit sans coup férir la soumission
de deux cités puissanres. Quant à la ville d'Aslapa, elle avait
toujours été attachée au parti des carthaginois, tort moins
grave que sa baine implacable contre les Romains, et cette
baine passait les bornes prescrites par les lois de la guerre j et
ce n'était ni l'assiette de la place, ni la force de ses remparts
qui inspirait tant de fierté à ses babitants. L~ttrait du brigan-

princeps proxime fuerat, a fralre majore, post modem ejus, principalu ae
ceplo. Quum verbis disceptare Scipio vcllet ae sedare iras, negatum id ambo
dicere communibus cognatis, nec alium deorum hominumve quam 3Iarlem se
judicem habituros esse. Robore major, minot' flore œtatis fero ,morlem in
certamine quam ut alter alterius imperio lIubjiceretur prœoptantes, quum
dirimi ab tanta rabie nequirent, iusigne IIpeclaculum excreitui prœbuere do·
cumentumque, quantum eupiditaa imperii malum inter morlales es et. Major
u u armorum et altu facile stolidas virea minorÏ8 auperavit. Hnie gladiatorum
spectaculo ludi funebres additi pro copia, et provinciali et castrensi appa
ratu.

,-Xll. Res interim nihilominus ab legatis gerebantur. Marcius, superat"
Bœle amni, queru incolœ Certim appel1ant, dUal opulental eivitatea sine cer
lamine if! deditionem accipit. Astapa urba crat, Carthaginiensium semper par
lis; neque id lam dignum ira erat, quam quod, ulra necessitates belli, prœ
cipuum in Romanos gerebant odium; Ilec urbem aut situ aul munimento
lutam habebaut, quœ ferociores iia animos faceret: aed ingenia iucolarum la-
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da e le portait à faire des excur ions sur le terrr:s des alliés de

Rome, et à surprendre les soldats égaré , les valet d'armé et

les marchands; ils allèrent ju qU'à tendre des piéges à un con

voi considérable qui traversait leurs frontières ous bonne ea

corte, parce qu'une faible suile n'aurait pas suffi, l'enveloppèrent

dans une position désavantageuse pour lui, et le ma acrèrent.

A l'approche de l'armée romaine, qui venait as iéger leur ville,

les habitants, qui avaient con cience de leurs crime, n'e pérant

ni désarmer par la soumi ion le ressentiment de l'ennemi, ni

trouver leur salut dans leurs remparts ou dans leurs armes,

imaginent contre eux-mêmes, contre les leurs, un forfait atroce,

inouï. Ils entassent au milieu de la place publique ce qu ils

ont de plus précieux, fonl a seoir ur ce monceau leurs femmes

et leurs enfant, élèvent des piles de bois tout à l'entour, et y

jettent des amas de branches sèche. Ils ordonnent ensuite à

cinquante guerriers bien armés « de garder en cet endroit, tant

que le sort du combat serait douteux, et leurs riche es, et les

personnes qui leur étaient plus chères que tous les tré or~; si

la fortune se déclarait contre eux, el que la ville fût sur le point

d'être prise, ils pouvaient être sûrs que tous ceux qu'ils auraient

vus marcher au combat trouv raienl la mort sur le champ de

bataille; ils les conjuraient, au nom des dieux du ciel et de en

fer, par le souvenir de la liberté. qu'il fallait perdre en ce jour

ou par un trépas honorable ou par un honteux e'3Clavage, de

ne laisser aucun aliment à la cruauté et à la rage de l'ennemi.

trocinio heta ut excursionel in finitimum agrum sociorum populi romani

facerent impulerant, et .-agos milites romanos, li a que et mercatores e ci

perent ; magnum etiam comitaturo, quia paucis parum tutum ruerat, transgre.

dientem fines, positis in idiis circumventum, iniquo loco interfecerunt. Ad

hanc urhem oppugnandam quum admotui exercitus es et,oppidani, con cien.

tia celerum, quia nec deditio tuta ad taro inrr to videbatur, nec spe mœnibus

lut armis tuendœ salutis erat, racinu in Be ac 8UOS fœdum ac rel'um consci~

cunt. Locum in roro destinant, quo pretiosi ima rerum suarum congererent; su

per eum cumulum eonjuges ae liberos con idere quum ju si ent, ligna circa

. e truuut, fueesque virgultorum conjiciunt. Quinquaginta deinde armati ju

venibus prœcipiunt, • ut, donee incertus eventus pugnœ e set, prœsidium eo

loco fortunarum uarum eorporumque, qUa! cariora fortunis e ent, servarent;

li rem inclinatam viderent , atque in eo jam es e ut urbi caperetur, scirent

?lDnes, quoI euntes in pnelium eernerent, mortem iD ip a pugna obilul'O ;

.~os se per deos ~uperos infero que orare, ut memores libertatil, quœ illo

die lut morte bone ta aut crvitute inf1lmi finienda esset, nibil relioquerent
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:I1s avaient dans les main le fer et le feu: ces main, amies et
fidèles, devaient donc anéantir ce qu'il n'était pas pos ible de
con erver, plutôt que de l'abandonner au insultes d'un vain
queur orgueilleux. Il Ces prières furent sui 'ies d'horribles im
précations contre ceux que l'espérance ou la faible e détourne
rait de cette résolution. En uite le portes s'ou reot, et les
habitants s'élancent rapidement sur les Romains, au milieu d'un
tumulte effrayant. ucun poste a ancé ne fut en état d re
pou er une sortie que l'on était i loin de redouter: quelques
escadrons et une partie de troupes légères sortirent aus itôt
du camp pour tenir tête à 1ennemi. Il y eut dans ceUe
action plus de fougue et d'animo~jté que d'ordre et de tac
tique. Les cavaliers qui, les premiers, s'étaient porlés en
avant, furellt repou é, et répandirent la terreur parmi les
troupes légères; et peut-être allait-on combattre au pied. des
retranchements, si les légions ne se fus eol en qu lques ins
tants rangées en bataille et présentées. Alors meme il y eut
dans les premiers rangs un peu de confusion; le E pagnols
e précipItaient avec une fureur a eugle au de ant des

blessures et du glaive; mais les vieux soldats, opposant le
sang-froid du courage à une ardeur insensée, atrêlèrent par
le massacre des premiers l'élan de ceox qui les suivaient.
Voyant ensuite que, malgré leurs effort pour avancer, aucun
de adver aire ne lâchait pied, et que to s ils étaient résolus
à mourir à lear p te, ils ou rent 1 rangs, ce qu'ils pouvaient

in quod Ba!'t'ire iratu ho i ponet;ferrum ignemque in manibu eti!e; amiUl
ac Iideles potius ea, que peritura e sent, absumerent manu ,quam in ultareIlt
luperbo lndibrio ho te ,. Hia adhortationibu euec:ratio dira adjt:cta, i
quem a propo. ito epes mollitiave animi Oui set; i8de concitato agmine pa·
tentibus portia ingenti tumulto erompllDt. " eqoe erat aUa ..tis firma slatio
4>ppo.îta; quia nibil minus quam ut egredi œnibua auderent timeri pole
rat; perpauelle equitum turme, levisque armatura repente e eastril ad id ip-
um emi a oecurrit. Aerior impetu alque animi qoam compo itior uUo or

dine pugna fuit. ltaque pul u equea, qui primus bosti le obtulerat, terroreJD
intulit levi armature; pugnatumque lub iP60 vallo foret, ni robur legioD~
perexiguo ad inslruendum dato tempore, acielll direxiJset. lbi quoque trepa.
datum parumper cirea signa est, quum ceci furore in vaiDera ac ferruJD ve
coreli audaeia ruerellt; dein 'Vetu mile, ad enu temerariol i....petus perti-o
nax, eede primorum insequentes luppre it. Conatua paulo po t ultro inJ'etre
pedem, nl neminem cedere, atque ob.tinato mori in ve tigio quemque suo
vidit, pateracta acie (quod ut facete po.set multitado aJ'walorum facile 1Ilp-
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faire sans danger, à cause de leur nombre, entourent les deux
ailes des ennemis, les re serrent en un cercle étroit, et les égor
gent jusqu'au dernier.

IlL La colère, l'ardeur du combat et le droit de la guerre
avaient poussé le soldat contre d ennemi armés et qui op
posaient la plus vive ré i tance; mais le carna e était plus af- I

freux dans la ville, où une troupe faible et timide de femm et
d'enfants était immolée par leurs propres concitoyens; ils le je
taient encore vivants dan un b(')cber, dont 1 flamme, à me ure
qu'elle s'élevait, était éteinte par des ruisseau de sang: enfin
les meurtriers eux-mêmes, las de cette horrible boucherie, se
précipitèrent tout armés au milieu de l'embrasement. Le mas
sacre était consommé lorsque les vainqueurs arri èrent ; et
d'abord, à la vue de cet odieux spectacle, ils re tent immobiles
de surprise : mais bientôt l'or et l'argent, qui brillent au milieu
des débris, excitent la cupidité naturelle au cœur humain; ils
veulent saisir cette proie à tra ers les flammes, et quelques-uns
périssent dans l'incendie; d a tres sont atteints par des vapeurs
brûlantes, pre sés par la foule immense qui ne permet plus aux
premiers de reculer. Ainsi stapa, sans lai ser au soldat aucun
butin, fut détruite par le fer et le feu. arcius, aprè avoir ré
duit par la crainte les autres peuples de cette contrée, ramène
son armée victorieuse à carthagène, où se trouvait Scipion. Pen
dant ce mêmes jours, il vint de Cadix des tran fuges qui pro
mirent de livrer la ilIe, la garni on carthaginoise qui la d fen-

peditabat) eornua bostium ample us, in orbem pugnotes ad unum omnea
oeeidit.

111. Atque bec tamen bostium iratonam, ae tom muime dimieantium,
jure belli in armato repugnantesqoe edebantor; fœdior alia Îll urbe troei.
datio erat, quum turbam feminamm puerorumque imbellem inermemque ci.
ve sui cœderent, et in llueeensum ~um semiuima pleraque injieerent cor·
pora, riYique sanguinill Oammam orientem restinguerent; po tremo ipsi, cœde
mi eranda 6uorum fatigati, eum armi m dio le inceJldio injecerunt. Sam caedi
perpetratœ ~ietorel Romani lluperveneront; ac primo compectu tam fœda! rei
mirabondi parumper ob tnpueront; dein, qoulll aol1lm argentomque, cumulo
rerum aliarom interfolgens, ariditate iD~enii homani, rapere e Igne yellent,
correpti alii 8amma sunt, aIii ambullti affIata. vaporis, quum receptu prim' ,
urgente turba, non e 1. Ua A tapa, aine pneda militum, ferro ignique ab
lumta est. Marcius, ceteris ejus regioni Meta in deditiollem acceplis, Yictorem
elereitum Cartbaginem ad Seipionem redoxit. hr e ipso die., perfugae a
Gadibu enerunt, pol\icente urbem punieumque pr .idium quod Ùl ea
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clait, et le commandant a ec a floUe. fagon s'y était afl'êté

dans sa fuite, et, avec des vaisseaux ra semblés sur l'Océan, il

avait tiré quelques renforts de la côte d' fl'Ïque et, par l'inter

médiaire d'Hannon, des pays de l'Espagne les plus voi ins. Sci

pion reçut la parole des transfuges, leur donna la sienne, et

envoya farcius avec des cohortes légères, et Lélius, avec sept

trirèmes et une quinquéreme, afin qu'ils pussent agir par tene

et par mer d'un commun accord.
XXIV. Cependant Scipion tomba dangereusement malade, et

la renommée exagéra son mal; chacun ajoutait quelque c110se à

ce qu'il avait appris, par la manie qu'ont les hommes de répan

dre à plai ir des récits mensongers. Celte nouvelle sema le

trouble dans la province, et surtout dans les parties éloignées;

et l'on vit quelle masse d'ennemis aurait soulevée un malheur

réel, puisqu'une vaine rumeur fit nailre de si violents orages:

les alliés oublièrent leurs sermens, les soldats leur devoir. Jao

donius et Indibilis, qui s'étaient flattés que l'expul ion des Car

tllaginois leur assurerait la posse sion de l'Espagne, et dont les

e pérances avaient été déçues, soulèvent les Lacétans, leurs su

jets, appellent aux armes la jeunesse celtib rlenne, et viennent

ravager le territoire des Suessétans et des Sédétans, alliés du

peuple romain. Les citoyens mêmes furent sai is d'un autre

genre de vertige. Dans le voi inage de ucron, se trouvait un

corps de huit mille hommes, campé en cet endroit pour teoir

en re pect les peuples qui habitent en deçà de l'Ebre. Des mou-

urbe e set, et imperatorem prœsidii curn c1l1~se prOl1iturol eese. Ifago ibi er

fuga llub titerat, navibusque in Oceano collecti , aliquautuffi au iliorum et

tranl fretum el Africa ora, et el pro imis Bi paniœ locis pel' Baunonem pl'

rectum cOf'gerat. Fide aocepta dataque perrugil, et Marcius eo cum elpeditis

cohortibus, et Lœliul eum septem triremibuI, quinqueremi uua, est mis u 1 ut

terra marique communi con ilio rem gererent.

XXIV. Scipio ip e gra i morbo implicilus, graviore tamen fama, q'Jum ad id

quisque quod audierat (inlita hominum libidine alendi de industria rumo'

re ), adjiceret aliquid, provinciam omnem ac m81ime longioqua l'jus lurba-

it; apparuitque quantam eIcitatura molem "Vera fuis~et clade, quum vanus

rumor tantas I·rocella elcivi et; non ~ocii in fide, nOn exercitus in offieio

mausit. andonius et lndibili • quibus (quia regnum sibi Hispaniœ, pul is inde

Carthaginien ibus, de tinarant auimi ) nibil pro pl' conligerat, concitatis po

pularibus (Laeetani autem erent) et juvenlute Celtiberorum elcita, agrllffi eues

Il'tanum sedetanumque IOciorum populi romani ho tiliter depopulati ~unt.

Civilis alius furor in ca tris ad ucronem ortui. Oeto ibi millia militua>
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vements séditieux s'y manifestèrent, non pa preclsem nt à l'oc
casion des bruits douteux sur la ante du g néral; depuis
lonotemps l'oisiveté avait, parmi eux, engendr la licence, et
l'habitude de vivre largement ur les terre nnemie leur l' ll

dait in upportable la gêne que leur avait impo e la paix. Ce
n'étaient d'abord que de sourd murmures: « i l'Espagne était
encore agitée, pourquoi les lai ait-on dans un pa s tranquille?
Si la guerre était terminée et la province entièrement oumi e,
pourquoi ne pas les ramener en Ilalie ? » Ils avaient meme ré
~lamé leur paie avec plus d'arrogance que ne le permettaient
les lois et la subordination militaire; des sentinelles avaient in
sulté les tribuns loI' qu'il fai aient leur ronde; pendant la nuit,
quelques soldats étaient sortis du camp pour piller le territoire des
alliés; enfin, même pendant le jour, on quittait ans permi sion
les drapeaux pour errer çà et là ; partou tle caprice et la licence
du soldat fai aient loi; plus de règle, plus de di cipline, plus
d autorité suPérieure; on con ervait pourtant encore une ombre
de camp romain, dans le seul e .poir que, l'esprit de révolte de
venant contagieux, les tribuns eux-mêmes prendraient part à la
défection: ans i on ne les eIJ1pêchait pas de tenir conseil dans
leurs tentes; on allait à l'ordre auprès d'eux; on montait la
garde à tour de rôle, comme à l'ordinaire; enfin, si les chefs
n'avaient plus la réalité du pouvoir, ils en con ervaient encore
l'apparence, bien Gue le soldat ne reconnût d'autre empire que

erant ; pra! idium gentibus quœ cis lberum incolunt impo itum. otre autem
eorum mentes sont non tom prim'.lm quum de vita imperatori dubii rumo
res allati sont, led jam ante, licentia ex diu tino, ut li t, otio collecta, et non
nihil, quod in hostico laxius rapto auetil vivere art'tiores in pace res eraut. c
primo sermones tantum occulti serebantur, • si bellum in proviocia e et,
quid sele inter pacato facere! si debellatum jam et conrecta provincia e set,
Cur in ltaIiam non revebi? Fla itatum quoque tipendium procaciu quam
e more et modeatia militari erat; et ab cu todibu probra in circumeunte
igilias tribunol jacta; et noclu quidam prœdatum in agrum cirea pacatum

ierant ; posll'emo interdiu ac propalam aine commeatu ab aignis abibant ;
omnia libidine ac licentia militum , nihil in tituto ac dLciplina militire aut
imperio t'omm qui prœerant gerebatur; forma tamen romanorum ca tro
rum constabat, una ea spe. quod tribunos ex coutagione fororis baud
expertes seditionis derectionisque rati fore, et jura reddere in principiis i
nebaut. et lignum ab eis petebant, et in stationes ac vigilias in ordinem
bant; t't, ut vim imperii ab tulerant, ita speciem dicto parentium, ultro

libi imperantel ser abant. Erupit deinde .editio, po_tquam reprehendere at-
l. iO
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sa propre volonté. ais ensuite la édition éclata, 101' qu'ils vi

rent les tribuns désapprouver et blàmer leur conduite, s efforcer

d'y mettl'e obstacle, et l'eCu el' ouvertement de s'a cier à leur

délire. Ils les chassent donc de leurs tentes, puis du camp; et

les principaux auteurs de la rébellion, deux simples soldats,

C. Albius de Calès, et c. Atriu d'Ombrie, sont nOllllllés chefs à

1unanimité: ceux-ci, non contents de prendre les marques dis

tincLives du grade de tribun, 0 èrent s'arroger les ins'gnes de

la première dignité de la république, les fai ceaux et les ha

ches; et ils ne songèrent pas que ce baguettes, que ces ha

ches menaçaient leurs dos et leur~ têtes lorsqu'ils les fai

saient porter devant eux pour effra~'er les autre~. La mort pré

tendue de SCipion aveuglait leurs esprits, et ils ne doutaient

pa que cette nou elle répandue n'allumât bientôt, dans toute

l'Espagne, le feu de la guerre: à la faveur de ce tumulte, il

pourraient e iger des alliés des contributions, et mettre au

pillage le villes voi ines: d'ailleur t le trouble général, l'au

dace extrême de tous rendraient moins remarquable~ leurs

attentats particuliers. '

v. On attendait à chaque in tarIt la nouvelle de la mort et

de funérailles de Scipion; mais il n'arrivait point de courrier,

el peu peu s é anoui aiL le bruit vague adopté si légèrement:

alors on commença à en chercher les premiers auteurs; chacun

'en défendit, aimant mieux encourir le reproche de crédulité

que celui de men onge dans une affaire de cette importance;

les chefs de la révolte. abandonnés de leurs parti ans. frémi -

improbare tribuno ea que fierent, et conari obviam ire, ct propalam

abnuere Curori eorum le Cutllro SOCi08 senserunt. Fu ati îtaque ex princi

piia ac po t paulo e c tria tribunis, ad principes Ileditionis, gregarios m.li

C. &lbium CaleDum et C•.Urium Umbrllm. delatum omnium coosensu impe

ri est; qui,nequaquamtribunicii contenli oroamentis, insigniaetiamsammi

imperii, fasces secareaque, attrectare ausi; neque venit in mentem sois ter-

. aiaq e cenicibu irpa illas aecuresque imminere,quas ad mctum aliorurn

pneferrent. Mora Scipioai Calo credita obca!cabat animo , lub cujus vlll a

tam mOIF: Camam non dllbitabant totam Hi paniam arauram bello; in eo tumalt,

et eociia .as imperari, et diripi propinquas urbes posse; et, turbaf

~blll, Dm omm omnes audere , minu inaignia fore que ip i feci enl.

u. alioe lIl1»iDde reeeatea nllncio.. Ilon mortis modo, Iled etiam fu

Deri eupeeta nt, lleqae aupe"euiret qlliaqllam, evaneseeretque temere or

nlllOr. tlUll primi alletorea requiri cœpli; et, ll11btrabente se qaoque, ut

credidi potius temere quam finxisae rem talem ideri pOllSet, de tituti
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saient en regardan les in igne qu'ils portaient, en songeant
qu'au lieu de ces marques d'un pou oir u urpé il verraient
bientôt se dr ser contre eu une autorité véritable et légilime.
Déjà la sedition était frappée de tu peur\ lorsqu'on apprit d'une
manière positive d'abord que ipion était vivllnt, ensuite
qu'il était rétabli: enfin, arrivèrent sept tribun envoyés par le
général lui-même. Leur première apparition exa péra le esprit ;
mais le langage conciliant et modéré qu'il tinrent à c ux dont
ils étaient connus calma cette effer e ceDee. Parcourant d'a
bord le tentes des simples soldats, puis celles de officiers et
des chefs, el se mêlant à tous les groupes qui se formaient dans
le camp, ils prenaient Paft à la conver ation, et demandaient la
cause du mécontentement et de l'agitation qui avaient éclaté
tout à coup, plutôt qu'il ne fai aient des reproches. On répon
dait çà et là, (( que la solde n avait pas été payée exactement;
qU'à l'époque où la trahison des IIIiturgitains avait eu lieu, après
le dé astre des deux Scipion et de leurs armées, c'étaient eux
qui, par leur courage, avaient sauvé le nom romain et con el' é
la province; que le crime des barbares n'était pas re té im
puni, mai que le services des citoyens n'avaient pas encore
l'eçu de récompense. » Les tribuns répondaient (( que ces plain
tes étaient ju te , et qu'ils en feraient leur rapport au général ;
qu'ils se l' joui aient de ce que le mal n'était pas plu grand
ni plus difIicilè à réparer; que grâce aux dieu, P. ucipion et
la république avaient les moyen d'acquitter la dette de la re
connai nnce.» Scipion, accoutumé au combats, mais DeU fait

duces Jam Ull ip i insi nia, et, Dro vana ima ine imperii quod gererent "e
raru ju.Lamque mox in e "er uram pote tatem horrebant. lu pente ita sedi
tione, qllum "ivere primo, mOll tiam valere cipionem certi auctores afferrelit, tribuni militum septem ab ipso cipione mi i sunt. Ad quorum primum
adventum e a perati auimi ; mo , ip is placido sermone permulcenhbus notos,c m qoibu eODure i erant, leuiti unt; circomeuntes enim tentoria primo,
deinde in principiis prEtorioque, ubi ermone inter se serentium circulos vi
di,sent, alloquebanlur, perconctanles magitl, qUE cau a irœ con ternalionis
que subitE foret, qllam factum accu ntes. olgo. tipendium on datum
ad diem jactabatur; et, quuru eode 1\ tempore quo scelus Illiturgitanorom
e. titi et, po t duorum imperatorum duorumque eserciluum stra"em, sua"Inute defeu um nomeu romanum ac retenta pro.. incia e set; Illitur iluos
pœnarn no li! me rit m babere; suitl recte facti gratiam qui e ohat, non
e .• » - • Talia querentes Equa orare. seque ea rt:1aturo ad imp 'raloremre ondebant; lœtari quod nihil tri tiu nec insanabiliu es et; et P. ci.
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aux m'ages des révoltes, craignait que son armée ne pa At les
bornes de l'insubordination, et lui-même celles de la sévérité;
pour le moment, il crut devoir suivre le système de modération
qu'il avait adopté; il envoya donc des percepteurs parcourir les
villes tributaires, afin de donner espoir aux rebelle que bientôt
ils recevraient la solde arriérée. Ensuite un édit leur ordonna
de venir à Carthagène toucher leur paie, soit par compagnie,
soit, s'ils le préféraient, tous ensemble. La sédition, qui déjà se
ralentis ait par elle-même, fut tout à fait apaisée par le calme
subit des E pagnols soulevé. En eITet, .. Iandoniu et Indibilis,
renonçant à leurs projets, étaient rentré dans leur pa)'s à la nou
velle du rétablissement de SCipion; il n'y avait donc plus ni ci
toyen, ni étranger que le soldats pu ent associer à leurs fu
reurs. Tout bien examiné,i1s virent qu'il n'avaient à prendre qu'un
seul parti, hasardeux peut-être après une révolte, celui de sen
remeUre, ou à la juste colère de leur général, ou à sa clémence,
dont ils ne dése péraient point encore. Il Il avait pardonné,
même à des ennemis qu'il avait combattus le fer à la main;
leur sédition n'avait coûté ni blessure, ni sang; peu grave en
elle-même, elle n'avait pas mérilé un chatiment exemplail'e. Il

Ainsi l'e prit humain sait toujours se flatter, dè qu'il s'agit
d'excuser ses fautes. Un seul dOllte le retenait: iraient-ils cher
cher leur paie par cohorte, ou tous à la fois? Celte dernière ré
solution leur parut la plus sûre. .

pionern dcurn benignilate , et rempublicam esse gratiœ referendœ.• Scipio
nem bellis assuetnm, ad seditionum procellas rndem, sollicitum habebat res,
ne aul exercitu pec.:ando, aut ip e puniendo modum excederet; in pre cn
tia, ut crepi. et,leniter agi placuit, et, mi_si circa tipendiarias civitates exac
toribu , stipendii spem propinquam facere, Edictum ubinde propositnm ut ad
stipendium petcndum convenirent Carlhaginem; seu carptim vartes, seu uni
ver i mallent. Tranquillamseditionem,jam per e languescentem, repentinaquie
rebel1antium Hi panorum fecit; redierant euim in fine, omisso incepto, Man
doniua et IndibiUs, po tquam vivere cipionem al1atum est; nec jam erat aut
civis, aut e ternus cum quo furorem suum consociarent. Omnia circom pcctantes
con ilia, nibil reliqui habèbant, preter non tutis imum a malis con ilii reccp
tum, ut imperaloris eljustœ ire, vel nou de perandleclementile BeBe commilte
rent: • etiam hostibos enm ignovi se, cum quibus ferro dimicasset; suam .c
ditionem sine ulnere, sine sanguine fuisse; nec ip am atrocem, nec atroci
pœna dignam ; • ut ingenia humana sunt ad uam eoique levandam culpam
nimio plu faconda. Illa dubitatio erat, singullene cobortes, an univer i a~
Itipendium petendum irent; inclinavit sententia, quod tutius cen ebant, ODJe

'Vcrsos ire.
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XVI. Tandis qu'ils se consultaient de leur côté, on tenait à
leur sujet conseil à Carthagène; il Y avait deux avis: les uns
voulaient qu'on se bornât à sévir contre les chefs du complot,
au nombre eulement de trente-cinq; les autres soutenaient
qu'il fallait plus de victimes, pour expier un crime d'un exemple
si dangereux, une défection plus encore qu'une révolte. Le parti
le plus doux l'emporta; il fut décidé que le chàtiment s'arrê
terait aux auteurs de la faute; que pour la multilude, une ré-'
primande évère suffirait. u sortir du conseil, afin de donner le
change aux conjectures, une expédition conlre 1andonius et In-l
dibilis est annoncée aux troupes qui se trouvaient à Carthagène,
et on leur prescrit de se munir de vivres pour quelques jours; les
sept tribuns, qui avaient été à Sucron, afin de calmer les esprits,
furent chargés d'aller au devant de l'armée rebelle: à chacun
d'eux on avait désigné les noms de cinq des auteurs, avecordJ'e
de les faire aborder par des gens apostés, qui les inviteraient,
d'un air amical, à loger chez eux, puis auraient soin de les eni
vrer et de les charger de fers. Déjà les révoltés approchaient de
carthagène, lorsqu'ils apprirent de ceux qui étaient venus àleur
rencontre que le lendemain toutes les troupes partaient, sous
la conduite de 1. Silanus, pour marcher contre les Lacétans.
Cette nouvelle dissipa entièrement la crainte dont leur cœur
était en secret pénétré, et leur causa la joie la plus vive, dans
l'idée que le général, restant seul, serailplutôl à leur di crélion
qu'eux-mêmes en son pouvoir. Au coucher du soleil, ils en-

XXVI. Per eosdem dies, quibus hree illi consultabant, consilinm de iis Car
tbagini erat ; certabaturque sententiis, utrum in anctore! tantum sedilionil
(erant autem hi numero haud plus quam quinque et triginta animadvertere
tur) an plurium supptieio vindicanda tam fœdi exempli defectio magis quam
seditio esset. Vieit sententia lenior, nt, unde orta culpa esset, ibi pœna eon
sisleret; ad mnltitndinem eastigationem atis esse. Consilio dimisso, ut id ae
tum videretur, expeditio adversu Mandonium Indibilemque edicitur exerci
tui qui Carthagine eTat. et cibaria dierum aLiquot parare jubentur; tribunis
septem, qui et antea Sucronem ad leniendam sedilionem iuant, obviam exer
cïtui missis, quina nomina principum seditionis edita sunt; nt eos, per ido
n.eos bomines benigno \'ultu ae sermone in hospitium invitatos sopitosqu.J
VIDO, vincirent. Raud procul jam Carthagine oberant, quum ex obviis audi
tum, rostero die, omncm exercitum eum M. Silano in Lacetanos profieisci, non
metu modo omni, qui taeilus in idebat animis, liberavit eos, sed Jretitiam in
geulem fecit j qnod magis habituri olum imperatorem, quam ipsi fulul'Ï in
pote.tale ejus essent. ~ ub oecasum soli urbem ingressi sunt , exercilumque

~ ~



354 TITE-LI E.

tr rent dans la viii , et "irent l autre division tout occupée de
préparatifs de route. On leur fait un accueil concerlé d'a

anee; on leur dit qu'il '.enaient fort à propos, et que le gén rai
e réjouissait de leur arrivée, au moment où J'aulre corp allait

s éloigner. Ils prennent de la nourriture et du repo ; les tri
buns conduisent cl 1 des hôte affidés 1 auleurs de la sédi
tion, qui 1 sont sai is et garotté sans bruit A la qualrième
eille, les bagage des troupe , dont le départ n'était que simul',

commencent à d filer: à la pointe du jour, on se m t en mar
che; mais l'armée 'arrêle u le mur de la ville, et des n
tinelles sont placé à toule le porle pour empêcher de sortir.
En uite les solda arri é la eille ont con oqués: il e ren
dent au Forum a ec un ajr de hauteur, et comme pour intimider
leur général par de' cri sédilieux. Bientôt ipion monte ur
son tribunal, et la di Lion, qu'on a fait renlrer dans la ille,
enveloppe, le armes à la main, l'a emblée sans armes. Alor
tou le leur fierté tomb ; et, comme ils l'avouèrent depuis, ce
qui les effra ra davantage, r.e fut la vigueur et la nlé de SCipion,
qu"il cro aient trou 'er faible et langui ant; ce fut ce regard
terrible qu il ne se rappelaient as lui a oir u, même ur le
champ de bataille. Il r ta quelque temps i an parler, jus
qu ce qu'on lui eût annoncé que les chef de la sédition avaient
été conduit dan le Forum, et que tout était prêL

·VlI. lor le héraut ordonne le silence, et Scipion com
mence en ces termes: • Jamai je n'aurais cru que les mots

alterum parantem omni. ad iter 'Ylderunt. Elcepti lermonibul de indu tria
compolitis, 1lIetum opportunumque adventum eorum imperatori e e, quod Bub
ipsam profeclionem alterius exercitui veni cnt, corpor. curant. A tribuniB
iDe ullo tumultu auctorea aedi tioni., per idoneo bomine perducti in ho pi

tia, comprebenai ac ..iDcti Bll.Dt. i ilia quarta. impe ,imenta e ercitus, cujo
imolabatur iter. profic' . cœpere; ub locem ign mota, et ad p l'lam re

tentum agmeD, cu todeaque cir omn port...s mi i, ne qui urbe egrede
retur. ocati deinde ad concionem qui Iridie enerant ferociler in forum
ad tribunal imperatom, ut ultro territuri succlamationibus, concurrunt. imul
~t imperator in tribunal endit, et reducti armati a porti inermi sc COD

cioni ab tergo circnmfuderunt; tum omois ferocia concidit, et, ut podea f3
tebantnr, nihil œque eos terruit, quam pr ter pem robur et color impera
toris, quem afJ'ectum 'Iuros credid rant, vultu que qualem ne in acie quidem
aiebant mt:mini e. edit tacituIJ paulli pel', donec nunciatum e t deducto
in forum auclorel leditioDi , et p ata jam omnia e se. .

" lI. Tum, ilentio per prœconem facto, ita cœpit :« onquam mlhl de-
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non-seulement à l'égard des alliés, mais des ennemis: et c'est
dans mon camp (combien grande était mon erreur!) que la
nouvelle de ma mort a été reçue, que dis-je? attendue avec
impatience! on, je ne veux pas croire que tous aient eu cette
coupable pensée; car si je croyais que mon armée enlière eût
désiré mon trépas, ici, à l'instant, j'expirerais à vos yeux, et je
ne voudrai~ point d'une existence odieuse à mes concitoyens et
à mes soldats. lais toute multitude est comme la mer; nature)..
lement immobile, elle est agitée par les vents, par le moindre
souffie; ainsi, vous recélez le calme et la tempête; la cause, le
pl"incipe de vos excès réside dans les instigateurs; c'est leur
contact qui vous égare. Aujourd'hui même, vous ne me sem
blez pas encore comprendre jusqu'où vous avez pou sé la fréné
sie, quels forfaits vous avez commis envers moi, envers la patrie,
vos parents et vos enfants, envers les dieux témoins de vos ser
ments, contre les auspices qui dirigent vos armes, contre les usa
ges de nos ancêtres et les lois de la discipline militaire, contre la
majesté du commandement su prême. e parlons pas de moi: vous
avez accueilli sans réflexion le bruit de ma mort plutôt que VOllS

ne l'avez désirée; peut-être même n'y a-t-il rien d'étonnant à ce
que mon armée se lasse de m'obéir. tais la patrie, que vous
avait-elle fait, pour que vous la trahissiez en vous associant
avec Mandonius et Indibilis ? Que vous avait fait le peuple ro
main, pour enlever à vos tribuns un pouvoir qu'ils tenaient de
ses sulTrages et le conférer à de simples particuliers? on ccn-

vita invisa esset mea; sic me non solum adver us socio gesseram, sed etiam
advenus hostes. In castris en meis (quantum me opinio fefellil!) fama mortis
meœ non accepta solum, sed etiam exspectata est. on quod ego vulgari faci
nus per omnes velim, (equidem si totum exercilum meuril morlem mibi op
tasse crederem, bic Italim ante oculos veslros morerer; nec me vila juvarel,
invisa civibus et mililibus mei~) sed multitudo omnil, licut Datura maris pet
le immollilil elt, venti et aurœ clent; ila aut tranquillum, aut procellre iu
vobis sunt; et cau a atque origo omnis furoris penes auctores est; '1"05 conla
gione insaDislis. Qui mibi ne bodie quidem scire videmini quo amentire pro
gressi itis, quid facinoris in me, quid in patriam parentesqoe ac liberos ve~

tro , quid in deo>, sacramenti testes, quid adversus auspicia sub quibus militatis~

quid ad\'ersus morem mililiœ di.cipLinamçue majorum, quid advenus su,?m l

imperii majestatem ausi sitis. De me ipso taceo: temere potius, quam aVJd~,
credideritil; denique ego sim, cujus imperii tredere elercitum minime 1U1

randum sil; patria quid de vobis meruerat' quam, cum lIaudonio et lnd.,lilll
consociando consilia, prodebatia? Quid populus romanus, quum imperlum
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lents de les reconnattre en elfet comme tribuns, vous avez abai sé
les faisceaux de votre général devant deux hommes qui n'ont
jamais eu un esclave pour les servir; vous, des soldats romain !
La tente du général en chef a été occupée par un Albius, par
un Atrius ; la trompette à sonné pour eux; près d'eux, on e t
venu à l'ordre; ils ont siégé sur le tribunal de P.•SCipion; le
licteur devant eux a marché, a écarté la foule pour leur faire
place; les hache et les faisceaux ont été portés devant eux 1
une pluie de pierres, la foudre qui tombe du ciel, la naissance
d'animaux monstrueux vous semblent des prodiges : votre ré
bellion est un de ces prodiges que ne peuvent expier ni victi
mes, ni prières, rien enfin, que le sang des coupables qui ont
osé un i horrible attentat.

XXVIII. (1 Dite -moi, bien que le crime ne raisonne jamais, dans
vos tentatives impies, quel fut votre de ein, votre but? aguère
une légion, envoyée au secours de Rhégium, en mas acra les prin
cipaux citoyens, et resta dix années en posses ion de cette ville
flori ante. En punition de ce crime, toute une légion, quatre
mille" hommes, furent frappés de la hache dans la place publique
de Home. Et ceux-là pourtant d'abord ne s'étaient pas donné
pour chef un Atrius d'Ombrie, vil goujat d'armée, dont le nom
enl e t du plus sinistre augure, mai Decius Jubellius, tribun

militaire. Il ne s'Maient pas réuni il Pyrrhus, aux Samnites
et aux Luraniens, ennemis du peuple Romain; vous, ûu con-

ahlatum ab tribunis sufi'ra17io populi creatis, ad homines privatos dctuli tis!
quum, eo ipso non contenti, si pro tribunis iIlo haberetis, Casces imperatoris
Te tri ad eos, quibus servus cui imperarent nunquam fuerat, romanus exer
citus detulistis. ln prretorio tetenderunt Albius et Atrins; classicum apud
e,os eceinit; !ignum ab iis petilum est; sederunt in tribunali P. Scipionis;
ll~lor apparU1t; summoto inee serunt; fasces cum securibusprrelati sunt. La
Pides pluere , et Culmina jaci de cœlo, et insuetos Cœtus animalia edere, vos
portenta esse putatis : hoc e~t portenllJm, quod nuHi ho tiis, nuHis suppli
cationibus , sine sanguine eorum qui tanlum facinus ausi sunt, e piari
poit.

• XXVllL • Atque ego (quanquam nuHum scelus rationem habet) tamen, ut
111re neCaria, quœ mens, quod cou ilium ve<trllm Cuerit, scire velim. Rhegiurn
quonrlam in (lrœ idium mis 1 legio, interCecti per scelu principiblls eivitatis,

, U~b~m oflulentam per decem aonos tenuit : propter quod Cacinu , tota legio,
Dullla hominum quatuor, in Foro Romœ securi percu i sunt. ed iUi primum
D.OU lrium mhrum emilixam, nominis etiam abominandi ducem. ed Dt!
clum Jubellium, tribunum militum, secuti sunt ; Dl!C cum Pvrrho. nec CUIT

SéUllnitibus lut Lucanis, bostibllS poplllï romani, se cODjun ;runt : vos Cllm
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traire, vou
vou aUi z ira aux 1 ur . A l'exemple de' Cam
panien , q . enle è en capoue au Étru premiers ha
biLants, des amerlin , qui 8' mparèren de essine, en icile
le soldat de Décius ne se rendirent ma!tres de Rhégium qm .
pour y fix~ à j is 1 de ure, sans ouloir jamai atta,
quer ni peuple romain, ni se alliés. Et vou , a i z-vous le

ein de vous établir à co? i moi, votre général, je vous
lai sais, aprè a oir terminé la ~onquête d~ l'Espagne, vous

Vuus seriez plainls au dieu et aux hom e ne pa revenir
prè de vos femmes et de vo enfant? ais j veux que vous les
a ez banni de votr sou enir, comme otre chef et votre patrie.
Voyons si cette résolution coupable a du moins qu lque appa
r nce de l'ai on. Est-ce de mon vi ant, est-ce à la vue de mon
armée ictorieuse, de cette armée avec laquelle j'ai pris Carlha
gi. ne en un seul jour, avec laquelle j'ai battu, mis en fuite,
chassé de l'Espagne quatre généraux, quatre armées carthagi
noises, que "ou , un corps de huit mille bommes, qui ne yalez
pa ID me l' lbiu et r trius que ous avez pri pour chefs,
ous ous ête flattés d'e 1 er l'Espagne au peuple romain 7

.féloigne et j'écarte mon nom; je suppose que vous ne m'avez
outragé qu'en croyant trop facilementle bruit de ma mort: mais,
quand je ne serais plu , la république expirerait-elle donc avec
moi, et ma chute entralnerait-elle la ruine de l'empire? Ab 1
que Jupiter très-bon et trè -grand ne permette pas qu'une ville

Mandonio et Indibili eOllllilia eommunicastis, et arma con 0 iaturi fuistis. mi,
lIicut Campani Capuam, Tuseis veteribus cultoribus ademptam, amertini in Sici
lia Me6sanam, lIie Rhegium habiluri perpetuam aedem erant; nee populum ro
manum, neeaoeioa populi romani ultro lace iluri bello. Sueronemne VOl dorr 1
eilium habituri eralis! ubi i VOl deceden eonfecla pro weia imperato.r r:linquerem,deum hominumque fidem implorare debebati , quod non redlre~JIad conjuges liberosque e lrOll. d horum quoque memoriam, sieut patrl~meique, ejeeeriti ex animis e tril. Viam eonsilii IIceLerati, sed non ad ulb
mum dementis, euequi 1'010. eae vivo, et cetero i~olumi e ercitu, cum quOe 0, die uno, Cartbaginem cepi, eum quo quatuor imperatorea, quatuor exer
citus Carthaginiensium Cudi, fugavi, Hi pania expuli, VOl. octo millia hominum,
minoris certe omnes pretii quam lbiu et Atriul lunt, quibui 0 ubjecisti.,
Bi6pauiam pro1'wciam populo romano erepturi eratis? Amolior et amoveo.DO
men meum: nihil ultra Cacile ereditam mortem meam a vobia violatu lm;qnid? Si go morerer, meeum ex pi ratura respublica, meeum ca5urum impe
rium populi romani erat'! e i tue Jupiter oplimui maximu mil, urbeJD
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fondée par le dieu eu -même , et à qui r au pices as Il ~

rent une durée éter elle, péd a ec ce corps fragile t mortel!
Flaminiu , Paul Émile, Gracchu , Postumius Albinus, 1. larcel
lu ,T. Quinctiu Cri inu, CD. Fui' s, les deux SCipions mes
parents, tou ces généraux si célèhres ont été moi on nés dans
une seule guer/e, et le peuple ornain leur survit, et il doit
survivre à mille autres, lors m1me que mille autres péri
raient par le fer ou par les maladies: et vous avez pen é que
mes eules funérail es eraient celle de la république tout en
ti re! OUS-ID 'me cependant, ici, en Espagne, apr s la mort
~e os deux générau , mon père et mon oncle, vou avez choi i
eptimus larciu pour marcher à votre tête contre les Cartha

gincl , fiers de leur récente ictoire? Et je parle comme si l'E
pagne eût dû re ter sans généraux: mais 1. Silanus, envoyé
dans cette province a ec Je mêmes droit , avec la même auto
rité que moi, 1. SCi . n, mon frère, et C. Lélius, mes lieute
nant, auraient-ils nqué à la vengeance que réclamait la
maje lé du commandement? ,rolre armée, ,-os chers, leur mé
rite et otre cause auraient-il pu sou . la comparaison 7 Et
quand même vous auriez été supérieurs sous tous ces rapport,
alliez-vous donc porter les armes avec le carthaginois contre
votl'e pa ,contre vos concito 11? Vouliez- ous que J'Afrique
dictàt de loi à l'Italie, et carthage à la me de fi me? Pour
.cela, quel élait le tort de la patrie?

XXIX. « Coriolan, irrité d'une condamnation inju te, d'un exil
malheureux et déplorable, vinl autrefois mettre le siége devant sa

awpicato dÜl auetorib ill eternum cooditam fragili buie et mortali cor
pori Equalem e se 1Flaminio. P 110, Gracebo, Po tUJaio Albino, M. arcello,
T.QllinctioCri pinio. Ca. Fui io, Scipionibv me', tot tam prœclaris impera
t ~.ib vno bello ab mpti.. ea eat populu romanus, eritque. mille
WlI nUDe ferro, OUDe morbo morientabWl; meo Duiul fuoere elata populi ro
. am e set re.;publicd VOl i i hie ia U' puia. patre et patrllo meo, duobllS
IIDperatoribu interfecti, SeptilDum areillm dueem vobis ad'ersu8 ex ultan
tt:a reeenti victoria Pœuoi delegi . ; et sic loquor, tanquam sine duce Uispa
lIJ~fut E fllerinL . Silanus, eodemjure, eodem imperio mecum in proviueiam
IDa ,L. Scipio, frater meus, et C. Lelilll, iegali. vÏJUÜeel majestatill imperi a
clee ent? Utrum exereitus exereitui, ID dueea dueibu.. aa digDitu, an cau,a
COID anri poterat , qu~ull si omaibui uperiOretl esaetia arma eUIII Pœnis con
tra patriam, -contra ci e tl'OI ferreti ! A.friealli Italie. C.artbaginem urbi
romblE imperare eUe'! Quam ob no am patrie !
nu. .Coriolanum qllondam damn lio inju&ta, miserum et indignum eui-
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patrie; mais la piété filiale le détourna d'un parricide public.

Et vou, quel ressentiment, quelle colère vous a excités'l Votre

paie retardée de quelques jours par la maladie de votre géné

ral vous a donc se mblé un motü assez puissant pour déclarer

la guerre à votre patrie, pour trahir la cause de Rome un fa

veur des Ilergètes, pour fouler aux pieds toutes les lois divines

et humaines? Assurément, soldats, vous étiez en délire, et mon

corps était moins malade que vos esprits. Je ne puis songer

sans horreur aux bruits qui ont été adoptés, aux espérance,

aux œux que l'on a formés parmi vous. 'ais que tout le pa é

reste à jamais dans l'oubli, ou si cela ne se peut, dans un si

lence profond. Sans doute mon langage vous a paru dur el

terrible: mais combien votre conduite n'a-t-elle pas été plus

révoltante encore! Pensez-vous qu'il soit juste que je souffre

vos actions et prétendriez-vous, de votre côté, ne pas souffrir

même qu'on vous eu parlât? lais je ne vous les reprocherai

pas plus longtemps: puissiez-vous les oublier aus i facilement

que je les oublierai moi-même! Ainsi, pour ce qui vous con

cerne tous, si votre repentir est sincère, ce châtiment me suffit

complétement. Quant à Albiu de Calès, à Atl'ius d'Ombrie, et

aux autres auteurs d'une révolte sacrilége, leur sang va expier

leur forfait. Le spectacle de leur supplice, loin d'attrister vos

regards, doit même vous être agréable, si la raison a repris ur

vous son empire; car personne plus que vous n'a été en bulte

Iium, ut iret ad oppugnandam patriam, impulit : revoeavit famen a publico

l'arricidio printa pietu. Vos qui dolor, quœ ira ÏJlcitavit? lipendiumne

diebus paueis imperatore egro serius numeratum satis digna causa fuit cur

patriœ indiceretis bellum? cur ad I1ergetes deseisceretis a populo romano?

cur nibil divinarum humanarnmve rerum inviolatum vobis esset? InsanislÏs

proreeto, milites; nec major in corpus meum is morbi qllam in estrsa men

tes invuit. Horrel animus rderre quid crediderinl homines, "uid aperave

rinl, qaid optuerint. Auferat omnia irrita obli io, si pote t : lli non, utcnm

que silentium tegat. on negaverim tristem atroeemque obis visam orationem

meam : quanto creditis facta e tra atrociora e!l8e quam dicta mea? Et me ea

quœ feeistis pati œquum eenseti , vos ne diei quidem omnia œquo animo

ferretis? ed ne ea quidem ipsa ultra elprobrabuntur; utinam tam facile '1'0

obliviscamini eorum, quam ego oblivi car. ltaque, quod ad voa uni er_OS al

tiDet, si errori pœnitet, sati superque pœDarum habeo. Albiu. ('.aIenua, et

Alriua Umber, et celeri nefarie seditionis aaetores sanguine Iuent quod ad

miserunt. Vobis supplicii eOl'um pectaculum non modo non acerbum. aed l~'

tnm etiam t si BaDa mens rediit, debet eS.e i de nullis enim, quam dc YOblS,
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à leur cruelle inimitié. 1) A peine il avait cessé de parler, qu'on
présenta de concert tout ce qui pouvait épouvanter les yeux
et les oreilles des rebelles. Les soldats, dont le cercle entourait
rassemblée, frappent leurs glaives ur leurs boucliers; l'on en
tend la voix du héraut qui proclame les noms des coupable
condamnés dans le conseil. On les tralne nus au milieu du Fo
rum, et l'on déploie tout l'appareil de leur supliee : ils sont at
tachés au poteau, baUus de verges, frappés de la hache, et
leurs complices restent glacés d'effroi. au point que non eule
ment pas un murmure n'éclate contre la rigueur de la peine,
mais on n'entendit pas même un gémi ement. Ensuite on en
lève les corps, on purifie la place; pui tous les soldats, appelé
chacun par son nom, viennent prêter, entre les mains des tri
buns, un nouveau serment à P. Scipion, et reçoivent leur sold
à tour de rôle. Tels furent le commencement, les progrès et la
fin de la révolte militaire qui s'éleva près de ucron.

XX] • A la même époque, Hannon, lieutenant de Magon,
envoyé de cadix sur les rives du Bétis avec un petit corp
d' fricains pour soulever les Espagnols, parvint à prix d'ar
gent à avoir quatre mille hommes; ensuite, forcé dans son
camp par L. larcius, après avoir perdu la plus grande parlie de
ses soldats à l'attaque des retranchements ou dans la fuite,
lor qu'il furent poursuivis par la cavalerie romaine, il s'échappa
aVec quelques hommes. Tandis que ces événements se passent
auprès duBétis, Lélius, (l1;Ii croi ail llans le détroit, s'approche

infestius aut inimicius con ul uerunt•• Vix fiDem diceDdi fecerat, quum ex
prœparato imul omnium rerum terror oeulis auribusque est orrusus. Exerci
tus, qui corona concionem circumdederat, gladiis ad scuta concrepuit, prœ
coDis audita "01 citautis nomina llamnatorum in consilio. udi in medium
protrahebantur, et simul omnis apparalus supVlicii expromebatur : deligati
ad palum, virgisque cœsi, et securi percu i, adeo torpentibus metu qui ade.
rani, ut non modo ferocior VOl adver us atrocitatem pœnœ, sed ne gemitus
q.uidem exaudiretur. Tracti inde de medio omnes, purgatoque loco, cilati mi
li~es nominatim apud tribunos militum in verba P. Scipionis jurarunt, stipen
di.u~que ad Domen singu\is persoJutum e.t. Hune finem elitumque seditio
mllitum cœpta apud Sucronem babnit.

XXX. Per idem tempus, ad Bœtim f1uvium, Hanno, prœfectus agoni, mis
lUS a Gadibus cum pana maDU rrorum, mercede Bi panos 8Ollicitando, ad
qUatuor millia juvenum armavit ; ca tri. Jeinde elutus ab L. Marcio, maxima
par,le ,militum inter lumullum captol'UITI ca rorum, quibusdam etiam in fug&
amI! 1., paJatos per"equcule equite. cum paucis ip e effugit. Dum hœc ad B;e.,

1'. !i



362 TITE-LIVE.

de cartéia avec sa flotte. lte ville e t ituée ur)a côte de

l'Océan, à 1endroit où la m r, ju qu'alors re rr'e, commence

à s'élargir. On avait e poir, comme il a été dit plu haut, de

erendre Cadi sans coup férir et par compo ilion, d'apr le

promesses que certains homme étaient venu d'eux-m me faire

dan le camp romain: mai la trame mal ourdie fut découv rte;

tous les trattres furent arrêté et rerni par . lagon entre le

main d dherbal, pour tre tran férés à carthage. dherballe

embarque sur une quinquér me, à laquelle il fait prendre le de-

ant parce que la marche en était plu lardi e, et la uit de

pr a ec huit trirèm D' jà la quinqu r me entrait dan ]e

détroit, lorsque Léliu , qui montait lui-ID me un bâtiment em

blable, sorti du port de carléia avec ept trir me , food sur

dherbal et ur e gal re , rer uadé que la quinquér me, ur

pri e au milieu du courant, ne pourrait ni -aincre Ja rapidilé

du reflux, ni re enir ver les autl e Le tarthaginoi , pri au

dépourvu, hé ita quelque temps s'il uivrait la quinquérème ou

s'il tournerait la proue contre l'ennemi. Ce retard même lui en

Jeva Je moyens de reCu er le combat; car déjà les Romain

'taieot à la portée du trait et le pre ient de toute part. En

outre Je agues l'empêchaient d diri~er . e ,-ai seau à Il

gré. L'action s'engagea donc "ans toutefoi re embler à u e

bataille na al~ pui que ni Ja volont , ni 1art ni] habileté n'

eurent part. L'agitation naturelle de au: du d troit et la io

lence de la marée, qui S :..11 alor~ maîtri...ai nt le ai aux en

tim fluvium geruntur, Lœ1ius illterim, freto in Ocennum evcctus, ad Carteiam

ela se acce il. Urbi ea in ora Dceani ila e t, ubi primum e raucibu angu.ti

panditur mare. Gade ine certamine proditione recipiendi, uUro qui a

rem polliee~ntur in castra romana vcnientibuI, Ilpe, icut ante dietum t,

fuerat. Pateract immatura proditio e t, compreben 0 que omne 0 db r

bali prœtori CanbagiJJem de ebendo tradit. Adherbal, conjuratis in quinqu •

remem impo iti , prœmi que ea, quia tardior quam triremil erat, ip curn

octo triremibu Modico interval10 quitur• .Iam rretum intrabat quinquer .

cum Lrelius el ipse in quinquer mi e ponu Cart ill!, Kquentibus sept

trir lUibU f! eetUl, in dherbalem ac trireme inv hitur, quinqueremem _ ti.

eredens deprensam rapido in freto in ad el'l!um lI!Itum reciprocari non po e.

Pœnu in re lubita parumper incertu trepida it, utrum quinqueremem eque

relur an in hOltes rostra con erte~t. Ipsa cunctatio racuUatem detrectandœ

pugnœ ademit; jam euim ob ictu teli erant, et undique in tabant bo.te.;

tu quoque arbitrium moderandi naves ademerat; neqoe erat navali pugna

limilia, quippe ubi nihil voluntariom, nibil artis aut con ilii e6set. Una natura
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présence, pou ient le un contre les autres le na ire ami
ou enn mi , malgré le effort des rameurs.pour é iter le choc

ou eu iez vu la même gal re, qui d'abord avait fui, ramenée
par un tourbillon en sens contraire sur les gal r s victorieu es;
et celle qui poursuivait le autre, si elle rencontrait un courant
oppo é, emblait à son tour prendre la fuite. Dans la chaleur
de l'action, le vaisseau qui allait heurter de sa proue un ai
seau ennemi tournait tout à coup sur lui-m me et rece ait le
coup qu'il oulait porter, et 1autre, qui trouyait en trayers,
par une uite du même mou ement présentait la proue à ~on
adversaire. Tandi que le trir' me , pou. sé au hasard, e li
vraient ain i un combat ind 'ci , la quinquérème romaine, oit
que son poids lui donnât plu d'aplomb, soit que le nombr,~ de
se rang de ram s romptt la iolence du courant, enfin, par
une manœuvre plus leste, coula deux trirèmes à fond, bri a les
rames à une troisi me qu't'lie cbargea par le travers, et m1rait
fraca é toute c Ile qu'elle eût atteinte, i dherbal, avec les
cinq qui lui re laient, n'eût cinalé er )' frique.

: .:1. Lélius ainqueur re int à rt ia; quand il ut ap-
pri ce qui s'était pa é à cadi, a découverte du compl t, et
que le conjuré a aient été envoyés à carthage, oyant alor:.
qu'il fallait renoncer à 1 poir qui 1avait appelé dan ce lieu',
il fit dire à L. 1 1arcius que, 'il ne v~ulaienl pa perdre Lur
t mp deyanl cadix, il de aient rejoindr le g néral en chef;
larcius fut de cet avis, .et, p u de jours aprè ,tou deux re-

freti atu que, totia ertllminis poten, nis, lllieni navibus ncquiùqullm re
migio iD contrllrium tendentes inye!lcbat, ut fugientem navem videre retro
orti~ intort m ,.ictoribu ilIatam, et <tu ntem, i in contr rium trllctum

i i' t mari, rugieDtie modo e a ertentem. Jllm ID ip l,ngoa, bœc,
am infecto ro tro peteret h tium na em, obliqua ip ictum aJteriu ros

tri aecipiebat, iUa, quam trana e objiceretur bo ti, repente intorta in pro
ram cireuma ebatur. Quum iater trireme , rortUJla regente, &Jlcep pr Hom
lIlÎIc: retur, quinqaerealÙ rome.. leU pondere tenaeior, cu ploribu r mol'Illll ordinibu indentiba ortice, quum r.eiliu r geretur, daa trir mes

p il, UJliu " lata impeta later' alteriu remo de il; t'eter que,
~ iadepta e l, malc:auet, ni cam reliqui quinque navibu Adberbal elis

Âfrieam traoami i l-
I. LlIeliu , victor Cllrteiam re ctu, auditi quœ acta Gadibu erant, p •teraclam proditiouem, eonjurato que mi 01 Cartba inem, pern ad irrltom

r 11 clam qua ni ent, nuntiil ad L. areium mi j, Di i i tererc Cru lra
telll ua endo ad Gade ,eUent, redeundum ad imp ratùr me, o·
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tournèrent à Cartbagène. Leur retraite donna d'abord à lagon
le temps de re pirer, après l'alarme si vive qui l'avait a sailli
sur terre et sur mer; et même, à la Douvelle de la révolte de
Ilergètes, il conçut l'e p~rance de recouvrer l'Espagne: il écri
vit donc au sénat de Carthag de lettres où, e. agél ant la di 
corde civile qui avait éclaté dan le camp ennemi et la dH clion
d alliés de Rome, il demandait des secours, afin d' tre fi

élat de reconqutirir l'empire d'E pagne que leur avaient 1 au'
leurs ancêtres. fandoniu et Indibili , de retour dan leurs Éta ,
re t rent quelque temps dans l'indéci ion et le repo , pour at
tendre quel parti l'on prendrait à l'égard de .ditieux; i 1on
pardonnait à l'erreur des citoyen ,il ne dése péraient pa d'o 
tenir également leur pardon; mais à la nouvelle du supplice
rigoureu inflIgé aux coupables, jugeant que leur faute erait
punie avec la même sévérité, ils appelèrent de nouveau leur
sujets aux armes et ras emblèrent tous les auxiliaires qu'il
avaient eus précédemment: arrivés sur le territoire de dé
tan , où il a aient campé d s le principe dé la r volte, 1Ts 'y
arr tèrent avec ïngt mille fantas ins et deux mille cinq cenls
cavaliers.

.II. SCipion, par on e actitude à faire payer la olde à
se troupes san di tinction d'innocents et de coupable , par
l'air et le langage obligeant dont il accueillit tou es oldat,
eut bientôt regagné leur alTectio~ tais avant de quitter car-

tiente Marcio, paucos pos oies ambo Carthaginem rediere. Ad quorum dia.
ce um 1'011 reapir8l'it modo ago, quum terra marique ucipiti nletu urgere
tur, ù etiam. audita rebellione lIergetum, pem recuperande Hi panic
nactu , nunciOi Carthaginem ad senatum mittit; qui, .imul seditionem ei.Hem
in castri romani., imul derectionem lOCiorum in maju verbi ellollenle
hortarentllr ut usilia mittereut, qllibu tnditum a patribus imperium B" •
panie repeti poeset. udonius et ludibilia, in finea regre i, P uli per, dom
quidnam de seditione tatueretur acirent. lU peDii quie eroot, i ci iom
errori igo05Ceretur, non diffidente ibi qlloque iguoaci po ~; p tquam u~

gata e t atrocitu .upplicii, .uam quoque nOllm pari pœna e<tim lam rail,
outis ru u ad arma popularibll , contractieque que ante habuerant aUli

Iii • in aedetauum agnm, ubi principio derectionill taliTa babueranl, CuDl

Tiginli millibua peditum, duobu millibull eqllitum et quingenti traJ1>ce
deruut.

"XIL Scipio. quuM 6de IOl.eodi pariter omnibus nosii ionoliieqoe ti
p~ndii, tllm oltu ae sermone in omuea placato racile recoDciliatis militum
animi , pri quam c:utra ab Canbagine mo"crel, concione ad oc la, mulli-
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tbagène, il le ra sembla; et, apr de longue plainte ur la
perfidie d prince révolté, il déclara « qu'il allait marcher
contre eux pour punir leur attentat, mai dans des di po itions
bien différentes de celles où il venait de remédier à l'égar m nt
de ses concitoyens. aguère, c'était comme en déchirant es
entrailles, c'était a ec douleur et les larme aux yeux qu'i! avait,
par le châtiment de trente coupable, e pié l'imprudence ou la
faute de huit mille homme ; aujourd hui, c' tait avec empres
sement, avec confiance qu'il allait sévir contre le Ilerg te ;
ceux-là n étaient pas de compatriotes, et il n avait eu av c UI

d'autre lien que ceux de l'amitié, qu'ils avaient rompu par
un crime. Quant à son armé , outre qu il n y voyait qu des
citoyen romain ou des alliés du Latium, il avait encore la sa·
ti faction de n'y trouver presque pas un soldat qui n'eût été
amené d'Italie en Espagne ou par son oncle Cn. SCipion, qui,
le premier de généraux romains, était venu dans cette pro·
vince, ou par son père, lorsqu'il était con ul, ou par lui-m me.
Tous étaient accoutumés au nom et au commandement des

ipion ; au i il voulait le ramener tous dan 1 ur patri , pour
, partager un triomphe bien mérité: lorsqu'il briguerait le con
nlat, il e p rait que ses soldats l'appuieraient de leur uffra

ge comme s'il s'agissait de l'honneur de toute l'arm'e. A
1égard de l'e. pédition qu'il allaient entreprendre, il fallait avoir
oublié ce qu'il avait fait jusqu'aloI' , pour la regard r comm une
guerre. lagon, qui s'était en quelque sorte exilé de l'univers
en se confinant avec un p.etît nombre de vaisseaux dans une

'erbi in per6diam rebellantium regulorum in eetus, • Dequaquam eodem
animo se ire prore us est ad indicandum id celu, quo civilem errorem
DUper ana erit; tum se, baud secu quam "i cera _ caott'm sua, cum emitu
et lacrimi triginta bominum capitibu expia se octo millium seu imprud n
Ham seu nosam : nunc 18eto et ereetll animo ad ea!dem Ilergetum ire; nOD
eDim eos neque n to in eadelll terra, nec ulla secum .odetate juneto e ;
e~m, qUa! ola fuerit, 6dei atque amicitie, ipso per sce1D rupi e; in exer
eltu uo se, pr terquam quod omne ci'e aot oeios latioique DomiDi 'Yi.
d at. etiam eo rnoveri quod nemo fere it mile qui non aut a patmo suo
Ca. Seipione, qui primus romani nominis in eam pro,inciam "enerit, aut a
patre cousule, aut a le .it ex !talia ad,ectu; ipioDum nomini au.picii que
o,moe as uetos, quo. secum in patriam ad meritum triumphum deducere "e.
ht, quos COD olatum petenti, velut i omnium cornmuni agatur hono , afru
turo peret; quod ad expeditionem attlDeat que instet, immemor m esse
rerum suarum eslarum. Qui id bellom ducat; agonis bercule sibi, qui
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ne enveloppée par les flots de l'OCéan, agon assurément 1'00

cupait beaucoup plus que les Ilerg te . D'un côté en effet, il \'0 ait

un général carthaginois à la tête d'une garnison carthaginoise

a ez n mbreuse : chez les I1ergètes, des brigand conduit par

des chefs de brigand , as ez forts peut-être pour déva trI

territoire de leurs voisins, brûler les maisons et enlever le

troupeaux, mais incapables de ré i ter en bataille rangée, et

qui, dans le combat, compteraient plus sur la rapidité de leur

fuite que ~ur 1usage de leurs armes. Aussi, sans juger leur

ré\'olte dangereu e, san y voir le germe d'une guerre plu im

portante, il avait, a,-ant de quitter la province, jugé à propo

d" touffer la rébellion, d'abord pour ne pas lai er impuni

une défection si criminelle, en uite pour qu'on ne pui se pas

dire que dans une pro ince soumi e a ec tant de courage et de

bonheur il avait lai é un seul ennemi. Il les engageait donc à

le suivre avec la protection d s dieu , non pour faire la guerre

(pui que la lutte n'était pas égale), mais pour tirer vengeance

d'un peuple parjure. ))
.ur. prè ce di cours, il les congédie, av c ordre d e

tenir prêts à marcher; le lendemain il part, et, aprè dix jour ,

am e ur le bords de l'Èbre. lors il pa~se le Oeme, et, apr

quatre journée, ient camper en présence de l'ennemi. Devant

ligne e trou ait une plaine entourée de montagne ; il Y

fait làcher de troupeaux enlevés pour la plupart par la force

des arme , e pél'ant exciler aiD i l'avidité des barbare ; pui

e tra Ol'bem terrarum in circumfusam Oceauo insulam eum pauci perru erit

unihus, majorem curam e e quam Ilergetum ; quippe illie et duccm cartbl

ginien ero, et quantumcuroque punicum pne idium e : hie latrones latro

Dumque duces; quiblUl ut ad populandOI 611itimorum agros tectaque urenda,

et rapienda pecora aliqua vi it, Ha in acie ae ligni eoUalis nullam e -e;

magil velocitate ad rugam quam umi rretos pugnaturol e e; itaque non

quod ullum inde periculum aul emen majori belli .ideat, ideo ~, prius

quam proTincia decedat, opprilllendos l1er~tea dud e, aed primum ne idl'

punita tam eelerata deCeelio e .et, deinde, De qui in proTincia, imul Tir

tult: tanla et relieilate perdomila, relictus ho li dici po t; proinde dei ben~

ju anlibul sequerentur, non taro ad beUum gerendum (neque enim cum pari

ho te certamen e e), quam ad e pelenda ab hominibus seele ti p na.·

. XIlI. b hac or tione dimi 01 ad iter le comparen in diem po terum

jubet, proredu que deeimis ea -tri pe"enit ad lberum 8umen. Inde, upe~to

amni, die quarto in eon peetu ho tium po nit eastrL Campu ante montlbu

circa cplu ral; in am allem ipio quum pecora, rapta pleraque ex bas-
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il envoie, pour défendre ce bétail, des vélites dont les e car
mouche préparent adroitement le combat: alor il ordonne à
Lélius de charger l'ennemi avec sa ca alerie, qu'il tenait embu~
quée derrière le prolongement d'une colline; la bataille s'engage
au itôl Les E pagnols fondent ur les troupeaux, du plu loin
qu'ils les aperçoi ent, et les élites ur les E pagnol occupés
à leur proie; d'abord, ils les cartent en leur lançant des trail ,
armes légères qui étaient plus propres à irriter l'action qU'à la
décider; bientôt il mettent 1épée à la main, joignent les bar
bares, et les combattent de pied ferme: toutefoi l'engagement
d'infanterie était encore douteu , lor que survint la cavalerie,
qui écrasa tout ce qui s'offrit de ant elle, et, faisant un circuit
par la pente des collines la plus facile, vint envelopper l'en
nemi par derrière pour lui couper la retraite; au i le carnage
fut-il plus considérable qu'il ne l'est d'ordinaire dans les e car
mouches. Cet échec enflamma la colère des barbares plutôt
qu'il ne diminua leur courage, et, pour montrer qu'ils n'étaient
point effrayé, le lendemain, au point du jour, ils 'avanCèrent
en bataille. La allée, comme je l'ai dit, était trop étroite pour
contenir toute leurs troupes: il fil nt de cendre toute leur
ca alerie et à peu près les d u. lier de leur infanterie, dont le
reste occupa le flanc de la colline. ipion reconnut que l'a an·
tage du terrain était pour lui, et parce que le soldat romain
était plus propre que I~E pagnol à combattre de près, et parce

tium 8gt'i , propelli ad irritandam feritatem barbarorum jus isset, velite 8Ub-

:dio misit; a quibu ubi per procursationem commi a pugna et! el, Lœlium
~um equitatu impetum ex occulto facere jubet. ons opportune promi~
equitum insidias texit; nec ulla mora pugure facla et!t. Bi pani in con.peel
procul pecora, lite in Bi p no prœda oecllpato Încurrere. Primo mi sili
bu territa ere; deinde, emi i levibu teli , q08ll irritare magis quam de
~ernere pugnam poterant. ladios nudanl, cl collata pede res cœpta geri ;
.aneepsque pcd tre cerlamen erat, ni i equite !uperveni nt; neque ex ad·
veno tantoDl ilIati ob iOB obtrh·erc, cd circum ecti etiam quid m per infima
eli i ab tergo se, ut plerosque intercluderenl, objecerunl; majorque C2dee
fuit qnam quantam edere Inia per elcul"6iones prœlia soient. Ira megi ac
censa adverao prlelio barbaris ct, qualll imminuli animi; Haque, ne pel'cul i
iderentur, prima luce, poslero die, io aciem proce re. on capiebat omnes

eopiu araga ta, sicut aole dictum e t, allis; d li! ferme pedîtom parte.,
~mni equilatu io aciem descendit; quod reliqoum peditam eral, obliquo
eollltitoerunt colle. cipio, pro e loci anga tiu ratu , et quod in arto
apa romano ..ptior quam hi pano milili futura videbatur. et quod in eum
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que les ennemis s'étaient engaaés dans un lieu trop resserré
pour pouvoir y déployer toutes leurs force. Il usa encore d'un
nouveau stratagème : voyant que, dans un espace si étroit, il
ne pouvait développer sa cavalerie sur les ailes, et que l'infan
terie ennemie ne tirerait aucun parti de la ienne, il ordonne à
Lélius de tourner les montagnes dans le plus grand secret, et
d'empêcher, autant qu'il lui erait possible, les cavaliers et les
fantassins de se mêler dans l'action. n fait avancer contre les
E pagnols toute son infanterie, place au premier rang quatre
cohortes, parce qu'il ne pouvait présenter un front plus étendu,
et attaque sans différer, pour que le combat même dérobât aux
ennemi le mouvement que les cavaliers faisaient vers les colli
nes. En effet, ils ne s'en aperçurent qu'en entendant par der
rière le bruit de la cavalerie qui combattait. Ainsi il y avait
dans la plaine deux engagements, un d'infanterie et un de ca
valerie, sans que la nature du terrain permit à ces deux corps
de se mêler. COmme les cavaliers et les fanta sins espagnols
n'étaient d'aucun secours les uns pour les autres, l'infanterie,
qui s'était hasardée en plaine ur la foi de sa cavalerie, fut tail
lée en pièces; la cavalerie, enveloppée, ne pouvant soutenir ni
l'infanterie romaine qui la chargeait en tête après avoir ren
versé les troupes de pied, ni Ja cavalerie qui la pressait en
queue, se défendit quelque temps en faisait face sur tou les points,
mais finit par être ma acrée; en sorte qu'il ne resta pa un
seul des cavaliers et des fantassins qui avaient combattu dans la

locom detracta hostiom acies esset, qui non omnem mnltitudinEm eOl'um ca
peret, novo eHam consilio adjecit animum : equitem nec lie pos.e circnrorlar<:
cornibos in tam augusto epatio, et ho ti, quem cum pedite eduxi set, inuti
lem fore. Ilaque imperat Lelio ut pel' colles quam occulti sima itinert. cir
cumducat equitea, aegregetque, quantum pos it , eque trem a pedestri pu
gnaro. Ipse omniuignapeditum in ho tf. vertit: quatuor cohorte in fronte ta
tuit, quia latius pandere aciem non poterat. oram pugnand i nullam fecit, ut ip 0

eertamine &verteret ab conspectu tran euntium pel' colles equitum; neque
ante circumduetoa aenaere quaro tumultum equestria pugne ab tergo aeee
pere. Ila duo prelia erant, due peditum aciea, duo equitatus per longitudi
nem campi (quia miaeeri el genere utroqne pretium angustie non patieban
tur) pugnabaut. Riapanorum quum neque pede equiti, nec eques pedili
au ilio e et, pedea &dacia equitia temere commi u campo calderetur, eque
eircumventua DCC peditem a fronte (jam enim stratœ pedeatrea copiœ erant),
ace ab tergo equilem anstineret, et ipsi, quum diu iu orbem e e stantibua
equia defendiaaent. ad unum omnes c.:esi sunt ; nee quisquam peditum equi-
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vallée. Quant au dernier tiers de l'infanterie e pagnole, qui, du
haut de la colline, assistait à la lutte plutôt qu'il n'y prenait part,
il eûl tou le moyen et tout le temp de s'enfuir. De ce
nombre furent les chefs eu -mêmes, qui, avant la déroute com
plète de lems tronpes, s'échappèren~ au milieu du tumulte.

XXXIV. Le même jour, le Romains s'emparèrent du camp
espagnol, de tout le butin, et de trois mille prisonniers environ.
Les vainqueurs perdirent douze cents 110mme , citoyens ou al
liés, et il eurent plus de trois mille blessés. La victoire eût été
moin anglante, si la bataille se ml livrée dans une plaine plus
étendue et plus favorable à la fuile. Indibilis, renonçant à tout
projet ho tile, ne trouva point, dans l'état désespéré de e af
faires, de re source plu assurée que la bonne foi et la clémence .
de cipion, qu'il avait dp.jà mi es à l'épreuve: il lui envoie donc
son frère llandonius, qui vient tomber aux genoux du géneral :
« il accu e de tout le passé une sorte de fatalité qui avait frappé
d'une fréné ie contagieuse non pas seulement les Ilergète el
le Lac tans mais les Romains eux-mêmes. Son fr rc, lui-m me,
et tous ses sujets n'ont point d'aulre altemative que de rendre
à P. cipion, 'il l'exige, une vie qu'il doivent à ses bienfait •
ou, s'il la leur con erve une seconde fois, de la lui· d .vouer à
jarnai. aguère, ils avaient mis Jeur confiance dans la ju lice
de leur cause, a\'ant d'avoir éprouvé a générosité; aujourd'hui
que leur faute était saD~ excu e, ils n'avaiënt d espoir que dans

tumqne snperruit, qni in nUe pugnaverunt. Tertia pars, qUIE in colle ad
Ipectaculum magi tutum qnam ad partem pugure capes endnm steterat, et
loeum et tempus ad Cugiendum habuit; inter eos el reuuli ipsi Cugerunt, prius
quam lota circnmveniretnr acies inter tumu1tum elapsi.

XXXIV. Ca.tra eodem die Bispanorum, prœter reliquam prredam, cum tri.
bus ferme millibns hominum capiuntur. Romani sociique ad mille duccnti el)
prœlio cecidernnt; vulnerata ampli us tria milli& hominnm : minu cruenta
victoria Cuissel, i patentiore campo et ad Cugam cape endam Cacili Corel pu
gtlatum. Indibili , abjectis belli con i1ii ,nihil tutiul in afflictis rebus espcrtll
fidp ct clementia Seipionill ratns, andonium fratrem ad enm mitlit, qui,
8?Tolutu O'cnibus, • Catalem rabiem tempori ejns accusat, qnum velut conta
gJ~nequadam pe tirera, non Ilergetell modo et Lacetani, sed castra quoque roma
nalU anierint; suam q'Jidem, ct fratril, etreüqnorum popularium eam conditio
Dem e se, ut ant, si ila videatur, reddant piritum P. Scipioni, ab flodem iIlo
aeceptum, aut servati bis uni debitam "Vitam pro eo in perpetuum devoveant;
8Jltea in cn 1 a . ua fiduciam sibi Cui e, nondum e perla clementia eju :
nUnc contra, nul\am in causa. omnem in miaericordia vieloris spem positam

Ir. !l.
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la pitié du ainqueur•• le Romain ont de tout temp
j'u ae de n'accorder la paL à un p upIe aiocu ar

d pui quelql1 temp arec

ali" atque alii de cau.i dilala eral,
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aSIO] a avaient été ajournée pour différente rai on ; d ail
leurs le Tumide ne voulait trait l' qu'avec ipion lui-même, t
n engager sa parole qu'en pre sant la main du général. Tel fut
le motif qui obli"ea ipion d entreprendre un i long 0 aae,
et de faire tant de d tOl1r . ,.'a ini a, qui était à cadi , informé
par arcius de la procbaine arrivée de ipion, prête te que
<:hevau. dépéri nt enfermé dans une tle, que leur .jour y
cause une di eUe générale dont ils se re sentent eux-m me ; il
ajoute que ses cavaliers s'énervent dans l'inaction; enfin il per
suade à agon de le lai sel' passer ur le contin nI, pour dévas-
ter les territoire le plus voisin . son arrivée, il en oie troi
des principau umides fi el' le temp et le lieu de l'entrevue;
il fait dire à ipion d'en retenir deu comme ôtage , de Jen-

o el' le troi ième pour qu'il amène lasini a à 1endroit d i
gné, où ipion et ,la ini sa arrivent a ec une uite peu nom
breu . Le umide était d jà pén ïré d admiration pour le
général romain, ur le bruit de e e. ploit , et il 1était fi ure

u de debors imposant et maje tueu. : mai la pl' ence de
ipion ajouta encore au re peet qu'il a ait in piré; en effet, la

dignit naturelle de on maintien tait rebau .e par une longue
che elure, par un co turne male et guerrier, qui ne devait rien
aux recherche du lu e; il était aloI' dans la force de 1âcre;
l'embonpoint et l' .clat qu il avait repris depuis a con ale oce
semblai nt avcir renouvelé la Oeur de sa jeune Frapp' d é
tonn ment au pl' mi l' coup d œil, le 'umide remercie P. i·
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pion de lui avoir renvoyé son neveu. « Depuis ce moment, il
avait, a sure-t-il, cherché l'occa ion qu'il trouvait en ce jour, et
qu'il avait saisie dès qu'un bienfait des dieux la lui avait offerte.
Son désir était de rendre à Scipion et au peuple romain les
services les plus importants que Rome eût jamai reçus d'un
prince étranger. Malgré toute sa bonne volonté, il n'avait pu
jusqu'alors faire preuve de dévouement en Espagne, terre nou
velle et inconnue pour lui; mais en frique, où il était né, où
il avait été élevé dans l'espoir de monter un jour sur le trône
paternel, il serait à même de tenir ses promesses. Que les Ro
mains y envoient SCipion en qualité de général, et bientôt Car
thage ne comptera plus que peu de jours d'existence. )) SCipion
le vit et l'écouta avec plaisir; il savait que Jasinissa et ses u
mldes formaient l'élite de la cavalerie carthaginoise, et le jeune
prince d'ailleurs laissait éclater les indices d'une âme généreuse.
La foi jurée de part et d'autre, SCipion reprit la route de TalTa
gone, et asinissa, après avoir, du consentement des Romains,
ravagé les terres voisines pour ne pas paraitre avoir fait sur le
continent un voyage inutile, retourna bientôt à Cadix.

X xvr. agon, qui avait compté d'abord sur la révolte des
soldats romains et ensuite sur la défection d'Indibilis, voyant
se affaires désespérées en Espagne, se préparait à pa er en
Afrique, lorsqu'il reçut du sénat de Carthage l'ordre de conduire
en Italie la flotte qu'il avait à cadix, d'y lever le plus grand
nombre possible de Gaulois et de Liguriens, et de joindre An-

agit; e eo tempore affirmat eam se quresi!se occasionem. quam tandem
oblatam, deum immortalium bene6eio, non omi erit cupere se illi populoque
romano operam navare, ita ut nemo unus e::ternus magi enite adjuverit rem
romanam; id e etiam i jampridem vellet, minus prrestare in Hi raDia, aliena at·
que ignola lerra, potui lie: in qua aulem genitu educalusque in spem pale l'ni re·
gni e el, facile prre lalurum; siquidem eumdem cipionem ducem in Africam
miltanl Romani, salis sperare perbrevis cllvi Cartbaginem esse. • Lœtus eum
Scipio .... Idit audivitque, quum capul rerum in omui hostium equilalu ::IIasi·
niBsam fuisse seirel, et ip e juvenis specimen animi prre se ferret. Fide data
acceptaque, profectus retro Tarraconem e t. lasinis!a. permissu Romanorum,
ne sine causa trajecisse in conlinenlem videretur populatus proximos agras,
Gade rediit.

XXX 1. Magoni, de peralis in Hi pania rebu • in quarum spem seditio pri
mum militari 1 deinde defeclio Indibili animos ejus u tuleraut, paranti tra
jicere in Africam, Dunciatum ab Carlhagoine e 1 jubere enatum ul da em
quam Gadibus baberet, in ltaliam lrajiceret; conùucla ibi Gal1urum acLigurue
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nibal, pour ne pas lai el' languir une guerre commencée avec
tant d'ardeur et avec plus de succès encore. A cet elTet, on lui
apportait de l'argent; il Yajouta tout ce qu'il put tirer de Cadix,
non- culement en vidant le trésor public, mais même en pillant
les temples et en exigeant de particuliers tout ce qu'ils avaient
d or et d'argent. Comme ü longeait la côte d'E pagne, il fit
prendre terre à ses troupes, non loin de Carthagène, dévasta le
territoire voisin, el fit approcher sa flotte de la ville. Là, pen
dant le jour, il tint ses soldats à bord; la nuit, HIes débarqua
vers la partie du mur par laquelle les Romains s'étaient emparés
de Carthagène, pen ant que la garni on était as ez faible, et
qu'une partie des mécontents pourrait faire quelque mouvement
séditieux. fais déjà la fuile précipitée des habitants de la cam
pagne avait annoncé et le ravage du territoire et l'arrivée de
l'ennemi; d'ailleurs la flotte avail été vue de jour, et il était
clair qu'elle n'avait pas ans de sein pris po ilion devant Car
thagène : aussi la garnison se tenait-elle ous les armes et en
bon ordre, derrière la porte qui donnait du côté de l'étang et
de la mer. Dè que les ennemi , soldats et matelots confondus,
e furent avancés près des remparts avec plus de tumulte que

de force réelle, tout à coup la porte s'ouvre, les Romain se
précipitent en poussant des cris, enfoncent les Carthaginoi du
premier choc, leur font tourner le dos, et les poursuivent jus
qu au rivage, avec une pe~le si considérable que, si leurs vais-

quanla maxima posset juvent'Jle, conjungeret se Annibali ; neu enescere bel
l\lm matimo impetu, majore fortuna eœptum, sineret. Ad eam rem el a Car
thagine pecunia ~agolJi adveeta est, et ip.e quantam potuit a GaJitani eIe
git, non œrario modo eorum, ed etiam templis spoliatis, ct privatim omnibus
c~aelis aurum argentumque in publicum conrerre. QUllm prœterveheretur
Iii paniœ oram, haud procul Carthagine . ova, eIpositi in terram militibus,
pro imos llepopubtus agros, inde ad urbem cIa cm appulit, lbi quum inter
diu milile in navibus tenuis el, nocle in litus elpo ilo ad parlem cam muri,
qua capla Carlha~o ab Romanis fuerat, ducit, nec prœ idio satis valido urbem
teneri l'alus, et aliquos oppidauorum ad sp~m no\'alldi res aliquid moluros.
<:eterum nuncii el agris trepidi simul populalionem agre liumque rugam et hoa
tlum ad~entum altulerant; et ~i a interdiu cla i erat, ncc ine cau a eleclam
ante nrbem stationem apparebat : itaque in trucli armatique inlra portam, ad
la"uum ae mare versam, contioebanlur. Ubi effu i ho tes, mixta inter milite

na"ali lurba, ad muro. tumultu majore quam vi ubierunt, paleracta re
pente porla, Romani cum clamore erumpunt, turbatosque ho le , et ad pri
!D\lm i[tcurs>lm conjectumque telorum aver.o t usque ad litus cum multae<ede
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seaux ne s'étaient approcnc pour .,es recevoir, il ne serait re té
ni combattants ni fuyard L'alarme se mit m me sur la flotte;
de peur que les Romains ne s'élancent avec les cartbaginoi , on
relire les échelles, on coupe les câbles et les ancres, pour que
rien ne s'oppo e à la manam re. Plusieur soldals, qui nageaient
vers lem ai seaux, et à qui les ténèbres ne permirent pa de
distinguer entre les dangers et les secours, périrent mi érable
ment. Le lendemain, lorsque la flotte fut rentrée dans l'Océan,
les Romains trouvèrent environ huit cents morts entre les murs
et le rivage, et le armes de deu mille hommes à peu près.

. XVII. Magon cingla vers cadix; mais comme cette ilIe
lui ferma ses portes, il gagna Cimbi , rade qui n'en e t pa
éloignée; de là, il envoya pour se plaindre de ce qu'on avait
refusé de le recevoir, lui un ami, un allié: le habitants en re
jetèrent la faute sur la multitude irritée, disaient-il , des pilla
ges qu'a aient e ercés ses soldats a ant de s'embarquer; il at
tira à une confprence le questeur et les suffète, premier"
magistrats chez les carthaoinois, les fit battre de verges et met
tre en croix. Ensuite il fit voile vers l'île de Pit u a, située à
cent mille en iron du continent, et habitée a or par lt' car
thaginois. Au i sa flotte fut-elle fa orablement accueillie' 00

lui fournit des vivres en quantité, et on la munit d'arme et de
recrues : a ec ce renfort, agon dirigea sur les tles Baléares,
à cinquante milles de di tance. Il y a den tles de ce nom : la

persequuntur; nec, nisi uaves litori aVpuLe trepidos accepis ent, superruis-
eet pugne aut fuge qui quam. In ip is quoque trepidatum uaçjbu. e t, dum,
ne bo te curn 'ui simul irrumperent, trabunt calas, orasque et ancboras, Dil

in moliendo mora e el, precidunt; multique adnaute navibu., incel'!O prie
tenebris quid aut peterent aut vitarent, fœde interierunt. Po.tct'" dic, quum
da i iude retro ad Oceanum, unde venerat, fugis et, ad oc:iO'centi hommes
cœ i inter murum litu que, el ad duo millia armorum inveuta.

VIL ago. qoum Gades repeti et, e clu us inde, ad Cimbim (haud pro
cnl a Gadibus is locus abest) cla e appulsa, miUendis legati, querendoque
quod porte sibi socio atq'le amico clause rorent, purgantibus ii , multitud l 

nis concur u factum, iufe ta! ob direpta quedam abs conseendentibus naiC
militibu , ad colloquium ufTete eorum, qui sumlIJUS Pœnis e t magi tratn~,

eum qu tore elicuit, lacerato que erberibu cruci affigi ju it: inde na'l
bus ad Pit U&8m in ulam. centum millia ferme a continenti (Pœni tum eam
incolebant), trajecit : itaque classis bona curo pace accepta est, nec commea
tus modo benigne prebiti, ed iu supplementnm cla sis j Ilventus armaque
data; quorllm fiducia Pœnu in Baleares in ulas (quinquaginta inde mil~ia ab-

unt) transmisit. Due sllnt Balearea iuule, major altera atque opulenlJor at"
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plus grande, la plus peuplée et la plus belliqueuse, a un port,
où il espérait pa r commodément l'hiver (on était à la fin de
l'automne) ; mais les Romains eu sent été maltres de 1Ile, qu'on
De e serait pas opposé avec plus d'acharnement à sa de centre
Ces peuples, dont la fronde est aujourd'hui l'arme principale,
D'en connai aient pas d'autre à celle époque; parmi les nations
de la terre, il n'est pas un seul homme qui la manie avec au
tant d'adre e que les Balfare : aus i une grande quantit· de
pierre , telle qu'une grêle effroyable, tomba sur la floUe au mo
ment où elle allait aborder, en sorte qu'elle n osa point entrer
dans le port et regagna la pleine mer. Ils pa sèrent en üile
dans la plus petite des deux lies, a ez fertile, mais moins peu
plée et moin aguerrie que la première. Ils y débarquent, e
retranchent au-dessus du port, s'emparent sans ré i tance de la
ville et de son territoire, y lèvent deux mille auxiliaires qu'ils
envoient à Carthage, t mettent leurs vai seau à sec, pour pa -

l' l'hi el' dans l'i1e. Lorsque hgon eut quitté les côte de
J'Océan, Cadix se rendit aux Romains.

X VIII. Tels furent les é nements q.ui se pas èrent en E 
pagne sous la conduite et les au pices de P. SCipion. Il remit le
gouvel'DemeDt de la province à L. Lentulu et à L. anliu ci
diDU , et revint à Rome avec di vaisseau. Le sénat lui cl nna
audience hor de la iIIe. dans le temple de Bellone: là, ~ ipion
exposa ce qu'il avait fait ·en Espagne, toutes les bataille qu'il
avait livrée, toutes les villA qu'il a ait. prises d'assaut; il dit com-

mi viri!que; et portom habet, obi commode b ibernaturum e (et jam extre
~llm autumni erat, credebat: ceterum, baud secus quam i Romani eam
~u.Lam incolerent, ho tiliter cla si oceursum e t. Fundi ut nunc plurimum,
lta tuc 1010 eo telo utebantur; Dec qui,quam alterius gentis unu tantun. ea
&rte, quantum inter aliol omnes, Baleares exeellunt : itaque tanta is lapi!.lum.
~reberrimlle grandini modo, in propinqoantem jam terril! cla sem effu.a t,
ut, intrare portum non aUlli, averteunt in altum na el. In minorem inde Ba
learium insulam traj~eru:lt, rertilem agro, iri, armill baud œque validam.
ll&q~e egrellli na ibulI, lIupra portum loco munito castra locant; ac, sine cer
ta~lll~e nrbe agroque potiti, duobull millibull auxiliariom inde con cripti
m 18qlle Cartbaginem, ad hibernandum na es 5ubdoxeront. Post a"'onis ab
Ocearai ora disce um, Gadituù Romani dedunlur.

VUL lUe in Hi pania P. Scipionill ductu aOllpieioque ge ta.•p e,
~Lentolo et L. anlio Acidino provincia tradita, deeem navibus Romam re
-d' t; el,. enatu e tra uT'bem dalo in œde Bellonœ, qua res inHi pania ge•• i et

nul : qllotiea ignil eollatis dimiea set, quot oppida el hostibus vi ce-
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bien de peuples il avait soumis à la domination romaine : (\ TI
avait eu à combattre en Espagne quatre généraux et quatre ar
mées victorieu es; il n'avait pas lai sé un seul carthaginois
dans toute la province. 1) Pour prix de ces exploit , il exprima
le dé ir d'obtenir le triomphe, sans le demander formellement;
car ju qU'à ce jour il n'y avait pas d'exemple qu'un général
eût triomphé san avoir été revêtu d llne magi trature. La éance
levée, il entra dans la ville, fit porLer devant lui et dépo er
dans le trésor quatorze mille trois cent quarante-deux livres
d'argent en lingots, et beaucoup d'argent monnayé. En uHe
L. Véturius Philon tint les comices pour l'éleclion des con uls;
et toutes les centuries, avec une faveur marquée, portèrent
P. Scipion au consulat. On lui donna pour collègue P. Licinius
Cra sus, grand pontife. Jamais, dans toute cette guerre, l'a sem·
blée n'avait été si nombreuse; on s'y était rendu de toutes parts,
non-seulement pour donner tous les suffrages à P. ci pion,
mais au si pour le voir. La foule le suivait jusque ellez lui, et
au Capitole lor qu'il offrit l'hécatombe qu'il avait vouée en Es
pagne à Jupiter; on e pérait qu'à l'exemple de C. Lutatius,
qui avait terminé la première guerre punique, P. Cornéliu met
trait fin à la seconde et chas erait les Carthaainois de l'Italie,
comme il les avait chassés de l'Espagne; déjà chacun lui de ti
nail l'Afrique, comme si tout était terminé en Italie. On tint
ensuite le comices pour la nominalion des préteurs, et l'on

piFS€.t. quas g€.nles in ditionem populi romani redegi set; • adver us quatuor
se imperatore • quatuorvielore e ercitu in Hi paniam isse; neminem Carlbagi
nieusem in i is terris reliquis e.• Ob has res geslas magis tenlata est lriumphi spes
quam petita pcrlinaeiter, quia neminem ad eam diem triumpha e, qui sine ma
gistratu res ges isset con tabat. enatu misso, urbem est ingre sus. ar enliqu~

lirre se in rerarium tulit quatuordecim millia pomlo lrecenta quadraginla duo\
t signati ar genti magnum nnmerum. Comitia inde creandis con ulibus habui,
L. Velurius Philo; centuri12que omnes iugenti favore P. Scipionem COD uJem
di erunt: collega addilur ei P. Licinius Cras us. pontifex maximus. Ceterum.
comitia majore quam ulla per id bellum celebrata frcquenlia pro<.lilum me
mori12 e t. Con"enerant undique non sulTragandi modo, Red eliam speeland'
causa P. eipionis; concurrebantque et domum frequentes, el in CapitoliulJ\;
ad immolantem eom, qoum centum bubos votis in Hispauia JoYi sacrificarett

5pondebantque animis, sicut C. Lutatius uperius bellum punieum fini et, ita
id quod in taret P. Cornelium finiturum; alque ut Hi-pania omni PœD~8

e puli. et, sic Italia pulsurum esse; Africamque ei, perinde ac debellaluml~

)taifa foret, provinciam de linabanl. Prreloria inde cornitia habila; ereatiar l
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éleva à cette nignité les deux édiles plébéiens, Sp. Lucré
tius et Cn. Octavius, et deux simples particuliers, Cn. Servilius
Cépion et L. Émilius Papus. La quatorzième année de la seconde
guerre punique, dès que P. Cornélius Scipion et P. Licinius
Crassus furent entrés en possession du consulat, Scipion eut
pour destination la Sicile, sans tirer au sort, et du consente
ment de son collègue, que le soin des choses sacrées et sa di
gnité de grand pontife retenaient en Italie; Crassus eut le Brut
tium. Les préteurs tirèrent au sort leurs provinces. La juridiction
urbaine échut à Cn. Sel'vilius j Ariminum, ou la Gaule, à Sp. Lu
crétius; la Sicile, à L. Émilius, et la Sardaigne, à Cn. Octavius.
Le sénat s'assembla au capitole j là, sur la demande de P. Sci
pion, un sénatus-consulte l'autorisa à prendre dans le trésor,
:sUl' l'argent qu'il y avait porté lui-même, la somme nécessaire
pour la c.élébration des jeux qu'il avait voués en Espagne, lors
de la révolte des soldats.

XXXIX. Alors il introduisit dans le sénat les députés des Sa
gontins j le plus âgé parla en ces termes: le Pères conscrits,
bien qu'il soit impossible d'ajouter aux maux que nous avons
soufferts pour vous rester fidèles jusqu'au bout, cependant vos
bienfails et ceux de vos généraux ont Su nous faire oublier nos
malheurs. Pour nous, vous avez entrepris la guerre; pour nous,
Vous la soutenez, depuis quatorze ans, avec une opiniâtreté qui
lour à tour a mis daDs le dernier péril et Rome et carthage.
Tandis que vous aviez, au centre de l'Italie, la guerre la plus

qui ium œdiles plebis erant, Sp. Lucretius et Cn. Octavius, et ex privatil,
tn. Senilius Cœpio et L. .Mmilius Papus. Qua1'lodecimo anno punici belli,
P. Cornelius Scipio et P. Licinius Crassus ut consulatum inierunt, Dominatœ
cousulibus proviuciœ sunt, Sicilia Scipioni extra sortem, concedente col1ega.
quia sacrorum cura pontificem maximum in Italia retinebat, Bruttii Crasso.
Tum prœtoriœ provinciœ in sorlem conjectœ ; urbana Cn. Senilio obtigit, ri
miuum (ita Galliam appellabanl) Sp. Lucretio , Sicilia L. ~milio, Cu. Octavio
ardinia. enatus in Capitolio habitus; ibi, rcferente P. Scipione, senatuscon
ultum factum est, ut, quoI ludos inter seditionem militarem in Hispania vo
i set, ex ea pecunia quam ipse iD. œrarium detulisset faceret.
XXXIX. Tum Saguntinorum legatos in senatum introdusit. Ex eis maximul

halu: eEtsi nihil ultra malorum est, patres conscripti, quam qllod pa'si sumus
ut ad uLtimum 6dem ",obis prœstaremus, ta!IIen ea vestra merilaimperatorumqlle
'estrorum erga DOS fuerunt, ut nos cladium Dostrarum non pœniteal. Bellum
propter nos su cepistis; susceptum quartumdecimum annum lam pertinaciter
geritis, ut sœpe ad ultimnm discrimen et ipsi veneritil, et populum cartllagi-
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terrible et nnibal pour ennemi, 'ou a ez en 0 é en Epagne

un con ul avec une arm e, comme pour recueillir le débri" de

notre naufrage. P. et Cn. Cornélius ~cipion, depui 1 ur arriv~e

dan' la province, n'ont pa ce é un m ment de nou faire au

tant de bien qu'ils fai aient de mal à no ennemi : el d'al ord

ils nou ont rendu notre ille; puis ils ont fait rech l'cher, dan

toute 1Epagne, ceu de no concito n qui a aient ét endu'

œmme e cJa e et HIe ont remi en liberté. jà, de mi l'able

qu'il était, notre ort de enait pl' que digne d en ie;101' qu vo

deu gén' l'au ont perdu la vie par un coup plu fatal ncore

pour nou que pour ou -m me. lors en effet, rappelé du

fond de l'e il dans no anliqu dem ur ,il semblait qu nou

n'y fussions revenus que pour périr ncore, pour y oir une

-seconde f is la destruction de notre patrie, san qu'il fût besoin

pour la renverser ni d un gén l'al, ni d'une armée carthagi

noise : les Turdulee, no plu anciens nnemi, le auteur de

nos premiers dé astre , suffisaient pour consommer notr ruine·

quand tout à coup, bonh ur in P"ré! ou nou a z n 0

~e même P. ipion, ici pré nt: oui nou omm plu heu-

reux que nos concito en , pui que 1 pl' miel' nu' on

pui que nou annoncerons aux aontin que nou avon vu

élevé au con ulat le héro à qui nou de on l'e pérance et la

vie! En effet, de\enu maltre de plu ieurs ville ennemi en

Espagne, partout il a éparé le gontin des autres pri onniers,

DitD!em adduxeriti • Quum in Italia tam atros: bellum et Annibal m bo tem

babereti , co ulem cum exereitu in Hi~paniam, elut ad colli nda r liqlli

oaufra ii DO tri, mi.i ti . P. et u, oruelii, quo in pro ioci m Derunt,

oullo tempore de titerunt qUI!! nobi cunda, quœque adTena bo li bu 0""

tri e eot facere. Jam omnium primum oppidum nobi re titu ront; per 0111

oem Hi paniam ci no tro .enumdato. dimi i qui conquirerent, ex ervi.

lute in libertatem re titueront. Qoum jam prol)C e tut optabilem ex n.i errilll.a

fortunam baberemo , P. et et Co.. Coroelii imperatore e lri lucluo iu 0 b~;

quoque quam obis perierunt. Tum ero ad boc retracti es: di tantibu loc:

iD edem antiqaam "idebamur ut iterom perirema et .UerulO exCdlUlII pa

triœ videremus, nec ad pernicieID no ram cartbaginierasi utique aut duce ,ut

es:ercitu opu e : ab Turdali no veterrimi bo tibn , qui prioris quoqa.e

elcidii cau.a nobi fuerant, es: tingui po : quum es: in perato r pente m~'

.isti nobi P. bune cipion m; quem fortunati imi omnium a uutin rulll VI"

demar. quia con ulem declaratum videmu ac "id' DO ci ibu no lri~ re

Duneiaturi umu, pern omnem I8lutemque 11 tram: qui, quum plurlm

ho tium e troram cepi t in IIi pania urbe ,ubiqoe es: cavtorum olllJlero



LI RE VIII. 3ï9

et les a renvoyés dans leur patrie. Enfin les~, ce peuple
si aeh~ contre nous qu [Igon e ne pou ait sub i ter n
m me temp qu'eu , ont ét r duits par les arme d . ipion (et
nous ne voulons pas irsul'er aux vaincu ), au point de ne pou-
voir plu tre redoutable m'me pour nos de cendant. ou
voyons détruite leur ville, pour qui nnibal avait détruil a-
onte; nou tiron de leur~ terr un tribut, dont le profil 1

pour nous moin agréable que 1 plai ir de la eng ane. 'e t
pour vous rendre grâce de ce bienfait, dont la grandeur ur
pa e notre espoir et no œux, que le 'natet le peuple a" n
tin ous ont envoyé 1 di amba adeu qui sont de ant u,
et au i pour ou félicil r d uccè brillant qu'ou a 'ez
obtenus, ce dernière ann e , en E pa"ne et en Italie: en E
pagne, où de rives de l'Èbre vos conqu te s' tendent aux côtes
de l'Océan, que dis-je? au e trémités de la terre; en Italie,
où vous n'a ez laissé aux Carthaginoi que l'enceinte de leur
camp. ou avon ordre de rendr à Jupit r t bon, tre - r nd,
protecteur du mont capitolin, le action de grâce qu ID' ri
tent de telles fa eurs, et de lui oITrir, si ous con ntez, lte
COuronne d'or, que nou Mpo e n dans 1 pitole comme
un monument de vos ictoir 'ou ou demand n cette per
mi ion, et nou ou prion de ratifier pour toujour 1 avanta
ge que vos g n rau nou onla cord .)l Le 'oat ripondil au.
député • agontins : « que la d truclion el le rétabli emenl de

eIcrelo Saguntino in patriam remi it; po tremo Turdelaniam. adeo infe lam
Dobi ut ilIa gente incolomi lltare untum non po t, ila bello ami il ut
non modo nobill (ab it erbo in idia), ne po terill quidem timellda n tri
lel Deletam urbem eernimu eorum, quorum in gratiam a uutum dele rat
Annibal; ecli al ex altl'0 eorum eapimu , quod nobi non Cructo jucundiu

t quam ultioue. Ob bee, quibu majora neque perare neque optare ab
dii immortalibUll poteramu , gTatiu .ctam nos dee m legato ntin
lIatu populu.que ad 011 mLit : imul gratulatom, qnod ita re 1 ho auno,
in Hi pauia atqae ltalia i ti , ut Bi paniam n011 lber amne tenu,
led qua terrarum nltimu finit Oceanus, domitam armis habeali, It li ,
ni i quatenus allum cutrorum cin 't. nihil reliqueritia Pu. Jo i op
!imo maximo, pr -idi capitolinœ areill. non gTatell tantnm ob h re
JU i sumulI, lied dOQum hoc diam, IIi 0 pennitteretil, coronam auream
in Capitolium ietorie ergo Cerre. Id uti pennittatis qu umu~ j utique,
i obis ita videtur, que nobil imperatores ve tri ommoda tribuerunl, ea

rala atque perpetua anetoritate e tra Caciati • • natu legatia goutinill
r llondit: • et dirutum et re titutum unt'Jm fideiaoeiali ulrimque rvatœ
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Sagonte serait pour toutes les nations ulle preuve de la fidé
lité que les deux peuples s'étaient gardée mutuellement; que
les généraux de la république avaient pleinement agi a'après les
di positions et la volonté du sénat, en relevant agonte, en ar
rachant ses habitants à l'e c1avage; que tout ce qu'il avaient
pu faire en faveur des Sagontins, le sénat l'avait vivement désiré;
IIU on leur permettait de déposer leur présent dans le CapiLole.))
Ensuite on ordonna que les députés fussent logés et nourris aux
frais de l'État, et qu'on nt don à chacun d'eux de dix mille li
vres d'airain. Puis, les autres députations furent introduite et
entendues dans le sénat A la sollicitation des Sagonlins, qui
demandaient à parcourir l'Italie, on leur donna des guides et
de lettres de recommandation pour qu'ils fus ent partout bien
reçus. Enfin, l'on s'occupa des affaires publiques, de la levée de
nouvelles troupes et de la. répartition de provinces.

XL. Le bruit s'était répandu que l'Afrique formerait une noU
velle province hors des chances du sort, et destinée à ipion;
que lui-même, dédaignant une gloire ordinaire, disait qu'on ne
l'avait pas nommé consul pour faire la guerre, mais pour la ter
miner, et qu'il ne pouvait atteindre ce but qu'en pas ant en
Afl'ique avec une armée; qu'il s'adre erait au peuple, di ait-il
ouvertement, pour obtenir l'autorisation, si le sénat s'y opposait.
Ce projet était loin de plaire aux principaux sénateur; et
comme le reste du sénat, par crainte ou par flatterie, n'o ait
s'expliquer tout haut, Q. J.<'abius faximus donna son a i en ces

docomentum omnibus gentibo fore; suo imperatores recte, et ordine, et e·
olontate seoatos reci e J quod Saguntum re tiloerint civesque saguntint.l

Benilio elemerint; qUlleqoe alia eis benigne fecerint, ea senatum ila volui!se
6eri ; donum permittere, ut in Capitolio ponerent.• Locus inde lautiaque le
gatis prlleberi jussa, et muneris ergo in singulos dari ne minus dena millia œris.
LeO'atiouel .ieinde cetene in enatom introductlle. auditœqoe. Et petentibUJ

aguntinis ut, quateuus tuto po sent, ltaliam spectatom irent, ducell dati, lit·
terœque lier oppida misNe ul Bispano comiter aeeiperent. Tum de repU
biica, de elercitibus acribendis, de provinciis relatum. . .

n. Quum Alric.m novam provinciam utra IOrlem P. cipioni de tman
homioetl rama ferrent, et ipse, nol1ajam modica gloria conlentus, non ad ge
reodum modo bel1om, ed ad 6niendum, diceret se consolem declaratDII1
esse, neque aliter id fieri posse qoam si ip e in Afrieam exercitum tran.por,
taret, et actnrum se id per popolum aperle ferret, si senatus adve~ arelurs
id coo ilium baudquaquam primoribos patrum qoum placeret, ceterlque per
metum aut ambihonem mossarent, Q. Fabiul Jluimlll rogatus sentenliaDl:
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termes : Cl Je sais, pères conscrits, que la plupart d'entre vous
regardent comme déjà décidée la question qui nou occupe au
jourd'hui, et pen ent qu'il est inutile de parler de l'Afrique,
comme si la destination de cette province n'était pas encore
fixée. J'ignore, en premier Heu, comment l'Afrique pourrait être
bien positivement la province du con~ul dont nous connaissons
le courage et la fermeté, puisque le sénat n'a pas mis cette an
née l' frique au nombre des provinces, et que le peuple n'a
rien ordonné à cet égard. Ensuite, si la chose est décidée, je
pen~eque le consul a tort de Ceindre de soumettre à la discussion
une affaire déja conclue, et que c'est se jouer aussi bien de tout
le sénat que de chaque sénateur à qui l'on demande son avis et
qui le donne. Je suis certain, en combattant ce désir préma
turé de passer en Afrique, de m'exposer à deux reproches: le
premier, de cet esprit de circonspection qui m'est naturel, et
que nos jeunes gens peuvent traiter à leur gré de timidité et de
Caiblesse, pourvu qu'on ne se repente pas de l'avoir suivi :
siles conseils des autres ont paru plus spécieux au premier coup
d'œil, je souhaite que les miens, par l'événement, aient été plu
salu\aires; le second reproche est celui d'un dépit secret con 1re
la gluire chaque jour croissante d'un consul si courageux; mais
si ma vie passée, mon caractère, une dictature et cinq consulat ,
si tant de gloire acquise dans les emplois civils et militaires que
j'en éprouve aujourd'hui le dégoût plutôt que le désir ne suffi~
Bent pa pour me mettre il l'abri de ce soupçon, ma vieillesse, du

«Seio, inquit, multis nstrum videri, patres conscripti, rem actam hodierno
die agi, et frustra habiturum orationem qui, tanquam de integra re, de
Àfriea provincia sententiam dilerit. Ego autem primum illud ignoro, qnemad
lIIltdum jam certa provincia Afrie& eonsul.s viri fortis ac strenui. sit, quam
ne' senatus censuit in hune annum provineiam esse, nec populus jus it:
deinde, si est, consulem veccare arbitror, qui, lie re transacta simnlando e
re'erre, senatum ludibrio habet, nOll senatorem modo qui, de q'JO con uli
~ur, suo loco dieit sententiam. Atllue ego eertum babeo, di entienti mihi ab
lata Ce tinatione iD Africam trajiciendi, duarum rcrum subeundam opinioDcm
esse; unius, insitlill ingenio meo cUDctatioois, quam metum prigritiamque
b.omiue adole centes ane appellent, dum ne pœniteat adbuc aliorum specio
Ilora primo "pectu comilla semper vi a, mea usu meliora; alterius, obtrect.tioui atque invidie advenu erescentem in dies gloriam forti imi con ulis.
Àqua 0 picioue si me neque vita acta et mores mei, neque dictatura cum
quioque con utatibus tantumque 'lorie belli domique parlae vindicat. ut
propiua fa tidium ejus im quam de iderium, œtas saltem Iiberet: que
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moins, doit m'en défendre. En effet, quelle rivnlité peut exister
entre moi et un jeune homme qui n'e t pas même de l'âge de
mon fils? Dictateur, dans toute la force de l'âge, dans le cours
des plus grands exploits, jamais on ne m'entendit réclamer, ni
dan le sénat, ni devant le peuple, contre ce partage inouï que
les déclamations du maUre de la ca\'alerie firent établir entre
lui et moi. ce fut par des actions, plutôt que par des paroles,

,que je voulus arracher à celui qu'on proclamait mon égal l'a
i·veu de son infériorité: et l'on m'accuserait, maintenant que j'ai
passé par tous les honneurs, de descendre à une rivalité contre
un jeune homme dont les débuts ont si éclatants! ns doute
moi, qui suis las de la vie et plu las encore des aflaires, mon
projet en lui faisant refuser l'Afrique, e t d'obtenir pour moi
m me c Ue pro inee Ion, il me faut vi re et mourir a'"ec la
gloire qui fut mon partage; et si j'ai arrêté Annibal dans le
cour de:ses ictoires, c'était pour que vous pu iez le vaincre
un jour, vous dont la jeunesse est maintenant pleine de force.

XLL Cl Toi-même, P. COrnélius, tu seras assez juste pour par
donner à celui qui sacrifia toujours sa rfputation au intérêts
de la république si je ne préfère pas ta gloire même ao bien
de la patrie. certes, s'il n'y avait point de guerre en Italie, 00

s'il n'y avait qu'un ennemi dont la défaite n'eût rien d'honora
ble, te retenir dans cette contrée, même dans des vues d'intérêt
général, ce serait paraître vouloir t enle er, avec la guerre, l'oc-

enim mihi œmnlatio cum eo e se potest, qui ne filio quidem meo œqualis

ait? e dictatorem. quum ..igerem adbue ..iribus et in cunu muimarnm
rerum e m, reclP&Iltem nemo aut in senatu, aul ad populnm audhit quo
minu i ecta.li me magistro equitum, quod fando nUllquam ante auditlllll
erat, imp ri m meenm equuetur. Rebus, quam ..erbi , a sequi mnloi nt
qui aliorum judicio mihi comparataa erat, lua 0101 conre iOBe me aibi prœ
ferret: nedum ego, perf nctui honoribu , eertamina mibi atque œmulaliones
eum adolescente Ooruti imo proponam, idelieet ut mibi Jam ..i endo, nOIl

aolnm rebu gere.dis fesso, i haic negata fllerit, ACriea pro'fincia deeerna
tur; eum ea gloria quœ parta est 'fi enduro atque moriendum est. Vin~en:

ego pr bibui nnibalcm ut a ..obit, quorllm 'figeat Dunc ..irea, etiam ,met
po t. .

XLI•• JIIad te mihi igno cere, P. Corneli, lII!<1uum erit, i, qllum in me Jp~

nunquam pluris famam hominam quam rempubüeam fecerim, ne tnam q,?
dem gloriam bono publico prœponam: qnaaqnam, li aut beUum. DuLl.oro III

Italia, aut il bOltit e et ex quo ieto nihil gl-'rie quœrerdur, qUI te ln l~
lia retineret, etai id bono publieo face.·et, ironl cum heUo materiam glOfle.
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casion d'acquérir une gloire nouvelle. ais quand un ennemi
tel qu'Annibal, à la tête d'une armée intacte, tient, depuis qua
torze an , l'Italie assiégée, auras-tu lieu, P. Cornélius, de te
plaindre de ta renommëe, si cet ennemi, qui nous a causé tant
de mau et de désastres, est par toi con ul chassé de l'Italie,
et si, à l'exemple de C. Lutalius, qui eut l'honneur de terminer
la première guerre punique, tu as toi la gloire de meUre fin à
la seconde '1 moins qu' milcar ne soit à te yeux plus redou
table qu' nnibal, la guerre d'alors plus importante que celle
d'aujourd'hui, et la victoire de Lutatius plu belle, plu éclatante
que ne serait la tienne, si les de tin l'accordent à ton consulat;
aimerais-tu mieux avoir arraché milcar du port de Drépanum
et du sommet de l'Éryx, que d'avoir e pulsé de l'Italie Annibal
elles Carthaginois? on, sans doute; tu aurais une plus baute
idée de la gloire que tu as acqui e que de celle qu'embrasse ton
e pOir; tu ne saurais trouver plus de gloire à délivrer de la guerre
1&}>agne que l'Italie. Annibal est encore plus àcraindre qU'à dé
daigner; songes-y, toi qui prétends porter ailleurs la guerre. Si
tu passes en Afrique, 1\ooiOOI, dis-tu, t'y suivra : pourquoi donc
tant de détours '1 Va droit à l'ennemi; nnibal est ici, c'e t ici qu'il
fautl'allaquer. Aspires-tu à la palme immortelle réservée à ce
lui qui doit finir éette lutte '1 La marche naturelle e t de défen
dre ta patrie, avant d'aller conquérir un pays élranger. yon
la paix en Italie avant d'avoir la guerre en frique, et rai on
ce er nos alarmes avant de porler la terreur chez les autres.

tuœ iase ereptum videri posset. Quuro ","ero Annibal ho lis incolumi e ercitu,
qnarlumdecimum aunum. Ilaliam ob ideat, pœnitebit te, P. Corneli, glorile
tue, si ho tem eum, qui tot funerum, tot cladium nobis cau a fuit, tu consul
llalia e puleria, et, sicut peoes C. Lulatium prioris punici perpetrati belli ti
tulus fuit, ita penel te bujus {uerit? • i i aut Amilcar ÂIluibali du est prœfe
rendu 1 aut illud bellum huic, aut ictoria illa m~or dariorque quam blec
(modo eontingat ut te consule vincamu ) rutura est. Ab Drepanis atque Eryce
delraxisse Amilcarem quam ltalia expuli88e Pœnol atque Annibalem malia?
°e tu quidem, etsi magia partam quam speratam gloriam amplecteris, His
~ia potius quam Italia bello liberata gloriatu8 rueris. ondum is est An
nJba1 quem non magis timui e videat'lr quam contempsi se, qui aliud bel
~Qm maluerit. Quio igitur ad hoc acciugeris, nec per istQl circuitua, ut, quum
ln Africam trajeceris, leeuturum te illue Annibalem aperes, potios quam
reclo bine iliTlcl'e, ubi Annibal, eo bellum intendis? Egregiam istam palmam
~elli puniei patrati pelis? Hoc et Datura prius e t, tua quum defenderi. , aHen3
lIeo l>"i)u lum. Pa ante in llali Quaro bellnm in Afric:! .it; et nobi l'JiU.i-
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Si ce double succès doit être obtenu sous ta conduite, sous tes
auspices, quand tu auras vaincu ici Annibal, sois là vainqueur
de Carthage. Si l'une de ces deux victoires est réservée aux
consuls qui te succèderont, la première, qui sera la plus grande
et la plus illustre, entrainera nécessairement la seconde. Mais
aujourd'hui, outre que le trésor public ne peut entretenir deux
armées à la fois, qu'il ne nous re te aucun moyen d'équiper des
flottes et de fournir aux approvisionnements, <J.ui ne voit tout
le danger d'une pareille entreprise? P. Licinius défendra l'Ita
lie; P. SCipion attaquera l'Afrique: soiL Que si par une fatalité
(puis ent tous les dieux détourner ce présage, et j'ose à peine
en parler, mais ce qui est arrivé déjà peut arriver encore) i
Annibal vainqueur marche sur Rome, te rappellera-t-on de l'A
frique, comme on a fait venir Q. Fulvius de Capoue? ais en
core quel sera en Afrique le sort des armes pour les deux partis?
Crois-en les malheurs de ta famille, ton père et ton oncle mas
sacrés en trente jours avec toute leur armée, dans le pays même
où pendant plusieurs années de grandes choses accomplies ur
terre et sur mer avaient porté si haut, chez les nations étrangè
res, le nom romain et celui de votre famille. Le jour ne suffirait
pas, si je voulais rappeler tous les rois et lesgé.néraux qui, aprèS
s'être témérairement engagés sur le territoire ennemi, ontéprouvé
de sanglantes défaites et perdu leurs armées. Les théniens, ce
peuple si habile, trop dociles aux con eils d'un jeu ne guerrier

decedat timor quam uItro aIiis inferatur. Si utrumque tuo ductu auspicioque
fieri potest, Annibale bic ~icto, ilIic Cartbaginem eJpugna; si altera utra
"ictoria no~is consulibus relinquenda elt, prior quum major c1ariorque, tuUl
causa etiam ill6equentil fuerit. am nunc quidem prœterquam quod et in Italia
et in Alrica duos di~era08 exercitui alere lerarium non potest, prœterq~~

quod, unde cluse tueamur, unde commeatibus prœbendil lufficiamus, Dlbll
reliqui e t, quid? periculi tandem, quantumadeatur, quem fallit!P.Liciniu
in Italia, P. Scipio bellum in Africa geret : quid T si (quod omnes dii OUlen
uertant, et dicere etiam reCormidat animus; sed quœ accidernnt accidere
POSluut) et ~ictor Annibal ire ad urbem pergat; tum demum te con~D'

lem ex Africa, sieut Q. Fulvium a Capua, arcesaemus! Quid quod in .A~rJca

quoque ars communis belli erit! Domus tibi tua, pater patruusque mtra
triginta dies cum exercitibul cœsi, documento lint; ubi per aliquot aonO.
muimis rebui terra marique gerendis, amplissimum nomen apud eIte:
ru gentes populi romani vestrœque familial feeerant. Dies me deficiat.. :1
egel imperatore que temere in ho tium terru tran gres80 cum maJllDlJ

Idaribui luis exereituumque luorum numerare nlim. Atbenien e J pruden-
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distingué aussi par sa naissance et par ses aclions, laissant la
guerre au sein de leur pays, passèrent en Sicile avec une flotte
nombreuse, et une seule bataille navale abattit à jamais une
république florissante.

XLII. « Je cite, direz-vous, des exemples étrangers et trop
loin de notre siècle. Eh bien! cette même Afrique et 1:. Atilius,
nous fourniront un mémorable exemple des vicissitudes de la
fortune. Certes, P. Cornélius, lorsque de la pleine mer tu auras
aperçu l'Afrique, l'Espagne ta conquête ne te semblera plus
qu'un jeu et un badinage. En effet, quel rapport entre les
deux expéditions7 Après avoir chtoyé l'Italie et la Gaule sans
rencontrer d'ennemis, tu as touché à Empories, ville alliée. Tes
troupes, débarquées sans obstacle, ont été conduites sans péril
à Tarragone, chez des peuples amis de Rome; de Tarragone, tu
as marché au milieu des garnisons romaines. Vers les rives de
l'Èbre, tu as été trouver les armée de ton père et de ton oncle,
que la perte de leurs généraux et le malheur même avaient ren
dues plus redoutables: à leur tète, L. larcius, choisi par les
soldats, il est vrai, dans un moment de tumulte, et seulement
pour un temps, mais auquel il n'a manqué que l'éclat de la nais
sance et des honneurs désignés régulièrement pour être dans
l'aI t de la guerre l'égal des grands capitaines; tu as tout à loi
sir attaqué carthagène, sans qu'une seule des trois armées car
thaginoises soit venue la·défendre. Je ne cherche à rabaisser ni
ces ~xploits ni ceux qui les ont suivis; mais cette guerre est-

tillima ch-ilu, bello domi relicto, auctore eque impigro ae n~bili juvene.
magua classe in Siciliam trlll1&mil8a, una nnali pugoa florentem rempublicam
'uam in perpetuUID afflixerunt.

XLll•• JUterna et nimis antiqua repeto : Africa eadem i ta et . Atilius,
wigne utriuaqu~ fortune exemplum. nobi documeoto sint. e tibi, P. Cor.
neli, quum ex alto Africa coospe eris, ludu et jocus fuLae Hispanie tUle vi
debuntur. Quid enim imile? Pacato mari preter oram Italie Gallieque vectus,
Emporlu, ln urbem aociorum, classem appuli ti; expoailos milites per tutis
lima ornDia, ad lociol et amicos populi romani, Tarraconem duxisti; ab Tarra
CODe deinde iter per prœsidia romana; circa Iberumexercitua patria patruique
tul, po t amillOl imperatorea ferociorea et calaDÙtate ip a; du tumulluariua
~~dem ille L. arciua, et militari luffragio ad tempns lectus, ceterum, i no
bdltaa le ju li honores adornarent, claris imperatoribus qualibet arle belli
p~; oppugnata per summum otium Cartbago, nuilo trium punicornm e er
Cltuum IOC10I defendente. Cetera, neque ea elevo, oullo tamen modo africo
Ilello cumparanda; ubi non porlua ullus ciassi nostre apertus, Don ager

lY. ~~
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elle comparable à la guerre d'Afrique, où nous n'avons point de
port ouvert à notre flotte, point de pays allié, point de ville
amie, point de roi qui nous seconde, où nous ne pouvon ni
camper, ni avancer, où vos regard, de quelque côté qu'il e
tournent, n'apercevront que des ennemis fiers et menaçant?
Comptes-tu sur yphax et sur le umides? Qu'il te suffise de
l'avoir fait une foi sans danger. La témérité n'est pa toujour
heureu e, et la fraude prend le masque de la bonne foi dans les
petites choses, pour tromper plus sûrement lorsqu'il s'agit d'un
grand profit. Ton père et ton oncle, avant de succomber sou
le arDl~ des ennemis, ont été trallis par les celtibériens, leurs
allié ; et toi-m me, tu as été mi dan un moins grand péril par

agon et Asdrubal, généraux ennemis, que par Indibilis et
. Mandonius, avec qui tu avais fait alliance. Peux-tu te fier au

umides, toi qui as u tes propres soldats se révolter! Syphax et
fa inissa veulent bien dominer en Afrique à la place des car

thaginoi ; mais ils préfèreront encore la domination de Carthage
à celle de tout autre peuple. laintenant la ri alité et milJe mo
tif d'ambition les divisent, parce qu'ils n'ont rien à redouter
du dehors. ontrez-Ieur seulement les armes romaines, une ar
mée étrangère, et ils courront à l'envi comme pour éteindre
l'incendie qui les dévorerait tou . Déj les cal'thaginois ont dé
fendu l'E pagne a ec acharnement: tout autre sera leur opiniâ
treté lor qu'ils auront à d fendre le murailles Je leur patrie,
le temples de leurs dieux, leur autel, leurs foyers, lorsqu'en
marchant au combat ils seront suivis de leurs épouses tremblan·

pacatoB, non civitaa locia, non rel: amicul, IlOD conlÎltendi u quam locus,
non proeedendi. Quacumque circumBpexeril ho tilia 0 nia atque infe a. An
S~'pbaci umidiaque credil Y 'ati il semel ereditum. Oll mper temerit.ao
cat felix; et fraui fidem Ua pani IÎbi pr truit, ut, quu. opere pretium Il,
cam mercede magna fallat. on bo tel patrem patruumq.e tuum arIDÙ prios
quam celtiberi lOcH fraude cireUID enefllnt: n c tibi ipai. llagoDe et A&
drubale, bo tium daeibuB, qualltum ab IndibiJi et andonio in fidem aceep
ti periculi fuit. umidia ta credere pote, defeetionem militum tuoruw ex-
pertuB? Et pbu et ini a le quam Cartbaginien&eS malunt potent.
in Africa e ; Carlbacinienaea. quam qaemqllAlIl aJium. IUIC illoe emolatao
inte r se e et omne eau cerlaminum acuunt, quia procal e terDUI metu est.

tende romana arma, exercitam alienigenam: 'Jelut ad commnne restingueu- 1
dom incendiom concurrent. Aliter iidem iUi Cartba 'niense Bi paniam de
fenderunt 1 aliter mœnia patrie, templa deam, ara et foco derenllent; quum
euntes in prelinm pa ida proaequetor conjux. et par i liberi occunabunt•
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tes,et qu ils trouveront sur leurs pas leurs enCans en bas âge? Qu ar
ri el'a-t-i1 enfin? Si carthage, bien sûre de l'attach ment de l' .Cri
que, de la fidélité des rois c nfédéré , de la force de e r mparl ,
voyant 1Italie mise à découvert par ton ab ence et celle de 1('
troupe ,fait passer une nouvelle armée de l' frique en Italie,
ou i elle ordonne à agon, qui déjà, nous en ommes certain ,
a quitté les il s Bt'\léare pour longer la côte de Ligurie, d'aller
se réunir à nnibal, alors nous nou retrouverons dan les mè
mes alarmes où naguère nou a jetés l'arrivée d' drubal, que tu
as laissé .chapper de tes mains et fondre sur l'HaH ,toi qui doi
enfermer avec ton armée et Carthage et l' frique nti re. Tu
l'as vaincu, dira -tu; alors je regrette pour ton honneur t pour
l'intérêt de la république qu'un ennemi aincu se oit frayé 1 he
min de l'Italie. "tais attribuons à ta prudence tou t ce qui e t arri \
d'heureux au peuple romain et à toi, et rejetons le revers sur le
hasard de la guerre, sur l'instabilité de la fortune. Plu tu a de
talent et de vaillanee,plus la palrie et l'Italie entière r' clament pour
elles un pareil défenseur. Tu ne peux nier toi-même que là où e t
Annibal, là est aussi le foyer, le centre de la guerre, pui que tu
déclares vouloir passer en Afrique pour y tratner nnibal apI'
toi. Ainsi, dans un pays ou dans l'autre, il te faudra en ,'enir
aux mains avec lui. seras-tu donc plus fort en frique, où tu te
trouveras eul, qu'en Italie, où tu aura l'appui de ton coll gue
et de on armée? L e erople i rée nt de éron et de Liviu ne

Quid porro! Si sati confisl Cartbaginiensea consen u Arrieœ, fide .ociorum
regum, mœnibu uis, quum tuo exercitusque tui prœsidio nudatam Ilaliam
'iderint, ip i ultro no um exercitum in ltaliam aut e ACriea mi erint, aut

agonem, quem , a Balearibu! cla e transmi a, jam prœt r oram Li!!Urnm
AlpiDorum veetari constat, Ânnibali se conjungere jnlllerint? empe in eodem
terrore erimus in quo nuper fuimns quum .bdrubal in Ilalillm transcendit;
quem tu, qui non llOIum Cartbaginem, eed omnem A-frieam exereitu too e
clau uru , e manibos tui in ltaliam emi i ti, Yictum a te diee ; eo quidem
minu. vellem, et id tua, non reipubliea solum, causa, iter datum 'Vieto in
ltaliam esse, Patere nos omnia que prospera tibi Be populi imperio e enere,
tuo con ilio a ignare, ad ersa ca ibu incerti belli et fortonœ delegarc.
Quo mt.lior fortiorque et, eo magis talem prœ idem sibi patria atque uni-
ena Italia retinet, on potes ne ipse quidem dis imulare, obi ÂJUlibal sit,

ibi capllt atqlle arcem huju belli e ; qnippe qui prœ te feras, um tibi
elll m trajiciendi in Africam e , ut Annibalem eo trahas. ive igitur bic,
. i e illic, cum . nnibale est tibi futura re. tram ergo tandem firmior eris
ln Afriel olu, an hic, tua eollegœqoe toi elercitu conjuneto 7 e Ciaodi...
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nous apprend-il pas toute l'importance de l'accord entre les deux
consuls? Eh quoi! nnilial, confiné dans un coin du Bruttium,
à l'extrémité de l'Italie, d'où il demande en vain des renforts
depuis si longtemp , est-il plus à craindre ici qu'il ne le sera
sous les murs de Carthage, outenu des armes et de soldats de
toute l'Afrique réunie? Quel est donc ce dessein, d'aller de pré
férence combattre dans un pays où tes forces seront moindres
de moitié, celles de l'ennemi plus grandes du double, au lieu
d'attaquer, dans ta terre natale, avec deux armées, une armée
eule, affaiblie par tant de batailles, épuisée par une si longue

et i pénible expédition 1 Examine quelle différence entre ta
conduile et celle de ton père. ommé consul, et déjà parti pour
l'Espagne, il est revenu ur ses pas en Italie pour arrêter An
nibal à la descente des Alpes; et toi, lorsque Annibal est en Ita
lie, tu te disposes à t'en éloigner, non pour le bien de l'État,
mais dans l'espoir de te faire un nom glorieux. C'est ainsi que
tu as abandonné ta province et ton armée, sans autorisation du
peuple, sans décret du sénat, et que, sur deux vaisseaux, géné
rai de la république romaine, tu as compromis la fortune de l'é
tat et la majesté de l'empire, alors en péril dans ta personne.
Pères conscrits, mon avis est donc que P. Cornélius a été créé
consul pour la patrie et pour nous, et non pas pour lui seul, et que
les armées ont été levées pour servir à la défense de Rome et de
l'Italie, et non pour être tran portées par le royal caprice et par
l'orgueil de nos consuls dans les lieux qu'ils voudront choisir. »

quidem et Livius con ules, tam recenti exemplo, quantum id interllit docu
mento unt! Quid! Aonibalem utrum tandem extremus angulu agri bruttii
Cru tra jam din poscentem ab domo au Hia, an propioqoa Carthago et tota
soeia Crica poteotiorem armis virisque Caciet? Quod istud coosiliom est, ibi
malle decernere, obi toœ dimidio minores cl)pile int, bo tiom molto majores,
quam ubi duobus uercitibus ad enus nnum, tot prœliis et tam diuturna et
gravi militia CeSIum, pugnandom sit! Quam compar consiliom tuum parentis
tui consilio Sil, repnta. Ille, con ul prorectus in Hispaniam ut Annibali ab AI-.
pi bus descendenti occurrerd, in ltaliam ex provincia rediit : to, qoum An-;
nibal in Italia sit, relinquere Italiam paras; non quia reipublicœ id utile, sed,
quia tibi amplum et gloriosum censes esse: sicut qoum, provincia et exercito
relicto, sine lege, sine Benatusconslllto, duabos navibus populi romani impe-'
rator forlonam poblicam et maje tatem imperii, quœ tum in too capite peri":
c1ilabantor, commisisti. Ego P. Cornelium, patres eonscripti, reipublicœ no-'
bi que, non sibi ipsi prh'atim creatum consulem existimo; exercitu que ad
co tooiam urbis atque Italilll scripto e e, non quos regio more per oper
biam con ules quo terrarum ,-elint trajiciant••
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XLIn. Ce di cours préparé pour la circon lance, l'autorité de
Fabiu, on anci nne réputation de prudence entrainaient la
majorité de "nateurs, et surtout le plu âgés; le plus grand
nombre applaudi ait à l'expérience du vieillard plutôt qU'à la
fougue impétueuse du jeune guerri l', loI' que cipion prit ainsi
la parole: « Pères conscrits, Q. Fabius lui-même, au commen
cement de son di cours, a reconnu que on avis pouvait paraî
tre suspect de jalousie. Pour moi, je n'o erais jamais porter une
telle accusation contre un si grand homme, bien que, par tiéfaut
de clarté ou par impo sibilité de s'en défendl'e, il ne l'ait pas
entièrement réfutée. Afin d'écarter tout reproche d'envie, il a
parlé pompeusement des dignités qu'il a obtenues et de sa
gloire, comme si j'avais à craindre la rivalité du dernier des
Romains, et non pas plutôt celle d'un homme qui, parvenu au
faite de la supériorité, (et c'est là au si, je l'avoue, que tendent
mes effort) redoute de voir un jour en moi son égal! Il a repré
senté sa vieille e comblée d'honneurs; il m'a placé au-de ous
même de l'âge de son fils, comme i la pas ion de la gloire ne
s élançait pas au-delà de bornes de la ie humaine, et ne cher
chait pa urtout un éclat durable dans le souvenir de la posté
rité. Oui, j'en suis certain, le grandes âmes ne e comparent
pas seulement anx grands hommes de leur iècle~ mai à ceux
de tous les âO'e . Pour moi, Q. Fabius, je ne le cache pa ,je veux
éO'aler ta gloire; je veux, permets-moi de le dire, la nrpasser
même, s'il e t possible. Évitons, toi à mon égard, et Il oi par

nIII. Quum orationc ad tempus parata Fabiu , tum aucloritate el inl"ete
rata prudentim fama magnam partem senatu8, et seniore maxime, mov; .et,
plure que con ilium seni quam animum Ildole cenlis feroc m laudarent,
Scipio ifa locutus fertur: • Et ip e Q. jI'abiu , priucipio oratioui , patres
eOD!cripti, commemora it in Ill'ntentia na po e obtrectationem su. pectam

i
e e. Cujus ego rei non tam ipse au im tanlum "irum in imularc quam ta
,su picio, vitio oralionis an rei, baud sane purgata c t. Sic enim bonore sula,
et famam rerum gelltarum eItulit erbi , ad exslinguendum in"idiœ crlmen,
et tanquam mibi ab intimo quoque periculum sit ne mecum œn;ulctur, et non
ab eo qui, quia Iluper ceteros e cellat, quo me quoque niti non di. imulo,
me sibi œquari nolit; Ilic senem e perfunctum bonoribus, et me infra relatcm
filii etiam ui po uit; tanquam non longius quam quantum Tilœ bumanll!
patium e t cupidita gloriœ extendatur, maxima'lue par eju in memoriam

ae po teritatt'm promineat. 31imo cuique id accidere animo cerium babeo,
ut non curn prœ.entilJU modo, ed cum omni œl"i clari iri comparent.
Equidem h urt di imulo me tua. Q. Fabi, laude_ non a equi .olllrn velle, sed

!!.
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rapport à ceux qui viendront après moi, de nous opposer à ce
qu'aucun de no concitoyens nous ressemble; car ce erait por
ter préjudice non pas seulement aux objets de notre envie,
mais à la patrie, mais à presque tout le genre bumain. Fabiu a
énuméré tous les périls auxquels je m'exposerais i je passais
en Afrique; on eOt dit que mon sort excitait sa sollicitude au
tant que celui de l'État et de l'armée. ais d'où lui ient tout
à coup l'intér t qu'il prend à moi'1 Après la mort fune te de
mon père et de mon oncle, après l'anéantissement pre que to
tal de deux armée, après la perte de l'Espagne, où quatre gé
néraux, quatre armées carthaginoises répandaient partout la ter~

reul" de leurs armes, lorsqu'on cherchait en vain un chef pour
conduire cette guerre, lorsque personne, e cepté moi, n'osa bri
guer le commandement, et que le peuple romain déféra le com
mandement à un jeune homme de ingt-quatre ans, pourquoi
personne alors n'objecta-t-il la faible e de mon âge, la force
des ennemis, les difficutés de l'expédition, et le dé a tre récent
de ma famille '1 A-t-on aujourd hui éprouvé en Afrique un échec
plus terrible que celui qu'on a ait alors essuyé eu Epagne? Y
a-t-il aujourd'hui en frique de plu grandes armée , des gé
néraux plus nombreux et plus habiles qu'il n'yen avait alorsen
Esp1gne? Ion â~e était-il alors plus mûr pour faire la guerre
qu'il ne l'e t aujourd'hui? Les Carthaginoi sont-il plu aisé à
combaltre en E pagne qu'en {rique? 11 e t facile, après que

(bona venia tna dilerim), si po!sim, etiam el uperare. I1iud nce tibi in me,
nee mibi in minoribu8 natu aDimi sit, ut nolimus quemq:Jam no tri similem
evadere civem; id cnim non eorum modo quibos in iderimus, sed reipublic8!
et p ne omnis generi homani detrimentum sit. Commemora it qoantum
eaem pcrieuli aditonIs, i in Ârrie~m trajieerem, nt meam quoque, non eolum
reipoblie:e el elereitus, vieem videretnr tIOlIieilu . {Jnde hlec repente cura de
Ille elorta? Quam paler patrou 'lue meu interfeeti. qoam duo uereitus
eorum prope oecidione oœisi e.sent, quum ami se Bi panille, quum quatuor
exereitu Pœuorum, qnatuorqne duce omnia metu armisque tenerent, quUOl
q-esitos ad id bellum imperator nemo se 0 tenderet, prlleter me. nemo pro
fiteri nomen au. liS e.f'el, quam mihi quatuor el viginti anno nnlo detuli set
iaperium populus romanu, quid it. tum nemo etatem meam, vim ho tium,
difficultatem belli, patris patruique recenlem cladem commemorabat? trum
major aliqua lIune in Arrica calamitas accepta est quam tune in Hi pania
erat' An m jor nunc suut e ereitu in .fri.:a, duce plure melioresque
quam tune in Hi. p~nia fuerunt? n lIetu mea toue maturior bello fTerendo
fait qllaffi nunc et? Ân eum carlbaginien i baste in Hi paoiaqnam inAfrica
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rai vaincu et mis en fuite quatre armées carthaO'inoi e , apI' 5

que j'ai emporté d'assaut ou réduit par la crainte tant de ville,
après que j'ai tout dompté ju qu'aux rivage. de l'Océan, que j'ai
soumis tant de rois et de peuples farouche , reconquis toute l'Es
pagne de façon à ne pas y lai el' la moindre trace de guerre,
il est facile de rabaisser mes actions, autant qu'il le sera, si je
reviens vainqueur de l'Afrique, d'atténuer le mêmes ob tacIes
qu'on exagère aujourd'hui pour les faire croire in urmontables
et pour me retenir ici. L'Afrique, dit-on, e t pour nou inacces
sible : point de port qui nous soit ouvert; on rapp Ile que
. f. tilius y fut fait prisonnier, comme s'il avait échoué d le
principe; mais on a oublié que ce général même, si malheu
reux, trouva cependant des ports ouvert en Afdque, qu il yob
tint des succès la première année, et qu'il y fut toujours invin
cible, tant qu'il n'eut à lutter que contre des généraux cartba
ginoi. e cherche donc pa à m'effrayer par cet exemple. i ce
revers a ait eu lieu dans la guerre actuelle, et non dan la pré
cédente, celte année même, et non pa il y a cinquante an , la
captivité de Régulus m'empècherait-elle de pa r en frique
plus que la mort de deux. ipions ne m'a empêché de pa el'
en Epagne? Je ne oudrais pas que Je Lacédémonien an
thippe fût né sous un astre plus heureux pour Carthage que
moi pour ma patrie, et ma confiance redoublerait, en voyant
que le mérite d'un seul homme peut être d'une grande impor
tance. Il nous faut enco:e entendre citer les Athéniens el leur

bellum geri aptiul e t! Facile et., po t fu os fugato que qualuor c crcitus
punicolI, po t tot urbe vi captas aut meta 8ubacta in ditionem, po t l'erdo
mila omnia usque ad Oceaoum, tot rt:gulo , tot sœva gentes, po t receptam
totam Hi paniam ita ut e tigium nollum belli reliquum it, elevare meas
re e tas, tam, hercule, Quaro, Bi victor ex frica redierim, ea ip a elevare
qum nunc, retinendi mei causa, ut terribilia eadem vidcantur, verbis extol
luutur. egat aditnm e e in Arricam, negat ul10s patcre porlus ; .1. Atilium
elptum in .Urica commemorat, tauquam IL Aliliul primo acce su ad Africam
olfenderil; neque recordatur, iIli ipsi tam infelici imperatori l'atui e tamen
p?r.lu ,Uticle, et rel egregia primo anno ge i e, et, qualltom ad Carlha
gtnlense duces attinet, invictum ad ultimum perman i se•• ihil i itur me i to
tll ,exemplo terr:leril: i hoc bello, non priore, ai nuper. et non anni aole
qlllnquaginta, ista clades accepta loret, qui ego minus in Africam, Regulo
~lo. QUaro, Scipiollibus occi j , in Hi paniam trajicerem? ec feliciu Xau
tblPPl1Jll Lacedlemooium Carthagini, quam me patrile me~ sincr m natum
e Cj cres<:erctquc mihi ex eo ipso tidncia, quod po it in hominis unius ir-
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témérité, quand il sont pa é en. icile en lai ant la guerre
au ein de lem pays. Mais puisqu'on a le loisir de nou racon
ter ces fable des Grecs, que ne nous parle-t-on plutôt d' ga
thocle, roi àe Syracu e, qui, à une époque où la icile était de
puis longtemps dévastée par le armes de Carthage, pa a dans
cette même Afrique, et tran porta la guerre dans le pays d où
elle était venue?

XLIV. Cl l\Jais pour prouver tout l'avantage que l'on peut avoir
à porter J'elfroi chez un ennemi surpri et à détourner de oi
le p 'l'il pour le faire retomber ur son adver aire, et-il b oin
d'aller chercher des exemples dans J'antiquité et chez le au
tre nation ? Est-il un xemple plus frappant, plu voi in de
DOU qu' nnibal lui-même? Il Y a une grande dilférence entre
rayager le territoire d'autrui et voir le sien dévasté; on se dé
fend avec moins d'ardeur qu'on n'attaque. joutez que le ob
jet inconnus parai ent plus formidables; on ne juge bien le fort
et le faible de son ennemi que de près et chez lui-; nnibal n a
vait pas e péré entratner dans son parti tous les peuples qui
1cmbras èrent après la fune te journée de canne. Combien les
Carthaginois n'ont-ils pas moins à compter encore sur le peu
ples de l' frique, pour qui ils sont des alliés infidèle , des mat
tre in upportables et orgueilleux? D'ailleurs, même après la dé
fection de nos allié ,nou nous sommes outenus par no pro
pre force, par la valeur du soldat romain. fais carthage n'a
aucun appui dans ses propres citoyen ; elle n'a que des merce-

tute tanlum momenti esse. At etiam Alhenienienses audiendi sunt, temert iJJ
Siciliam, omi 0 domi bello, tramgre i. Cur ergo, quonillm grœcas fabulas
enarrare vacat, non Agatboclem potius. racu anum rE:gem, quum diu icilia
punico bello urerelur, transgressum in hanc eamdem Africam, averti t tO

bellum unde ~enerat rerers!
XLIV, • ell quid, ultro metum inrerre ho!'li, et ab se remoto pericolo

alium in discrimen adduccrc, quale sil, "eteribus e terni que eJempli ad
monere opus est! .Iajus prœsentiusve ullum exemplum es e, quam AJJnibal,
pote. t? Multum interest, alienos popnlere fines, an tuo uri, ex cindi, "idea5;
plus animi est inrerenti periculum quam propul anti. Ad hoc major ignotar:um
remnl e t terror; bona malaque ho tium eJ propinquo ingre ~us fines ad pICISS'

on speraverat nnibal rore ut tot in Halia populi ad !le de6cerent quot.d~re
ceront po t cannen em cladem; quauto minus quidquam in Arrica CarthaglDlen~

si bu firmum ac tabile it, infidi ocii, gravi bus ac superbis domini ? Ad h~
nOf, eliam ùe erti ab sociis, viribns no tri, milite romano, telimu•. Cartba ~.
nieDsi nihil civilia rohOl'il est; merccùe paralos milites babent, Afrol uml-
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nail'e ,de fricains, des umides, e prits inconstants et perfi
des. Qu'ici seulement je n'~prouve point de retard, vous appren
drez tout à la fois que j'ai franchi les mer , que l'Afrique est en
feu, qu' nnibal quitte précipitamment l'Italie, et que carthage
e t assiégée. Attendez-vous à recevoir d'Afrique des nouvelles
plus agreables et plus fréquentes encvre que vous n'en receviez
d'E pagne. cet espoir, je le fonde sur la fortune du peuple ro
main, sur la protection des dieux témoins des traités rompus,
sur l'alliance des rois Syphax et Masinissa; car je ne me repo-
erai pas tellement sur leur foi, que je cesse de me prémunir

con la trahi on. La guerre découvrira bien des ressources
que la distance nous dérobe maintenant, et le talent d'un
homme de tête et d'un général est de ne pas négliger les occa
sions qui se présentent, et de faire tourner les chances du ha
sard à l'exécution de ses de seins. J'aurai, Q. Fabius, l'adver
saire que tu me donnes, Annibal; mais je l'entrainerai plutôt
qu'il ne me retiendra. Je le forcerai de combattre dans son pro
pre pays, et Carthage sera le prix de la victoire, au lieu des
forts à demi ruinés du Bruttium. Quant au péril qui peut me
nacer la république pendant que je passerai la mer, que je dé
barquerai en frique, et que j'irai camper près de carthage, si
tu as pu, Q. Fabius, lorsque nnibal vainqueur parcourait toute
l'Italie, l'arrêter dans sa marche, ne fai pas au brave consul
P. Licinius l'affront de croire qu'il ne puisse t'imiter, aujour
d'hui qu' nnibal ébranlé est tout près de a chute; Licinius,
d'ailleurs, pour ne pas lai sel' nos temples sans souverain pon-

da que, leviasima fidei mutandœ ingenia. Bie modo nibil morre sit, una et tra
jeci. e me auùieti , et ardere bello Africam, etmolientem hine Annibalem, et
ob ieteri Cartbaginem; lœliore et frequentiore ex frica es peetate nuneiol
qaam ex Hi pania accipiebatis. Has mihi spea lubjicit Corluna populi romani,
!œd.eria ab ho te violati testes, Syphax et asinissa reges, quorum ego fidei ita
lIlJlllar, al bene tulus a perfidia aim. ulta, qure nunc ex inlenallo non apparent,
bellum aperiet; et id ut ~iri et dueis, non dee ae fortunœ prœbenli se, et oblata
~u Oeetere ad COn ilium. Habebo, Q. Fabi, parem, quem daa, Annibalem; sed
Ilium poliua ego lraham, quam ille me retineat. ln ua terra cogam pugnare
eum, et Carthago pnemium ,ictoriœ erit, quam aemiruta Bruttiorum castella.

e quid interim, dum trajieio, dum expono cxercitum iu • frica, dum ca tra ad
Cartbaginem promoyeo, respubliea hie detrimenti capial, quod tn, Q. Fabi,
qllllm. 'ictor tota Italia yolitaret Annibal, potuiati pra! tare, hoc ~ide ne con
~meho. um ait, concu 0 jam et pene Cracto Dnibale, negnre pO'~e P. Lici
1llum conaulem, virum forti imum, prœstare : qui, ne a sacris ab il pontifes
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ure, n'a pu tirer au sort une pro iDee si éloignée. Lors même

que le moyen que je propo e ne serait pas le plus propre à ter

miner promptement la guerre, il est de la dignité du peuple ro

main, de son honneur auprè des roi et des nation de la terre

de prouver que vous avez a (lZ de courage et pour défendre

rUalie, et pour aller attaquer l' frique; ne lai ons pa croire,

ne laissons pas se répandre l'opinion qu'aucun des g néraux de

Rome n ose tenter ce qu'osa tenter Annibal. Dan la première

guerre punique, où nous ne combattions que pour la icile, l'A

frique a pu être tant de fois a iégée par nos armées et p DO

ftottes; et aujourd'hui, où il s'agit du alut de l'Italie, l'ACI que

re terait en paix! Que l'Italie respire enfin aprè tous les maux

qui la désolent depuis si longtemps; que l'Afrique à son tour

sente le fer et la flamme. e'e t à Carthage à oir le camp romain

menacer ses portes, et non plus à Rome à apercevoir les retran

chement ennemis du haut de ses remparts; c'est à l' frique à

devenir désormais le théâtre de la guerre. Rendons-lui la ter

reur et la fuite, le ravage des campagnes, la défection des al

liés, et tous les fléaux qui depuis quatorze ans ont fondu sur

nos têtes. Voilà ee que favai à dire sur les intérêts de la répu

blique, sur la guerre qui nou r .clame, sur les provinces dont

il e t que lion. Je parlerais trop longtemps, et je m écarterais

de mon sujet, si, à l'exemple de Q. Fabius, qui a rabai mes

succès en Espagne, je m'appliquais à ob curcir sa gloire et à

muimu , ideo in sortem tam longinquœ provinciœ non venil. i hercule

nihilo malurius hoc quo ego censco modo perficeretur beIlum, tamen ad di"

nit.ltl·m populi romani famamque apud reges geute que uternas pertineba~,

non al! defendendam modo Haliam, sed ad inferenda etiam Africœ arma, 1

deri vobi animum esse; nec boc credi ulgarique, quod Annibal au u _Il,

neminem dueem Bomanornm audere; et priore punieo bello, tum quam de

Sicilia certaretur, toties Arneam ab no tris exereitibu~que et cla ibus op

pugnatam , nunc, quum de Italia eert~tut', Africam pacatam e e. Requiescat

aliquaudo Teuta tamdiu Halia; uratur en tetorqoe in .icem Africa. Ca~ra

romana potins Cartbaginis purti immineaut quam nos iterum allum hoslll;lD

ex mœnibus no tris videamu !friea sit reliqui belli ede ; illuc terror fu

gaque, populatio agrorum, defectio I!()ciorum, ee~ere belli clades, quœ iD n.

~r quatuordecim auno ingruerunt, vertantur. Que ad rempublicam perti

nent, et bellum quod in tat, et pro incias de quibus agitur, dixis e satis est:

l1\a 100"a oratio, nec ad " pertinen sit, si, quemadmodum Q. Fabius me

re !! tas in Hi pania eleva it, ic et ego contra gloriam eJu elu~ere cl

me. verbis extollcre .elim. 1-eutrum {aciam, patres con crillti; et s. null~
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faire éclater la mienne. Je ne ferai ni l'on ni l'autre, pères{
conscrits, et si je n'ai point d'autre mérite, j'aurai du moins
celui de la modération et de la retenue, et à ce titre le jeune
homme l'emportera sur le vieillard. ta conduite ju qu'à pré
sent m'a fait trouver dans ma conscience, dans l'estime que
j'ai pu vous in pirer, une récompen e qui m'a toujours suffi.

XLV. SCipion fut écouté avec quelque défaveur, parce que le
bruit s'était répandu que, s'il n'obtenait pas du sénat la pro
vince de l'Afrique, il s'adre rait ur-le-champ au peuple: au i
Q. Fulviu ,qui avait été quatre fois con ul, et censeur, lui de
manda de déclarer devant le sé nat « s'il permettrait aux s' na
teurs de faire la répartition des provinces, s'il s'en tiendrait à
leur décision, ou s'il porterait l'affaire devant le peuple. » SCi
pion ayant répondu \1 qu'il agirait dans l'intérêt de la r pu
blique, JI Fulvius reprit: te Avant de t'interroger, je {".()nnai ais
et ta réponse et ta ré olution. En effet le moyen de l'ignorer,
lorsque toi-même lu déclares que tu as oulu sonder plutôt que
con uUer le sénat, et que, si nous refusons de t'accorder la
province que tu exiges, tu as toute prête ta réclamation au peu
pIe! Aussi, tribuns, si je refuse de dire mon avis sachant que
le consul e t décidé à ne point le suivre, même dans le cas où
il serait suivi par le sénat, je demande que vous me prêtiez otre
secours. » Alors des débals s'élevèrent; ipion soutenait que
les tribuns n'avaient pas le droit d'intervenir et d'autoriser un
sénateur à refuser de dire son opinion lorsque le consul la lui

alia l'e, modestia certe et tempermdo lingue adoleseena enem "icero. Ha et
YÏxi, et res ge si, ut taeitus ea opinione quam 'feltra Iponte conceptam ani
mia haberetia fat' He contentua euem.•

XL. inui c1equil animia auditus e t Scipio, quia nlgatum erat, si apud
oalual non obtiuuis et nt proyincia Arrica ibi decerneretur, ad popul 1lm

e1templo lalarum ; itaque Q. Pul in , qui con ul quater et cen or fuerat,
tuluit a consule ut palam in senatu diceret, • pennitteretne patribus ut

de prO'finciil decemerent' Itaturusque eu euel quod cenluilsent, an ad po
pulual Ialuru ,. Quum Scipio relpondi et • le quod e republica e ~et fac
turum, • tum Fulyiul :. ou ego ignarua qnid responsurus facturu. ve e. el
quœ.i i, quiplte quum pre te feras tentare magia quam consulere senatum,
el, 01 provinciam libi quam "oluerie eltemplo decernamus, paratam rogalio
n~m. habeu. ltaque a vobil, tribuni plebis, postulo, inquit, nt lent nliaJll
~lhl ideo non dicenti, qnod, etai in meam lententiam di cedalur, non
I.t ratum habi uru consul, aU:lilio aitis.. Inde a1tercatio orla, quum
cOlllal negaret œquum eue tribullOI intercedere. quo minus IUO quis-
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demandait à son rang. Voici quelle fut la résolution des tribuns:
« Si le consul abandonne au sénat la répartition des province ,
notre avis est qu'on s'en tienne à la décision du sénat, et nous
ne souffrirons pas que l'affaire soit portée devant le peuple; i
Je consul ne permet pas de s'abstenir à ceux qui le voudront,
nous leur prêterons notre appui. It Le consul demanda un jour
pour conférer avec son co!lègue. Le lendemain, il laissa le sénat
prononcer. Tel fut le partage des provinces: SCipion eut la i
cile et les trent~ galères qui, l'année précédente, avaient été
sous les ordres de C. 5ervilius; on lui permit de passer en
Afrique s'il le jugeait utile à la république. Licinius eut le Brut
tium et la conduite de la guerre contre Annibal, avec l'armée
de 1. Véturius et de Q. Cécilius. ces deux derniers devaient
tirer au sort ou convenir entre eux qui prendrait le comman
dement des deux légions que le consul laissait dans le Bruttium'
l'autorité fut prorogée pour un an à celui qui aurait cette pro
vince et à tous ceux qui devaient commander l~s armées el les
provinces, excepté aux con uls et aux préteurs. Q. Cécilius fut
désigné par le sort pour seconder le consul dans ses opérations
contre Annibal. Ensuite les jeux voués par SCipion furent célé
brés avec une grande afDuence, avec une faveur marquée pour
le consul. Envoyés en ambassade à Delphes pour offrir au dip.u
une part du butin conquis sur Asdrubal, . Pomponius athon
et Q. Catius y portèrent une couronne d'or du poids de deux
cenLs livres et les simulacres de diverses dépouilles faits en ar-

que Joco senator rogatul sententiam diceret. Tribuni ita decreTerunt: • Sa
consul aenatui de proTinciil permitlit, atari eo quod senatua cen uerit pla
cet, nec de ea re ferri ad populaŒ patiemar : ai non permiltit, qui de ea re
sententiam reeu abit dieere. aU1ilio erimua. • Consul diem ad eolloquendum
eum collega petiit. Poatero die, perm' um senatui est. Provincie ita decrele :
alteri con uli icilia et tringïnta rostrata na es, quas C Seniliu aoperiore
anno habui et; permi umque ut in Af'ricam, ai id e republica e.ae cense
rel, trajicerel; alteri Bruttii el bellum cum Annibale, eum eo exercilo quero
L. Veturiua lIut Q. C8leiliu ; hi et IOrtirentur inter &e, compararenhe uter
in Bruttlis duabus legionihol quaa consul reliqni set rem gereret, imperium.
que in annum prorogarelur, cui ea proYincia e eni85et; et celeril, preter eOll
Iules pretore~que qui exercltibUI proYÏDcüaque preCuturi eraut, proro"ata
ÙDperiL Q. Caleilio IIOrte evenlt ut eum consule iD Bruttiis adver us Anniba
lem bellum gereld. 1.udi deinde SClpionis magna frequentia el ravore pec
tantiUIII eelehrati. Legati, Delphos ad donum ex preda Âsdrulwli5 porlandum
1IÙliIi, Il. l'uwllonius Matho et Q. Catius~ tu1ernnt corooam aur~am ducentm l1
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gent et pesant mille livre. cipion n'ayant pas obtenu l'autori
sation de lever de n velles troupes (et il ne l'avait pas sollicitée
avec beaucoup de chaleur), obtint du moins celle d'emmener
les volontaires, et comme il avait dit que l'équipement de la
OoUe n'entrainerait point de dépenses pour l'État, on lui permit
de recevoir des alliés les sommes qu'ils lui donneraient pour la
construction de nouveaux bâtiments. Les peuples de l'Étl'Urie les
premiers s'engagèrent, chacun selon ses facultés, à venir au se
cours du consul: Céré promit pour les équipages tout le blé,
tous les approvisionnements nécessaires; .Populonia, le fer;
Tarquinies, la toile à voiles; olaterra, du blé, de la poix, du
goudron; Arrétium, trente mille boucliers, autant de ca ques,
cinquante mille dards, javelots et longues piques, autant de co
gnées, de pioches, de faux, d'auges et de meules qu'il en fau
drait pour quarante galères, cent vingt mille boisseaux de fro
ment, et une somme d'argent pour les décurions et les rameurs;
Pérouse, Clusium, Ruselles donnèrent des bois de construction
avec une quantité considérable de froment SCipion prit le sapin
dans les forêts de la république. L'Ombrie entière, ur ium,
Réale, Amiternum et tout le pays des abins promir nt de
soldats. Des larses, des Péligniens, des farrucin et beaucoup
d'aulres volontaires s'offrirent pour servir sur la flotte. Le Ca
merlins, qui s'étaient alliés avec le peuple romain sur le pied de
l'égalité, envoyèrent uné cohorte de ix cents hommes armé.

pondo. et simnlacra spoliorum, ex mille pondo argenti facta. Scipio, quum ut
delectum baberet neque impetrasset neque magnopere tetendLset. ut volun
tarios ducere sibi milite liceret tenuit, et, quia impensœ nega erat reipu
blicéll futuram clasaem, ut quœ ab Bociis darentur ad novas fabricandas nave
aceiperet, Etruriœ primum populi, pro suis qui que facultatibu , consulem
adjuturos polliciti: Cœrites frumentum sociis navalibus commeatumque omni
generis; Populonienses ferrum ; Tarquinienaes lintea in vela; volalerrani in
c~rameDta navium et frumentum; Arretini triginta millia scutorom, galeas to
tidem, pila, gœsa, butulongaa millium quinquaginta, summam pari cujusque
~eneria numero expleturos, secures, rnlra, falces, alveolos, molas quantum
ID quadraginta longas naves opus e~set, tritici centum et viginti millia modium,et in viaticum decuriowbns remigibusque collaturos ; Perusini, Clu ioi, Ru
tellani abietem iD fabricandas Daves, et frumeli magnum numerum: abietc ex
publicia silvia est u us. Umbriœ populi, et prœter hos ursini, et Reatini, et
~ternini, sabinusque ager omnis milites rolliciti. lIarsi, l'eligni, Mal'ruciluque multi olnntarii nomina in classem dederunt. Camertes, quum œquo
fœdere cum UomaDis esseot, cohortem armatam excentorum hominum miser lOlo Trizinta navium carinœ, \; °nti .quinquereme ,decem quadrirem· ,q um

~
~
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Trente navires, dont vingt quinquérèmes et dix quadrirèmes,

furent mis en conslrution, et Scipion pres~a le travail avec tant

d'activité que, quarante-cinq joms après que le bois eut été tiré

de forêt, les vaisseaux furent lancés en mer, tout équipés et

10ut armés.
XL 1. Scipion partit pour la icile avec trente galères, qui

porlaient environ sept mille volontaires. De son côté, P. Licinius

e rendit dans le Bruttium auprè de deu: armée consulaires,

et y prit le commandement de celle qui avait servi sous le con ul

L Véturiu. li lai a fétellus à la tête des légion qu'il avait

déjà dirigées, pensant qu'il aurait plus a'avantage avec de

troupes accoutumpe à lui obéir. Le préteur partirent au si~

chacun pour sa destination. Comme J'argent manquait pour la

guerre, on donna ordre aux que teurs de vendre, dans le terri

toire de Capoue, la partie qui s'étend de la Fo se des Grecs jus

qu à la mer; et pour faire rentrer au domaine les portions qu'on

aurait pu lui sou traire, on promit à ceux qui dénonceraient la

fraude le dixième de l'e timation du territo~re qu'ils auraient

fait recouvrer à la république. Cn. Servilius, préteur de la ville,

fut chargé de veiller à ce que le citoyen de Capoue restas ent

dans les lieux que le décret du sénat leur avait a ignés pour

demeures et de punir ceux qui s'établiraient ailleur . Le même

été, lagon, lils à'Amilcar, partit de l'ne inorque, où il avait

pri ses quartiers d'hiver embarqua l'élite de la jeune e, et

pa sa en Italie avec en iron trente navires à proue d'airain et

essent positœ, ipae ita institit operi, ut me quadragcsimo quinto quam ex

ilvis detracta materia erat, naves instructœ armatœquœ in aquam deducle

sint.
XLVI. Profectos in Siciliam est triginta navibus longis, voluntariornm septero

ferme millibus in naves impositis. Et P. Licinius in Bruttios ad duo e ercitus

consolares enit; ex eis eum sibi sumpsit quem L. Veturius consul habuerat.

Metel10 , ot qoibus prœfoi et legionibos iis prœesset (facHius cum as ueti

imperio rem ge torum ratu ), permisit. Et prœtores diversi in provincias pro·

fecti. Et, quia pecunia ad bellum deerat, agri campani regionem, a fo a

grœca ad mare versam, vendere qocl!8tores jUSlli, indicio qooque permis 0, qui

ager civis campani foisset, ut is publicos populi romani esset; indici prœmiom

cODstitutum, quantœ pecuniœ ager indicatus ellllet. pars decima. Et Cn. Servi

lio, prœtori orbis, negotiom datum ut campani cives, obi cuique ex senatug.

consulto liceret habitare, ibi habitarent, animad erteretqoe in eoa qui alibi

habitarent. Eadem œstate, ago, Amilcaris filiu , el[ minore Balearium insola,

ubi bibernarat ,juventute lecta in cla em impo ita, in ItaUam trjginta ferm



LIVRE XXVIIJ. 399

beaucoup de vaisseaux de charge qui portaient douze mille fan
ta sin et a peu près deux mille chevaux; trouvant les côtes
dégarnie , il surprit Gênes par sa brusque apparition et s'en
empara; ensuite il se diriaea vers la côte de la Liguri~ vers les
Alpes, afin d'y exciter quelques mouvements. Les Ingaunes,
nation ligurienne, étaient alors en guerre avec les Épantériens,
peuple de montagnards. Le carthaginois dépose donc son butin
à Savone, ville au pied des Alpes, laisse en croisière dix vais
seaux pour le garder, envoie à Carthage le reste de sa flotte'
protéger les côtes, parce que le bruit courait déjà que Scipion
allait pas el' en Afrique, fait alliance avec les IDgaunes, dont
l'amitié lui parut plus favorable à ses intérêts, et se prépare à
forcer les montagnards dans leurs retraites. Son armée croissait
de four en jour; car au bruit de son nom les Gaulois affiuaient
de toutes parts. Ces nouvelles, que l'on connut à Rome par les
lettres de Sp. Lucrétius, firent craindre vivement au sénat de
n'avoir eu, deux années auparayant, qu'une faus e joie par la
défaite d'Asdrubal et de toutes ses troupes, si l'on voyait re
naitre une guerre au si terrible, conduite seulement par un
autre chef; il ordonna donc au proconsul M. Livius de conduire
à Ariminum l'armée de volontaires qu'il avait en Étrurie, et le
préteur Cn. Servilius fut autorisé à faire sortir de Rome les lé
gions urbaines, s'il le croyait utile à la république, et de choisir
lui-même le chef auquer il en remettrait le commandement.
f. Valérius Lévinus les dirigea vers Arrétium. Dans les mêmes

rostratis navibus et multisoneral'iis, duodecim millia peditum, duo ferme equi
tum trajecit, Genuamque, nuUis prre_idii mal'itimam oram tutantibus, re[lel1
lino ad'l'entu cepit : inde ad oram Ligurum Alpl.1orum, si quos ibi motus fa
cere posset, classem appulit. Ingauni (Ligurum ea gens est 1 bellum ea
tempestate gerebant cum Epanteriis montanis. 16itur Pœnus, Savone, oppido
alpino, prœda deposita, et decem longis navibus instatione ad prœsidium re
licti_, ceteris Carthaginem missis ad tuendam maritimam oram, qùia fama
c,rat Scipionem trajecturum esse, ipse, soeietate cum Ingaunis, quorum gra
ham malebat, composita, montanos instituit oppugnare. Et crescebat exerci
tus in dies, ad famam nominis ejus Gallis undique confluentibus. Ea litteris
cognita Sp. Lucretii, ne frustra, Asdrubale cum exercitn deleto biennio ante,
~orent lretati si par aliod inde bellom, duce tantum mutato, orirelur, curam
lDgentem accenderunt patribu5. ltaque et M. Livium proconsulem ex Etruria
Yolonum exercitum admovere Ariminumjusserunt, et Cn. Servilio prretori ne
gotium datum ut, si e republica censcret esse, urbanas legiones, imperio cui
ducereturdato, ex urbe doei juberet. M. Valerius Lœvinus Arretium eas le·
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, ours, environ quatre-vingts vaisseaux de transport, appartenant
aux carthaginois, furent pris sur les côtes de la ardaigne par
Cn. Octavius, préteur de celte province. Célius dit que ces bâ
timents étaient chargés de blé et de vivres pour Annibal, Valé
rius qu'ils transportaient à Carthage le butin enlevé en Étrurie
et les prisonniers faits sur les Liguriens des montagne . Dans le
Bruttium, il n'y eut celte année presque rien de mémorable.
~ peste désola également les Romains et les carthaginois; l'ar
mée africaine fut de plus en proie à la famine. Annibal passa
tout l'été dans les environs du temple de Junon Lacinia; il Y
éleva un autel, dont il fit la dédicace, et fit graver, en lettres
grecques et puniques, une longue inscription qui rappelait ses
e ploits.

giones duxit. Biadem dieboa, Daua ooerariu PœDorum ad octoginta circa
Sardiniam ab Cn. Octano, qui provincie preerat, captas, Cœlius frumento
mia80 ad Annibalem commeatuque onu tu, Valerius pnedam etruscam Ligu
rumque montanorum eapti~os Carthaginem perportaDtes, tradit. In Bruttiis
Dibil ferme anno eo memorabile geatum. Pestilentia iDces erat pari clade in
Romanos Pœnoaque, niai quod punicum es.ereitum auper morbum eHam ramea
alTecit. Propter Junonis Lacinie templum estatem Annibal egit. ibique aram
eondidit dedieavitque, euro ingenli rerum ab se ge.tarum tilulo, punicis grœ
ciaque liUeri. inaeulpto.
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CUAP. XII. Et Je fte ,aù ,'il (Annibal) ne rut pa. plu admirable
dan. le malheur que da,.. ta pro.périté. Ce chapitre contient un bel
éloge d'Annibal, éloge bien vrai, bien mérité, et qui ne peut être sus
pect de la part d'un Romain. Pourquoi faut· il que Tite-Live ne
rende j1Utice au héros carthaginois que si tardivement, et après avoir
Yersé sur lui le blême dans presque tout le cours de son histoire? La
raison de cette impartialité apparente est assez facile à deviner: Sei
pion a paru sur la scène; Seipion va bientôt triompher d'Annibal à
Zama; Tite-Live alors ne craint pas d'accorder quelque mérite au gé
néral arricain. pour avoir sujet d'exalter bien plus encore les talenta
de Scipion. Laissons à des historiens moins romain. que Tite-Li~

à Polybe surtout, le soin de"llous raire connaltre Annibal tel qu'Hlut
réellement, avec ses défauta (car il était homme), mais aussi avec ses
rares qualitl'S.

CRAP•• XVIII. TOlite u'Ie légion, compo.ée de quatre mille homme.,
fut frappte de la /alle/ae da,.. la plaee publique de Rome. Tite.Live,
historien, devrait avoir plus de respect pour l'histoire ct pour la vé
rité. Souvent, dan ses discours, ot\ le rhéteur cherche li briller aux
dépens de l'historien, Tite-Live ne craint pas de hasarder de l;'1'aves
erreurs, ici par exemple. La plus grande partie des soldats de la lé
gion dont il s'agit, se ftt tuer au ai~e de Rhégium, pour se soustraire
à la certitude d'un suppliee ignominieux, et il n'en resta guère que
trois cents qui eurent la tête tranchée dans le Forum. Or, de trois
centaà quatre mille hommes la difl'érence est considérable. Tite-Live,
san doute, n'ignorait pu qu'il manquait il la vérité hi torique; mais
l'elet de son discours devenait plus dramatique en raisant trancher
la tête à quatre mille hommes; voilà pourquoi il rait parler aiD i Cor
Q~lius Scipion. Polybe, au livre 1·', est plus exact et plus fidèle; mais
au i Polybe n'est pas rhéteur comme Tite"Live.
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Ibid. Que ne J/OU par'le-t-on pLulot d'Agathocle ? •• Le jeune Sci

pion rétorque ici d'une manière victorieuse les arguments du vieux

Fabius. Le temporiseur a cité malignement, et pour faire allu ion à

Scipion, l'e emple fune te d Alcibiade; l'ardent guerrier cite à son

tour Agathocle, dont l'audace obtint un succès complet. Agathocle,

fils d'un potier de terre nommé Cercious, exerça d'abord la profe 

sion de son père; il servit ensuite comme simple soldat; puis il fut

nommé chiliarque; enfin, après bien des vicissitudes, il usurpa la ty

rannie. Alors, en moins de deux ans, il soumit toute la Sicile, à l'ex

ception de quelques places qui restaient encore aux Carthaginoi.

Alarmée des succès d'Agathocle, la république de Carthage envoya

contre lui des troupes sous les ordres d'Amilcar. Les mécontents se

joignirent à Amilcar, aux environs d'Himéra. Agathocle attaqua ce

général, força ses retranchements, et aurait remporté une victoire

complète, si les Syracus:rins n'avaient perdu le tempsà piller le camp

des vaincus. Un renfort venu à. propos, trouvant le vainqueurs en

désordre, ramena les fuyards à la charge et tailla en pièce les y

racusain , l'an 311 avant Jésus-Christ. Agathocle fut contraint de se

réfugier d'abord à Géla, puis dans sa capitale, dont les Carthaginois

formèrent le siége. Ce fut dans cette extrémité qu'il conçut le des eiD

hardi de porter la guerre en Afrique, pensant que le Carthaginois

seraient forcés par là d'abandonner la Sicile. Instruit par l'exemple

d'Agathocle, Scipion croit que le seul moyen d'arracher Annibal de

l'Italie, c'est de passer en Afrique, et malgré Fabius, malgré le sé·

nat, qui craint d'encourager une ré olution téméraire, Cornélius

Scipioll, audacieux comme Agathocle, parvient à réus ir comme

lui.
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S01\l tAIRE.

Lélius, emo"é de Sicile en Afrique par cipion, revient avec unriche butin,et
lu i rend co'm pte de l'impatience de Masini .a qui e plaint de ce qu'il n'e.t pas
encore arrivé a\'ec son armée. La guerre, renouvelee en E pagne par Indi
bili , est terminée par la "ictoire des Romains; Indibilis e t tué dans l'ac
tion. M.andonius, sur la demande des "ainqueurs, est livré par ses sujets.
Magon, cantonné dans la Gaule et dans laLigurie, reçoit d'Afrique des renforts
con id érable et de l'argent pour faire des levées; on lui ordonne de se
joindre à Annibal. Sei pion passe de S~'raeuse dans le Bruttium et reprend
Locre , après a,'oir chassé la garni on carlha"'inoi e et mi en fuite nniba!.
l'ai conclue avec Philippe. Statue de C~bèle, tran portée à Rome, de Pe 
sinonte, ville de Phr 'gie, parce qu'on a trouvé dans les livre lbollins
une prediction annonçant que le moyen de chasser l'étranger de l'Italie est
de faire apporter à Rome la statue de Cybèle, Cette statue est remi eaux
Romains var Attale, roi d'Asie. C'était une pierre que le habitants de Pes
sinonte adoraient sou le nom de la mère de dieux. Elle e t reçue par
P. cipion 'asiea, fils de Cnéiu qui a\ait eté tue en Epagne. Publius ci
pion e t déclaré par le sénat l'homme le plus vertueux; il n'avait pa en
core, à cause de sa jeun'es e, obtenu la questure; la déci ion de l'oracle
portait que la divimté devait être reçue et ir,augurée par l'homme le plus
vertueuz de l'empire. Une députation de Locriens vieut à Rome se plaindre

LIBER XX III.

EPITOME.

Bx Sieilia C. Lelius in Afrieam a eipione mi sus IDgentem predam reporta
vit, et mandata Masinis6le cipioni e posuit, conquerentie quod nondum
exereitum in Afrieam trajeeisset. Bellum in Hi.pania linitum, victore Ro
mano, quod Indibilis exeitaverat; ipse in acie occisus: andonius, expo _
centibu Romani, a uis deditus e t. Magoni, qui in Gallia et Ligurlbus
erat, ex Afrie& et militum ampla manus missa, et pecunie quibu au ilia
conduceret; prœcevtumque, ut se !nnibali jungeret. Scipio a S raeusis in
Bruttios trajecit. et Locros, pulso punieo pre idio fugatoque Annibale, re
eepit. Pax cum Philippa racta est. Idea mater deportata e t Romam a Pes-
inunte, oppido Phr"gie, carmine in lib ris ib Ilinis invento, pelli Italia

alienigeraam laoltem po se, .i mater Idœa deportata Romam esset; tradita
alltem est Romanis per Attalum. regem ie. Lapis erat, quem matrem
deum incole dieebant. Elcepit P. Scipio asica. Cn. filius, eJu qui in His
p~llia perierat. il' optimus a senatu J udicatus, adolescens nondum qullC to
l'lU. quoniam ita respon um jubebat: ut numen Id ab optimo viro ,'ecipere
tur coa,ecraJ·eturque. Loerensea legato Romam miserunt, qui de impotentia
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de la tyrannie du lieutenant Q. Plémiuius, qui auit enlevé les trésors de
Proserpine et déshonoré les enfants et les femmes. Plémioius, conduit
à Rome chargé de fers, meurt en pri on. De bruits injurieui à P. 8eipion,
alor en Sicile, se répandent à Rome: on l'accuse de s'abandonner à la
molle e et aD IDse ; le sénat envoie des député pour s'a urer de la 'fé
rité; Seipion se justifie de ce imputations calomnieuse, et pa .e en Afrique,
avec le consentement du énat. S pbu, qui avait épousé la fille d'Asdrubal,
611 de Gisgon, rompt l'alliance qu'il anit contractée avec Scipion. Masi
nissa, roi des Ma syliens, pendant qu'il combat en Espagne pour les Car.
thaginois, auit perdu Gala, son père, et en même temps sa COnronne
Après di'ferses tentati,es pour la recouner par leI arme , uincu dan plu
lieurs batailles par !phu, roi de umidie, il est entièrement dépouillé, et
vient, uilé de IOn ro aume, joindre cipion a ec deux cents cavaliers. Daos
le premier combat qu'il li re pour les Romains, il tue Hanuon, fils d'Amil
car, et taille en pièces les troD~s nombreuses de ce général 8eipion, à
l'arrivée d'Asdrutial et de Sy~blll, qui puais ent à la tète de près de cent
mille hommes, lhe le siége d Utique, l:t prend se quartiers d'hiver. Le cou
lui Sempronius combat avec succès contre Annibal, sur le terres de Cro
tone. A Rome. le dénombrement donne deux cent quatone mille citoyens.
Discorde scandaleuse entre le censeun • Livius et Claudiu ,éron: Clau
dius ôte à IOn collè~e le cbe al fourni et entretenu par l'État, ous pré
texte que Li'fiul aVIlit été condamné et exilé par le peuple; Livius use de
représailles en'fen Néron, parce qu'il avait porté contre lui un faux té
moignage, et qu'il n'anit poiut mis de bonne foi dans sa réconciliation. Le
même censeur note d'infamie toutes lei tribus, une eule exc~ ptée. d'abord,
pour l'avoir condamné malgré ou innocence, et en uite pour l'avoir élu
con ul et censeur.

L ipion, arrivé en . icile, forma plusieurs centuries de se
volontaires: il en relint sans armes auprès de lui trois cenls

Q. Pleminii legati quererentur, quod pecuniam Pro erpinre abatulerat et
hbero eorum ac conjuges tupra\f:rat. Pleminiu , in catenis Bomam pero
ductus, in carcere Oionuus est. Quum fal us rumor de P. Scipione pro
con nie, qui in Sicilia erat, in urbem perlalu e et, tanquam is luxuriare
tur, mis is ob boc legatis a senatu, qui explorarent an ea vera e ent, purgat~
iDfamia Scipio in Africam trajecit, senatus permis u. Syphax. accepta ID

.matrimonium filia Alldrubalis Gisgonis, amicltire quam cum Seipione i~
JUDlerat renunciavit. aaini sa, rex as~yliorum, dum pro Canbaginien 1

bu in Hi pania militat, amillo patre Go ta, de regno elciderat : quo per
bellum srepe repetito. aliquot prreliis a ~ pbace, rege umidamm•.,ict~,
in totum priutus est; et cum dacenti. equitibui ex ul Scipioni se JUD1It;
et cum eo, primo Itatim bello, Bannonem, Amilcaris fillum, cum ampla
mana interemit. Scipio. ad'fenta Asdrubali et S phacis, qui prope cllJll
cenlum millibas armalorum ~enerant,ab ob idione Uticre depu UI. hiberna
c?mmuni'fit. e~proDius conanl in a~ro crotonieD i pro pere d'fersn. ~n
Dlbalem pugnulL Lu trnm a eenaorlbnl conditum est; cenA sunt CI ~um

capita ducenla qaatuordecim millia. Inler cenlOre, • Ljyiun: et Claudlum
eronem, Dotabili. discordia fuit: nllm et Claudius Livio c{lllege eq.ul!m

ademit. quod a populo damoatus actu que in e iliam ruerat : et Ll'fill'
Claudio. quod fabiuli iD se teatimoninm dili et, et quod non houa 6de secum
in ~atiam rediuet. Idem omne. tribal, extra unam, rerariaa reliquit, quod
et innocentem le damnuaent, et poItea conaulem cenaoremque feciasent.

1. cipio, poatquam i iliam eDit l, ,·oluntarioa militel orJina it centll-
ri.'fitque; es iis treceatoeju eues, fiorentes œtate et virium ,-oOOre, inennea

1 U. C. 5~7. A. c. 205.
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des plus jeunes et des plus vigoureux, sans qu'ils pussent devi
ner quelle était lenr destination et pourquoi ils n'étaient ni
incorporés aux centuries, ni armés. Alors, parmi tous les Sici4
liens les plus distingués par leur naissance et par leur fortune,
il choisit trois cents cavaliers pour les emmener en Afrique, et
leur fixa un jour où ils devaient paraltre devant lui, bien mon
tés et tout équipés. Une guerre si pénible, loin de leur patrie,
aJJait les exposer, sur terre et sur mer, à de longues fatigues, à
de grands périls; celte pensée leur causait, ainsi qU'à leurs
parents, l('s plus vives inquiétudes. Au jour marqué, ils se pré
sentèrent avec armes et chevaux. Alors Scipion leur dit « qu'il
savait que plusieurs d'entre eux redoutaient cette expédition
comme trop dure et trop pénible; il désirait les connaltre : il
aimait mieu un aveu fait encore à temps, que d'entendre plus
tard leurs plaintes, et de n'avoir en eux que des soldats mous
et inutiles; ils pouvaient donc s'exprimer librement, sûrs d'être
écoutés favorablement. J) Un d'eux avoua sans balancer que,
s'il en obtenait la permission, il aimait mieu ne pas servir.
«Eh bien! jeune homme, lui dit Scipion, puisque tu m'as parlé
sans détour, je vais te donner un suppléant; mais tu lui remet
tras tes armes, ton cheval et tout ton équipage; tu l'emmèneras,
tu l'exerceras, et tu le formeras à l'équitation et au maniement des
arme. Jt Le jeune Sicilien accepte avec joie la proposition, et
reçoit un des trois cents qui n'étaient pas encore armés. Lors-

eirea se babebat, ignoranles quem ad ulum Deque eenturiali neque armati
aenareulor. Tum el totiua Sicilill! juniorum Dumero, principe genere el for-
bma trecentOI equitel, qui secom in Africam trajicerent, legit, diemque iis,
qu equi armisque instrncti atqoe oroali adeuent, edixit. Gravis ea mililia,
Procul domo, terra marique moltol laboru, magna pericula 11llatura videba
t~r; Deqoe iP808 modo, sed parenles coguatosque eorum ea cora angebat. Ubi
die. que dicta erat adveDit, arma equosque ostenderuDt. Tum cjpio • re
aueiari sibi dixit quoadam equites Sicolorum, tanqoam gruem et doram,
horrere eam militiam; si qui ita animati esseDt, lIlalle eossibi jam tum faleri
qualD poalmodo qoerentes, segues alqoes inutile. militel reipublicll! e e; ex
prolllerent quid sentirent: com bona nuia se anditorum •• Ubi ex bis unus
aUlu. elt dicere • le pronol, si libi utrum .elit Iibenom easel. noUe mili
~re, • tom 8eipio ei: • Quoniam icitur, adoleseeDl. quid sentires Don dis-

llIulhli, icariom tibi expediam, coi tu arma, eqaamque et cetera inslru
IlIenta militiœ tradu, et teenm biDe extemplo domum ducls, e erceas,
doeeDdum cures t'qoo armiaque•• LlIlto conditionem accipienli UDom El

lreeenti. quo inerme. babebat tradit. Ubi boc modo elluctoralum equilem
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que les autres virent leur camarade dégagé avec l'agrément du
général, chacun s'excusa et accepta un remplaçant. in i le
trois cents cavaliers romains furent substitués au. troi cent
icilien ,san entratner aucun frais pour la république. U fu

rent in trui et e ercés avec soin; car ipion avait déclaré
que celui de ~icilien qui manquerait à ce de oir rait soldat.
On dit que ce corps de ca alerie devint e cellent, et rendit
d'importants services dan plu d'une affaire. En uite, lorsqu il
passa la re ue des légions, ipion en tira les vieu soldat et
surtout ceu qui avaient servi sous arcellu, comme le mieux
di cipliné et les plus habiles au i dans l'art des i' g : car
il ne méditait plus d'humble projet, mais la ruine de carthage.
Bientôt il di tribue ses troupes dans le places fortes, exige des
villes de Sicile des contributions de blé, épargne les approvi
sionnements qu'il avait apporté d'Italie, fait réparer le anciens
na ire ,le en 'oie, sous les ordres de C. Lélius, dé aster le
côte d' frique, et fait mettre à 00, dan les chantiers de Pa
norme, le navires nou eau , qu i, con troits à la hâte et de bois
ert, a aient besoin de l'hi 'er pour sécher. près tous ce pré

paratif ,il e rendit à yracuse, qui était encore agitée par 1
iolente secou se de la guerre. Le Grecs réclamaient de olr

jets que des Italiens leur avaient enlevés à main armée, et qu'ils
retenaient avec la même violence, quoique le sénat leur eût or
donné de les re lituer. ipion, persuadé qu'il fallait avant tout
faire re pecter la foi publique, réussit, d'abord par une ordon-

eum gratia imperatoris celeri nderUDt, se qaisque eseusare, et ie&rium acci
pere. Ila treeenli Siculi romani equites llbstitati, line publiea impen a. Do
....endorum atqae eserceadorum coram ieali babuennt, quia edictam impe
ratori em, ipaum militaturam qui ita non (eci t. Egregiam banc alaJJt
equitum ey' feront, maltiaque preliis rempublieam adju i . Le ion
inde qaam in plceret, plurimorum rtipendioram es i' milites delegit, muime
qui lab daee areeUo militnerant; quOi quum optima diaciplina inatital
eredebat, lum etiam ab loaga yracuaarum obaidione periti 'mo e u:
bium oppagnandarum; Dihil enim panam, eed Cartllqinia jam elcidia as:
tabat animo. Inde esercitum per oppida dilperlit; framentum Sieulorom~·

itatibui imperat; ex ltalia adYecto pareit; yetere Da el! refieit, et euro 1.

e. Laliam in (ricam pnadatum mittit, no al Panormi abducit, quia el Tl

ridi matem raptim r.ete erant, at in iceo hibernarent. Preparati omnibus
ad beUam, JTlC1lIIlI, nondum es magnia belli motibusati tranquillu, eJllt.
Greei r a quibusdam italiei generi. eades i qa per bellum ceper.."
retiDentibu ,co ibi ab aatu repelebant. ODlDÏOJD primum rat
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nance, puis par des jugements rendus contre les détenteurs

obstinés d'une proie due au pillage, à rétablir les yracu ains

dans la po ession de leurs biens. cet acte de justice fut agréa

ble au propriétaires et à tous les peuples de la icile: il se

condèrent a ec d'autant plus d'empre ment le général romain.

Dans cette m~me campagne, une guerre sérieu e fut rallumée

en E pagne par Indibili , roi des Ilergètesl uniquement parce

qu'épris d'adniiration pour Scipion il méprisait les autre gé

nérau de la république. Il croyait CI que les Romains n'a aient

plus que ce capitaine; le autres étaient tombés sou 1 coup

d'Annibal: aussi, après la mort des Scipions, ils n'en avaient

pas eu d'autre à envoyer en Espagne, ni d'autre à rappeler

pour combattre Annibal depuis que la guerre menaçait de plus

en plus l'Italie. En E pagne, les générau romains ne l'étaient

que de nom, surtout depui qu'on en a ait retiré les vieu sol

dats; les nouveaux ressemblaient à une multitude confuse qui

s'alarme de tout. Jamais il ne s'offrirait occasion plus fa orable

de déli rer 1E pagne. Jusqu'ici, elle a ait été esela e ou de

carthage ou de Rome, et non pas seulement de l'une ou de

l'autre tour à tour, mais quelquefois de toutes deu en m me

temp • Les Carthaginoi a aient été chassés par les Romains;

les Espagnols, s'ils voulaient agir de concert, pouvaient e pulser

les Romains de leur pays, affranchir à jamais l'Espagne du joug

de l'étranger, et lui rendre le usages civils et religieu de ses

-ancêtres. )) Ces discours et autres semblables soulèvent et les

tueri publicam fidem, pllrtim edicto, partim judicii etiam in pertmace ad

obtinendam iojuriam redditi ,sua rel ,racull&JÙ re tituit. on ip is tantum

ea res, aed omnibu icilûe popul' grata fuit, eoque enWUI ad bellum adju-

ernnt. Eadem e tate, in Hi pania coortum iogens beUllm, conciente llergete

IDdibiü, nulia alia de cansa qllam per admirationem ScipionÎl contemptu im

peratorum aHorum orta: • Enm supere se unum dueem Romanis, ceteri ab

Annibale interCecti , rebatur; eo nec in H" pania clIelli Scipionibui alium

qllem mittereot babnisse, et, po tqnam in Italia graTius bellum urgeret,

ad ereu Annibalem eum aree itum; preterquam qnocl nomma tantum du

eum in Ri pania Romani baberent, exercitum quoque iode eterem deductum;

trepida omnia, ut incooditam turbam, e e; nuoquam talem occa. ionem li

berande Ri paDJe fore; lenitum ad eam diem aut Cartbaginiensibu aut

Romanis, nec in icem bis aut iUis, ed ioterdum utrisqne limul; pubos ab

Romanie Cartbaginiense ; ab Hi pani, i con eotirent, pelli Romanos po ,

ul ab omni e lerno imperio eolnta in perpetuum Hi pania in patrios rediret

mores ritnlOue•• Hec aLiaque diceodo non popnlue modo, ed Au etanOI
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Jet d'lndibili J et les u lan e voisin, el le autres na
tions limitrophes des uns et d autres, de sorte qu'en peu de
jours trente mille fantas in et quatre mille che aux environ

réunirent ur le territoire de .détans, lieu du rendez-vous
général

IL De leur côté, L. Lenlulu el L. anliu . cidinu , afin
d'arrêter d le principe une guerre que la né ligence aurait

rendre fun te réunirent leur~ force et enlr rent ur le
des usétan, qu il ne traitèrent en paI rebelle;

le tra e rent n porler le ra agt", arri è'rent à 1endroit
les ennemi 'élaient arr t , et vinrent camper à troi mille

de di tance. D abord ils en oyèrent aux Espagnol ,mai en vain,
des député pour les engager à dépo er le armes; puis tout à
coup des cavaliers ennemi ayant chargé des fourrageurs r0

mains, ceu -ci furent soutenu par des escadron sorti des
lign ; alo engagea un combat de cavalerie dont 1i ue
D'offrit rien de mémorable. Le lendemain, au le 'er du oleiJ,
armée espagnole tout entière, en bon ordre t prête à li rer

bataille, montra mille pa en iron du camp romain : ao
centre étaient 1 u tan ; à 1aile droite, le IJera te ; à l'aile
gauche, d peuplad inconnue. Entre le ail et le centre, il
a aient lai . de inlervalle a ez grands pour y faire p r

ur cavalerie d qtI il en rait 1 mp . Le Romain~ rangèrent
leur troupe uivant la di po ilion ordinaire; enlemenl, à
re emple de l'ennemi, ils lai èr nt au i entre le légion des

oque, icinam entem, GOncitat, etalio hoilimo ibi alque ilIi populo: ila.
u • intra paliCO di , triginta miUi p ditum, quatuor fenne equitum i.a

D1UD AlfUm. quo ediclllm erat, con nerut.
IL Romaai qlloque imperatore, L. Lentulll et L nliu cidinu, ne
. ret pria a (li ado bellum, juncti et ip i elercitibll , per a"rulll

Olim, b 'co, tauqllAm pK to, cl nier ducti militibll. d de III

la ium peneere; trillm mil1ilUD patio, proc:ul a tri eorum. poeuerllDt
tra. Primo per le ato nequidquam tentatum ut discederetlir ab armis;

dein, quum iD pabulatore rom 1101 impetu repente ab equitibu bilpalli
fMtll easet, ubmi 0 ab statione romano equitatu, prelilllD e(4'Je tre fuil,
.balld &aile memorando in partem uUam eyeolu. ole oriente, po tero die,
armati ioalruetique orones mille fermc p 8 us pNeul a ca tris romani.
deem 0 tende • edii Allaetani rant, cornna dedrum Ilergete, 1 um
ipobile teaeb nt bi pani populi. Intcr coruua et m diam &eiem in.ter.
nll paleati ti 1 te feeerant, qu quitatum, ubi tempu t, eml,tte-

ni. El Rom i, more uo exereiLu uum in trllxi ent, i modo h hu
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espaces libre pour leur cavai rie. ais Lentulus, sentant bien
que cette précaullt ' &1~ ,,~, ait avantageuse qU'à celle des deux
armées qui la première remplirait les vides de l'ennemi par sa
ca alerie, ordonne au triiJun r. Cornéliu de faire occuper par
la ienne ceu de l'armée e pagnole; lui-m me, aprè avoir
commencé a 'ec a z peu de uccès un engagement d'infanterie,
ne prend que le temp de faire soutenir la douzième léaion, qui
pliait à l'aile gauche devant le Ilergètes, par la treizièm , qu'il
fait pas r du centre à l'a ant-aarde; aprè a oir par celle ma
namvre r tabti le combat, il court joindre L. anlius, qui était
au premier rang, animant le ~ien~ et en oyant des secours
partout où il était besoin; il lui apprend que l'aile gauche est
en sûreté, et que déjà, par se ordres, Cornélius Servius va fon
dre comme la tempête sur l'armée ennemie et l'envelopper de
toutes parts. peine il avait dit ces mots, que les cavaliers r0

main ,pou ant leurs chevau au milieu de E pagnol , répan
dirent le trouble dan leur infanterie, et fermèrent en même
temp le pa age à leurs ca alie . Renonçant donc à leurs che..
au, ,le ca aliers Espagnol de endent pour combattre à pied.

générau romain, à 1 ue du dé rdre qui r gne dan les
ngs ennemi , de 1effroi, de la terreur qui 1 agitent, et de

leurs drapeau flottants au hasard, pre nt, conjurent leurs
soldats a de 'élancer sur'le E pagnols troublés, et de ne pas
leur lai el' le temps de rétablir le combat. ) Les barbares

fmitati sunt, ut int r le iones et ip i pateotes eqoiti relinquerent Ja. C te-
m LentuJu , ei parti u um equiti fore r tu , quœ prior in debi centem Ù1

te"aUi bostium ac.iem equit emi i et. r. Cornelio. tribuno militum, im
. t equites per patente- in b tium acie Tias permittere equo jubeat;
l ,cœpla p mm p pere pede tri pugna, laDtum moratu dom c denti
d odeeime 1 giool, qUol! in be't'o cornu ad...e Il! Ile ete locata erat, tertiam
d imam legiooem e1 ubùrliis io primaDl aciem 6rmameotum ducit; po t
qum aequlta ibi pugna est. ad L. anlium. inter prim signa bort n
tem, IC sub idia, quib re po tnl b t locis, illlluceotem, ...enit; indicat
tu ab lœ 0 cornu eue , jam mi um ab se Cornelium Senium procell
eque tri hoste. circumfusurum. Vix blllc dicta dederat, quum romani equi
t~., in medio. iD ecti bostes. simul pedestres acies turbarunt, simul equi
tibus Hi panorum iam immiteodi equo. clauserunt. lIaque, omi a pugoa
qu ri. ad ped trem Hispani de eenderunt; romani imperatore., nt tUI'

halo bo tium ordioe , et trepitlationem pa oremque, el flncluantia ...i
~e~nt igaa, bortantur, orant milite , • ut peri:ulso in adant, neu des- .
tlttu llCiem pati uhu., 00 u li lui eot tam infe tum impetum rbari,
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n'eussent pas soutenu le choc terrible des Romains, si leur roi
Indibilis ne se mt précipité lui-mème avec ses cavaliel's, qui
eombaUaient à pied, devant le front de l'infanterie. Il y eut pen
dant quelque temps une lutte acharnée. Enfin le roi, déjà blessé
à mort, ayant été cloué à terre d'un coup de javelot, tous ceUl
qui combattaient autour de lui étant tombés criblés de traits,
la fuite devint générale, et il périt beaucoup de monde, parce
que les cavaliers ne purent remonter à cheval et que les vain
~us furent vivement pressés; la poursuite ne cessa même que
lorsqu'on eut forcé le camp espagnol. L'ennemi, ce jour-là, eut
treize mille hommes tués et huit cents faits prisonniers. Les
Romains perdirent un peu plus de deux cents soldats, citoyens
ou alliés, surtout à l'aile gauche. Les Espagnols, chassés de
leur camp ou échappés du combat, se dispersèrent d'abord
dans les campagnes, et retournèrent ensuite chacun dans son
pays.

IlL Alors andonius les convoqua en assemblée générale;
mais, aigris par leurs défaites, ils y éclatèrent en plaintes et en
reproches contre les auteurs de la révolte, et furent d'avis d'en
voyer une ambassade livrer leurs armes et faire soumission. Les
députés, en rejetant la faute sur Indibilis et sur les autres chefs,
dont la plupart avaient péri dans la mêlée, vinrent déposer les
.armes et se soumettre. On leur répondit «qu'on ne recevrait
leur soumission que s'ils livraient vivants andonius et les au
tres instigateurs du complot; sinon, l'armée romaine allait en-

Di regului ipse Indibilil cum equitibui ad pedel degrellil ante prima signa
peditum se objeciuet. Ibi aliquandiu atrox pugna ltetit; tandem po tquam
ii qui e.irea regem, seminieem re tantem , deinde pilo terre arnxum, pu~
bant, obruti telil oeeubuerunt, tum Cuga pas im cœpta, pluresque creai, ~UII

~quoi cOllllCendendi equitibui Ipatium non Cuerat, et quia perculsia acrlter

iDltiterunt Romani; nee ante abseeuum elt quam cutril quoque elueru~t
bOitem. Tredecim millia Biapanorum ClIesa eo die, oetingenti Cerme capIl.
Romanorum lOCiorumque paullo ampliul ducenti, muime in Ire 0 cornu, c~

ciderunL Pulli ca tris Bilpani, aut qui ex prelio eft'ugerant, sparai primo ptt
agroa, deinde in DU quisque ci itates redierunt.

IlL Tum a Ilandonio evocati in concllium, conqDestique ibi clades suas,
increpitis anctoribui belli, legatol mittendol ad arma tradenda deditionemque
faciendam cenluerunt. Quibua culpam in auctorem belli Indibilem cete~

que principes. quorum plerique in acie cecidi ent, conCerentibus, tradeD.Ü:
busque arma, et dedentibu lese, re~pon um est: • in deditionem ita a~lpl
eOI, i andonium cl'terolique belli concitoru tradidis ent i 01; lin mlDUi,
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trer successivement sur les terres des Ilergètes, des Ausétans et
des autres peuples. » Sur cette réponse, que les députés portè
rent au conseil, andonius et les autres chefs furent arrêtés, re
mis aux Romains, et mis à mort La paix fut rendue aux Espa
gnols : mais on leur imposa, cette année, double contribution;
on e igea d'eux du blé pour six mois, des saies et des toges pour
les troupes, et trente peuples en iron furent obligés de donner
des ôtages. Le soulèvement de l'Espagne ayant été ainsi excité
et réprimé en peu de jours sans beaucoup d'efforts, toute la ter4

reur des armes romaines se tourna contre l'Afrique. C. Lélius,
qui s'était approché d'Hippone à la faveur de la nuit, mal'r.ba,
au point du jour, à la tête des soldats légionaires et des troupes
de marine en bon ordre, pour dévaster les campagnes d'alen
tour. La sécurité des habitants, qui se croyaient dans une paix
profonde, leur causa de grandes pertes. La nouvelle alarmante
en vint jusqu'à carthage, qui apprit avec effroi l'arrivée de ]a
tIotte romaine et de SCipion : car on savait qu'il était déjà passé
en Sicile. Comme les courriers ne pouvaient dire exactement ni
le nombre des vaisseaux, ni celui des soldats débarqués, la peur,
qui grossit les objets, leur faisait exagérer le péril. Aussi d'a
bord la crainte et l'épouvante, puis la douleur s'empara des es
prits: u Quel changement dans leur fortune! Eux dont les
troupes victorieuses campaient naguère aux portes de Rome,
eux qui avaient écra é tant d'armées ennemies, qui avaient
réduit tous les peuples de l'Italie à une soumission forcée

exercitUI le in agrum Ilergetum Ausetanarumqoe, et deincepi aliornm popII

lernm ducturol. • IIlec dicta legatia, renunciataque in coucilium. Ibi ando
niUI ceterique principell comprehenai et traditi ad supplicium. Hispanie po
pulis reddita pax i etipendiom eju anni duplex et frumentum e1 men ium
imperatum, &agaque et tOg&! eurcitoi, et obsides ab triginta ferme popuLis
aceepti. lta Hi panie rebellantis tumuitu, baud magoo motu, intra paucos dies,
concito et comprellllO, in ACricam omnis terror 'VersUI. C. Lœliol nocte ad
Hipponem Begium quum accelsiaset, luce prima ad populandum agrnm sub
Iignia milites aociOllque navales duit. Omnibus pacis modo incoriose ageuti
blll, magna clade. mata, nunciique trepidi Carthaginem terrore iogenti com·
plnere, cluaem romanam Scipiooemque imperatorem (et Cama foerat jam in
Siciliam traaagre&lum) adYeni~. ec quot navel vidiasent, nec quanta manus
lIfOI popalaretur satil gnari, omoia in majul, metu augente, aceipiebant i
itaque primo terror pavorque, dein mœ titia animos ineel it : • Tantom for
tuaam mutuae, ut qui modo iplli exereitum ante mœnia romana baboiasent
.ictorea, Itratiaque lot hOltium exercitibui omnes Italie populos aut vi aui
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ou volontaire, tout à coup, par un revers fatal, ils allaient
voir la dévastation de l' frique et le siége de carthage, sans
avoir pour rési ter à cet e cès de mau le courage et le res
sources de Romain ! Rome et le Latium a aient fourni à leurs
ad ersaire une jeunesse toujours plu forte et plus liombreuse
pour remplacer tant d'année anéanties: la population de car
thage au rontraire était ans force dans la iIIe, san viaueur
dan la campagne. prix d'argent elle soudoyait des Africains,
nation perfide et mobile comme le vent. De deu roi jadi ses
alliés, ypha s'élait éloigné d'elle depui son entrevue avec

ipion, et fasinissa, dont la défection était déclarée, était de
venu on plus implacable ennemi. Plus d'espoir, plus de secours.
lagon n'avait pu ni soulever la Gaule, ni opérer sa jonction

avec nnibal; et nnibal lui-même voyait vieillir et sa réputa
tion et ses forces. »

1 • Telles étaient les plainte de Carthaginois; abattus par la
première nou elle, la terreur, que chaque in tant augmentait,
rele a les prits en les forçant de songer à détourner un péril
i pre sant On prend la résolution de faire promptement des

levée dan la ville et dan le campagnes, d'envoyer tirer de
l' frique des troupes au iliaire , de fortifier carthage, d'y faire
tran porter de vivre , d'y préparer des traits et de armes, d'é
quiper des vaisseau et de les diriger sur Hippone, pour com
battre la Ootte romaine. u milieu de celte agitation, on apprend
enfin que c'est Lélius, et non pas Scipion, qui a débarqué aVec

"olunute in dEditionem accepi ent. ii. ~eno arte, rrice populationes et
obtidionem Carthar;inl "huri lllreot, oe'lU3<fUlUD pari ad patieodll el tobore
le Romani lui .nt; ilIil romanam plebem, iIlil Latium jauntutem pnebuiaae,
majorem semper lrequentioremque pro tot CIl! i esercitibua uboleaeentem.:
uam plebem imbellem iD urbe, imbellem in agris eue; mercede parari aUII

lia el .uri , ~lIte ad __ID A1InlD 'pel -.obill Atqae la6da; jam reps, Sy
pbacem po t colloquium cnm 8eipioue alienatum, UiDi m aperta der...
tione inresti limum boatem; nibil uaquam lpei, nibil aUlilii eue; DCC agoDe~

ex Gal1ia mo ere tumu1tul quidquam, Dec conjuDgere lese ÂIUIibali ; et ÂJIDI-

balem ipsum jam et rama aeneleere et "iribua. • •
IV. ID bll!G deOenda prolaplOl ab recenti Doncio animOl ranul terror JA

ltanl re"ocnit ad cODloltaodum '10onam modo obdam pneseDtibUi perieu~
lretur. Delecto nptim iD orbe agriaqae baberi placet, mittere ad coDdueeDda
Afroram an1ÏUa, mUDire urbem, rromentum con ehere, tela, arma parate,
inatruere Da es ae miltere ad Bipponem ad"enUl romanam cl m. Jam bec
alentibu nnciu. \lndem unit, Lelium, non Sci~ionelD. copiasqae, q.......
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un corps de troupes seulement, pour ravager lés terres, que le
gros de l'armée est toujours en ieile. lors on respira plus li
brement; on députa vers Syphax et les autres princes d' frique,
pour re errer les liens d'amitié qui les uni saient à carthage.
D'autre ambassadeurs furent adressés à Philippe, pour lui pro
meUre deu cents talents s'il voulait pas er en ~icile ou en Ha
lie. On fit dire aux deu généraux d'Italie d'inquiéter ipion
par tou le moyens pos ibles, pour l'y retenir. Quant à agon,
on lui fit pas er non pas un simple message, mais vinat-cinq
aisseaux longs, six mille fantassins, huit cents chevaux, sept

éléphant , et de grande somm d'argent pour lever de mer
cenaires dans la Gaule, s'approcher avec eu le plus près po si
ble de Rome, et se réunir avec nnibal. Telles étaient les me
sures que carthage agitée prenait en toute bâte. Tandis que
Lélius faisait un butin immense dans un pay nu et dé arni de
troupes, la inissa, à la nouvelle de l'arrivée d'une flotte ro
maine, vint le trouver avec un petit nombre de cavaliers. Ce
prince se plaignit. de la lenteur de SCipion, de ce qu'il n'était
pas encore passé en Afrique, dan un momer.t où carthage était
frappée d'épouvante, où yphax était retenu par de guerres
avec ses oi ins, et où il flottait encore incertain: i on lui
laissait le temp de terminer à son gré le alTaires qui l'occu
paient, les Romains ne devaient plus compter sur sa sincérité
ni sur sa bonne foi. Lélius devait donc pres er vivement i
pion, el l'engager à ne plus perdre de temps. Pour lui, bien

ad incuniones agrorum salis sint, trannectu; summe belli molem adhue inSicilia e se. Ila respiratum. mittiqoe ad •pbacem legatione , aHo qoe rego101, 6rmande aocielatis causa, eœpue. Ad Philippom fjooqoe mi i, qui dutenta argenti WeDta pollieerentur, 01 in iciliam ant in ltaliam trajicerel•
. i et ad daol imperatorel in 1 liam, ut ornDi terrore ipionem retinerentj

ad agonem non legati modo, aed iginti quinque DITe IOngte, se. millia pe
ditam,octin enti equitea, septem elepbauti, ad hoc magna pecunia adcondatenda auxilia, quibu rrelu propia arbem romananl uercitum admoyeret,eonjanceretque le Annibalï. Baec Carthagine parabant agilabantque. d LelÏlam predu ingentea e. agro ioermi ae Dudo pre idiil agenlem uiniaaa,faana roan8JLlll cl...il elcituI, curn equitiblll pancil TeDit. la • egniter rem agiab Scipiooe qlle tu , qnod tnm non jam esercitnm in Arricam trajeci et, percubis CuthapnielllibuI, Sypbace impedilo finitimil bellia, qnem incertnm
h rt:re; li patium ad lua, ul Telit. eomponenda detur, nihillinef't~ fide cumRomanil acturnm; hortaretnr, ac limularel SCipionem, ne ce aret; ~e, qua»
quam repo puho e .1. cum band contemnendil copiis adruturnm pedilnlll
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qu'expul é de e États, il amènerait cependant de renforts con

sidérable d hommes et de chevaux. Lélius lui-même n'avait pas

d'intérêts à rester en frique; selon toute apparence, la flotte

ennemie était partie de Carthaoe, et il ne croyait pas ûr pour

lui de la combattre en l'ab nce de ipion. Il

. Aprè cette conférence, . la ini a prit coog' de Léliu ,qui

le lendemain ortit d'Hippone avec se navires charg de bu

tin, et, à on retour en icile, fit part à cipion de a i que lui

yait donn .Iasini sa. Dan~ le même temp à peu prè , le

vai eaux envo és de carthage à •lagon aborderent entre

ne et le lbingauniens, peuple de Ligurie. .Iagon a ait a

flotte à l'ancre dans les mêmes parages; quand il eut entendu

les messagers qui lui apportaient l'ordre de lever le plu de

troupes qu'il lui serait po ible, il convoqua au itôt une a em

blée de Liguriens et de Gauloi , qui se trouvaient la réuni en

fort grand nombre; il leur dit: « qu il était en 0 é pour leur

rendre la libert : ils oyaient eux-mêmes le re ource qui lui

arrivaient de carthage; mais ils pou aient, par de pui v nts

renforts, par de nouveau se ours, décider le uccè de 1entre

prise. Les Romains a aient deu armées, l'une dans la aule,

l'autre dans l'Étrurie; il sa ait po Hi . ment que p. Lucr tiu

allait se réunir à f. Livius. Il devaient donc au i mettre ur

pied plusieur milliers d'hommes pour ré ister à deux g n' raux,

à deu armées romaine. 1) Les Gaulois répondirent: « qu'ils

~laient dans les meilleures intentions; mais que Rome ayant

equitornque ; nec ip i Lœlio morandum in frica e e; cla _ m cred re pro

fectam a artba ine, cum qua, ab nte Scipione, non ati tutum e COD

trahi certamen. •
• Ab boc Eermone dimiaso a.ini a, L<eliu po tero die nues prœd.

onu tu ab Hippone solfit, revectu que in Iciliam mandata uinL 1

pioni expo oit. Ei dem ferme diebus, nave qwe ab Cartbagine ad a one~

misse erant inter Albingauno Ligures Genuamqoe ces erunt. In üs loclS

tum forte ago teDebat claaaem; qui, legatorum aoditi '-erbi jubentintD

esercitu quam maximos comparare, eltemplo Gallorum el Ligurum (namque

ntriosque gentis ingens ibi multitudo erat) coucilium babuit ; • Et ml Dm se

ad eoa vindicandoa in libertatem ait, ct, ut ipsi cernant, mitti sibi ab dOiDO

pnesidia; aed, quantis "iribu ,quanto e ercito id hellum geratur, in eorD~

potestate e ; duo esercitD romanos, unum in Gallia, alterum in Etr.UfI.a

~ e; atis scire, p. Lucretium le cum Il. Livio junctorum; multa millia ~p as

etiam armanda , ut duobu ducibu, dDObo e ercitihui romani r .1,t3

wr.• Galli. ummam ad id Dam voluntatem e dicere; sed, 'luUU1 10 ~
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deux camps, 1un dans le sein même de ln Gaulp l'autre dans

leur voisinage en Étrurie et presque sous leur yeux, 'ils prê

taient ouvertement leur appui aux Carthaginois, les deu ar

mées romaines ne manqueraient pas de faire, chacune de son

côté, des incursions sur leur territoire. lagon ne devait donc

attendre des Gaulois que de ecours cland tin Quant au Li

guriens, comme les arm romaine étaient loin de leur cam

pagnes et de 1t!UrS cité ,il pouvaient prendre une r olution

libre; de leur part, il aurait ju tice à armer leur jeune e et

à seconder de tout leur pou oir le effort des carthaginoi . »

Les Liguriens ne s'y refu èrent pa ,mai ils demandèrent un dé

lai de deu mois pour faire leur.., levée. cependant lagon,

après avoir congédié les Gaulois, emploie l'argent qu'il a reçu à

recruter en secret dans leur pays; de leur côté, ces peuple lui

font tenir, par des voies détournées, tout les provisions dont

il avait he in. f. Liviu conduit se 'olontaires de 1Étrurie

dans la Gaule, se réunit à Lucrétius, et se tient prêt à aller au

de ant de . agon, s'il quittait la Ligurie pour menacer Rome:

que si •lagon r tait pai iblement dan un coin de lpe, Li

VlUS s'arrêterait dans la même contrée, auprès d' riminum, pour

être à portée de protéger l'Italie.
1. pre le retour de C. Lélius, quoique ipion fûl en ible

aux instance de tasini a, et que les soldat, en vo anl tirer

des vaisseau. le riche butin fait sur la terre ennemie, urûla

sent d'impatience de vasser le plus tôt po ible en Afrique, ce

eutra romana intra fines, altera in 6nitima t na Elruria, prope in con peetu,

habeant, si palam fiat auxiliis adjutom ab e Pœnum, extemplo inre to

utrinqne ellercitus in agrnm oum iuco ure ; ea ab Gallis desideraret, qui

bus occulte adjuvari po et; Liguribu , quod procul ro urbibu que eorom

cutra romana int, Iibera cOllSllia ; Hlo arm re ju entulem et cape re

pro parle bellum equum es .• Li"'ure baud abnnere; tempu modo dUl>

rom meusium petere ad delectus habendo • Interim Ma 0 milites, Gallis di

mi n, dam per agro eorum mercede conducere; commeatu quoque omnis

generis occulte ad eum a gaUis populil miltebantnr. . Livius nercitum vo

lonum ell Etruria in Gallialp traducit, junctusque Lucretio, si se ago n Li

g~ribul propiul urbem mOTeat, ob iam ire parat , si Pœnus ub angulo AI

plUm quietus se contine.t, et ipse in eadem regione circa Ariminum Italiœ

Prea.idio rutara •
VI. Post reditum ell Af'riea C. I.Ielii, et ipione Itimulato asÎJli se adbofl

tati~nibu , et militiba , pnedam el: hOltium terra c rnentibus tota cl e eC

Cern, aeeelllÏl ad trajiciendum qum primum, intenenit majori minor cogi.
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grand dessein fut retardé par une entreprise moins importante,
celle de reprendre la ville de Locres, qui, lors de la défection de
l'Italie, avait elle-même embrassé la cause de Carthage; un in·
cident fort léger fit concevoir celle espéranCl'. Le Bruttium était
le théâtre du brigandage, plutôt que d'une guerre en règle;
l'exemple en avait été donné par les umides, et les Brulliens,
moins encore par leuralliance avec les Carthaginois que par un
goût inné chez eux, avaient adopté cette pratique. Enfin la con
tagion avait gagné les Romains eux-mêmes, qui, prenant plaisir
au pillage, faisaient, autant que leurs chefs leur en laissaient la
liberté, des excursions sur le territoire ennemi. Quelques-uns
de ces coureurs avaient surpris des Locriens hors de leurs rem
parts, et les avaient emmenés à Rhégium : parmi les captifs se
trouvèrent des charpentiers qui tr~vaillaient ordinairement à la
solde des carthaginois dans la citadelle de Locres. Ces artisans
furent reconnus par plusieurs des principaux citoyens de cette
ville, qui, chassés par la faction contraire, à l'époque où Locres
avait été ouverte à Annibal, s'étaient réfugiés à Rhégium: les
exilés leur firent mille questions sur la situation présente de Lo
cres, suivant l'usage de ceux qui ont été longtemps absents de
leur patrie; les ouvriers, après avoir satisfait leur curiosité, pro
mirent, si on les rachetait et si on les renvoyait dans leur pays,
de leur livrer la citadelle, disant « qu'ils y faisaient leur de
meure, et qu'ils avaient toute la confiance des carthaginois. •
Au i, animés et par le désir de retoumer dans leur patrie, et
par la soif de la vengeance, les réfugiés payèrent la rançon des

tatio Locroe urbem recipiendi, qUlI!, lIub defectionem lIaJill!, de ciTerat et
ipsa ad Pœnol. Spel autem afl'ectandll! ejull rei ex minima re .afJ'ul it. Latro
CiDiia magil quam ju to bello in Brultiis gerebaotur rel, priocipio ab Nu
midie fach', et Bl'1Iltiil, non IOcietate magill pUDiea quam IUopte iugenio,
congrueatibae in eum morem. Poetremo RomlUli quoque, jam cootagiooe qua
dam rapto g'ludentra, quantum per ducee licebat excaniooel in ho tjQm
agroll faeere. Ab iill egrelllli quidam urbem Loerenllee circumTeoti RbegiuJD:
qae ablltracti faerant; iD eo capti orum numero (abri qaidam (uere, "lueU
(orte apud Pœnol mercede opal iD aree Locroram (acere. Ii, coguiti ab Lo
creaeium prineipibuI, qui, pulei ab adTena lactione que Annibali Locroa tra
diderat, Bbegium le eontulerant, quum cetera pereunctantibui (ut mOI e5~
qui diu abluDt), que domi agerentur, elpo ai Beot,lIpem (ecerant, li redempÜ
ae remi i (orent, arcem se iil tradatarol: • ibi le habitare, fidemque libi te
rum omuium inter Cartbaginienae e le•• Ilaque, ut qui eimal de iderio pa
trie lUlgereotllr aimul cupiditate inimieoe ulcileendi arderent, redemptiJ es-
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artisans, et les renvoyèrent à Locres, après avoir concerté avec
eux toutes les mesures à prendre et être convenus des signaux;
pour eux, ils allèrent à Syracuse trouver Scipion, auprès duquel
était une partie des exilés locriens, lui firent connatlre les pro
me ses des artisans et concevoir l'espérance du succès. Le con
sul envoya avec eux les tribuns militaires M. Sergius et P. a
tiénus, avec ordre de conduire à Locres trois mille hommes de
la garnison de Rbégium ; il manda au propréteur Q. Pléminius
d'être là au monlt'nt où l'on agiraiL Les soldats, partis de Rhé
gium et munis d'échelles proportionnées à la hauteur des rem
parts, arrivèrent à peu près au milieu de la nuit, et donnèrent,
à l'endroit convenu, le signal à ceux qui devaient livrer la cita
delle; ceux-ci, attentüs et tout disposés, firent descendre des
échelles préparées à cet effet, et à l'aide desquelles ils reçurent
les Romains sur différents points; sans jeter aucun cri, ils se
précipitèrent sur les sentinelles des carthaginois, qui repo aient
en toute sécurité. Aux gémissements des mourants succédèrent
l'effroi subit et la consternation de ceux qui se réveillaient en
sursaut au milieu d'un tumulte dont ils ignoraient la cau e. En
fin ils reconnaissent qu'ils ont été surpris; alors ils s'appellent
les uns les autres; ils crient au armes: CI L'ennemi est dans la
place; on égorge les sentinelles. )) Les Romains, inférieurs en
nombre, allaient être accaLlés, si des cris poussés par ceux de
leurs camarades qui élaient re tés en dehors n'eussent aug·
menlé l'incertitude des assiégés en proie aux vaines terreurs que

templo iia remi isque, quum ordinem agendre rei composnissent signaque
quœ procul edita observarent. ipsi ad Scipionem Syracusas profec.ti, apud
quem pars ex ulum erat, referentes ibi promiasa captivorum, quum spem ab
ell"ectn baud abborrentem conauli fecis_ent, tribuni militum cum iis M. Ser
gius et P. atienns missi, jn ique ab Rbegio tria millia militum Locros du
cere, et Q. Pleminio propra;tori scriptum ut rei agcndœ adesset. Profecti ab
Rbegio, scalu ad editam altitudinem arcis fabricatas portantes, media ferme
nocte, ex eo loco unde eonvenerat, signum dedere proditoribus arci ; qui
parati intentique, et ipsi scalu ad id ip nm factaa quum demisissent pluribu..
que imul locis acandentes accepis~eut, priusquam clamor oriretur in vigiles
Pœnorum, ut in nullo taU metu, lopito impetui est factus; quorum gemitu
primo morientium exanditus; deinde subita conatematio ex somno et tumultt"
quum causa ignoraretur; po tremo certior res, dU excitanlibus alio ; Jam
que. ad arma. pro 10 quisque l"ocabat: • bosles in arce e e, et cœdi vigi
~~s; • OJIllre eique forent Romani, nequaquam numero pares, ni clamor, ab
ua qui eltra areem erant sablatus , incertum onde accidi set (omnia vana au·
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grossit toujours le désordre de la nuit. Prenant donc l'alarme
comme si la citadelle était déjà pleine d ennemis, les carthagi
nois, sans songer à se défendre, se réfugi rent dans la seconde
citadelle : Locres en avait deux assez près l'une de l'autre. Les
habitant occupaient le milieu de la ville, placée, comme prix
du vainqueur, entre les deux parti. Des sorties de chaque cita
delle donnaient lieu, tous les jour, à des e cal'mouches. Q. Plé
minius commandait la garnison romaine, milcar, la garnison
:arlhaginoise; et tous deux, tirant des secours du voisinage,
lugmentaient leurs force re pective . Enfin Annibal arrivait en
pel' onne, et les Romains auraient succombé, si les Locriens, ai
gris par le despotisme et l'avarice des Carthaginois, n'eussent
penché pour leurs anciens alliés.

Il. En apprenant que la tentative faite sur Locres était sur
le point d'échouer, et qu'Annibal arrivait en toute hâte, Scipion,
craignant de plus de laisser la garnison en péril dans un poste
d'où la retraite n'était pas facile, confia à 1. Scipion, son frère,
le commandement à e sine, et partit lui .même, avec plusieurs
vai seaux, à la faveur de la première marée. De son côl~, . nni
bal, parvenu sur les bords du Butrote, fleuve peu éloigné de
Locre~, avait fait dire aux carthaginois d'attaquer vigoureuse
ment, dès le point du jour, les Romains et les Locriens, tandis
qu'il profiterait de la diversion opérée par ce tumulte pour
surprendre la ville ans défen e; trouvant au lever du soleil
l'action déjà engagée, il ne voulut pa s'enfermer dans la cita-

gente nocturno tumultu), Ceci et. ltaque velut plena jam bo tium arce, territi
Pœni, omi;so certamine, in alteram arcem (duce sunt baud multum inter Je

Iii tantes) conCugiunt. Oppidani urbem habebant, victoribus prœmium in me·
dio positam. Ex arcibu duabu ,prœliis quotidie levibu certabator. Q. Plemi·
nius romano, Amilcar punico prre idio prreerat; arcessentes ex propinqois
locis subsidia, copias augehant. Ip e po tremo veoiebat Annibal; nec susti
nuissent Romani, nisi Locrensium multitudo, exacerbata superbia atque anri
Ha Pœnorum, ad Romanos inclinasset.

VII. Scipioni nt nunciatum e t in majore di crimine Locris rem verti, ip
IlUmqlle Annibalem adventare, ne prœ idium etiam periclitaretur, baud CaciIl
inde receptu, et ipse a Me ana, L. Scipione Cratre in prlellidio ibi relicto,
quum primum œstu frelum inclinatum e t, naves mari secundo mi it Et Dili·
bal, a Butroto amni (baud procul is ab urbc Locris abe t) nuncio prœmisso, ut
sui, luce prima. summa vi prœlium cum Romanis ac Locren ibus cOJJSererent,
dum ip e, aver. i' omnibu in eum tumultllm, ab tergo urbem incautam ag
gl'ederetur, nbi luce cœptam iovenit pugoam, ip e net>.in arcem se includere,
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delle, place trop étroite et qu'aurait encombrée un grand nom
bre de oldats; d'ailleurs, il n'avait point apport d'échelles
pour escalader les murs: il fit donc déposer les bagage et pa
raUre el; troupes en bataille, non loin de la ville, pour effrayer
les habitants; puis, avec un e cadron numide, il caracolait çà et
là, pendant qu'on dres ait les échelle et qu on di po ait tout
pour l'as aut ; il cherchait à reconnaître par quel endroit l'at
taque serait plus avantageu e ; mais comme il s'était a ancé
Irop près des murailles, un de es officier fut ble sé, à côté de
lui, d'un coup de scorpion. Frappé alors du danger qu'il courait,
il fit sonner la retraite et se retrancha hors de la portée du
traIt. La flotte romaine, partie de le sine, aborda à Locres
quelques heure avant la chute du jour: les troupe eurent donc
le temps de débarquer et d'entrer dans la ville avant le cou
cher du soleil. Le lendemain, les carthaginois sortirent de leur
citadelle pour commencer l'attaque et Annibal, muni d'échelles
et de touLe les machines néces aires, était déjà au pied des rem
part, lOf que tout à coup les portes s'ouvrent au moment où il
s'y attendait le moins, les nomains e pl" cipitent sur lui, et, à
1aide de cette bru"que sor ie, lui tuent environ deux cents
hommes. nnibal, qui avait deviné la présence du consul, ra
mena dans son camp le reste de ses soldats, fit avertir la garni-
on carthaginoise de pourvoir elle-même à sa sûreté, et leva le

camp la nuit suivante. 101' le carthaginois mirent le feu aux
mai ons qu'ils occupaient, pour que le tumulte de l'incendie

turba locum impedituruE, voluit; neque Eellla~, quibus seanderet muros, aUu
lerat; sareinis in aeervum conjectis, quum haud proeul rouris ad terrorerr.
ho tium aciem ostendi set, curo equitibus 'umidis eircumequitabat urbem,
dum scale quœque alia ad oppu nandum opus erant parantur, ad vi endum
qua maxime parte aggrederetur, progressus ad murum, .corpione ieto, -qui
proximus eurn forte steterat, territus inde tam periculoso easu, receptui ca
nere quum jussisset, ca tra procul ab ictu teli communiit. Classis romana a

e ana Locros, aliquot horis die superante, accessit; expositi omnes e navi
bus, et ante occa nm solis urbem ingrcssi lunt. Postero die, eœpta ex ar~e a
"Pœnis pugna : et Annibal, jam scalill aliisque omnibus ad oppngnationem pa
r~tis, Inbibat muros, quum repente in eum, nibil minai quam tale qoidquam
llmentem, patefacta porta erampant Romani; ad ducentoll inprovidos, quum
III asissent, occidunt; eeteros Annibal, ut consolem adesae ensit, in castra
recipll • nuncioque mi 0 ad eos qui in arce erant. ut sibimet ipsi console
rent, nocte motia castris abiit. Et qui in arce erant, igni injecto tectis que
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arrêtAt l'ennemi, et, par une retraite semblable à une fuite, re
joignirent avant la nuit le corps d'armée déjà en marche.

VUI. SCipion, voyant que les Africains avaient abandonné la
citatlelle et déserté leur camp, convoqua l'assemblée des Lo
crien, leur fit de vifs reproches de leur défection, punit de
mort ceux qui en étaient les auteurs, et donna leurs biens aux
chefs de la faction contraire, en récompense de leur inviolable
fidélité. Il déclara u qu'il ne changedit rien au sort de Locres
en général : ils enverraient des députés à Rome, et le sénat
prononcerait. Il pouvait du moins les assurer que, malgré tous
leurs torts, le ressentiment des Romains leur serail moins fatal
qlle ne leur avait été l'amilié des carthaginois.» Il laissa en
garni on dans la ville le lieutenant Q. Pléminius et les troupes
qui avaient pris la citadelle, et repassa à essine avec celles
qu'il avait amenées. Les Locriens, depuis qu'ils avaient quitté le
parti de Rome, avaient été traités par les carthaginois avec tant
d'orgueil et de cruauté, qu'ils étaient di posés à souffrir avec
patience et presque avec plaisir de légères injustices. lais Plé
minius et ses soldats surpassèrent encore les crimes et l'avarice
d'Amilcar et de la garnison carthaginoise; on eût dit une lutte,
non pas de courage, mais de vices. Tous les excè qui rendent
la force odieuse à la faiblesse furent épuisés contre les habi
tants par le chef et par sa soldatesque; leurs femme , leurs eD-

tenebant, ut is tumultus ho tem moraretur, agmeo Iluorum lug simili eur u
ante noctem a ecuti suot.

VIll. cipio, ut et arcem relictam ab ho tibus et vaeua vidit castra, voca
ad coocioneo Loeren8eS graviter ob defeetionem incusavit, de auctoribus sup
plicium sumpsit, honaque eorum a1terius factionis prineipibus, ob egregiam
fidem adver us Romanos, coneessit: • Publice nec dare, nec eripere se quid
quam Locrensibus dilit; Romam mitterent legatos; quam senatui œquum
eensui!l8et, eam fortunam habituros; illud satis Beire, et i male de populo ro
mauo meriti essent, in meliore statu sub iratis Romanis fnturotl, quam sub
amicis Cartbaginiensibus fuerint.• Ipse, Q. Pleminio legato prresidioque, quod
areem eep~ral, ad tuendam urbem relieto, eum quibus venerat c:opiis Me sa
pm trajecit. Ha superbe et crudeliter babiti Loerenses ab Carlbaginiensibu"
post defeetionem ab Romani, fuerant, ut modieas injurias non IIlquo I?o.do
animo pati, sed prope lubenti po sent; verumenimvero tantum PlemJDlllS
Amilcarem prœfectum, tantum prlllsidiarii milites romani pœnos seelere .a~~

que avaritia superaveront, ut non armis, sed vitiis videretur eertari; ~Ibll
omnium quœ inopi invisas opes potentioris faeiunt prœtermissum in op~lda
Doa est ab duce aut a mililibus; in eorpora ipsorum, in liberos, ÏJ1 CODJllges
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fants eux-mêmes furent victimes de mille outrages. L'avidité
des tyrans ne respecta pas même les objets sacrés; non contents
de profaner les autres temples, ils pillèrent les trésors de Pro
serpine, resLés intacts depuis plusieurs siècle , depui le sacrilégc
de Pyrrhus, qui, en expiation de son crime, avait été con
traint de les restituer et d'y ajouter des offrandes nouvelles. De
même qu'alors tous les vaisseaux de Pyrrhus, battus par la tem
pête, ne sauvèrent du naufrage que les trésors de la dée se dont
ils étaient chargés, par un autre genre de châtiment, cet or
inspira une telle frénésie à tous les complices de la profanation,
que, semblables à des ennemis furieux, ils tournèrent leur rage
officiers contre officiers, soldats contre soldats.

IX. Pléminius avait la principale autorité; une partie de la
garnison, celle qu'il avait amenée de Rhégium, était sous ses
ordres; une autre partie obéissait aux tribuns mililaires. Un
soldat de Pléminius venait de voler une coupe d'argent, et fuyait;
poursuivi par les maUres de la maison, il rencontra sur son che
min les tribuns sergius et fatiénus, qui ordonnèrent qu'on lui
arrachât sa proie : de là des clameurs et une querelle, puis un
combat en règle entre les soldats de Pléminius et ceux de tri
buns, le nombre et le tumulte croissant de part et d'autre. Les
soldats de Pléminius, qui avaient eu le des ous, courent vers
leur chef, lui montrent leur sang et leurs blessures, non ans
pousser des cris d'indignation, et lui rapportent 16s paroles in
jurieuses qu'on a prononcées conLre lui dans la di pule. Plémi-

iurande eontumelie edite. am avaritia ne aaerorum quidem spoliatione ab
Itinllit ; Ilec alia modo templa violata, sed Pro erpinae etiam intacti omui
letate the uri; preterquam qllod a Pyrrho, qui eom magno l'iaeulo sacrile
gii lUi IR ubia retlllit, spoliati dicebantur. Ergo sicut ante regie naves, la
eente ragiie, JÙhil in terram integri preter laeram pecuniam dee, quam
aaportahaat, eItulerant, tum qooque, alio genere cladis, eadem illa pecunia
?maibus eontaetia ea violatione templi furorem objecit, atque inter se ducem
lU doeem. militem in militem rabie hOltili 'ferlit.

IX. Snmmae rei Pleminiol preerat; militllm pan '3'Jb eo, qnam ipse ab
Ilbegio abdullerat. pars sub tribunis erat. Rapto poculo argenLeo ex oppidani
domo Pleminii milel fugiens, seqllentibol qoorum erat, obvius forte ergio et

alieno, tribonil militom, foit; cui qoum jUilo tribonorllm ademptum POCIl

lom e et, jurgillm inde et clamor, popa postremo orta inter Pleminii mili
tes tribunorumque, ot suis qui que opporlooui ad'fenerat, multitudine simul
AC tumultll cre cente. Victi Pleminii milites quum ad Pleminium, cruorem ae
~ra 0 tentante, non sine vocireratione atqlle indigaatione concurrisaent,

n. !
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nius, furieux, sort brusquement de chez lui, tait appeler le

tribun , et ordonne de les dépouiller et de le battre de vergE-s.

Ds résistent, demandent du secoms à leurs soldats, et ce délai

donne à leur troupe le temps d'arriver. }<'ière de sa récente vic

toire, elle se précipite de toutes parts, comme si l'on eût crié

aux armes pour repou el' l'ennemi : à la vue de leurs tribun .

q'le l'on commençait à frapper de verges, les soldats, sai is tout

à coup d'un accè de rage plus violent encore, sans respect pour

la majesté du commandement et même pour l'humanité, s'é

lancent d'abord sur les licteurs, qu'ils maltraitent indignement,

puis sur Pléminius lui-même, dont ils écartent les défenseurs,

renferment dans leurs rangs, le déchirent sans pitié, lui cou

pent le nez et les oreilles, et le laissent presque mort sur la

place. la nouvelle de ces violences, SCipion arrive, peu de

jours après, à Locres, sur une galère à six rangs de rames. Après

avoir entendu Pléminius et les tribun ,il déclara Pléminius in

nocent, lui laissa le commandement de la garnison, reconnut

coupable les tribuns, les fit jeter dans les fer pour être trans

féré à Rome et jugés par le sénat, et reparlit pour lessine, d où

il pa a à Syracu e. Pléminius, incapable de maîtriser a fureur,

trouvant que SCipion avait jugé avec trop de négligence et de

lég reté le plus sanglant outrage, et persuadé que personne ne

pouvait mieux prononcer dans une telle cause que celui qui

avait outrert ce affreux traitement, fit traîner devant lui le

tribun , les vit expirer au milieu des tortures les plus horribles.

probra in eum ipsum jactata in jorgiis referentes , Bccen os ira, domo e_e

proripuit, ocatosque tribuDo nudari, ae "il' a expediri jubct. Dom spolian

di ii (repugnabant eoim, militemqoe implorabant) tempus teritur, repente

milit ,feroces recenti Victoria, ex omnibu locis, "elut adversus ho tes Bd

arma conclamatum es et, concurrerunt ; et quum violatB jam virgi corpora

tribunorum vidi ent, tum "ero in molto impotentiorem nbito rabicm BC

cen i, ine respecto non maje talis modo, sed etiam humanitalis, in legatum

impelum, lietoribus prios indiguum in moduOi molcatis, faciunl ; tom ip um,

ab suis interceptum et seclusum, hostiliter lacerant, et prope exsanguem, DasO

auribo qoe m'ltilati , relinquunt. Bis Mes anam nonciatis, Scipio, po t pauc

dies, Locro'l bexeri advectus, quum causam Plemiuii et tribunorom audi et,

Pleminio noxa Iiberato, relictoque in ejusdem loci pralsidio, tribunis sonlibus

judicatis et in vincola conjecti ut Romam ad senatum mitterentor, Mes~

Dam atque inde racu as rediit. Pleminius, impotens iral, neglectam ab SCI

pione et nimi leviter Iatam suam injuriam ratu~, nec quemqoam le timare

alium eam litem po e, nisi qui atrocitalcm ejus palicndo sen.i.sct, trlbuno
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qu'un homme puisse endurer, et, non content d'arracher la vie
à ces victimes, il fit jeter leurs cadavres sans sépulture. Il traita
avec la même barbarie les principaux de Locres, parce qu'il sut
qu'ils étaient allés porter plainte à cipion, et, depui ce mo
ment, il multiplia par vengeance tous le excè que la lubricit'
et l'avarice lui avai~1}t fait commettre contre ses allié en orte
que le mépris et l'exécration dont il était l'objet rejaillir nt sur
le général lui-même.

X. Le temps des comices approchait, lorsqu'on reçut il Rome
une lettre du consul P. Liciniu ; il mandait « qu'il élait attaqut',
lui et son armée, d'une maladie grave; il n'auraIt pu ré ister
aux ennemis, si la même contagion, plus violente encore, ne
fin répandue chez eux. Hors d'élat de se rendre lui-même à
Rome, il proposait aux sénateurs de nommer, s'ils y con en
taient, Q. Cécilius fétel1us dictateur pour tenir les comices.
L'intérêt de la république exigeait qu'on licenciât l'armée de ce
général; car elle n'était d'aucune utilité depuis qU' noibal avait
mis ses troupes en quartier d'hiver; d'ailleurs l'épidémie était
devenue si meurtrière dans le camp, que, sans un prompt dé
part, il ne resterait peut-être pas un seul soldat Il Le sénat per
mit au consul de prendre de lui-même les di positions qu'il ju
gerait les plus utiles ~ la république. cette époque, des scru
pule religieux avaient troublé le esprits, à cau e d'un oracle
trouvé dans les livres Sibyllins, qu'on avait con~ultés à 1occasion

attrabi ad se jussit, lacerato.que omnibus, quœ pati corpus nUum potest, suppli
cii interfecit; nec satiatas vivorum pœna, inseVultos projecit. imili crudelitate
et in Locrensium principel eatusUl, quos ad conquerendas injurias ad P. cipio
nem profedol audivit; et, quœ antea per libidinem atque avaritiam fœda
elempla in IOciol ediderat, tune ab ira multiplicia edere; infamiœ atque in
vidiœ non ibi modo, sed etiam imperatori, c e.

L Jam comitiorum appetebat tempus, quum P. Licinii con ulis litterœ Ro
mam aUate: • se exercitumque luum gravi morbo aifectari; nec si ti po
tui se, ni eadem vil mali, aut gravior etiam, in hostes ingruisset; itaque, quo
niam ip e venire ad comitia non posset, ai ita patribus videretur, se
Q. Cœcilium etellum dictatorem comitiorum causa dicturum; exercitum
Q. Cœcilii dimitti, e republica elle; nam neque Ulum ejul ul1um in pra! enlia
esse, quum Annibal jam in biberna suos receperit, et tanta ince erit in ea
cUlra vis morbi, ut, niai mature dimittantur, nemo omnium superfuturus vi
éeatur•• Ba cODiuli a patribua facienda, ut e republica fideque na duceret,
~~a. Civitatem eo tempare repens religio invaserat, inventa carmine in
l.brll Sib lliuis, propter crebrius eo aflno de cœlo lapidatum in pectis :
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des pluies de pierres devenues plus fréquentes ceUe année.
cc Lorsqu'un ennemi étranger, disait l'oracle, aura porté la
guerre en Italie, on ne pourra le chasser et le vaincre qu'en ame
nant de Pessinonte à Rome la mère Idéenne. J) Cette prophétie,
trouvée par les décemvirs, émut d'autant plus le sénat que, sui
vantle rapport des députés à leur retour de Delphes, Apollon
Pythien avait agréé leur sacrifice, et que l'oracle avait prédit au
peuple romain une victoire beaucoup plus grande que celle dont
le butin avait permis d'apporter une offrande à ce dieu. Pour
surcrotl d'e pérance, on ajoutait les inspirations prophétiques de
P. cipion, qui avait annoncé la fin de la guerre en demandant
l'Afrique pour province. Aussi, pour hâter l'accomplissement des
de Lins, des présages et des oracles, qui tous promettaient un
triomphe, l'on avi a aux moyens de transporter à Rome la
déesse.

1. Les Romains n'avaient point encore d'alliés en Asie; mais
se rappelant que naguère, à l'occasion d'une épidémie, Rome
avait fait venir Esculape de la Grèce, sans être unie à elle
par aucun traité, que d'ailleurs une guerre commune contre
Philippe avait déjà établi des relations d'amitié entre la répu
blique et le roi Attale, ils pensèrent que ce prince serait disposé
à leur rendre service; on envoie donc en ambassade auprès de
lui! • Valérius Lévinus, qui avait été deux fois consul et avait
fait la guerre en Grèce, • Cécilius étellus, déjà honoré de la

• quando hostis alienigenaterrœ Italie bellum intuli set, eum pelli ltalia TÏJloo
cique posse, i mater Idea a Pesainunte Romam ad'l'ecta foreL • Id carmen ab
deeemviris in'l'entum eo magis patres mont, quod et legati qui donum Del
phos port8"l'erant referebant , et sacrifieantes ipso Pythio Apollini Iitni&Be,
et re ponsum oraculo editum, majorem multo ictoriam quam cujus el spoliil
dona portarent ade e populo romano. 10 ejusdelD spei sommam cODferebant

P. 8cipionis nlot presagientem animum de fine belli, quod depoposci set
pro'l'inciam Africam. Il.que quo maturius fatil, ominibu , oraculisque por
tendentis sese 'l'ictorie compotes fierent. id cogitare quce ratio traDsportandce

Bomam dee euet.
XL ullasdum io .4.sia civitates sociu habebat populus romanus; taDIen

fmemores JEseulapium quollue es Grecia quondam, bauddum ullo fœdere so
ciata, valetudinis populi causa aree sitDm, et jam cum Attalo rege, (lropter
commune advenus Philippum bellum, eœptam amieitiam fue,faetura.. e~
que po sit populi romani causa, legato. ad eum decernunt, . Valenum
Le ioum, qui bis con ul fuerat ae res in Grœcia generat, • Cecilium ete}
lum prll!torillm, Ser. Sulpiciom Galbam edilitium, daos que toriOl , Ca. Tre-
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préture, sere Sulpicius Galba, autrefois édile, Cn. Trémelliul
Jo'laccos et t. Valérius Falton, anciens questeurs. On leur donna
cinq quinquérèmes, afin que la pompe de leur équipage, digne
de la majesté de l'empire, inspirât dans ces contrées une haute
idée de la grandeur du peuple romain. Les députés, en se diri
geant vers l'Asie, abordèrent à Delphes, et consultèrent l'oracle
sur le succès qu'ils pouvaient espérer de la mission confiée à
leurs soins. Voici, dit-on, quelle fut la réponse: Cl ce serait par
rentremise du roi ttale qu'ils obtiendraient l'objet de leur
oyage : lorsqu'ils auraient conduit à Rome la déesse, ils de

vraient lui faire rendre, par l'homme ]e plus vertueux de la ville,
les honneurs de l'hospitalité. » Ils arrivent à Pergame, à la cour
d' ttale, le roi leur fit un accueil honorable, les mena à Pessi
nonte en Phrygie, leur remit une pierre sacrée, que les habitants
assuraient être ]a mère des dieux, et les invita à la transporler
à Rome. Envoyé en avant par ses collègues, • Valérius Falton
annonça J'arrivée de ]a déesse, et dit qu'il fallait chercher le ci
toyen le plus verlueux pour la recevoir dignement. Q. cécilius

étel1us, élu dictateur par le consul dans le Bruttium pour
présider les comices, licencia son année, et nomma maUre de
la cavalerie L. Véturius Philon. Ensuite il tint les comices. 00
choi it pour con uls 1 • COrnélius Céthégus, P. sempronius Tu
ditaous, qui commàndait alors en Grèce, et pour préteurs,
Ti. Claudius éron, larcius Ralla, L. SCribooius Liboo et

mellium Flaccum et U. Valerium Faltonem. His quinque nues quiuqueremes,
lit el dignitale populi romani adirent eas terras ad quas conciliauda majestu
nomini romano e.et, decernunt. Leg,ati Asiam petentes protinus DelphOl
quum elCendisaent. oraculum adierunl, conlulentel ad quod negotium domo
miMi e eut, per6ciendi ejul, quam ribi spem populoque romano portenderet.
ReapoDlum e se ferunl: • per Altalum regem compotes ejus fore quod pe
terent; quum ROll1am deam dne1Ïaaent, lum curarent ut eam qui ir opti-l
mus Rome e set bo pitio exciperet.. Pergamum ad regem nnerunt. III le
gatOt comiter acceptoa Pe inwatem in Pbrygiam dedu,it, lacrumque iiJ
lapidem, qualll matrem deum elle incol. dicebant, tradidit, ae deportare
Romam ju it. Pr.mi UI ab legatis • Valerius Falto nunciuit deam appor
tari qUlerendum irum optimum in cil'itate esae, qui eam rite bo pitio exei·
peret. Q. Ceciliul etellua dictator ab coUlule in Bruttiis eomitiornm cau..
dictUI, eurcitu que ejui dilllÎllua; magi ter equitum L. Veturiul Pbilo. Co
IIlilia per dietatorem babita. Conaulea faeti • Cornelius Cetbegus, P. Sempro
lIiuI Tuditanui abaens, qllum pro ineiam Greciam baberet. Prztorel inde
ereati. Ti. Claudius. ero, areiu Ralla, L. Seribonius Libo, M. PompowUl

.T.
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Philippe, in tmit de tou ces mou ement , dans la craint d'une
rébellion plu prononc e de la part de peupl d al ntour mar
che à grande journé ur poUonie, où "-' mproniu tait re·
tiré, ap a oir en 0 . en ttolie n lieutenant toriu ave .
une partie de troupe et quinze a· au, pour e aminer la
ituation d atrair et rompre la pai, il était po ible. Phi-

lippe ra agea les terres de poUoniate, s'approcha de rem
parts, et présenta la bataille aux Romains; mais oyanl qu'ils
re laient tranquiUes et se contentaient de garder la viJ1e, trop
faible pour attaquer poUonie, et d'ailleurs dé irant la paix, ou
du moin une trè e a ec 1 Romains comme a ec le Étolien~,

il ne chercha pas à irriter 1 haine par de nou eU t ntati ,
et reprit la ro te de la la me époque, 1 Épirot ,
fatigu dune guerr i longue, ap a oir sondé le di po~i-

tion des omains, en 0 èrent propo r à Philippe une paix gé
nérale, 1as urant d un plein su il a ait une entrevue a ec
le procon ul romain, P. mproniu Comme ce prince n était
pa éloigné d'accepter ces offres, on le décida faeil ment àpa er
en Épire. Il se rendit à Phénice; là il eut d'abord un entretien
avec Éropu , Darda et Philippe, préteu des Épirotes, et bientôt
après a ec P. semproniu mynander, roi des thamane, a~
. la à cette conférence a ec le aolr magistrats de Épirotes

et d carnanie préteur Philippe porta le premier la pa
role, et conjura le roi de . laeédoine t le g néral romain d ter
miner la guerre, et d accorder celte fa eur au Épirote P. ID-

Ubt.. anlilio, inti qnod ine auetoritate aa ad er us Cœdu cam re e pa
cem Ceci Dt. Ba quam aadi t Philippu , ne qail mota major in fiDitimi
Kentih popllliaqlle orir bar, magnia itinerihu Apolloniam contendil, qao
Semproni... te reeeperat, mi Letorio legato cum parte copiaram et quin
decim na.iblll in AUoliam, et ad itendu rel, pac mque, ai po t, turhan
dam. Philipp... agroa ÂpolloDiatiam il, et, ad urhem admoti copiia,
poteata .. PUIJUI Romano Ceeit; quem poatquam quietam muro t tammodo
"en idit, nee . fidena irib... at arbem oppugnaret, et eum Romani
quoqae, °eat eua toI", capiena pacem, i t, ia min ÏAducias Ca-
~, IÙhil ultra irritatia no 0 certami e odii , in regnam recepit. Per
ideaa , tedio cliatini belli, Epirote, tutata priUl Bo an f11IIl OIUB-

tale, cie pace comauai ad Philippa m· re; 0 ~nfid r COD en-
tuam eam aflirmantes, . ad colloqaiam e P. IDproniO, i peratore

, Ri L F.cile ilDpetratum (nequ Di.. ne i in qaid ID re .
ab

o
orrebat animul) ut in Epirum tranairet. Phœniee urb e t Epiri: ibi

pn coUocata rel cam JEropo, et Darda, et Philippo, Epirotarum pre-



.128 TITE-LIVE.

pronius posa pour conditions que Parthinum, Dimalle, Bargule
et Eugénium seraient livrées aux Romain , et céda l' tintanie à
Philippe, sauf l'a entiment du sénat, que Philippe ferait de
mander à Rome par des ambassadeurs. La paix cooclue à ces
condilion , le roi fit comprendre dans le traité Pru ias, roi de
Bithynie, 1 cbéen , les Béotiens, les Thessalien ,les carna
niens et les Épirotes; de leur côté, les Romains y firent admettre
les habitanl d'Ilium, le roi Attale, Pleuratu, 3bi, tyran de
Lacédémone, les léen, les esséniens et les thénien Quand
tout fut écrit et signé, l'on convint d'une tl'ève de deu mois
pour avoir le temps d'en oyer à Rome des député qui devaient
proposer au peuple la ratification du traité; toutes les tribus
l'approuvèrent, parce que les Romains, jaloux de tourner leurs
forces contre l'Afrique, dé iraient se voir alors délivrés des au
tres guerres. La paix faile, P. sempronius se rendit à Rom~,

pour prendre possession du con ulat.
XUL celte année, la quinzième de la guerre punique, les

con ul eurent pour provinces, Cornéliu l'Étrurie avec 1an
cienne armée, mpronius le Bruttium a ec le nou eUe le-
ées qu'il devait faire. Des quatre préteur, areius eut la

juridi~tion de la ville, L. SCribonius LIDon celle des étranaers
et la Gaule. . Pomponius athon la 'cHe, et Ti. Claudius

éron la rdaigne. P. ipion fut r.onlinué pour un an dan

toribus, po tea cum P. Sempronio eongreditur. Adroit eol1oquio et Amynan
der, Atbamanum rex, et magiitratui alii Epirolarum et Acarnauum. Primui
Philippui prelor 'Yerba feeit, et peUit limul ab rege et ab imperatore romano
lIt fioem belli facerent, darentque eam Epirotis emam. P. Semproniul CIlD

ditionel paeil dixit, ut Parthini, et Dimallum, et Bargulum, et Eugeuium Ho
manorum et; tintanïa, li, mi is Romam legati • ab eDltu impet ~
Kacedoni accederet. 10 e eooditiones quum pax cODYeoiret, ab rege fœden
adaeripti Pralias, Bithynie rel, Achei, Bœoti, ttalui rel. Pleuratu, abis,
Lacedemoniorum tp'aDnUl, Elei, etSenii, Athenienae • Hzc conacripta COll"

lÏ~ataqae IUnt, et in daos mellle ÏJaducie factz, donee Romam mittereDl~r
legati, ut popu)ua ira ha conditione pacem juberet; juaaeruDtque omoes ln
ba • quia, erao in fricam bello, omoiblll alii in pneaentia le.ari olebaAl
belli P. emproniu, pace faeta, ad con ulllium Romam deee il

X1I\. P. mpronio, Cornelio eonlalibal 1 (quinto deeinlus is aU1l1l p~
nici belli erat) pro incie, Cornelio Etruria eum 'Yetere elercitu, SempronlO
Bruttii, ut noyas acriberet legionel, decrete. Pretoribus, . arcio ur.b~"
L. cribonio Liboni peregrina, et eidem Gallia, • Pompouio albolli ICllia,

• u. C. 54. . Co! •
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le commandement de l'armée et de la flotte qu~il avait sous se:
ordres; P. Licinius dut garder le Bruttium avec deu légions,
tant que le con ul jugerait utile de le laisser dans cette province
avec un commandement. • Livius et p. Lucrétius furent
lais és à la tête des deux légions avec lesquelles ils avaient dé
fendu la Gaule contre agon. Cn. OCtaviu eut ordre de remettre
la sardaigne et la légion qu'il commandait à Ti. Claudiu , et
d'aller, avec quaraute vaisseaux longs, protéger les côles, dans
l'étendue qu'aurait fixée le sénat. On décerna à • Pomponiu ,
alors préteur en icile, l'armée de cannes, qui formait deux lé
gions. T. Quinctius et C. Ho tiJius Tubulu , nommés propré
teurs, comme J'année précédente, gardèrent, l'un Tarente,
l'autre capoue, et chacun avec la même garnison. Quant à l'Es
pagne , le choi des deu proconsuls qui devaient y commander
fut laissé au peuple, qui, d'un consentement unanime, continua
dans leur autorité proconsulaire 1. Cornélius Lentulus et L. an
lin Acidinu. Les consuls, d'après les ordres du sénat, s'occu
pèrent des levée qui étaient nécessaires pour envo er de nou-
eUes légions dans le Bruttium et pour compléter les autres

armées.
XIV. Bien que 1Afrique n'eût pas encore f-té mise ouvertement

au nombre de pro inees consulaires, sans doute par la politique
dn sénat, qui ne oulait DU flue les carthaginois fu sent avertis

Ti. Claudio eroni Sardinia e.enit. P. Scipioni eum eo exereilu, eum ea
daue quam babebat, prorogatum in annum imperium est; item P. Licinio,
lit Bruttioa cum duabus legioDibus obtiDeret, quoad eum in pro,.iucia cum
imperio morari eousuli e repubUca .iJum euet. El • Livio, et Sp. Lueretio,
cam biBis legionibu quibus &dn UI agoDem CalUe pre idio luilleDt, pro
rogatum imperium est. Et CD. Octano, at, qaum SardiDiam tegionemque
Ti. Claudio tradidi ~ ipse ouibua longia quadraginta maritimam ora~

quibu 6nibu BeutUI eenluiJael, tataretllr. . PompoDio pretori iD ieilia
CI.D1leDaia exereita , dUlIe legione decretlle; T. QuiDetiua Tarentum, C. Bo titi
~~balua Capuam, propretores, lieut priore anno, cum ,.ctere aterque prai
CliO, obtiDereDt. De Bi panie imperio, quoa iB eam pro iDC'iam duo proeOD
~lea mitti placeret, latam ad popalam nt. Omnel tribus eosdem, L. Corne
liam Leatulum et L. anliam AeidiDum, procousules, ieul priore anno
teDD_nt, obtiDcre eu pro,.iDew jusaerunl. Couaulea delectum babere in li
!UehDt, et ad no.u aeribendu ia BruttiOi legiones, et iB ceterorum (ita enim
J i ab ICnatu erant) esereitaum lapplemcntam.
• IV. QaaDquam DOndam aperte Alriea pro,.ineia deerela erat (oeeultantiba.
6d, credo, patribUJ, _ pl1elCiacereal Cartbaginieusel), tamen iD eam apem
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à l'avance, cependant on était pénétré de l'e poil' que cette
année serait signalée par l'entière défaite de carthage et par la
fin de la guerre punique. ce pr entiment a ait rempli d idé
superstitieuses de e prit toujours enclin à croire et à publier
de prodiges, ce qui en augmentait le nombr . On a ait \11

deu soleils; une lumière soudaine a ait brillé pendant la nuit·
à Sétie, une tralnée de feu a ait paru s'étendre de 1orient
l'occident; la foudre avait frappé une porte de Terracine, celle
d' nagnia et ses muraille en plusieurs endroits; dans le tem·
pIe de Junon 50 pita, à Lanuvium, on avait {'ntendu du mouve
ment et un fracas horrible. En e piation de ces prodige , il Y
eut un jour de prières publique, et l'on ordonna les prière de
neuf jours à cause d'une pluie de pierres. On 'occupa en uite
de la réception de la mère de dieu : f. al riu , un de am
bassadeurs, avait pris les devants pour faire avoir on arrir e
prochaine, et de plu un courrier enait d'annoncer qu ell
était à Terracine. Le . énat était en uspen au ujet d'une dé
cision fort gra e, puisqu'il fallait dire quel était l'homme le plu

ertueux de la iIIe, et chacun attachait plu de prix à celte
ictoire honorable qu'aux commandements militaires, qu au

dignités accordées par le suffrage du sénat ou par la voix du
peuple. P. Scipion, fils de ce Cnéiu qui avait été tué en E pa
gne, quoique trop jeune encore pour avoir pu être que teur, fut
jug , parmi tant de citoyens vertueux, le plus vertueux de tou
~i les auteurs contemporains nou avaient fait connaître quel

erecta ci itas erat, in frica eo aono debellatum iri, finemque hello punico
ad • Impie erat ea re upe titionum animo , pronique et ad Duncianda
t ad credeDda prodigia erant; co piura nlgabantur : duo oies vi. i t

Docte interlUliaae; et f&cem Setie ab orlu solis occidentem porrigi ° m;
Tanacine }lOriam, Anagnïe et portam et moltis locis murllL.\ de cœlo tactnmi
in ede JunoDi pite Lanuvii cum horrendo fragore at.'epilum editom.
Eorum procurandorum causa, diem uoum supplieatio fuit, et novemdiale 
crum, quod de cœlo lapidatum e set, factum. Eo acce it cODlultatio de maire

jldea accipienda, quam praeterquam quod • Valerius, unu ex legati pre
gre u. actutum in ltalia fore nuncia erat recena nunciUl aderat Tarracine
Jam e . Baud pane rei judicium &enatu~ tenebat, qui ,ir optimus in civi
tate e t. Verum cerie irtoriam eju ni aibi quiaque mallet quam ulla im
peria bonoreave ufl'ragio seo patrom tell plebia delatoa. P. ScipionelD,
Cn. 6lium, ejUi qui in HO pania ceciderat. adolescentem DOndum quenoriu ,
judica erunt in toto clVitate irum bODorum optimum e Id qllibll irtotib~J

IDtlUCti ita jodiearint, ieut proditum a proximis memori temporum illor
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mérite déterminèrent ce jugement, j'en in truirai avec plaisir
la po t l'Hé; mai, réduit à de conjecture, j n en ha arderai
p int ur un fait que le temp a ob urCL P. Cornéliu fUl chargé
d aller à 0 tie, avec toute le dame romaines, au de ant de la
d'e d la rece oif au sortir du ai eau, et de la remettre
au dame qui de aient la porter. Lorsque le batiment fut par
venu à l'embouchure du Tibre, ipion e rendit à bord, d'apI'
1ordre qui lui en était donn ,prit la dée de main d pr
tr ,et la porta sur le rivage, où elle fut reçue par 1 pl' mi }re"
dame de la iIIe; on cite parmi elle Claudia Quinta, dont la
r 'putation, jusqu'alor équivoque, fut r habilitée par un i saint
mini tère et brille encore avec éclat dan la po téril . L dame,
se succ dant les unes aux autre pour partager le fardeau, tra
ve rent la mn~ titude de cito en , qui, rang' d ant leur
porte ,1 ncco oir à la main, priaient la dée e, à on pa sage,
d entrer dan Rome a ec bien 'eillance et de on pl in gré; en-
uite le dame la d po rent dans le temple de la 'ictoir, ur

le mont Palatin, la eille de ide d'a l'il, qui fut depui un
jour de ~ te. Le peuple coumt en foule pré enter e olTrande
à la d e e; il Y eul un lecti terne et de jeux qu'on appela lé
galé ien .

. Tandi qu'on délibérait sur les moyens de compléter les
légion de diver e province, de énateurs interrompirent la
discu i n pour repr enter «( que toute craint étant eofin
écartée par la fa 'eur de dieux, le moment était venu de répri-

ICriptoribu liben p teri trad rem, ita mea opinione, conjectando reml'etD te obrutam, non interponam. P. orn liu eum omnibu matroni Os
tiam ire ju u obviam deœ, ilque eam de na 'e accipere, et in terram el tam
tradere rerendam matroni . Po tquam na i ad 0 tium amni tiberini aece. t,
ieut erat ju u in alum nave eveetu ,ab aeerdotibu de m accepit, extulitque in terram. atronœ primore civitati , inter quas uniu Claudie Quintœ

in • ne e t nomen, accepere: cui dubia (ut traditur) antea rama clariorem ad
p tero tam religio 0 mini terio pudieitiam recil. Ere per manu, succedente
deincepl aliœ aliis, omni eIJ'usa cil'itate obviam, thuribulis ante jauua posi
ti • qua prœrerebatur, atque acceMO tbure, pr cantibu nt 1'01 n propitiaquerbem romanam iniret, in œdem vietoriœ, qu e t in Palatio, pertulere deam
pridie idu apriles; isqlle di re tu ruit: vopulll rrequen dona dee in Pala-
hum tulit ; lecf terninmque et ludi ruere, al ia appeUata.

'. Qunm de upplemento 1 gionum qu in provineii erant agereturtempu , a quibu am en toribu ubjectum e.t quœ dubii in re-
bute ue toleral e enl. ea, d mpto j m tandem deum beIÛgnitate
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mer certains abus que l'incertitude des circonstances avait fait

tolérer. 1) celle molion ayant excité l'allention du sénat, ils

ajoutèrent u que les douze colonies lalines qui, sous le consulat

de Q. Fabius et de Q. Fulvius, avaient refusé leur contingent à

la république, jouissaient, depuis près de six années, d'une en

tière exemption des charges de la guerre, comme à litre d'hon

neur et de privilége, pendant que les alliés fidèles et soumis

étaient, en récompense de leurs bons et constants services, épui

sés par les levées qu'on rai ail tous les ans chez eux. )) ce di 

cours, en réveillant le souvenir d'une ingratitude presque ou

bliée, renouvela l'indignation. Aussi le sénat, su'pendant toute

autre affaire, décréta: que les consuls ordonneraient aux douze

colonies en question, 'epete, Sutrium, Ardée, Calès, Albe, Gar

séoles, Sora, Suessa, 8etia, Circéium, arni et lnteramna, d'en

voyer à Rome leurs magistrats et dix de leurs principaux ci

toyens; à leur arrivée, on leur ordonnerait de fournir chacune

au peuple romain le double du plus grand nombl'e de fantas

ins qu'elle etit mis sur pied depuis que les carthaginois taienl

en Italie, et de plus cent vingt cavaliers; que si quelqu'un

d'entre elles ne pouvait remplir cette dernière condition, elle

serait libre de présenter trois piétons pour un cavalier; on choi

sirait les piétons et les cavaliers parmi les citoyens les plus ri·

ches, pour être envoyés hors de l'Italie, partout où il y aurait

besoin de renforts. En cas de refus, on retiendrait à Rome les

magistrats et les députés de la colonie, sans leur donner au-

melu, non ultra patio Erectis el8pectatione patribus, subjecerunt: 1 colo

niu lalinas duodecim, que Q. Fabio et Q Fui io consulibus abnuissent mi

lites dare, ('u annum jam ferme sedum ncationem militÙle, quasi honoris et

beneficii cau.a, babere, quum interim boni obedientesque IOcii, pro fide at

que obsequio in populum romanum, continuis omnium annorum delectiblll

exhausti es eut•• 8ub h.uac 'Vocem non memoria magis patribus renovata rei

prope jam obliterabe quam ira irritata est; itaque, nihil prius referre cou

suies puai, deereverunt 1 ut consules magistratus deno que principt:l Nepete,

utrio, Ardea. Calibus, Alba, Carseolis, Sora, 8uessa, 8etia, Circeiis, amia,

1Dteraouaa (ee namque colonie in eacausaerant) Bomam eleirent; iis impers

rent quantum quœque earum eoloniarum militum plurimum dediaset populo r0

mano, ex quo bOites in Ilalia e ent, duplicatum ejua sumDUe numerum peditaIP

duel, et equites centen08 'icenos; si qua eum Dumerum equitum elplere DOn

pouet, pro equite ODO tre pedites liceret dare; pedite. equiteaque quuro loeu

pleti imi legerentur, mittereDturque ubicumque extra ltaliam supplemeJltO

epu eaael; ai qui ex ÜI recUJarellt, retiueriejua colonie magistratus legato que
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)dience, lors m{>me qu'il le demanderaient, jusqu'à ce qu'il se
fus ent conformé aux ordres qu'on leur pre cl'Ïvait. En outre,
ils paieraient un as par chaque mille as en sus de leurs con tri
!lutions de chaque année; la li te des contribual)les serait dres
sée d'après les in tructions des censeur , c'est-à-dire d'après le
mode employé pour le peuple romain; les censeurs des colo
nies, avant de sortir de charge, l'apporteraient à Rome, où ils
feraient serment d'avoir agi selon la loi. Il En vertu de ce séna
tu -con ulte, les mngi trats et le principaux citoyens de ce co
lonies furent mandés à Rome; les con uls leur intimèrent 1or
dre de fournir des troupes et de payer de nouveJles taxes; mais
lous se récrièrent à l'envi et fil'ent de réclamations: « ri leur
était impos ible de réunir tant de oldat : àpeine s'ils étaient à
même d'acquitter à cet égard les obligations du traité; il de
mandaient en grâce d'être admis dans le sénat pour y plaider
leur cause: ils n'avaient pas mérité que Rome voulût consom
mer leur ruine; mais lors même qu'il leur faudrait périr, ni
leur torls, ni le courroux du peuple romain ne pouvaient les
forcer à donner plus de oldals qu'ils n'en avaient. » Le con
8uls furent inflexibles; ils retinrent les députés à Rome et ren
voyèrent le magi trais dan le colonies y faire de levées:
tI .'iI ne ramenaient pas à Rome la quantité de troupes exigée,
il n'obtiendraient point d'audience. Il in i, perdant tout e poil'
o'ètre inlroduits dans le sénat et de dé armer a rigueur, les
douze.colonies firent leurs levées; et comme une longue exemp-

plaeere; neque, si po~tularent, senalum dari priusquam imperata reeissent;
atipendium prœterea ii eolonii in millia œris asses singulo imperari exigi
que quotannis; een umque in iis coloniis agi ex foromla ab romanis censori
bu data; dari autem plac~re eamdem quam populo romano, dererrique Ro
Ulam ab juralis censoribus coloniarum, priusquam magistralu abin'nt. • E~

h~)c enatuseon ulto, acciti Romam magi lralibu primoribusque earum colo
n1arum, consules quum mililem lltipendiumque imperassent, alii aliis magis
recusare ac reclamare j negare • tanlum mililum erfiei pos e: "il. si simplum
ex formula imperctur enisuros; orare atque ob ecrare ut sibi senalum adire
II~ deprecari liceret ; uibil se quare perire merito deberent admis! e; lled,
f •.p.ereundum eliam foret, neque lluum deliclum. neque iram populi ut plUJl
rnlhtum darent quaro haberent po 0e erricere•• Consules obstinati manere
legatoll Romœ jubent; magLtratus ire domos ad deleclull babendo ; nili
dumma miJitum qo~ imperata es et Romam adducta, neminem iis 5e~al~~

aturum. Ha prœclsa spe senatum adeullùi deprecaudique. delecLus ln II~

1. 15
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tion avait lai é à leur jeune e le temp de se multiplier, le

nombre 'oulu fut rempli facilement.
, 1. Une autre affaire, également en e elie dans un long ou

bli, fut rappelée par . Valérius Lévinus: (1 Il était ju te, di

sait-il, de rendre enfin à différens particuliers les sommes avan

cées par eu à la république ous son con u1at et sous celui de

"Je Claudiu . Personne ne devait être urpris de r.e qu'il s' m

plo ât a ec zèle à dégager la foi publique; car, outre que ce

soin emblait appartenir pécialement au con ul de 1ann e ou

ces avance avaient été fait ,c'était lui qui avait propo cette

contribution volontaire, à un moment où le tré or était vide et

où le peuple ne suffisait pas aux contributions. li Celle motion

fut agI' able au s nat, et, ur la propo ition des consul on dé

cida: « Que cette dette serait acquittée en trois paiement , le

premier, par les consuls de cette année, et les deux autres, par

ceux qui seraient en charge dans trois et dans cinq ans. Il En

suite toute les autres affaire firent place à celle de Locri n ,

101' que à 1arri ée de leurs députés l'e cès de leurs mau ,qu on

a ait ignorës jusqu'à ce jour, fut connu, et l'on fut moin irrité

de forfaits de Q. Pléminiu que de 1indulgence coupable ou de

la négligence de ipion. Di amba sadeurs de Locl'Ïen, avec

l'extérieur du deuil et de la mi ère, a ec l'appareil de suppliant

usité chez le Grec, pré ent rent de rameau d' li ier au

con uls a i dan le Comitium, et se pro ternèrent de ant 1 Ul'

duodecim colonii , per longam ncalionem numero juniorum aucto. baud dil

/iculter elt perCectus.
XVI. A1t~ra item re&, prope œque longo neglecta lilenlio, relata a . ~

lerio L8eriDo e t; qui. privatil coUatu pecunia , se ae ,Claudio co nti

bus, reddi tandem œquum es e dixit; nec mirari quemquam debere, in pu

blica obligata /ide, luam precipuam curam e e; Dam, preterquam quo~

aliquid proprie ad cOUlulem ejus anni quo collate pecuniae e ent pert~

aeret, etiam se auctorem ita conf rendi Cui e, inopi erario, nec plebe ad trl

butum luCliciente•• Grata ea patribus admonitio fuit, jus i que rererre con

nlibuI, decre erunt • ut tribus peDlionibuI ea pecunia 01 eretur; primatU

presentem ii qui tum e sent, du.. tertii et quinti cOMule numerarent.·

Omnel deinde ali.. curu una oecupnit, po tquam Locrenlium clades, qole

igDorate ad eam diem Cuerant, legatorum adventu nlgale. lunt.; ~ec tam

Q. Pleminii scelu quam Scipionil iD eo aut ambitio aut neghgen~la Ir~ ho

minum irritavit. Ikcem legati Locrenlium, obsiti squalore et sordlbuI, ln C

J;IIitio edentibu cODlulibu, "el menta supplicum, ramol oleae (nt Gr ci maS

eat) porrig nte , ante tribunal cum flebili ,oc:feratione humi prucnbuel'llJIt
•
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tribunal, en pou ant de cri douloureu." et plainti~. u. que 
tion de con ul , ils répondirent «( qu il étaient Locrien , et
qu'ils avaient souffert, du lieutenant Q. Pléminius et de la gar
nison romaine, des traitements que le p upIe de Rome ne vou
drait pas infliger aux Carthaginois ux-m me . Ils demandaient
que les énateurs leur permi ent de paraHre de ant eu et de
leur e. po er toute leur infortune. »

VII. Introduit dan le énat, le plu âgé d entr eux parI
en ces termes: « Pour que no plainte pui ent faire impr ~

sion ur'o e prit, 'nateur, il importe que vou hi ~

bien et comment Locre a été livrée à nnilial, et commen
après l'e pul ion de la garni on carthaginoi e, e)]e t r ntr ft

sous votre empire. car i sa dH ction n'e t pa le crim de
tous les habitants, et si notre retour vers vous est l'effet d'un
con entement unanime et même de nos efforts et de notre
courage, vous ne serez que plu~ indigné des outrage infâme,
inouis, que votre lieutenant et vos soldats ont fait ubir à de
bons, à de fid le allié. tai je croi devoir remettre à un au
tre te:l1ps le r cit de ces deux révolution, et cela pourun dou
ble motif: d abord pour plaider notre cause en pr enc de
P. ipion, qui a repri Locr et qui fut témoin de tout ce que
nou avon fait de bien t de mal, en uite, parce que n tre
conduite, quelle qu elle oit, n a pas m rité le torture qu on
nou fait endurer. ."ou ne pouvon di convenir, p r on~

crit ,que toulle temp où nou avon eu arnison carLhaginoi e

~ull!rentibUi con ulibus • Loeren e. e di erunt .e, ea pa. os a Q. Pleminio
l.gato romani que militibu ,qu p ti ne artha inien ea quidem "Clit popu
lu romanu ; ro are uti ibi patre adeundi, d plorandi ue lI!rumna Ual

pote tatem faeerent •
VU. natu dato, maximu natu ex iis :. cio, quauti li! timentur no t

apud "oa qnerelœ, patre eon eripti, plurimum in eo momenti ,i probe
iCiati et quomodo proditi Locri Annibali int, et quomodo, pul 0 llnibahf
pra! idio, re titnti in ditionem e tram: quippe ai (;t culpa defe,,'ioni procuJ
a publieo conailio ab it, et reditum in ve tram ditionem apparett D D 'oluu
tate solum, aed ope etiam ae Yirtute no tra, magi indignemini boni ac fide
libu ocii tam atroces atque indi na injuria ab legato ve.tro militibu que
6eri. ed ego caua.m utriu que defectioni no trll! in aliud tempua dllferell
dam arbitror ease, duarum rerum gratia j uniua, ut coram P. cipione, qui
Locro recepit, omnium nobil recte' perperamque factorom te ti , agatur;
alteriu , quod, qualeacumque lumul, tamen hll!c qUéll pas i umu pati non
deb timua. on po umWl d' limulare, Qatre conscripti, no , quum pr ·idium
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dans notre citadelle, nous n'ayons souffert de la part d' milcar,
des umides et des fricains, beaucoup de violence et d'indi
gnes traitements: mais que sont tous ces maux en comparaison
de ce que nous endurons à présent? Je vous en conjure, séna
teurs, écoutez avec indulgencE'. ce que je vais dire malgré moi.
L'univers entier court aujourd'hui la chance d'avoir pour maUres
les Romains ou les Carthaginois. Eh bien! à juger de la ùomi
Dntion de Rome ou de Carthage par les excès que nous avons
soufferts de leur garnison ou par ceux que nous souffrons main
tenant de la vôtre, il n'est pel' onne qui ne préfère avoir les car
thnginois pour matlres. Et cependant, voyez quelles furent les
di po ilions des Locriens il votre égard. Lorsque nous étions
traité par les Carthaginoi beaucoup moin durement, c'est à
otre général que nou avons eu recours: aujourd'hui que vo

tre garnison nous traite plus cruellement encore que des enne
mi , c'e t à vous seuls que DOU venons porter nos plaintes. Ou
vou jetterez un regard de compas ion sur nos mi èl'es, pères
conscrits, ou il ne nous reste plus même une prière à adre sel'
aux dieu immortels. Q. Pléminius, envoyé pour reprendre 1.0
cre sur les Carthaginois, y est resté en garnison avec les tro~

pe qu'il avait amenées. Je le dirai hardiment, pères conscrits,
car l'excès de l'infortune donne le courage de parler avec li
berté; votre lieutenant n'a d'humain que l'air et la figure, et de
romain, que l'extérieur, l'habit et le langage; c'est une bête

punicum in aree no Ira baberemus, multa rœda et indign!l., el a pralreelo
pral idii Amilcare, et ab umidis Afrisque passos e e. Serl quid illa sunt,
coBaia cum iis qUIIl hodie patimur? Cum bona veuia, quœ 0, audiati, pa
tr s con cripti, id quod invitus dicam. In di cri mine est nunc humanuro omne
geuu , utrum vos an Carthaginlen e principes terJarum videat: si el iis
qUIe Locreuses aut ab illi pa si surou • aut a ve tro prœ idio nunc quuro
maxime patirour, œ timandum romanum ac punicum imperium sit, nemo
Don ilIos ibi quam vo dominos prœoptet. Et tnmen videte quemadmo.
dUIII Locren es in vos animati sint, Quum a Carlhaginiensibus injurias lanlo
minores aeciperemus, ad ve lrom iroperatorem conrugimul: quum a ve tro
prœ idio plus quam ho tilia patiamur, nu quam alio quam ad vo qllerelas
detulimu • Aut vos re picietis perdila re no tras, patres conscripti, aut nl'
ab dii quidem immortalibu. quod preeemur 'luidquam ~uperest. Q. Pleroioi,}s
legatus mLsu e t cum prœsidio ad recipieodo a Cartbagiuien ibllS Locro , el
corn eodem ibi relictu e t prœsidio. In hoc legato ve tro (dant eniro animum
ad loquendum libere ultimœ mi eriœ) nec homini quidquam e t, patre con
acripti, l'rœler figuram et speeiem, neque romani cilis prreler babituro. ves-
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farouche, c'est un monstre, semblable à ceux quela fable a pla
cés dans le détroit qui nous sélJare de la icile pour être le
fléau des navigateurs. Encore s'il se contentait d'assouvir eul,
aux dépens de vos alliés, sa scélératesse, sa brutalité, son ava
rice, peut-être, à force de patience, pourrions-nous combler ce
gouffre si profond; mais tous vos centurions, tous vos soldats,
tant il a lai sé se propager la licence et le brigandage, sont de
venus autant de Pléminius; tous ils pillent, ils dépouillent, ils
frappent, ils blessent, ils tuent; tous ils déshonorent les fem
me , les filles, les enfants arrachés des bras de leur famille.
Chaque jour se renouvelle la pl'i e, le pillage de notre cité;
jour et nuit, elle retentit des cris lamentables de nos femme et
de nos enfants que l'on ravit, que l'on entraine. i l'on avait
tout ce qqe nous souffrons, l'on s'étonnerait que tant de maux
n'aient encore la sé ni notre patience, ni la barbarie de nos ty
rans. Je ne pourrais vous pré enter un détail, et il est inutile
que vous entendiez le récit de tous les maux que nous avons
soufferts. Je parlerai en général. li n'e t pas à Locres une mai
son, un habitant qui ait été à l'abri des insultes; il n'est pliS
un raffinement de crime, de lubricité, d'avarice, qui aitétéépal'
gné à ceux qui pouvaient en être les objets. Il est difficile de dé
cider quelle est la calamité la plus fune te pour une ville, d'Nre
emportée d'assaut par l'ennemi, ou d'être courbée par la force
des armes sous le joug du plus exécrable oppresseur. Tou les

tilumque et sonum latinœ linguœ. Pedis ac bellua immanis. quales frclum
quondam quo a Sieilia dividimur ad perniciem navigantium circumsedisse
fabulœ ferunt. t si scelus libidinemque et avariliam solos ipse exercerc iu
socios ve tros aatis haberet, unam prorundam quidem voraginem tamen pa
tienlia noslra expleremus; uunc omnes centuriones mititesque '-eslros (adeo
in prorui cuo licentiam atque improbitatem es e voluit) Pleminius fecit: omnel
rapiunt, Ipoliant, verbe rani, vulnerant, occidunt; constuprant roatrona ,vir
gines, ingenuoi raptos ex complexu parentum. Quotidie capitur urbs nostra,
quolidie diripitur; dies noctesqoe omnit passim mulierum puerorumque, qui
rapiunlur alque Upol'tantur, ploralibus sonant. Mirelur, qui sciai quomodo
~u_t nOI ad paliendum sufficiamos, aut illo, qui faciont, nondum tantarum
lDJoriarum satietas ceperit. eque ego elllequi possum, nec vobis operœ est
audire lingola quœ pusi umus: communiter omnia ampleclar. 'ego domum
uUam Loeris, nego quemquam hominem expertem injuriœ e se i nego ullum
genui sceleris, libidini!, uaritiœ uperesse, quod in ullo qui pati potuerit
prelermis um sit. Vix ratio iniri potest uter casus ci,itatil sil dctestabilior,
quum bo les hello urbem cepere, an qUQm exitiabilis t~·rannus i at'lue armi,



438 TIT E-L IVE.

désastres d'une ville prise d'assaut nous ont accablés et nousac
cablent encore plus que jamais; tous les forfaits que les despo
tes les plus cruels et les plus odieux peuvent imaginer contre les
citoyens qu'ils asservissent, Pléminius les a commis contre nous,
contre nos enfants et contre nos femmes.

XVIII. « Il est un fait surtout au sujet duquel les sentiments
religieux gravés dans nos âmes nous obligent de nous plaindre
particulièrement et qu'il est nécessaire que vous sachiez, pères
conscrits, pour que votre république soit purifiée, si vous 1'01'
donnez ainsi, de la souillure qu'elle a contractée. Nous avons vu
avec quel respect vous honorez vos dieux et vous accueillez
m 'me les divinités étrangères. Près de notre ville est un temple
de Proserpine, sanctuaire auguste dont la renommée a dû, je
pense, arriver jusqu'à vous, l'époque de la guerre de Pyrrhus.
Ce prince, à son retour de Sicile, aborda près de Locres ~ et, ou
tre les violences qu'il exerça sur nous à cause de notre fidélité
envers les Romains, il enleva les trésors ,de Proserpine, qui
élaient restés intacts jusqu'alor , les fit emporter sur ses vais
seaux, et continua sa route par terre. ais qu'arriva-t-il, pères
con crits? Sa flotte fut battue le lendemain par la plus affreuse
tempête, et tous les navires qui portaient les dépouilles sacrées
furent jetés sur nos rivages. Instruit par ce terrible échec, ce
roi superbe reconnut enfin qu'il est des dieux, fit rechercher
avec soin et reporter dans le temple de Proserpine tout l'argent
qu'il avait pris : mais deJ;>ll1s ce moment il n'eul plus aU~

oppressit. Omnia qUa:! captre urbes patiuntur passi sumus et quu~ ~a~ime
patimur, patres conseripli; omuia qUa:! crudelis 'imi atque importuUlsslml t)'
ranoi celera in oppressas cives edunt, Pleminiull in DOS liberosque nostros
et conjuges edidit. . .

XVlll. « Unum est de quo Dominatim et nos queri religio infixa aUlmlS c~·

~at, et vos audire. et exsolvere rempublicam vestram religione, si Ha 10b~s
tidebitur, velimus, patres eonseripti. Vidimus enim eum quanta ceremoDla

non vestros 50lum eolatis deos, sed etiam externos accipiatis. Fanum est apud
IlOS rroserpinœ, de cujus sanctitate templi credo aliquam famam ad vos per
.,enis e, Pyrrhi bello : qui quum, el Sieilia rediens, Locros classe prœterve
beretur, inter alia fœda, quœ propter fidem erga vos in civitatem no tr~lD
facinora edidit, thesauros quoque Proserpinœ, intactos ad eam diem, spaha
vit; atque ita, pecunia in uaves imposita, ipse terra est profectus. Quid ergo
evenit, patres conseripti '? Clallsis, postero die, fœdissima kmpestate lace.rata,
omnesque naves qUa:! sacram peel.lniam habuerunt in littora nostra eJe.cliE
,>unt. Qua tanta clade edoctub tandem deos e se superbissimus rex pecUDlam
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cun sucees; chassé de l'Italie, il trouva une mort honteuse et
ob cure à Argos, où il était témérairement entré de nuit. Votre
lieutenant et vos tribuns n'ignoraient pas ces faits et milJe au
tres, qu'on leur racontait non pour exagérer le pouvoir de la
déesse, mai parce que sa vengeance s'était manifestée plus
d'une fois, de nos jours et du temps de nos pères : et cepen
dant ils ont osé porter leurs mains sacriléges sur ces trésors in
violables, et souiller d'un brigandage impie eux-mêmes, leurs
familles et vos "oldats. ous vou en conjurons par ce que vous
avez de plus acré, sénateurs, gardez-vou, avant d'avoir expié
leur crime, de rien entreprendre en Italie ou en Afrique, ou
craignez que leur forfait ne retombe et sur leurs tête cou
pables, et sur la république elle-même. lais déjà, pères cons
crits, le courroux de la déesse atteint et les chefs et les soldats.
Déjà plus d'une fois ils ont marché, enseignes déployée , les
uns contre les autres; ils formaient deux partis, le premier
commandé par Pléminius, le second par deux tribuns; ils se
sont chargés avec plus d'acharnement qu'ils n'ont jamais atta
qué les Carthaginois, et leur fureur aurait offert à Annibal
l'occasion de reprendre Locres, si nous n eu ion appelé 5ci
pion. 1ai, dira-t-on, ce délire n'agite que les soldats coupables
de sacrilége, et la vengeance de la dées e n'a point encore éclaté
contre les chef. C'est surtout contre eux qu'a sévi sa colère.
Les tribuns ont été battus de verges par les licteurs du lieute-

omnem conquisitam in thesauros Proserpinœ referri jussit: nec tamen illi
unquam po tea pro veri quidquam evenit; pulsu que Halia, ignobili ntque
inhonesta morte, temere nocte ingre us. rgo , occubuit. Rœc quum audi set
legatus ,ester tribunique militum, et mille alia, quœ non augendœ religionil
causa, sed prœsentis deœ numine œpe comperta nobis majoribusque no trif
reCerebantur, au i sunt nibilominus sacrilegas admovere manus intaclis illit
tbesauris, et neranda prœda se ipsoi ae domos eontaminare suas et milites ve~
tro ; quibus per vos fidem "Vestram, patres eouscripti, priusquam eorum
seelus expietis, Beque in Italia, neque in Arriea quidquam rei ge eritis, ne
qu d piaeulum commiserunt non suo solum sanguine, sed etiam publica clado::
luant. Quanquam ne nunc quidem, patres eonscripti aut in ducibus aut in
militibus "e tris ce· sat ira deœ. Aliqnoties jam inter se signis colLatis concu
cnrrerunt; dus alterius partis Pleminius, alterius duo tribuni militum erant:
non acrius cum Carlbaginiensibus quam iuter se ip i ferro dimicaverunt;
prœbui entque occasionem furore IUO Locros recipiendi ADnibali, ni accitus
ab Dobis Scipio interveni et. At hercule milite contacto acrile io ruror
agitat: in dncibus ip'i p"nicndis. ullum de&: Dllmen apparuit? 100mo ibi
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-, nant; le lieutenant à son tour, enveloppé par les partisans des
1 tribuns, a été déchiré de mille coups, a eu le nez et les oreilles

coupés, a été laissé pour mort sur la place. A peine guéri de es
ble sures, il a donné ordre d'enchatner les tribuns, le a fail bat
tre de verges, meUre en pièces comme de vils e claves, expirer
au milieu des plus affreuses tortures, et a défendu qu'on ense-

, velît leurs corps. Ainsi la déesse a puni les spoliateurs de son
temple; et les furies vengeres es ne cesseront de le poursuivre,
que l'argent sacré ne soit replacé dans le sanctuaire. Autrefois,
dans une guerre importante avec Crotone, nos ancêtres, crai
gnant pour le temple, placé hors de la ville, voulurent tran 
porter à Locres ces tré ors; mais, pendant la nuit, il sorlit du
sanctuaire une voix qui leur défendait d'y toucher, disant que
la déesse défendrait elle-même sa demeure. Arrêté par cet ora
cle, ils résolurent au moins d'enfermer le temple d'une en
ceinte; mais à peine le mur était-il élevé à une certaine hau
teur, qu'il s'écroula tout à coup. Ce n'est donc pa aujourd hui
seulement, mais en bien d'autres occasions que la dée se a pro
tégé ses autels et son temple, ou infligé aux profanateurs des
chàtiments exemplaires. Quant aux injures qui nous sont per
sonnelles, vous seul , pères con crit , oui, vous seul pouvez Ies
venger. Supplians, nous nous réfugions près de vous, nous en
appelons à votre justice: peu importe que vous abandonniez Lo
cres à votre lieutenant et à sa gal"Dison ou que vous la livriez

préllsens maxime fuit. Virgis cœsi tribuni ab legato sunt. Le'"'atus deinde, in i
diis tribunorum interceptu, prœterquam quod toto corpore laceratos, naso
quoque auribu que decisis, e18angui est relictus; recreatus ddnde legatos
e yulneribus, tribullOs militum in vincula conjectos, dein verberatos, servi
libu-que omnibus 8uppliciis cruciatos trucid.mdo occidit; mortuos deinde
prohibuit sepeleri. Ha dea pumas a templi 8ui poliatoribus habet; nec ante
de inet omnihu8 eos agitare furii8, quam repo ita sacra pecunia in tbesauris
fuerit. Majore quondam no tri, gravi Crotonieu ium bello, quia extra urbem
templulU e t, tran ferre in urbem eam pecuniam voluerunt; noctu audita es
delubro vox est, • abstinerent manus : deam sua templa defen uram.' Quia
movendi inde thesanro incussa erat religio, muro eiIcumdare templum
oluernJlt; ad aliquantum jam altitudiDis excitata erant mœnia, quum

lubito collapsa roina uut. ed et nunc et IéIlpe alias dea uam sedem
luumque templum ant tutata est, aut a iolatoribu gravia piacola esegit;
Dostras injurias nec potest, nec pos it aJiu ulcisei quam vo • patre cODScripti.
Ad os vestramque fidem opplices conlugimus; nibil no tra interest utru~

lub illo legato, lub iUo prœsidio Loeros esse linatis, an irato Annibali et Pœ'lJl



LIVRE XXIX. Ut

à la barbarie d'Annibal et Iles carthaginois irrilés. ous ne de~

mandons pas que, sans examen, vous ajoutiez foi à nos discoms,
que vous condamniez Pléminus absent et sans l'entendre:
qu'il vienne, qu'il entende l'accu ation, qu'il se justifie. S'il n'a
pas épuisé sur nous toutes les cruautés qu'un homme puisse in.
ventel" contre ses semblables, nous ne refusons pas de souffrir
une seconde fois les mêmes excès, s'il est possible, et de le voir
renvoyer absous de tout crime envers les dieux et le hommes.»

XIX. Lorsque les députés eurent cessé de parler, Q. Fabius
leur demanda s'ils avaient porté leurs plaintes à Scipion; ils
répondent: « qu'on lui a envoyé une ambassade; mais elle
l'avait trouvé tout occupé de ses préparatifs de guerre et déjà
il devait être embarqué pour)' frique ou près de s'embarquer.
D'ailleurs une première épreuve leur avait fait connaUre tout
le crédit du lieutenant sur l'esprit du général, puisque, après
avoir entendu les débats de ce procès, il avait fait mettre les
tribuns aux fers et laissé la même autorité à son lieutenant,
quoique coupable, ou même plus coupable qu'eux. » Quand les
députés furent congédiés, les principaux sénateurs se répandi
rent en invectives et contre Pleminius, et même contre SCipion.
Plus que tous les autres, Q. Fabius l'accusait d'être né pour cor
rompre la discipline militaire: Ci Ainsi, en Espagne, la sédition de
ses troupes avait été peut-être plus funeste à la république que
les maux de la guerre. A l'exemple des étrangers et des rois, tan
lôt il fermait les yeux sur le excès de ses soldats, tantôt il dé..

ad lupplicium dedatill" on postulamus ut e templo nobis, ut de absentt', ut
indicta causa credatis. Veniat, coram ipse audiat, ipse diluat. Si quidquam
aceleris quod homo in bomines edere potest in nos prœtermisit, non recu
I&IDUB quin et nos omnia eadem iterum, si pali pos umua, patiamur, et iIle
omni diyino bumanoque liberetur acelere••

XiX. Rœc quum ab legatis dicta easent, que i etque ab iis Q. Fabius
deluliaaentne eas querelas ad P. Scipionem, responderunt , mi sos legatos
~e, sed eum belli apparatu occupatum esse; et in ACricam aut jam traje
~lsae, aut intra paucos dies trajeclurum; et legali Itratia quanta es et apud
lmperatorem eJperlos esse, quum, inter eum et tribunos cognîla causa, tri
btlIlos in vincula conjecerit, legatum, eque 80ntem aut magis etiam, in ea
potestate reliquerit. • JU88Î8 excedere extemplo legatis, non Pleminio modo,
aed eliam Scipio principum oratioDibua lacerari; ante omnes Q. Fabius na
tum. eum ad corrumpendam disciplinam militarem arguere: ,Sic el in Bia
pan.la plu prope per seditionem militum quam bello amissum; exterDO et
reglo more et iDdulgere licenlie militum et Ble,ire in eos.. enlentiam

lY.
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ployait trop oe rigueur. » Son avis, aussi violent que son dis
cours, fut qu'il fallait faire venir à Rome le lieutenant Pléminius
~hargé de chalnes, et, en cet état, lui ordonner de se justifier;
si les accusations des Locriens étaient fondées, le faire mettre
à mort en pri on, et confi quel' ~ biens, Quant à P. cipion,
qui était sorti de sa province ans l'ordre du sénat, le rappeler,
et engager les tribuns à proposer au peuple sa destitution; faire
rentrer les Locriens dans l'assemblée, et leur répondre que le
énat et le peuple rom·ain regretlaient les outrages dont ils se

plaignaient, les reconnallre hautement pour des homme d'hon
neur, des alliés, des amis; leur rendre leurs femmes, leurs en
fants et tout ce qui leur avait été enlevé; faire rechercher tout
l'argent pillé dan les trésors de Proserpine, et l'y reporter en
doublant la somme; pui offrir aux dieux un sacrifice expiatoire,
aprè être convenu avec le collége des pontües des rites à sui-
re, des divinités à apaiser et des victimes à immoler, à cause

d'une telleprofanation, d'un si grand sacrilége; enfin, faire pa el'
en icile toute la garni on de Locres, et la remplacer par quatre
cohortes des alliés du Latium. 1) Il nefutpas possible de recueil
lir ce jour-là toutes les oix; car les un parlaient vivement pour
cipion, et les autres contre lui. Outre les crimes de Pléminius

et le infortunes des Locriens, on reprochait au général un
extérieur ,ndigne à \a fois d'un Romain et même d'un guerrier.
« Il se promenait, di ail-on, dans le gymna e en mules et en

deinde œque trucem orationi adjecit: • Pleminium legatum vinctum Romam
deporlari placere et ex vinculis causam dicere; ae si 'Vera forent quœ Locreil e quererentur, in carcere neeari, bonaque eju publieari; P. cipionem,quod de provincia decessi set iOjUSSD senatus, revocari; agique cum tribuni&
lllebis ut de imperio ejus abrogando Cerrent ad populum; Locrensibus coram
lellatum respondere, quas injurias sibi Ca<'Jas quererentur, eas neque senatuDlleque popolum romanum factu 'Velle; "iros bonos, sociosque, et arnicos eos
lppellari; liberos, conjnges, quœque alia erepta esseot, restitui; pecuniam,Iuaota ex the auris Proserpinœ sublala esset, conquiri, duplamque pecuniam in
';be auros reponi; ehaerum piacnlare fieri, ila ut prius ad collegium pontificum
reCerretur, quod sacri tbesaori moti, violati essent. que piacu!a, quibus boatii , fieri placeret; milites qui Locris essent orones in Siciliam transportari;
quatuor cohortes BOciorum latini nominis in presidium Locros adduci•• Pel'
rogari eo die aententie, accenais atudiia pro Scipione et adversos Scipion~Dl.non potuere. Preter Pleminii (acinus Locrensiumque cladem. ip ios etl&Dlimperatoris Don romanus modo, sed ne militari quidem cullu jactabatur:
• euro pallio crepidisque inambulare in gymuasio ; libellis eum palœ_trœque
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manteau; il prenait plaisir à écouter les opllUes, à voir luller
le athlètes; à son exemple, tout ce qui était sous se ordre
joui ait, au ein de l'oi iveté et de la mollesse, des délice de
yracu e ; carthage et Annibal étaient sortis de a mémoire; ~

on armée entière, énervée par la licence, comme nagu re~
cron en E une, comme maintenant à Locre ,étaitde enueplus
redoutable aux alliés qU'à l'ennemi. ))

. Il Yavait dans ces imputations du vrai, du faux, et par
cela même de la uuisemblance. Toutefoi on adopta ravi de
Q. létellu, qui, d'accord avec celui de taximu ur le re te,
s en écartait pour ce qui concernait SCipion. « Quelle incon é
quence 1 dit-il; après avoir choi i cipion tout jeune encore pour
reconquérir l'Espagne, après l'avoir, en récompen e de cette
heureuse expédition, élevé au con ulat pour mettre fin à la
guerre punique; après avoir conçu l'espérance qu'il arracherait
Annibal de l'Italie et qu'il subjuguerait l'Afrique, Rome le con
damnerait en quelque sorte sans l'entendre, comme un autre
Q. Pléminius, et le rappellerait bru quement de a province 1
surtout quand les Locriens déclaraient eux-mêmes que les
exations dont ils se plaignaient n'avaient pa:' eu lieu en sa

pré ence, et qu'on ne pou ait lui reprocher autre cho e qu'un
excès d'indulgence pour on lieutenant, ou peut-être une mau
"ai e honte. Son avi était donc de faire partir sou troi jours
pour sa destinatio~ le prétpur f. Pomponiu, à qui le ·sort
avait donné la province de icile; de charger les consuls de

operam dare; œque segniter molliterque cobortem totam Syracusarnm amœ
nitate frui; Cartbaginem atque Annibalem excidi e de memoria ; exercitum
omnem Iicentia corrnptnm, qualis Sucrone in Hispania fuerit; qualis nunc
Locris, sociis magis quam bosti metuendum••

XX. Hœc quanquam partim vera, partim mixta, eoque similia veris jactaban
tur, vicit tamen Q..Ietelli sententia; qui,de ceteris Ma'l:imo assensus, de Sei
pionis causa dis eu it: • Qui enim convellire, quem modo civitas juvenelf
(ldmodum recnperandœ Hispalliœ delegerit ducem, quem, recepta ab bostibu.
Hi pania, ad imponendum pnnico hello finem crejlverit consulem, pe desti
naverit Anni"balem ex Italia delracturum, Africam subacturum, eum repente,
tanquam Q. Pll'minium, indicta cau a prope damnatnm, ex provincia revocari !
quum ea quœ in se nefarie facta Locren es quererentur, nE: prœsente quidem

cipione f.:cta dicerent, neque alind quam patientia aut pndor, quod legato
peperei ~et, insimulari posait? Sibi placere .1. Pomponium prœlorem, cui SI
cHia provincia orle evenLset, triduo J>ro imo in provinciam profici ci: COD

ules decem legatoa, quos iia videretur, ex Benatu legere, quos eum prœtore
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choisir à leur gré dans le sénat dix députés, deux tribuns du
peuple et un édile pour accompagner le préteur; le préteur,
avec celte commission, prendrait connaissance de l'affaire. Si
les violences dent se plaignaient les Locriens avaient été com
mises par l'ordre ou de l'aveu de P. SCipion, on lui prescrirait de
quitter sa province. Dans le cas où il serait déjà passé en fri
que, les tribuns du peuple, l'édile et deux députés, au choix du
préteur, partiraient pour cette contrée: les tribuns et l'édile,
afin de ramener Scipion; les députés, afin de prendre le com
mandement de l'armée jusqu'à l'arrivée d'un nouveau général.
Si au contraire M. Pomponius et les dix commissaires recon
naissaient que tout cela n'avait eu lieu ni par l'ordre ni de l'aveu
de Scipion, on le laisserait à la tête des troupes, et il ferait la
guerre selon le plan qu'il avait formé. Il Le décret du sénat
ainsi arrêté, on engagea les tribuns du peuple à choisir entre
eux ou à tirer au sort les deux de leurs collègues qui devaient
accompagner le préteur et les députés; on s'entendit avec le
collége des pontifes snr les moyens d'expier la profanation, le
sacrilége, les rapines commIses à Locres, dans le temple de Pro
serpine. Les tribuns du peuple qui partirent avec le préteur et
les commissaires furent I\f. Claudius tarcellus et . • Gincius
Alimentus; on leur adjoignit "Un édile plébéien qui, sur leur
ordre, devait, dans le cas où Scipion refuserait d'obéir, l'ar
rêter soit en icile, soil en Afrique, et le ramener à Rome, en
vertu de l'autorité inviolable du tribunat. La commission ju-

miUerent, et duoa tribunos plebei, atque œdilem ; eum eo eonsilio prœtorem
eognoscere; li ea quœ Locrenses facta quererentur jussu aut voluntate
P. Scipionia facta essent, ut eum de provineia decedere Jnberent; si P. Scipio

\jam in Africam trajt'cisset, tribuni plebia atque œdilia eum duobus legatis,
quos maxime prœtor idoneo eensuisset, iu Africam pr06ciacerentur: tribuni
atque œdilis, qui reducereut iude Scipionem; legati, qui exercitui prleessent
douee OO"fua imperator ad eum exereitum veniaaet; sin M. Pompooiua et de
cem legati comperisaent neque juasu neque ..oluutate P. Seipionis ea Cacta
eue, ut ad uercitum Scipio maneret, bellumque, ut propo uia.et, gereret.•
Hoc facto seuatuaconsulto, cum tribuuia plebis actum eat, ut compararent
inter ae aut aorte legerent qui duo cnm prœtore ac legatia irellt. Ad colle
gium pontifieum relatum de expiandis qUle Locria in templo Proscrpinlll
tacta, "fiolata, elataque inde easent. Tribuni plebia cum prœtore et decem le
gatis prorecti M. Claudiua Marcellus et . Cinciua Alimentua: iia œdilia plebis
datus, quem, ai aut in icilia prœtori dicto audiens non es et Scipio, aut
jam in Africam trajecissct J prendere tribuni juberent, ac jure sacra-
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gea convenable de se rendre à Locres avant d'aller à te sine.
XXI. Au reste, on raconte de deux manières la fin de Plémi

nius : les uns di ent qU'à la nouvelle de ce qui s' tait passé à
Rome il prit le parli de s'exiler à "aple ,mais qu'il rencontra
en route Q. Métellus, un des députés, qui le fit sai il' et rame
ner à Rhégium. selon d'autres, Scipion lui-ml'me envoya à
Locres un de ses lieutenants et trente cavaliers de plus di lin
gués, pour jeter dans les fers Q. Pléminiu et les principaux
moteurs de la sédilion. Tous ceux qui furent arrêté, oit aupa
ravant par l'ordre de SCipion, soit depuis par celui du préteur,
furent remis à la garde des habitants de Rhèges. Le préteur et
les commissaires, arrivés à Locres, dono rent, conformément à
leurs in tructions, leur premiers soins aux intérêts de la reli
gion. Tout l'argent de la déesse qui, après d'exactes recherches,
fut retrouvé chez Pléminius et chez ses soldats, joint à celui
qu'il avaient apporté, fut replacé par eux dans le trésor, et ils
offrirent un sacrifice expiatoire. Alors le préteUl' ras emble les
soldat , leur ordonne de sortir de la ville el de camper au mi lieu
de la plaine, leur défendant à tous, sous les peines le plus sé
vére , de re leI' à Locres ou d'emporter ce qui ne leur appar
tenait pas. Il permettait aux Locriens de reprendre ceux de
leurs effets qu'ils reconnattraient, et de réclamer ce qui aurait
di paru. Avant tout, il voulut que les pel' onnes libres fus ent
rendues à leur famille, et il menaça d'un châtiment exemplaire
quiconque s'obstinerait à les retenil'. Il En uite, il convoqua l'as-

ancle potcatatia reducerent, Priua Locros ire quam le sanam consiJium erat,
IXI. Ceterum duplex fama est J quod ad Pleminium attinet: alii, audilis.

qUlI! Bomll; acta ea ent, in exilium eapolim euntem forte iu Q. etellum,
~num ex legalis, incidis e, et ab eo Rbegium vi retractum tradunt ; alii, ab
Ipso Scipione legatum cum triginta nobilill8imia equilum missum, qui Q. Ple
minium in eatenaa et curn eo aeditioni principes conjicerent. Ii omne, ea
ante Scipioni , seu tum prœtoris ja u, traditi in custodiarn Bheginia. Prretor
legatique Locros profecti, primam, aicati mandatam erat, religionis curam
babuerei omnem enim sacram pe(;uniam, quœque apud Pleminium, qureque
apud milites erat, conquisitam, eum ea quam ipai aeculD attuleraot, ln the
8auria repo.uerunt, ac piaeulare acrum fecerunt, Tum "oeato ad coucionem
militC3 prœtor Bigna estra urbem dferre jubet, ca traque in campo locat, cum
gravi edicto: • Si qui miles aut in urbe reatiti et, aut secum e tuli aet
quod uum non e et, Loerensibus e permiltere ut quod aui qui que cog
no el prehendereti ai quid non compareret, repetereti ante omnia, libera
Corpora placere sine mors Locrcn ilJus restitui ; non levi defunctul'um pœna,
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embl' e de Loclien, et il d clara : (( que le énat et le peuple
romain leur rendaient leurs loi et la liberté. i quelqu un
parmi eux voulait accu er Pléminius ou tout autre, il pouvait
le suivre à Rhégium. S'ils avaient à se plaindre de Scipion au
nom de leur cité, s'ils lui reprochaient d'avoir' ordonné ou ap
prouvé les iolence commises à Locre envers le dieux et le
hommes, il devaient en oyer des ambassadeurs à 1 ine, où
bientôt, avec on con eil, il connattrait de cette alfair . Il Le
Locrien rendirent de action de grâc au préteur, aux com
mi aire, au énnt t au peuple romain di ant u qu ils iraient
à Rhé ium pour accu'erPl'miniu . Quantà ~cipion, quoiqu il eût
pri peu d intérêt à l'infortune de leur patrie, c était un pel' 00

nage i important qu'ils aimaient mieu 1avoir pour ami que pour
ennemi. Il étaient convaincus que P. cipion n'avait ni ordonnéf;
ni permis de tels attentats; il avait eu trop de coLfinnce en Plé
miniu ,ou de défiance enver les Locrien ; certain caractères
avaient plu d'aver ion pour le crime que de fermet' pour le
punir 101' qu'il était commi. Il C'était pour le préteur et la
commi ion un lourd fardeau de moins de n'avoir pa à citer-

cipion en ju lice. I1~ condamn rent Pléminiu a"ec tr nte-deu
de e complice, etl envoy rent à Rome charg de chaîne
Eux-m me e rendirent aupr de. cipion, afin de v l'Hier,
comme t moin oculaire, ce qu on di il de son e. térieur, de
on indolence, du relàchement de la di cipline, et de pouvoir

en uite faire leur rapport.

qui non rI.' tituis et.• Locren ium deinde concionem babuil, atque • ii liber.
tatem le~e que sua populum romanum enatumquc rc tituere di it j .i
qui Pleminium aliumve quem accusare vellet, Rbe ium 1.' equeretur j si de
P. cipione publice queri vell nt ea, qure Locris nefarip. in deos homine que
facta 1.' eut, ju. u aut olunlate P. ~ cipioni facta e. 1.', legatos mitter nl)le
lanam: ihi le cwn con ilio cognilurum, • Locr n prretori le ali que el.e
natui ac populo romano gratia e"ere : • se ad Pleminium accu andum iloro ;

cipionem. quanquam parum injurii ci itati ure doluerit, eurn 1.' Yiram
quem amicum ibi quam inimicum malint 1.' 1.'; pro cerlo sc hab rc neque
ju u neque oluntale P. eipionis tot tam nefand commi a: aut PlemiD~O

nlmium, aut llibi parum creditum; natura insilum quibusdam e ut III gJ.
peceari nolint quam atis animi ad indicanda peecata babeant•• El prrelllci

et con ilio baud mediocre onul demptum erat de Scipione cogno ceudi, PI~
minium et ad duo et triginta homines cum 0 damnaverunt, atque in caieui
Romam miserunt; ip i ad Scipionem profecti unt, ut ea quoque q~~ y~l-

ata ermonibus erant de cultu ac de. idia imperatoris olutaque mihtiz diS
ciplina comperta oeulil perferrent Romam.



LI RE X IX.

X II. Lor qu ils e diri . rent el' racu e, IplOn e pr'-
para à ju tifier sa conduite par de effet plutôt que par de
parole ; il fit ra embler toutes les troupes et tenir la floUe
équipée, comme si l'on avait dû combattre ce jour-là les car
thaginoi ur terre et sur mer. Le jour de l'arrivée des commis
saire, il les reçut chez lui avec polite e; le lendemain, illtur
pré enta l'arm e et la flotte, non pas seulement en bon ordr ,
mai chacune leur donnant le spectacle d une bataille imulée;
en uHe, il condui it le pr 't ur et le. d' put' dan le ar nau
et dan le maga in , où il leur montra se approvi ionnements
de gu rI' . L'en mble et 1 d tail de ce pr parati( le péné
trèrent de l'admiration la plu profonde, t ils furent per uadé
que Carthage erait vaincue par un tel CIl f et une telle arm 'e,
ou qu'elle ne le serait jamai ; il exhort rent donc SCipion à
pa ser en Afrique, avec la protection des dieux, pour y justifier
au plu tôt l'e poir que le peuple romain avait conçu de lui le
jour où toute 1 centurie 1a aient élev' le premier au con u
lat· en uit il partirent a c autanl d aU gre e que il a aient
dû porter à Rome la nouy lie de la ictoire, el non pas celle
d un maanifique appareil de guerre. Pl miniu et le oldat
impliqué~ dan le même procè fur nt tran fré à Rome et
mi au itôl en pri on. La première foi que le tribun les fi
rent comparattre de ant le peuple, les e prit étaient teHemen(
pr'v nus par le m'llheur de Locriens que les accu'· ne trou
vèrent aucun sentiment de compassion: mais lorsqu'ils eurent

Il. Veni ntibu ci ~'racu a cipio Te • non . rba. ad pur"'andum • se
para it; exercitum orunem con enir ,c1a em p diri ju it. tanqu m dimi
candum eo die lerr marique cum Carthaginien ibu! 1. Quo die veneront.
ho pitio comiter accepti , po tero die terre Irem na alemque exercitu non
ÏJutructo modo, ed ho decurrente, cla m in portu imulacrum t ip am
edentem na alis pu Illle, 0 tendit: tum circa armamentaria, et borr a aHum
que belli apparatum . endum pr tor le atique ducti. Tantaque admirati
in ularum uoiyeraarumque rerum incu a, ut ati crederent aut Hlo duce

atque exercitu inci carthaginien em populum, aut nu110 alio po e. jube
renlque, quod dii bene erterenl, trajicere, et spei concepta!, quo die iIlum
omne centuriœ priorem con ulem dixi_sent, primo quoque tempore compo
tem populum romanum facere; adeoque lœtis inde animi profecti unt, tan
quam victoriam, non belli magnificum apparalum, nunciaturi Romam e nI.
Pleminiu quique in eadem causa erant, po tquam Romam e. t entum, ex
templo in carcerem conditi; ac primo producti ad populum ab tribani ,apud
pneoecupato LocrenaÎllm clade animo, nullum mi ericordiœ locum bahue-
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été présentés souvent au public, la naine s'évanouit peu à peu,
et le res entiment se calma; enfin la difformité de Pléminius
et le souvenir de SCipion, quoique absent, répandirent sur eux
quelque faveur. cependant Pléminius mourut en pri on, avant
que le peuple eût prononcé sa sentence. Clodius Licinius, au
troisi~me livre de son Histoire romaine., rapporte que, pendant
des jeux que SCipion l'Africain donnait à Rome, dans son se
cond con ulat, pour acquitter un vœu, ce Pléminius avait gagné
à force d'argent de~ malfaiteurs qui devaient meUre le feu dans
plusieurs quartiers de la ville, afin de lui fournir l'occa ion de
forcer son cachot et de s'échapper, mais que, ce complot ayant
été découvert, il fut jeté par ordre du sénat dans la pri on
Tullienne. Quant. à SCipioll, il ne fut question de lui que dans
le sénat, où le rapport unanime des députés et des tribuns fut
si favorable à la floUe, à l'armée, au général, qu'on fut d'avis
de hâler l'expédition d'Afrique, et l'on permit à SCipion de choi
sir, parmi les troupes qui étaient alors en Sicile, celle qu'il
voudrait emmener et celles qu'il laisserait pour la garde de la
province.

. Ill. Pendant ce temps, les Carthaginois a aient établi des
postes d'observation sur tous leurs promontoire ; que lionnant
les voyageurs, tremblant à chaque nouvelle, ils avaient pas é
l'hiver au milieu des alarme ; enfin ils venaient de conclure
une alliance importante pour leur défense et celle de l'Afrique
avec le roi ypbax, sur lequel ils pensaient que le général ro-

runt ; po tea, qunm sepius produeerentur, jam sene eentt: invidia. mollie
butor irœ ; et ipsa derormilas Pleminii memoriaque absentis Seipionis ravo
rem ad vulgum eoueiliabat. MOlluus tamen prins in ... inenlis est qoam
judicium de eo populi perfieeretur. Hune Pleminium Clodius Lieiniu in libro
tertio Rerum romanarum rerert, lodis "otivia quos Romœ A.rrieanos itero~
con ul faeiebat, conalom per qoosdam quos pretio corruperat aliqoot lOCI
llrbem ineendere, ut frangebdi earceris fugieudique baberet occasiooem, pa
tefacto dein seelere, delegatum in Tullianum ex senato8Con ullo. De eipione
ullsquam,oisi in seoato, aetum; ubi omnes legatique el tribuni, cla- em
eam, elercitum, dueemque "Verbis e1tolleotes, effecerunt ut eoalu censeret
primo qooque tempore in Afrieam trajiciendum, Scipionique permiUeretur
at el iia e ereitibus qui in ieilia e eot ipse legeret quo in Afrieam seeum
trajieeret, quo pro Ineie relinqueret prœsidiu.

lU. Dum bœc apud Romano geruotur, Cartbaginienses quoque, quum,
Ipeeulia per promontoria omnia po iti ,pereunctante paveote_que ad. ingulo
nuociOi 80llicitam biemem egiaseol. baud parfum et i9 i tueudœ frlcœ m~



LIVRE XXIX. 449

main se fiait pour le succè de son e pédiLion. Asdrubal, fils de
Gisgon, avait contracté avec yphax des' liaisons d'hospitalilé,
à l'époque où, comme je l'ai dit plu. haut, il s' tait, à son re
tour d Espagne, rencontré avec ipioD à la cour du monarque;
et de plus il avait été que lion d'un projet de mariage entre le
roi numide et la fille d'Asdrubal. Pour accomplir ce de ein et
fixer le jour du mariage (car sa fille était nubile), sdrubal se
rend auprès de Syphax, et s'apervevant que ce prince, ardent
et pa sionné comme tous les umides, était vivement épris, il
fait venir de carthage la jeune fiancée, et hate le moment des
noces. yphax reconnais ant voulut sceller par une alliance
publique son union particulière: les Carthaginois et le roi nu
mide se jur rent donc réciproquement qu'ils auraient les m n cs
amis et les mêmes ennemis. lais Asdrubal, se rappelant les en
gagements anlérieUl's que Syphax avait pris avec SCipion, et con..
naissant l'humeur inconstante et légère des barbares, craignit
que, dans le cas où 8cipion pa erait en Afrique, ce mariage ne
fùt pas un lien as ez fort pour retenir le umide; il ai it l'ins
tant où le prince était encore sous le charme de l'amour, et le
détermine, par ees discours, par les caresses de sa jeune épou e,
à envoyer en • icile des amba adeur, pour di suader cipIOn
d passer en Afrique, sur la foi de ses premières prome es;
pour lui dire (C qu'il \'enait d" pou el' la fille d'un citoyen de Car
thage, de ce même Asdrubal que SCipion avait vu dans son pa-

mentum adjecerunt societatem S~'phacis regis, cujus maxime fiducia lrajectu
rum in fricam Romanum credidel'Unt. Erat drudali, Gisgoni filio, non hoa
pilium modo cum rege, de quo ante dictum e l, quum e Hi pania forle in
idem tempus Scipio atque Asdrubal convenerunt, sed menlio quoque inch!:>ata
affinitali , ut rel duceret filiam Asdrubalis. Ad eam rem con ummaudam t~m

pusque nuptii statut:ndum üam enim et nubilis erat virgo) pl'ofectu ùm
bal, ut accensum cupiditale (et sunt ante omnes umidëe barbaros effu i in
Venerem) sensit, "irginem ab Carthagine arce sit, maturatque nuptiu; et 111

ter aliam gratulationem, ut publicum quoque fœdus pl'Î\'ato adjiceretur •• 0

cietas inter populum carthaginienaem regemque, data ullro citroque fille, us
dem amiCOl iniwico que habituro , jurejurando af6rmatur. Celerum AsdruLal,
memor et cum Scipiont: initœ regi liocietati , et quam "fana et mutabilia bar
barorum iugenia e ent, nritus ne, si trajiceret in fricam Scipio, panùw
inculum ee nuptiœ usent, dum accensum recenti amore umidam baLet,

perpellit, blan\litiis quoque puellœ adhibitil, ut legatos in Siciliam ad cipjo
nem mittat, per quoI moneat eum: • ne prioribul luis promi is {relu J in
Africam trajiciat i se et nupliis ci vi cartbaginien is, filille Asdruhalis J quem
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lai , et qu il avait formé en outre une alliance publique a ec le
peuple cartbaginoi ; que son premier vœu était pour que le Ro
main fi sent la guerre toujours loin de l'Afrique, afin qu'il ne
fût pa réduit à la néces ité de prendre part à la querelle et
d'embrasser un parti en se déclarant contre l'autre; mai que
i par hasard SCipion ne 'ab tenait point de passer en Afrique

et faisait marcher son armée ur Carthage, il se errait contraint
à combattre pour )e pay qui lui a ait donné la nai ance, pour
la patrie de son épou ,pour on père et pour se p nates. »

Xl . Le amba adeurs du roi, parti a ec ce in truclion ,
trouv rent ipion à racu e. Quoique pri é d'une puissante
re ource et d'un grand eflJ>Oir pour son e pédition d' rique,
SCipion congédie aus itôt les députés, avant que )e sujet de leur
mi sion puisse être connu; il leur remet une leUre pour ypbax,
où il l'engageait dans les tel-mes les plus pressants « à ne pas
ioler les droits de l'ho pitalité, le engagements contractés

avec le peuple romain; à ne pas trahir sa foi, son honneur a
con cience t le dieu témoin et arbitres de traité. 1) lai il
était difficile de cacher l'arrivée de 1 'umide ,qui 'étaient pro
mené dans la ville et qu'on a ait u aller et venir autour de
)a demeure du gén rai; si l'on gardait le ilence ur le but de
leur 0 age, on de ait craindre que cette a1Tectalion m me à
cacher la érité ne la fit préci ément d'couvrir, et que les 01
dats ne fus ent efTray ~ de la pen .e d'avoir à combattre à la
foi ypha. et les tarthaginoi • SCipion détourna les e prits par

viderit apud e in bospitio, et publico eliam fœdere cum populo carthaginiensi
jUDctum; optare primum ut procul ab ACrica, sicut adhuc fecerillt. beUum
Romani cum C&rtbaginien ibus gerant, ne sibi intere e certaminibu eorum,
armaqae aut b c, aut iIIa, abnuentem alteram IOcietatem, 3t!qui nec se ili
i non ab tineat frica cipio et Cartbagilli e ercitum admol'eat, sibi I1ece
:lrium Core et pro terra Africa, in qua et ip e it genitllll, et pro patria COD

ju 1 ue, plOque parente ac penatibu dimicare••
XXIV. Cum bis mandatil ab rege legati ad Scipionem mi -i ~ yracusi eUII)

con enerant. cipio, qaanqaam magno momento rerum in Arrica gerendarum
magnaque .pe de titutua erat, lcgatia propere, priasquam res ulgaretor, re
mi is in Africam, lillera. dat ad regem, quibul etiam atque etiam monet
eum : • ne jura bospitii secum, neu cum populo romauo inital ocietati, nea
fa , fidem, deltras, deo teste. atque arbitrol conventorum Callat•• Ceterum,
quando neque celari ad entui umidarum pole rat (ngati enim in urbe ob-
er atique prll!torio erantl. et, i i1eretur quid petente eni lent, periculum

erat ne era, eo ip 0 quod celareutur, sua sponte magis eDlanarent, timorqu
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une fau se nou elle, pour ne rien faire oupçonner de la vérita
ble. Il convoque on armée, et lui déclare « qu'il n'y a plu un
instant il perdre. Les roi, se alliés, dit-il, le pre ent de pa el'
le plu tot po ible en Afrique. D jà la ini 'a s'était rendu en per
sonne aupr s de Lélius pour se plaindre d'un si long retard:
maintenant yphax lui en 0 ait des amba adeurs pour lui en
témoi~ner sa urpri e, en apprendre le motif, et le conjur l' ou
de pa el' an délai en frique, ou, s il a 'ait chang de ré 0

lulion, de l'en informer, afin qu'il eût à pourvoir à a sûr t et à
la défen e du ro aume.. u i pui que tout tait pl' t, pui que
tout était terminé, et que 1 ntrepri e e igeait une prompte e é
cuHon, il avait des ein de diriger a floUe sur Lilybée, d'y ras-
embl l' toute ses troupe, infanterie et cavaI rie, l't, au pre

mier jour où le vent rait favorable, de ' mbarquer pour
l' frique, avec la protection de dieux. II Il écrit à f. Pomponius,
pour l'inviter à se rendre à Lilybée, s'il le juaeait à propo , afin
d'arreter de concert le choi des légion et le nombre de trou
p qu'il pourrait emmener av c lui. En m me temp il nvoie,
ur toute la côte, 1ordre de prendre tou le vais eaux de charge,

et de le ra embler à LB b e. Tout ce qu il a 'ait en . icile
de soldats et de bâtiment se réunit donc à Lilybée; la ville n
pouvait contenir la multitude de oldat, ni le port cell le'
navire ; 1empre ement de pa el' en frique fut i vif et i gé-

in e ercitum incirleret ne simul cum rege et Cartbaginien ibus foret bl'llan
dum, avertit a vero fal is prœoccupando mentes hominum; et, vO'lati ad cou
cionem militibu , • non ultra es e cunctandum ait; instarp.. ut in fric8m
quam primum trajiciat, socio rcge; a inissam prius ip um ad La!lium "eui
~uerentemquod cunctando tempu lereretur; nunc :phacem mittere le ato ,
Idem admirant m quœ tam diuturnœ morœ it cau a, po tulantemque ut aut
trajiciatur tandem in Africam e ercitus, aut, si mutata comilia int ccrtior
fiat, ut et ip e ibi ac reguo uo po. it eonsulere; itaque, parati jam omnibu
iIUtructi que, et re jam non ultr r cipiente cunctalionem, in animo iui e e
Lil!bœum cl&! e traducta, eodemque omnibu peditum equitumquc copii
contracti , qUlll prima dies cur.um na"ibu duet, dei bene juvautibus, i

fricam traJicere.• Litteras ad . Pomponium miltit, ut, si ci viderelur, Li.
lyblllum eniret, nt eommuniter consnlerent quai poli imum 1 ione et
quantum militum Ilumelum in Africam trajiceret ; item circum oram omnem
maritimam misit, ut na'-es onerarilll comprebeD8lll Lil bœum omnes cOntrabe
r~ntur. QUldquid militum na iumqul! iD icilia erat qunm Li!'b um convc
nI. ent, et nec urb multiludincm hominum, nec portu nave caper t, tantus
omnibus ardor erat iD Africam traj cieDdi, ut DOD ad bellum duci videreutur,
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néral que ces hommes semblaient aller non pas à la guerre,
mais à une victoire as urée. Les débris de l'armée de cannes
surtout étaient persuadés que Scipion était le seul chef sous le
quel ils pourraient rendre à la république des service qui termi
neraient enfin leur honte et leur exil. Quant à SCipion, il e
gardait bien de le dédaigner; il savait que ce n'était pa à lem
lâcheté qu'il fallait imputer le désastre de canne ,et que l'armée
romaine n'avait point de vieux soldats plus expérimentés non
seulement dans les batailles, mais même dans les siéges. Ces
légions étaient la cinquième et la sixième; après avoir dit qu'il
les emmènerait en Afrique, il les pas a en revue, remplaça les
hommes qui lui parurent moins propres à celle expédition pal'
les oldats qu'il avait amenés d'Italie, et forma de chacune de
ce légions un corps de six mille deux cents fanta ins et de
troi cents cavaliers. 11 pl'it :'galement l'élite de l'infanterie et de
la cavalerie latines qui avaient combattu à Canne.

XXV. Le nombre des troupes qui suivirent cipion en frique
vade beaucoup dans les historien. Les uns portent dix mille
fantas ins et deux mille deux cent chevaux, les autres seize
mille hommes d'infanterie et eize cents de cavalerie; d'autres
enfin, augmentant celte armée de plua de moitié, prétendent
qu'il embarqua trente-cinq mille hommes, cavalier et fantas
sin. Quelques auteurs n'ont point fixé le nombre, et je ferai
comme eux, dans une matière si incertaine. Céliu~, sans rien

aed ad certa "ictoriœ prœmia; prœcipue qui superabant ex cannen i exercito
milites, illo, non alio duce, credebant, navata reipublicœopera, finire se militiam
jgnominiosam po se. Et cipio minime id genus militum ad pernabatl1r, ut
qni neque ad Cannas ignavia eorum eladem acceptam seiret, neque ul10s
œque l'etere milites in elercitu romano esse, experto que non variis prœliis
modo, sed urbibus etiam oppugnandis. Quinta et sella cannen e erant legio
ne ; eas se trajeeturum in Afrieam quum dili et, singulo milites inspelit;
relictisque quoll non jdoneo eredebat, in locum eorum ubjecil quo securo
e ltalia adduxerat; supplel'itque ita eas legione , ut singulœ "ena mil1ia et
ducenos pedites, treeenos haberellt equitea : soeiorum item latini nominis pc
dite que de exercitu cannensi legit.

X .\'. Quantum militum in Africam transporlatum ail non parvo numero
inter auctorel di crrpat. Alibi decem millia peditum, duo milita et ducentos

equile , alibi lex decim millia peditum, mille et Intentos equite , alibi par~
plu dimidia rem auctam, quinque et triginta millia peditum equltumque ~n

n&ve Imposita invenio ; quidam nOD adjecere numerum, inter quo me ip (!, ln
re du Ilia, pOlli walim. t;œlius, ut ab.tinet numero, ita ad immensuw lUulhtu~
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préciser, exagère sans doute quand il dit que les oiseaux,
étourdis par le cri de soldats, tombaient du haut des air, et
que les vaisseaux, encombrés de toute cette multitude, sem
blaient ne plus lai sel' un seul homme en Italie ou en Sicile.
cipion se chargea lui-même de veiller à ce que l'embarquement

se fit en bon ordre et sans tumulte. C. Lélius, qui commandait
la flotte, contint les gens de marine, qu'il avait déjà fail embar
quel'; le préteur . Pomponius, chargé de vivre, en fit mettre
dans les vais eaux pour quarante-cinq jours. et, sur la quantité,
des provisions cuites pour quinze. D que tout le monde fut à
bord, des e quifs parcoururent la floUe pour avertir le pilote, le
capitaine et deux soldats de chaque navire de se rendre au Fo
rum, afin d'y recevoir les ordres du général. Lor qu'ils furent
ras emblés, Scipion leur demanda d'abord s'il avaient embarqué
l'eau nécessaire aux hommes et aux animaux pour autant de*
jours qu'il y avait de blé. Ils répondirent que la provi ion était
faite pour quarante-cinq jours. loI' il enjoignit aux soldat de
rester pai ible, ilencieux, attentifs, el de ne troubler par au
cune querelle ln manœuvre des matelots. on fI' re L. cipion
et lui-même devaient protéger l'aile droite des bâtiment de
traD port, avec vingt vai eaux de guerre, et C. Lélius, com
mandant de la floUe, avec M. Porcius Caton, alors questeur,
cou l'il' la gauche à la tête d'une égale divi ion. Le vais eaux
à proue d'airain durent. avoir, la nuit, chacun un fanal, les bâ
timents de tran port, deux, et le vai eau du général, trois par

diuis speeiem auget. Voluere ad teffam deJapsas clamorernilitum ait, tantam
que multitudinem conscendisse na"cs, ul nemo morlalium aut in Ilalia aut
in Sicilia relinqui videretur. ilile ut in naves ordine ae sine tumultu eon
aeendereut, ip e eam ibi euram sump it; nauticos C. LœJius, qui elu is pne
feelus erat, in navibus, ante eODseendere coaclos, continuit. Commealus impo
nendi M. Pom(lonio prretori cura data: quinque et quadraginta dierum ciba
ria, e quibu quindecim dierum cocta, impo ita. ta O[Jlnes jam iu navibus
e~allt, seapbas circummisit, ut el navibus gubernaloresque, el magi tri na
num, et bini milites in rorum eonvenirent ad imperia accipienda. Po tquam
e~uvenerunt, primum ab iis quresivit, si aquam hominibus jumeulisque in tù
t.dem dies quot frumenlum impo ni eIlt. bi re ponderant aqnam dierum
quinque et quadraginta ia navibos e e, tum cdilit militibus ut silentiuOl
quieli naulis sine cerlamine ad mini teria e cquenda bene obedienles prœ.·
~reDt : eum viginli roslratis se ae J,. eipionem ab .tellro cornu, lœvum, to
hdem ro trata~ el C. Lœlium, prœrectum cla. ~i ,curn . Porcio Calone (quœ
Ior is tum erat) ollerariisfutorum prœ idio; luminaÙl navibus siD~ula ro traire,
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tou me oldat et moi, c1Jargés de noble dépouille , enrichi
de butin et triomphant ; de nou donner les mo en d tirer
vengeance de nos ennemis publics et particuliers, et de faire re

om er s r ClrUnge tou le mau d nt elle vo ulait accabler
Rorne et le peuple romain 1. pre cette prière, il immole une
'ic·i:I:" "'Il jette ui ant 1u (Ige le entrailles crue à la mer,
el lai u" l:er par la trompette le ignal du départ. La floU

cond e par un ent fa 01 able, mai a sez fort perdit hientôt
de vue le ri age·'e le midi, il 'éleva un brouillard pai et
le ai au poil aient à peine éviter d'entre-heurt r. L vcnt
de int plu dou, en pl in m r· la brume continua la nuit ui-
'ante; II e di ipa au 1 r du oleil, et le ent ouffia avec
plu de viol nce. D jà l'on aperce ait la terre, et, peu de temp
aprè , le pilote avcl'Lit ci pion cc qu'on n'était plus qU'à cinq milles
de la côte d' frique : il distinguait le promontoire de t rcure;
s'il recevait l'ordre de se diriger sur ce point, toute la floUe e
rait bi ntol dan le port.» cipion, à la vue de la terre, prie le
dieu qui lui m ntrent 1 frique de permellre que ce il pour
1int r t de la r'publique et pour le ien; il ordonne au pilol~

de p r outre et d abor er nn peu plu ba Le m m "eoi
u ait 1 na ire . il ·Ie\'a, à la même heure qu la eille

une brum pai qui d roba la vue d la terre et fit tomber
le vent. En uite la nuit augmenta 1in ertitude· au i l'on jeta
l'ancre, pour ell'pècher le b liment de entre-choqu r ou dé-
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L j Ut' ram na 1 vent, et, di ipanl le
1 frique.. cipion de-
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blait, par son agitation, à une ,'ill pri e d'a saut. Car depuis

le con ulat de f. lilius Régulu et de L. lanliu, ce t-à-dire

depui près de cinquante an , le lbaginoi n avai nt point u

d'arm 'e romaine sur leur territoire, à le ception d floUe qui

enaient pour piller; et alor~ le nomains se bornaient à de in

cur ion sur le terre voi ine de la mer, et après avoir enlevé

ce que Je ha ard a ait pu Jeur offrir, il se rembarquaient, tau

jour a ant que les cri d'alarme u ent ras emblé le par an ;

au i pour cette fois la fuite fut générale dans la campagne, et

l'épouvante redoubla dans la ville. En effet Carthage n'avait

pa de troupes a sez forte , pas de capitaines a ez habiles à op

po r à l'ennemi. sdrubal, fils de Gi gon, tenait bien le pre

mier rang par a nai ance, par sa renommée, par e riche es

et par l'alliance qu'il avait contract e a ec un roi; mai on e

rappelait qu'il avait été battu plu d'une foi en E pagne, et

enfin cha é de la pro ince par c m me Scipion ; un pareil chef

ne pou ait donc pa plus lui tenir t te qu une armée carthaci

noi e Je ée à la hâte ré i ter à une armée romaine. u i, dans

la pen ée que ,ipion allait ur-I hamp attaquer cartharre, de

tout côté l'on crie aux armes; on ferme précipitamment le

porte , on borde les rempart d hommes armés, on po e des sen

tinelles et des corps-de-garde, et,lanuit uivante, touLle monde

eill chacun e t ur pied. Le 1 ndemain, cinq cents cavaliers,

d taché du côlé de la mer pour f' ire une reconnai ance et

pour inquiéter les enn mi au moment du débarqu ment, r n

contrèrent les avant-po te de Romain ; car déjà ipion, apI' S

cum attolerant terrorem inrerebant; pr cipoe arthaginis prope ut captlll ta

molto roit. am, po t . Atilium Re alom et L. anlium C9n nIe, anni

prope qoinquaginta, nullum romannm exercitum viderant, pneter pra!datoria

cla e, qnibus e en ione in agros maritimo ractœ rant; ral'ti.que qum

obvia rora recerat, prias recuraum Bemper ad nave. quaro clamor agre tes

conciret ruerat ; eo major tum raga pavorque in urOO ruit. Et hercule neqoe

el rcitu domi alidu, neque dUl: qnem opponerent erat. ABCirubal, Gjsgon~

filiu , genere, rama, di itii , regia mm etiam affinitate longe primo civita

erat ; sed eum ab ilIo ip 0 Scipione aliqaot prœJiis ru am pul urnque in BI5

pania meminerant, nee magi ducem duci parem quaro tumultuarinm e er-

cHum BUUm romano uercitni e. ltaque elut Bi nrOOm e templo c-

uru cipio roret, ita ad arma est conclamatum ; porteque raptim clau. . et

arDlali in muri, i i1illeqne et tatione di po iUll, ae Docte insequenti Ti il -

tom t. Pl) tero die, quin ati equit • peculatum ad mare tnrb ad U

r ùiente ex na ibn mi i, in tatilJne Romanorum inciderunt; jam ealm
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avoir fait pa er la flotte à tiqu 'était avanc un peu dan 1 s
terre avait occupé le hauteur voi ine ,plac d ca aJiers
dan de po ilions favorable , et en 0 é le re te pill r la cam
paane.

':1 . C fourrageurs li 'rèrent bataille à la cavalerit des
Carthaainois, en tuèrent quelque -uns dan l'action, et plus en
core dan la fuite : au nombre de morts se trouva un jeune no
ble, Hannon, qui commandait ce détachemenl ipion ne se
forna pa à déva ter les plaine d'alentour; il attaqua et prit
nne ille voi ine assez forte, dans laquelle, outre un butin con i
dérable que de vai eau de charge tran portèrent au sitôt en

ici! , il fit huit mille prisonnier , hommes libres ou e clave.
La joie de cet heureux début fut doubl e par l'arrive de fa i
ni a, qui, uivant certain hi torien, int joindre ipion avec
deu cent ca aliers au plu , avec den mille, selon beaucoup
d'autres. Au re te, comme ce fut de beaucoup le plu grand roi
de on temp , et qu'il rendit au Romain de grand ervices, il
me emble à propos de faire ici une courte digre ion, pour ra
conter par quelles vici itude il p rdit et recou ra le royaume
de e ancêtres. Tandis qu il fai ait la guerre en E pagne pour
les Carthaginois, son père Gala mourut. Suivant l'u age des u
roide, Gala eut pour sucees eur Ésalcès, son fI' r , déjà fort
avancé en âge. Ésalcè lui-m me mourut peu de lem p après:
capu a, l'aîné de ses ·fils, reçut la couronne; le second était eo-

cipio, cIo e ticam mi a, ip_e baud ita multum progre UI a mari, tumulo
prOJimo c.eperat, e,uïtel etinltationibus, loci idonei , po uerat, et pel' agro
miserat predatum.

. ' 1: ° Ii cum carlba inien. i equilatu preJium quum commi i ent, pauCOI
in ip 0 cerlamine, piero que rugientes peraeculi (in quibu prereclom quoque
Haononem, nobilem juvenem) occiderunl. cipio non agro modo circa vasla
vit, led urbem etiam proJimam Afrorum .ati opulentam cepit, ubi pr:J:tcr ce
tera, que extemplo in na el onel'arias impoita misl'aque in iciliam erant,
oeto millia liberorolU lervorumque capilum lunt capla. Leti simns tamcn
Romanis, in prineipio rerum gerendarum, adventui fuit ini , quem qui
dam eum ducentil baud ampliul equitibul, plerique cum duum millium equi
latu tradunt eni e. Ceterum quum longe muimus omnium etati uœ re um
nic fuerit, plurimumque rem romanam juverit, opere pretium idelor eJCC
derc paululum ad enarrandum quam uri fortuna u Il It in amittendo l'
euperandoque patemo regno. llilitanti pro Carlbaginien ibu in U

O

pania
pater ei moritur: Gale nOlUen erat. Regnum ad fratrem re i Œ alcem, per
grandcm natu (mot ita aond •'umida t) l'cr enit; baud mullo po l, Œs lee
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core dans l'enfance. ais Capu régnait seulement par droit
de Dai sance, sau a oir parmi les ien ni con idération ni
pouvoir; il Yavait un certain ézétulu, i u c mme lui de la
race royale, mais d'une branche ennemie de la branche ré
gnante, et qui déjà lui avait di puté le trône avec de uccè di
ver. II ouleva ses compatriote, sur lesquel il a ait un grand
cr ~dit parce qu'ils n'aimaient pas leur rois, et, entrant ouverte
ment en campagne, il obligea son rival à livrer bataille, à dé
fendre a couronne. Capusa fut tué dans J'action avec plu ieur
~e e prÎl cipaux officiers, et toute la nation ma ylienne se
soumit à l'autorité de tézétulus; cependant il ne prit pas le ti
tre de roi; content du nom mode te de tuteur, il fit appeler roi
le jeune Lacumacè , dernier rejeton de la race royal . En uile
il épousa une femme iIlu tre de carthage, nièce d nnibal et
veuve d'É alcè , dans l'espoir d'obtenü' 1alliance de cartbagi
noi . Enfin, il envoya de ambas adeur à phax, pour re er
rer d ancien nœud d'ho~pilalité, se ménageant ain i de nom
breu. auxiliaires contre lasini sa.

'. Cependant ta inis a, qui avait appris la mort de on
oncle et ceile de son cousin-germain, repa sa de 1E pagne dans
la lauritanie, où Bocchar régnait alor ; lasinissa J'alla upplier;
à force d'humble' prière', il obtint de lui, non pas une armée, mai
une e'corte de quatre mille .laure ArIivé avec eux Ut' le fron-

quoque mortuo, major el duobus fiJjj ejus Capusa, puero admodum dtero,
paternum imperium accepit. Celerum quum magi jure entis quaro auctori
tate inter uos aut \'iribu obtineret re num, el litit quid m, ezetulus nO
mine, non alienu sanguine regibu , famitie emper inimiCée, ac de imperio
uria fortuna cum iis qui tum oblinebant certanti . Is, concilati populari
bu , apud qUOI, invÏlJia regum, magna: auctorilalis erat, ca Iris (13lam posi
til, de cendere regem in aciem ac dimicare de regno coegit. ln eo praelio
Caputa cum multia principum cecidit; gens as ylorum omnis in ditionem im
periumque ezetuli conee it; regio tamen nomine ab linuit, contenlu que
Jlomine modico tutoril, puernm Lacumacen, qui tirpis regise upererat, rt! em
appellat; carlbaginiellSem nobilem feminam, orori liliam Annibalis, qUa!
prolime <Esalci regi nupla fueral, matrimouio ibi jungit, pe Cartbaginien~

liam aocietali ; el com ypbace hospiliom elollum leg lis mb is reJlO al,
omaia ea auxilia preparans ad enus uini am.

Et a ini a, aadite morte patru:, dein aeee fratris patruelis, CI

Hi pania in aaritaniam (Bocchar ea tempe.tate rex aurorum erat) Ira
jicit; ab eo upplex inlimis precibas aUlilium itineri, qnollÎam hello Don po
terat, quatDur mima aororum impelra il. Curo Hs, praemi 0 nUJlcio ad pa-
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tières de ses États, comme il avait fait prévenir ses ami et ceu de
son père, il y trouva eD\"iron cinqcents umides. lor il ren oya
son escorte au roi, comme il en 'lait convenu. Quoique le nom
bre de &ès umide fût bien au-d ous de es e pérance , et
trop faible pour qu'il osât tenter un si grand coup, persuadé
qu à force d'acti ité et de persé érance il réunirait des troupes
assez imposantes, il s'avança jusqu'à Thap e, où il rencontra
Lacumacès, qui partait pour se rendre auprès de Syphax. Les
gens de la suile du jeune "roi e jetél ent dans la ville avec tant
de précipitation que fasinissa l'emporta du premier a saut; les
uns se rendirent, les autres, qui oulurent faire rési tance, fu
rent m sacrés; mais le plus grand nombre s'échappèrent avec
Lacumacès au milieu du tumulte, et se réfugièrent auprès de
Sypha , vers lequel ils se dirigeaient d'abord. Le bruit de ce
premier succès, bien que faible, attira les umides sous le dra
peau de ~fasini a; de toute part accouraient en foule, de
bourg et des campagne , les vieux soldats de Gala, et ils exhor
taient le jeune prince à reconquérir le royaume paternel. ézé
lulus avait encore l'avantage du nombre; r.ar il voyait sous ses
ordres l'armée victorieuse de Gapusa, les troupes qui, après le
meurtre du roi, s'étaient rendues à lui, et les renforts considé
rable que le jeune Lacumacè avait amenés du pay de ypbax i
enfin il y avait du côté de ézétulus quinze mille fanta ios et
d' mille che au ." Jasini a, malgré son infériorité en infante-

ternoe uo que amico, quum ad fine regni peneni et, quingenti fcrme
amide ad eum convenerunt. Igltur auris inde, sicut con enerat, retro ad

regem remi il, quanquam aliquanto minor pe muJlitado, nec cum qu tan
tam rem aggredi ..tia aaderet, con eniret, ratui agendo ac moliendo flle
quoqlle ad agendllm atiquid eollectllrum, proûci<centi ad yphacem Laca·
maci regulo ad Thaplum occurrit. Trepidum qmen quum in urbem re
rllgiuet, urbem Huiniasa primo impetu capit; ex regiis alios tradentel se
recipit, alios vim parantes occidit; par maxima cum ipso puero inter tu
multamad yphacem, quo primum intenderant iter, penenerllnt. Fama hujui
modice rei in principio rerum pro pere acte convertit ad uini am ami.
du, afOuebaotqlle andiqne ex agri ici que veteres milite Gale, et invita
bant ju enem ad recllperandum pateroum regnum. amero militum aliquan
laID ezetelll uperabat; nam et ipae eum elereitum, qoo Capu am ~iceral,

et es receptia po t ClIldem reg' aliquot habebat; et puer Lacumace ab
yphace alllilia ingentïa adduxerat; quindecim millia pedilum eutulo, dec m
illia eqllitam eranL Quiba cum uiUÏl$a, nequaquam tanlum peditum equi

tumve haben , acie conOisit; icit tamen et eterum militum irtll et pll~-

". ~.
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rie et en r,avaleri , li ra bataille, etH dut la Yictoire à la aleur
de se ie Ida et à 1expérience qu'il a ait acqui dan
le camp romain t cartha inoi • Le jeune roi, ui i de n
tuteur et d'une poignée d'homme, e réfugia ur le territoire
de rtbage.. a ini a, remi ain i en po e ion de États,
mai pr '0 ant qu'il lui re tait à utenir contre yphax une
luUe bien plus dangereu que la première, crut que le parti le
plu ûr était de e réconcilier avec on cou in; il lui envoya
donc de amba~s deur charg s d faire e pérer à Lacumacès,
s'il e confiait à la 10 'auté de Masini a, le m me honneurs
qu É alcè avait eus à la cour de Gala, et de promettre à tézé
tulu qu'on lui accorderait l'impunité et qu on lui rendrait tous
se bien : au itou deux, préf rant à 1e il une fortune mo
de te dan leur patrie, lai ren t gaaner par le ffr de _fa-

ini a, malgré tou le efforts intér é de Carthaginois pour
emp' ber le rapprochement.

... l. drubal tait alor pr ' d phax. Vo 'ant que le
'umide n'attachait pa beaucoup d importance à c qu le tronc

de la lien apparUnt à Lacumac ou à fa ini a, il lui dit
que « c'était une grande erreur de roire que la ini a se con
tent rait de l'héritage de Gala ou d'É alcè ; il aVdit bien plu de
caractère, de courage et de génie qu'aucun roi de celle nation
n'en avait montré jusqu'aloI' u ent en E pagne il avait
donn à e allié et à ennemi d preuve d'une rare va
leur; que i le carthaginois et iphax n toulIaient ce feu à a

dentia inter romana et punica arma exercitati ducis. Regulu ,cum tutore et
ui ua a -Iorum manu, in Cartb ginien ium agrum perfu il. Ila recupe
rato r gno paterno, a ini a, tjuia Bibi ad e u ypbacem baud paulo ma
jorem re tare dimicationern cernebat, optimum ratub cum rratre patruele
gratiam reconciliare, mi iB qui et puero pern racerent, i in fidem Ma i
ni le e e permiBiaet, ruturum in eodem honore quo apud Galam <EsalceB
quondam ruilltet, et qui eletulo, pr.:eter impunilatem, Bua omnia cum fide
re titui Bponderent, ambo pneoptante8 exilio modicam domi fortunam (omnia,
De id 6eret, Cartbaginie ibuB de indu tria agentibla) ad BeBe perdulit.

Aldrubal tnm forte, qnum bEC gerebantur, apud rphacem erat;
qui .. umid • baud ane multum ad Be pertinere credenti utrum pene Lacu
macen an iniBlUll regnnm a lorum e Bet, • ralli eum ma opere ait,
i a iniuam eiadem contentum fore quibua patrem Galam aut patruum ejllJ

<Esalcem credal; multo majorem indolem in eo animi ingeniique e qUAID
in ullo genti ejlL8 unquam fui t; pe eum in HLpania rar int r bomines

irtutia pecimen ded' e 80ciiB pari ter ho tibu tjue • et phac ro et earth •
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nai ance, ils seraient bientôt .embra é par un aste incendie,
dont il ne pourraient plu arr ter 1 progr. . force étaient
encore incertaines et chancelante ; il tâchait d'éta er un trône
à peine affermi. n Par e in tance , par es i e oUiciLation,
il d cide pbax à faire avancer une année ers 1 fronli r de
la la lie, et à placer on camp ur un terrain dont il avait
plu d'une foi di puLé la po e ion à Gala par 1 oie de
droit et par la force des arme, comme i, dè ce jour, se pré
tentions fus enl incontestables. « i ta ini a cherchait à 1e 
pul er, ce qui était à désirer avant tout, on lui livrerait ba
taille; 'il cédait par crainte, il fallait pénétrer au centre du
ro 'aume; alor les tas lien se oumeUraient sans combat,
ou seraient incapable de r' i Ler à e armes.» E cité par ce
con il phax d clar la O'uerre à la ini a, t, d la pre
mi re r nconlre, met les .la ylien en d route et en fuite. _la
sini a se retire a ec quelque cavaliers ur une hau teur que
le habitant appellent le mont Balliu : quelqu familles 1y
uivirent avec leur tente et leurs troupeaux, eule riche e du

pa ; tout le le te de . las ylien e oumit à yphax. La mon
taO'ne où les réfugiés avaient cherché un a île était remplie
d herbages et de sources; fertile en gras pâturages, elle pouvait
uffire abondamment à la sub islance d'hommes habitu s à vi

vre de lait et de chair. ·Bientôt de incur ion , d'abord noctur
ne t furli 'e ,pui un brigandage déclaré dolèrent tout le
pa d alentour et porlèrent la flamme principalement ur le

'nien ni i orientem ilium ignem oppre i ent, ingenti mox incendio,
qUUOl jam nullam opem ferre po ent, anoros, adhuc ten ra el fragile eju
ire e ixdom coale cen (oventis regnum.• ln tando stimulandoque per-

'incit ut ercltum ad fiue Ma lorum admo eat, atque in agro, de quo sœpeCum Gala non verbi modo disceplatum, ed etiam arroi certatum (uerat.
tanquam baud dubie juris ni, castra locet: 1 i quil arceat, id quod maxime
opu sit, in acie dimicaturnm: sin per mp.tum agro cedatur, in medium regnum
undlllD' aul iue cerlamine conce uro in ditionem ejul ylo , aut ne-

quaquam JI re (uturol arroi •• Hi ocibu inei tUI, phu ini8llèle be~hun inr 'rt, et primo certamine' as ylo (undit fugatque. a IDI a, cum
P~uci e'luitibu, ex .cie in mor..lem (Balbnm incole ocant) perfugit ; lamilieahquot cum mapalibus pecoribu que lui (u peeuni Hlia e t) peneeuti unt
re m: cetera as )orum multiludo in ditionem Syphaei cone sit. Quem
teperant ex ules montem herbidus aql10 ulque et, et ql1ia pecori bon
alendo erat, bominum quoque, came ac late veacentium, abund ufficieb
alimellti . Inde noc:turAÏI primo e furti i. incur iollibll , deiJlde aperlo latro-
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terres des carthaginois, qui offraient une proie plu riche et plus

d'impunité : ~éjà même le brigands pou aIent la licence et

l'audace Jusqu'à se rendre sur la côte, pour y endre leur butin

à des marchand attirés là par l'appât du gain; et, dan le e

camlOuche , les carthaginoi a aient sou ent plus de morts el

de pri onniers que dans une guerre régulière. carthage en

adre ait des plaintes amère à yphax, et pre ait ce prince,

déjà ir'fité, d exterminer ce reste d'ennemis; mais il lui parais

sait peu digne d'un roi de poursuiue un bandit errant dans les

montagnes.
Il. Bocchar, un des principau officiers du prince, homme

actif et entreprenant, fut choisi pour cette expédition: on lui

donna quatre mille fantas ins et deu mille che au ; on lui fit

de magnifiques promesse s'il apportait la tête de _Jasini ou

'il le prenait i ant, ervice inappréciable qui aurait comblé

ypha. de joie. Bocchar attaque à l'improviste la troupe errante

et vagabonde de fasinissa, coupe les nombreu troupeaux et

leurs conducteurs, qui re tent sans défense loin des soldats ar

més, et pousse asini a lui-m me, avec un petit nombre de

combattants, jusqu'au sommet de la montagne. s-lors, regar

dant la guerre comme à peu près terminée, il renvoie à yphax,

avec les be tiau et les pâtre capli~, la plus grande partie de

ces troupes, comme trop con idérables pour réduire le re ledes

ennemi~, ne garde que cinq cent hommes de pied et deux cents

che au , force. lasini sa à de cendre des hauteur , le pour uit,

ciDio, iDfe ta omoia circa e ; muime uri cartblgiDieo ill Iger, quia et plus

prllede quam inter omida. et latrocinium tutina erat ; jamque adeo liceoter

eludebant, nt ad mare de ectam predam enderent mercatorlbull, al'pellenti

bu nave ad id ip um, plure~qoe Quaro justo _pe iD bello CarthaginieJllium

caderent caperenturqoe, Deplorabant ea apud Syphacem Carlbaginienscs, iJl

reDllnmque et iplum ad reliquiall belli peraequcndlll in tigabant; sed .ix re·

(Ïum .idebatur tauonem agum in montibui eOI&SeCtari. .

Il. Bocebar. u prefeetJl regii, ir leer et impiger, ad id deleetUl; el

data quatuor millia peditam. duo equitnm. prllemiorumque àngentillDl Ill'

oDeratol, i caput aIliDi retuli et, aut ,i.um (id ero inlleslimabile gau

~um rore) eepi t, palltos illcurio que agent impro'Î80 adortu , pecorum

bominumque ingeuti multitudiue a pr idio arroatomm Clelu l, a iJli

ip um cam ptluei in ertieem mootîa eompelüt. Inde, prope ut jam debel·

lato, nec preda modo peeorum hominumque captornm mi ad regem, d

copii etiam. ut aliquanto majoribull quam pro reliquii belli remi- i!, .cu~

quiog ntis baud ampliUll peditibus dueenti que equitibuI, degre um JU
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renferme dans une vallée étroite, dont il occupe les deux i sues,
et là taille en pi ce le la ylien ta inissa trouve moyen de
fuir, avec environ cinquante d e cavaliers, à travers le i
nuo ité de la montagne, inconnue à ses ennemi. Boe bar
pourtant ne perd point se trace; il l'alleint dans le va tes
plaine de Clupea, le erre de i pr qu'il lui tue tou e cava
lier ,fi l'exception de quatre, et le bles e lui-même; mais au mi
lieu du tumulte, lasini a lui échappe des main. Bocchar
voyait cinq hommes qui s'enfuyaient; tout un corp de cavalerie
se di perse, les uns pour pour uivre ces cinq homme , tandis
que le autres traver ent la plaine pour leur fermer le pa age.
Dan leur fuite ceu. -ci rencontrent une large rivière dan la
quelle, pour se dérober à un danaer plus imminent, JI lanc nt
leurs chevaux an hé iter; mai le courant 1 emporte, les
entralne en en oblique; deu d'entre eux sont engloutis dans
un gouffre tre -rapide, en pré ence de ennemi ; on crut que

a ini a lui-m me était noy . mais il avait gagné Ja rive op
po ée avec les deu ca alier qui lui re taient; il a ail di paru
au milieu des arbri seaux. Bocchar alors s'arrêla; il craignit
d'entrer dans le fleuve; d'ailleurs il pen ait n'avoir plus per
sonne à pour uivre. JI retourna donc porter à yphax la faus e
nouvelle du trépas de r Ja ini sa. D ' qu'on la connut à Car
thage, elle y cau a l'aIl gre e la plu ive, et le bruit de c >lte
mort, répandu dan tOlite l' frique, affecta diver ement le s
prils.. Ia ini ~a, cach' dan l'enfoncement d'une caverne, pan-

asini am penecutu , in valle arta, faucibu ulrinque ob ci, inclusit; ibi
iO"eo cœde Ma yllorum facla. a il1i. a, cum quinquaginl baud ampliul
equilibul, per anfractu monli ignotos equentibn se eripuit. Tenuit tamen
e ligia Bocchar, adeptu que eum patentibu prope Clupeam urbem campil,

ila circumvcnit, ut, prœlcr qualuor equite, omnes ad unum inlerliceret ; cum
iis ip um quoque aBlDî.sam 81ucium prope e manibui inter tomultum ami
lit. In con peclu erant fugientes; ala equitum, di persa toto campo, qui bus
dam ut occurrerent per obliqua tendentinol, qoinque hostcs sequebalur;
amnis logenl fogientes accepit (neqne enim cunctantcr, ut quos major metul
urgeret, immî.erant equo), raptique gnrgite et in obliquum prœlati; duo
bu in con pectu bo tium in prœrapidum gurgitem bau til, ipse perii
creditll ; at duo reliqui equite com eo, inter irgulla ulteriori rip , emer
aeront.1 fini Boccbari ~equelldi fuit, nec ingredi flllmen aulO, nec babere
c:redenti e jam quem equeretur. Inde "anu auctor ab ompti i~d! ad
regem rediit, mi ique qui Carlbaginem audium ingens nuociareot, tolaque
4lrica fama morti. aaiDi~.lC repleta urie animol a1fecit. a iniua in lpe-
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'sant sa hIes ure avec des plante , vécut quelques jours de ce
que ses deux cavalier enlevaient dans le oi inage. sa plaie à
peine cicatri ée, dès qu'il se croit en état de supporter le mou
vement du cheval, animé d'une audace extrême, il marche de
nouveau à la conquête de on 1'0 aume : après avoir réuni en
chemin quarante cavaliers au plu , il arrive sur le frontières de
la ~Ia sylie et déclare hautement qui il esl Aussitôt il s'opère
nn soulèvement général; l'ancien attachement de ses sujets, la
joie inespérée de revoir vivant un prince qu'ils avaient cru
mort font qu'en peu de jours ix mille fantassins et quatre
mille cavaliers bien armés se réuni sent sous ses ordres; et déjà
non-seulement il se remit en po session de se États, mais il
porta le ravage sur les terres des alliés de Carthage et sur les
frontières des Masésylien , sujets de Syphax. Ce prince fut
obligé de recommencer la guerre; alors llasinissa vint s'établir,
entre Cirta et Hippone, sur de hauteurs propres à lui fournir
tou tes sortes de ressources.

[II. yphax, jugeant l'affaire trop importante pour la
confier à un lieutenarlt, envoie le jeune Vermina, son fils, ave~

une partie de l'armée, et lui ordonne de faire un long circuit et
de charger par derrière l'ennemi, pendant qu'il attirera son at
tention par une attaque de front. Vermina part de nuit, pour
cacher sa marche; ypha. ort de son camp, en plein jour, et
se met en route, en annonçant ou ertement qu'il va livrer une
Dalaille en règle. Dès qu'il pense que ermina doit avoir eu le

lunca occulta quum berbis curaret vulnus, duorum equilum latrocinio per
die aliquot vilit; ubi primulC ducta cicatri patique pos e vi a jactationem,
audacia ingenti pergit ire ad regnum repetendum, atqoe, in ipso itinere baud
plus qoadraginta equitibus collecti , quom in Mas rios, palam jam qnis esset
ferens, venisset, tantum motum quom favore pristino, tum gaudio insperato
quod quem periil8e crediderant incolumem cernebant Cecit, ut, intra pancos
dies, sex millia peditum armatorum, quatuor equitum ad euro convenirent.
jamque nou in po sessione modo paterni regni easet, sed etiam socio Cartba
giniensium pop lOI Muœ ylorumque fines (id Sypbacis regnum erat) vastaret~

\ode irritato ad bellum S pbace, inter Cirtam Ripponemque, in jugis oppor
tunorum ad omnia monlium consedit.

XXIII. ajorem igitur eam lem Sypbu ratua qoam ut perprœrectum age
ret, cum filio juvene (nomen Vermina! erat) parte elercitoa mi .a, imperat
ut, circumducto agmine, in Ile intentum bo tem ab tergo in adat. octe pro
~ectus Velmina, qui ex occulto aggre oms erat; Sypbax autem interdiu~

aperto itinere, ut qui igois collalis. acie dimicaturoa euet, movit cutra. bl
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temps d'arriver, comptant sur la supériorité du nombre et sur le
piége concerté a, ec son fils, il conduit es troupes, par une pente
assez douce, jusqu'à la hauleur où l'ennemi s'était retranché.
Masini sa, dont la po ilion était plus favorable, vient à sa ren
contre avec la m~me confiance. Le combat fut acharné et long
temps douteux, lasini sa ayant pour lui l'avantage du terrain et
la valeur de ses guerriers, et Syphax le nombre. La multitude de
ses soldat , partagée en deux corp ,dont l'un chargeait de front
et l'autre par derrière, détermina la victoire en a faveur; l'en
nemi, enveloppé de toutes parts, n'avait pas même la ressource
de fuir. Aussi infanterie, cavalerie, tout fut taillé en pièces ou
fait prisonnier; deux cents cavaliers à peu près se rangent au
tour de lasini sa, qui en forme trois corp , et commande à cha
cun de s'ouvrir un pas age; il leur fixe le lieu où ils pourront
ensuite se réunir. Lui-même, à l'endroit qu'il avait choisi,
échappe au milieu des traits. Des deux autres corps, l'un perdit
courage et se rendit, l'autre oppo..,a la plus vive rési tance et
fut percé de coups. Vermina serre de près fa ini sa dan sa
fuite; mais fatigué de se voir à chaque in tant donner le
change et promener de détours en détours, il dé e père de l'at
teindre et renonce à le pour uivre: fa ini a gagne la petit
Syrte avec soixante cavalier. Là, content de lui-même, fiel'
d avoir tout fait, à plusieurs repri e ,pour reconquérir le royaume
de ses pères, il s'établit enLre les Empories carthaginoises et les

tempus Tisum e t, quo perveni se jam circummissi ",ideri poterant, el ip e leni
clivo Cerenle ad ho tem, quum multitudine Cretu , tum prœparati ab tergo
insidiis, pel' adversum montem ereclam aciem ducit. asini sa fiducia maxime
loci, quo multo œquiore pugnaturus erat, et ipse dirigit suos. Atrol prœlium
~t diu ancel'S fuit, loco et ",inute militum Masini811am, multitudine, quœ ni
Mio major erat, S)'phacem juvante. Ea multitudo divisa, quum pars a Cronte
nrgeret, para a ter 0 circumCudis et. victoriam haud dubiam Sypbaci dedit,
et ne etrugium quidem patebat bine a fronte, binc ab tergo inelu is. ltaque
ceteri pedites equitesque cœsi aut capti ; ducentos ferme equites &sinissa
circa se conglobato •divisosque turmatim in tres partes, el'umpere jubet, loco
pnedicto in quem ex di ipata convenirent Cuga. Ipse qua intenderat, inter
media tels bostiom, e &sit; duœ turmœ bœsere: altera metu dedita ho li ;
pertinaeior in repognando telis obrota el conlixa est. erminam prope ",es
tigii in tantem, on alla atque alia Oectendo itinera eludeoa, tœdio et des
peratione tandem fe um, absistere sequendo coegit; ip e. curn exaginla
eqnitibu • ad minorem rtim pervenit. Ibi eum con cientia egregia sœpe
l'epetiti regni palerni, inler punica Emporia gentemquc Garamanlum, omne
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des Romains. Syphax vint avec cinquante mille hommes d'in
fanterie et dix mille de cavalerie, partit aussitôt de Carthage,
et s'arrêta non loin d'Ulique et des retranchements ennemis.
Un tel armement obligea Scipion, après quarante jours de siége
pendant lesquels il avait e sayé de tous les moyens, à re
noncer à son entreprise; d'ailleurs l'hiver approchait; Scipion
alla donc prendre ses quartiers sur un promontoire qui tient au
continent par une hauteur peu considérable et s'étend assez
loin dans la mer; il enfermait ainsi dans les mêmes retranche
ments sa flotte et ses légions campées vers le milieu de l'émi
nence; les bâtiments mis à sec et les troupes de marine occu
paient le rivage septentrional, et la cavalerie était établie à
l'opposite dans ]a vallée qui regarde le midi. Tels furent les
événements qui se passèrent en Afrique jusqu'à ]a fin de l'au
tomne.

VI. Outre ]es blés que fournit le pillage des campagnes
Il'alentour et les 'ivres arrivés de icile et d'Italie, le propré
leur Cn. OCtavius en apporta de ardaigne une grande quantité
qu'envoyait Ti. Claudius, alors préteur de cette province; les
greniers déjà construits se trouvèrent remplis, el l'on en éleva
de nouveaux. L'armée manquait d'habillements : Octavius f

chargé de voir avec le même préteur si cette fourniture pou
vaIt lre faite par sa province, s'occupa activement de ce soin.
En peu de temps, douze cents toges et douze mille tuniques

est ausus. Syphax eum quiDqDaginta millibui peditum, decem equitum ad·
'Venit, eonfestimque motil ab Cartbagine eastris, haud procul Utiea mllnitio
nibusque romanis consedit. Quorum ad1'entus hoc tamen momeDti fecit, Dl

Scipio, quum quadraginta lerme dies Dequidquam omnia experiens obsedis
set Utieam, abacederet inde irrito incepto, et (jam enim hiems instabat) cutra
hiberna in promoDtorio, quod tenui jugo continenti adhœrens in aliquan!um
maria lpatium estendltur, communit; UDO nllo et Danlïa cutra ampleclilor;
jugo media legioDum castris impositis, litus ad septentriouem 1'ersum subduc
te Dues Dnalesque socii tenebant; meridianam nllem ad alterllm litus
de1'e:ram equitatus. Bœc in Arriea usque ad extremum autumni gest&.

XXXVI. Prleter eOD1'ectum undique ex populatis cirea agris Irumentum
eommeatusque ex Sicilia atque ltalia ad1'ectos, Cn. OctaTius proprœtor el
Sardinia ab Ti. Claudio prœtore, cujus ea proviDcia erat, ingenlem Tim IrIl

menti adTexit, horreaque Don lolum quœ jam lacta erant repleta, sed noTa
edifieatL VestimeDta exertitui deerant : id mandatum Octa1'io, ut eum pre
tore ageret, i quid ex ea pro~ineia eomparari ac C1ilti pouet; ea qaoqae
baud segniter curata rel. ille dueental togœ bre i spatio et daodeeim milli'
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furent envoyées. Pendant la campagne où ces operations eurent
lieu en Afrique, le consul P. Sempronius, qui avait le Bruttium
pour province, fut attaqué en route, sur le territoire de Crotone,
par Annibal; ce fut une rencontre plutôt qu'une bataille rangée,
et l'on se batlit par pelotons plutôt qu'en corps d'armée; les
Romains furent repoussés, laissèrent à peu près douze cenls
hommes sur la place, et regagnèrent leur camp avec confusion.
cependant l'ennemi n'osa pas attaquer leurs lignes. Dès la nuit
suivante, le consul parlit en silence et fit sa jonction avec le
proconsul P. Licinius, qu'un courrier avait prévenu de son ap·
proche. Les deux généraux, avec deux armées, revinrent conh'e
Annibal, et le combat s'engagea aussitôt; cal' le consul comptait
sur ses forces qu'il avait doublées, et le carthaginois était animé
par le succès. 8empronius rangea ses légions en première ligne
et plaça à la réserve celles de P. Licinius. Le consul, au com
mencement de l'action, voua un temple à la Fortune Primigénie
s'il remportait ce jour·là même la victoire sur les carthaginois.
Sôn vœu fut exaucé. Les ennemis, battus et mis en fuite, per
dirent plus de quatre mille hommes; environ trois cents furent
pris avec quarante chevaux et onze enseignes. nnibal, abattu
par cet échec, ramena ses troupes près de Crotone. la même
époque, le consul M. Cornélius, qui commandait à l'aulre extré
mité de l'Italie, contenait dans le devoir, moins par la force des
armes que par la telTeur des jugements, l'Étrurie, qui presql1~
tout entière penchait pour fagon, dans l'espoir que sa pré-

tunicarum mis a. JE tate ea qua bec in ArriC8 gesta Ilunt, P. Semproniuaconsul. cui Bruttii provincia erat. in agro crotoniensi cum Annibale. in ipllOitinere. tnmultuario prœlio conOixit; agminibns magis quam acie pugnatuIDesL Romani pul i, et tumultu verius quam pugna ad mille et ducenli de
exercihl consulïs interfecti; in ca tra trepide reditum. eque oppugnare t
men ea bostes ausi; ceterum silentio proximœ Doclis profecLus inde consul,premis80 Duncio ad P. Licinium proconsulem ut suas legiones admoveret,
copias conjwlxit ; Ha d'JO duces, duo elercitus ad Annibalem redierunt, nec
mora dimicandi facla est, quum consuli duplicatœ vires, Pœno recens victorialDimo esset. In primam aciem suas legiones Sempronius indulit ; in sob idiislocale P. Licinii legiones, Consol principio pognœ &!dem Fortnn&! Primi...cni&! TO il ei eo die boste. fudisset. composque ejus voti fuit. Fusi ac rugatlPœni; lUpra quatuor millia armatorum cœ a; paulo minus trecenti Tivi capti,
et equi quadraginta, et undecim militaria eigna. Percnlsus adverso prœlioAnnibal Crotonem esercitum abdosit. Eodem tempore, H. Cornelius con ul,in aItera parte Italiœ. non tam armis quaro judiciorum terrore Etruriam
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sence amènerait un changement. utorisé par un s 'natu -con-
ulte à ce enquête judiciaire , il Yporla la plus lricte impar

tialité. Beaucdup de noble Étruri n qui étaient allés eux-m me
joindre lagon ou lui avaient envoyé la promesse de soule er
leurs compatriote furent condamnés en per onn ; le autre 9

jugés par leur propre con cience, s'e -Hèrent de leur patrie;
alor ,devenu contumace, il dérobèrentleur t te au glaive de
la loi, mai il abandonn rent à la conti cation leurs biens, dont
la perte eule punit leur révolte.

, VIL Tandis que les con uls s'occupaient de ces soins dans
leur pro ince , à Rome, les cen l'ur 1. Li iu et C. Claudius
dre rent une nouvelle li Le de énateurs. Q. abius laximus
fut une seconde foi nommé prince du nat; sept sénateurs
furent noté d infamie : tout fois aucun d eu ne 'était a is ur
la· chaise curule. Les censeurs urveillèrent au i avec la plus
grande rigueur la réparation de difices public ; ils donnèrent
à l'entrepri e l'établi ment de la rue qui conduit du marché
au bœufs au temple de éou, pui la con trucLion des loges
publiques autour de ce marché, et celle d'un temple en l'hon
neur de la mère des dieu sur le mont Palatin. Il mirent au i
un nou el impôt sur le sel, qui n'avait été jusque-là que de ix
deniers, à Rome et dans tou~e l'Italie; ils le lai rent à Rome
au même tau ; mai il le portèrent à des pri plus ou moins
éle s dans le ille, foires et marché~. On attribuait cette
augmentation de ta e à l'un de c~u CUI' • irrité contre le peuple

continet. totam ferme ad agonem. ac per eum ad pern DOYandi re!, \"e~am.
quœ tione ex enatulCon ulto minime ambilio~e habuit; multiqoe nobiles

Etru ci, qui aut ip i ierant, aut miaerant ad agonem de populorum uorum
d fectione, primo prœ entes erant condemnati; po.tca, eonscientia ~ibi et
ip i e ilium con. cilCl'ntes, quum absentes damnali eot, corporibus ub
tractis, bona tantum quœ publicari fJoterant, pignoranda pœnœ prœ
bebant.

:X Il. Dum hœc con ulcs di\"er is regioniblls a"'uut, censores interim
Romœ M. Livius ct C. Claudius senatum reeitaverunt. Prineep iterum lEctu
Q. Fabius Maximu ; notati eptem, n mo tamen qui sella eurnli sedi! t.

arta tecta aeriter et eum umma Bde legeruut; viam e foro B ario ad y -
neri, t circa foro fJublico, et œ l'm matri agnœ in Pal tio f cienda
lce l'erunt. Vecti al eHam nOl'um e .al ria annona tatueront; tante 1
Pot R œ et per totam llaliam l'rat. R mœ. prelio eodem, pluri in fori
eoneili buli , et alio alibi pr tio pr bendum locat"erunt. Id ecti!!lll c mmE' .
tom lterum el cell.lOribu ati credebant, populo iratum quod inil)uo juu.-
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parcequ'i! avait ubinaguère une injuste condamnation; on remar
qua ID me qu'elle atteignait principalement le tribus qui avai nt
pro oqué le jugement; de là Li iu fut surnommé linalor. Le
dénombrement e fit plu tard que de coutume, parce que les
cen eurs envoy rent dans le province, pour connatlre partout
d'une manière po iti e le nombre des cito en romains qui
étaient dan le armée. Le total, y compri le soldats, s éleva à
deux cent quatorze mille homme ; le lu tre fut fermé par
C. Claudius éron. Les censeurs entreprirent aloI' pour la pre
mière fois le dénombrement des douze colonies, qu'ils se firent
donner par les censeurs des colonies mêmes, et l'on consigna
dans les regi tres public, comme monument durable, ce que
chacune a ait de oldats et de re 'enu . On fit en uite le recen
sement des chevalie ; et, par 1eft t du hasard, chacun de cen-
eurs avait un cheval entretenu par la république. Quand on en

vint à la tribu Pollia, dont _f. Livius faisait partie, comme le
héraut hé itait à citer le cen eur lui-m me : « Cite, » lui dit
"éron, (1 cite f. Li iu ;» et oit par un re te de ieille inimi

tié, oit par une 0 tentation de 'vérité déplacée, il 1obligea à
vendre son cheval parce que • Livius avait été condamné par
un jugement du peuple. lai loI' que vint le tour de la tribu
Arnia et le Dom de C. Claudiu, . Livius le contraignit pa
reillement de vendre son che\'al, et cela pour deu motifs: le
premier pour a oir" porté contre lui un faux t moignage, le e
cond pour ne pas s'être réconcilié de bonne foi avec lui: débat

cio quondam damnatu e .et; et in t'!'etio sali maxime onerata tribu" qnarum
opera damnatus erat, eredebant; inde alinatori Livio inditum eoguomeu.
Lu.trum conditum eria, quia per pro iueia di mi crunt eensor , ut ci ium
romanorum in exercitibus, quantus ubique es et, refcrretur numeru . Ceou.
quu", ii ducenta deeem quatuor millia hominum, condidit lu trum C. Clau
dius ero. Duodecim deinde coloniarum (quod nunquam nntea factum erat),
deferentibus ipsarum eoloniarum een.soribu , een um ace peront, ut quantum
oumero militum, quantum peeuni alerent, in publici labolis monumenta
el tarent. Eqoitum deinde cell us a i cœptus et; et ambo ferte cen ore.
equum publicum babebant. Quum ad tribum Polliam veotum e l, in qUel

• LI ii nomeu er 1, et prœco cunetarelur eitare ip um cen orem: • Cita,
iuqult • ero, • Li ium; • et, i e el re idua et vetere imult te, ifC In
lem i a j ct lione se eritatis inflatu, •Li ium. quia populi judicio c- et
damnalu, quum "endere juit: il m . Liviu, -4uu~ ad triLlUm r
IIi 11 Dl el lIomel1 colle 'entum t, ~nd re equum '~udiultl ju. il,
du rum rerwn CelUI> : UI1IU" quvd f L.um ad ersl1 e te timollÏ Dl "" l> t,
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scandaleux, dans lequel chacun s'efforçait de fMtrir la réputation
de son rival aux dépens mêmes de son propre honneur 1 En
sortant de charge, C. Claudius jura qu'il n'avait fait aucun acte
contraire aux lois; puis, étant monté au trésor public, il mit le
nom de son collègue parmi ceux qu'il laissait simples contri...
buables. . Livius s'y rendil bientôt, et, à l'exception de la tribu
Mécia, qui ne l'avait ni condamné, ni créé con ul et censeur
après sa condamnation, il frappa de la même flétri sure les
trente-quatre tribus, qui formaient toulle peuple romain, «pour
l'avoir condamné malgré son innocence, et nommé consul et
censeur, après l'avoir condamné, le peuple ne pouvait nier de
s'être rendu coupable, ou une fois par son jugement, ou deux,
par ses élections. C. Claudius partagl!rait le SOl't des trente
quatre tribus; si quelque exemple l'eût autorisé à infliger deux
fois la même peine à un citoyen, il aurait en particulier imprimé
cette tache au nom de C. Claudius. D Assurément cette rivalité
entre censeurs était amigeante; mais cette cen ure sévère de
l'incon tance du peuple était digne de la gravité de ces temps
là. Voyant les deux censeurs devenus odieux, le tribun C. Bé
bius crut l'occasion favorable pour accrotLre son crédit à leur
préjudice, et il les cita tous deux au tribunal du peuple : mais
le sénat assoupit celte affaire, pour que la censure ne fût point
par la suite as ervie au caprice de la multitude.

XXXVIIL Pendant la même carnQagoe, le consul prit d'assaut

a1teriu , quoù non sincera fide ecum in gratiam redi et. Ilaque ibi rœ~h.:.r

certamen inquinandi famam alteriua, cum ue fame damno, factum est. ~li,u

censurœ, quum in legcs juras et C. Ciaudiul et in erariom escendis et, inler
nomina eorum quos erariol relinqoebat dedit college nomen. Deinde M. Li·
Tiul in alrarium venit. et, preter Meciam tribum ,que e nec condemnas et
neqoe condcmnatum aot consulem aut eenaorem fecisset, populum romanum
omnem, quatuor et triginta tribus, erarios reliquit, quod et innoeentem 5e

oondcmna. ent, et conllemnatum consulem et censorem feei sent, neque in
Iciari pOll8ent aut judicio semel, aot comitiil bi ab le peccatum elae; inter
quatuor et triginta tribus et C. Claudinm erarium fore; quod si elemplum
baberet bil eumdem œrarium relinquendi, C. Claudium nominatim se inter
erarios fuisse relictnrum. Pravum certamen notarum inter censore ; casti
ratio incoDstanlïe populi censoria, et gravitate temporum iIIorum digna. 1JJ
invidia cenaorel qoum e sent, crescendi el[ bis ratus e e ocea ionem, Co. Be
biul, lribunui plebi • diem ad populum utrique dhit. Ea rell eousell u patrum
dillcu a est, ne postea obnoxia populari aure een ura e et.

XllVlll. Eadem lIl6tate. in BruUiia, Clampetia a consule vi capla ; COD·
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Clampetia, dans le Bruttium; Consentia, Pandosia, et d'autres
villes moins connues se rendirent volontairement. Le temps des
comir.es approchait; on jugea à propos de rappeler à Rome Cor
nélius, qui n'avait pas de guerre à soutenir en 'ttrurie, plutôt.
que son collègue. Cornélius fit consuls Cn. Servilius Cépion et
C. Servilius Géminus. Ensuite on tint les comices prétoriens, où
l'on nomma P. Cornélius Lentulus, P. Quinctilius Varus,
P. 'tHus Pétus, P. Villius Tappulus; ces deux derniers étaient
alors édiles plébéiens. Les comices terminés, le consul re~ourna

en Étrurie près de son armée. Cette année, plusieurs prêtres
moururent et furent remplacés; Ti. Véturius Philon fut créé et
inauguré flamine de tars, au lieu de t. 'tmilius Régillus, qui
était mort l'année précédente, et Pomponius athon, au
gure et décemvir, eut pour successeur, dans le décemvirat.
M. Aurélius CoU:!, et dans la dignité d'augure, Ti. Sempronius
Gracchus, qui, quoique tres-jeune, par une exception fort rare
alors, obtint le sacerdoce. Des quadriges d'or furent placés
cette année au capitole par les édiles curules C. Livius et
M. Servilius Geminus; les jeux romains furent célébrés deux
jours de suite. Les édiles du peuple, P. Élius et P. Villius, don
nèrent aussi pendant deux jours les jeux plébéiens, et, à celle
occasion il y eut un festin solennel en l'honneur de Jupiter.

lentia et Pandosia et ignobiles alie civilates voluntate in ditionem venerunt.
Et quum comitiorum jam appeteret tempUl, Comelium potius ex Elrnria, ubi
llÜlil belli erat, Romam acciri placuit. 11 consules Cn. Servilium Cœpionem et
C. Servilium Geminum creavit. Inde pretoria comitia habita; creati P. Cor
nelius Lentulus, P. Qoinctilius Varus, P• ..Blius Pelus, P. Villius Tappulus.
Ri duo, quum Ediles plebil essent, pretores creati sunt. t:onsul, comitiis per
redis, ad elercitum in Etruriam rediit. Sacerdotes eo aono monui, nIque
in loeum eorum lutrecli; Ti. Veturius Philo, flamen arHalis, in loeum
u. .2milii Regilii, qoi priore uno mortuus erat, creatus inauguratusque, et
in U. Pomponii lIathonis, aoguris et deeemviri, loeum creati, deeemvir
U. Aurelius Cotta, augor Ti. Sempronius Gracchus, admodum adolesceIlll,
,uod tune perrarum in mandaudis sacerdotiis erat. Quadrigœ aureœ eo anoo
ln Capitolio positœ ab edilibns curulibos, C. Livio et • Servilio Gernino. Et
ludi romani biduum in taurati : idem per biduum plebei ab œdilibui P• ..Elio,
P. 'Villio; et JovÏl epulum (uit, ludorum eau...

S7.



NOTES

SUR LE LIYRE XXIX.

CO-\P. X. POlir ~urcroît d'e-pérnnce, on ajou/ait les inspiration.
p"opltéliques de P. Scipion, qui avait annoncé la fin de la guerre, ell
demandallt l'Afrique pour département. Scipion pressentait qu'il était
pour Carthage l'homme fatal. Il en ébranla les fondements, et on
p9tit-fils Scipion-Émilien la renvercm de fond en comble. A peine au
jourd'hui en reste-t.-il quelques vestiges: seulement, à peudedistance
de la ville moderne de Tunis, on aperçoit sur le sol quelqu~s mon·
ceaux de décombresm~lésde poussière et de sable: c'est là que fut Car
tbage. Cette ville n'a pas été seulement détruite; une partie même de
J'emplacement qu'elle occupait a été submergée. Son ports'estcomblé
presque en entier, de même que le Cothon ou Port- eur, dont ou re
trouve les vestiges au milieu des sables que les vents du nord-est on'
amoncelés dans ce lieu. On voit non loin du rivage les re tes des
égoCtts publics; ils étaient en maçonnerie, d'une construction si so
lide que ce qui en subsi te encore n'est nullement dégradé. Il en est
de même de quelques citernes, dont il y avait un double rang prèS
des murs de la ville, du côté de l'Ouest. Ces citernes, au nombre dit
vingt au moins, étaient contigul!s et avaient chacune cent pieds de
long sur trente de large, La manière dont quelques parties se ~ont

conservée9 prouve que la ruine de Carthage est l'ouvrage des hom
mes et non des siècles. L'ancienne Carthage dut avoir cinq à Sil
lieues de circonférence; car quoiqu'elle eClt, suivant l'opinion de
Pline, moins d'étendue après la conquête des Romains qu'au temps
de sa splendeur, Tite-Live assure qu'elle avait de son temps vingt
trois mille pas de tour.

t Les principales ruines de l'aqueduc qui fournissait de l'eau, à la
"i1le se trouvent dans le voisinage des citernes. On en voit aUSSI des
vestiges, à plus de quinze ou dix-huit lieues dans les terres. Plusieurs
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arches encore entières exi ten t auprès d'Arriana, village peu distant
de Tunis. Elles ont soixante-dix pieds d'élévation; les colonnes quiles
soutiennent ont seize pieds en carré; le canal repose sur les arches;
il est voOté par dessus, à cinq ou sh pieds de hauteur; l'eau s'y éle
vait jusqu'à trois pieds. On distingue encore la trace de son pas age.
De distance en distance, la voClte était percée d'ouvertures, soit pour en
tretenir la libre circulation de l'air, soit pourque les ouvrierscl.1argés
de curer le canal pussent s'y introduire. Les sources qui alimentaient
le service de l'aqueduc sont à Zung-Gar et à Zavawan, éloignés de
la mer d'environ seize lieues. On avait élevé, au-de sus de ces sour
ces, un temple dont il exi te quelques vestiges. Celui de Zung-Gar,
d'ordre corinthien, avait la forme d'un dôme sur lequel se trouvaient
trois niches, où l'on avait probablement placé la représentation de
quelques divinités. D sfragments d'inscriptions latine montrent que
le temple était de construction romaine; mais l'aequeduc paraît pl~\

ancien que le temple. La ville de Carthage n'aurait pu sansee! aqu()
duc, réunir assez d'eau pour fournir aux besoins de ses habitants.

Voilà tout ce qui reste de l'antique et superbe Carthage, rivale de
Rome, longtemps victorieuse et pui ante, vaincue à la fin,et e piant
sous le glaive de Scipion son ingratitude envers Annibal.

Cn P. XI. Arri')é, a Pel'game, il, vinrellt à la COI/J' d'Attale, qki
leur {it UII IlccueilltollOl'able, les mena ci Peasillollte en Plu-ygie. leur
remit une piel're ncrée, que le, habitant, assuJ-aient élJ'e la mère du
dieux, et les invita'à la ',-an,porter a Rome. Les Romains. dont la
politique tend it à la fois et à priver les nations leurs esclaves des ta
lismaniques protecteurs grâce à. la présence desquels ils croyaientne
pouvoir jamais perdre leur nationalité, et à réunir au sein de Rome,
comme dans un immense panthéon, rendez-vous et foyer universeldes
cultes, toutes les idoles dont la célébrité individuelle semblait un
rayon de l':f:tl'e-Suprême, les Romains songêrent, l'an 207 avant Jé
sus-Ch'rist, à enrichir leur capitale de l'antique statue jadis tOfabée
du ciel à P ssinonte. (Remarquons ici ce bizarre et célt-bre rappol't
phoniqùe de Pe,in, ~&a!l'J, de 'ltt'TU'J, tomber, avec Pe inonte,)
Attale, il qui l'on envoya une députation solennelle, consentit à satis
faire le vœu de la piété romaine, et livra aUl embassadeurs la pierre
Doire et rudimentaire que les Phrygiens regardaient comme l'effigie
la plus sainte de la mère des dieux. Selon les uns, c'était un météo
rite; les autres y ont vu une gro se pierre d'aimant, Ovide a décrit
avec beaucoup d'exactitude et de minutie le cbemin que dut par
courir le navire Cybébépltol-e pour arriver à Rome. 11 s'arrêta dans
le Tibre, vers le confluent de la petite riviêre d'Alma, près de l'ile sa-
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crée dédiée à Esculape. Là, tout Cut en vain employé pour lui Caire
reprendre sa marche suspendue un instant et pour arriver jusque
dans Rome. Il Callut que la vestale Claudia Quint&, injustement soup
çonnée d'infidélité à ses ,-œux d'éternelle continence, attachât sa frêle
ceinture au mât du vaisseau et l'entrainât ainsi derrière elle etcomme
à la remorque dans le porL Ce miracle, qui prouvait, dit-on, l'inno
cence de la pr~tressede Vesta, redoubla le courage des Romains, alors
vivement inquiétés par Annibal: ils le vainquirent, et, comme derai·
100, l'on attribua ce triomphe à l'arrivée de la nouvelle divinité. On
lui bâtit un temple, et l'on institua en son honneur des fêtes dites

égalésies. Une des cérémonies les plus remarquables de ces fètes
était la lotion de la statue dans les eaux d'Almo. Vers le troisième
siècle Curent ajoutés les tauroboles et les crioboles (c'est-à-dire 8'1cri
fices de taureaux et de béliers). Ils consistaient à recevoir sur le corps,
d'une Cosse où l'on était placé, le sang d'un taureau ou d'ull bélier
immolé sur un échafaudage élevé au-dessus de la Co~se. C'étaient de
vraies douches de sang.

Cybèle était primitivement représentée par une pierre conique ou
quadrangulaire. Telle était, ou plus grossière ~ncore, la célèbre Cy·
bèle envoyée par Attale à Rome. Prudence dit qu'elle était enchâssée
dans de l'argent, et qu'elle représentait une Cemme. 1\ est croyable
que la figure humaine n'y Cut introduite qu'après la coUtluête de l'A·
lÎe par les Macédoniens.
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SOM tAIRE.

In Afrique, Scipion, ane le aecours de Masinissa, défait en plusieurs ren
conlres les Carthaginois, S~·phaI. roi des umides, Asdrubal) el force les
dellI camps ennemis: quarante mille hommell '! périssent par le fer el le
feu. S,!phax ealfait f,riaonnier par C. Léliull et Malinissa. Sophonisbe, femme
de Syphax et fille d Asdrubal, tombe au pouvoir de asinissa, qui s'éprend
d'amour pour elle et l'épouse; Scipion lui en fait des reproches; Masinissa
envoie du poison à Sophonisbe, qui trouve ainai la mort. Les 'Victoires mul
tip'liées de Scipion forcent les Carthaginois, réduits au dé espoir, à rappeler An
Dlbalau secoun de sa patrie. 11 quitte l'Italie après un séjour deseize années,
repa se en Afrique, et, dans une entrevue avec Scipion, essaie de l'engager
à la paix; comme on ne tombe pas d'accord ur les conditions, il livre une
bataille où il eat nincu. Les r.arlhaginoi demandent et obtiennent la paix.
Gisgon veut a'y oPPO er; Annibal l'arrache de la tribune, l'excuse eu uite
de ceUe iolence, et con eille lui-même d'accepter la pail. !laj;on, ble é
dana un combat contre les Uomain ur le territoire du Insubrlens, meurt
de sa blessure en retournant en Afr.ique, où des députés le rappellent. la
Ilinissa rentre en po ses" ion de SfS Etats. Scipion, de retour à Rome, obtient
le triomphe le plus noble et le plus mémorable. Q. Térentiu Culleo, .éna
teur. le auit à pied, le chapeau d'affranchi sur la tête. Scipion est sur-
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Arrica, Scipio Carthaginîenae et eumdcm Sypbacem, nmidarum re rem,
Asurubalemque ?luribu pre1ii vicit, adjuvante Masinissa, binaqlle ho tium
castra expupavlt, in qnibu quadragintll millia bominnm ferru i~niqlle con
~pta llunL Syphacem per C. Lelium et Masinil5am cepil. Masims a opho
III b~. ul~rem Sypbacll, fi.liam A~rubalill, ~aJltam statim adam~vit, et,
Duptna fachll, uxorem babult; cutlgatUIl a Sclplon~, 'Vf:nenum Cl mi it :
lIuo banato. illa dec it. ElI'ectumque eat mnlha Scipionis vicloriis nt Car
thaginiellNl, in delperatiol1em acti, iD anlilium publiee salulis ADnibalem
ex .na.lia re ocarent; iaque, anno sexto decimo Ualia decedens, in Africam
traJeelt, teatavitque per colloquium pacem cnm Scipione componere, et,
q~um.de coaditioDibus l?acil non .conve!,isset, acie vietua eat. Pax Carlhagi
llleDllbul data.t peteDtlbuL AQnlbal GlsgoDem. pacem di suadentem, manu
aua detruit : excusata deinde temeritate Cacti, ipae pacem suasit. Mago, qui
bello in agro lnaubrium cnm Romanis conflilerat, vulneratn • dum in Afri
eam per legatol revocatus revertitur, ex ~ulnere mortuns esl. :lini. sœ re
pUm re titutum est. Re enus in Urbem Scipio ampli imum llObili imum
que egit triumphnm, quem Q. Terentiua CuUeo senator pileatus secutus est-
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nommé l'Africain far l'enthousiasme du soldat, ou peut-être par la (a\'eur
du peuple: ce qu'i Il de certain c'e t qu'il est le premier géneral qui doive
à une nation vaincue un surnom d'honneur.

J. La seizième année de la seconde guerre punique, Cn. Ser
viJius Cépion et C. Servilius Géminus, consuls, ayant mis en dé
libération des objets d'intérêt public, les opérations de la cam
pagne et le partage des provinces, le sénat décida que les.
consuls se concerteraient ou tireraient au sort qui de deux
irait dans le Bruttium contre Annibal ou commanderait en
Étrurie et en Ligurie: celui à qui le sort aurait as igné le Brut
tium y prendrait l'armée de P. Semproniu , qui, prorogé pour
un an dans l'autorité procon ulaire, succèderait à P. Licinius.
Ce dernier re iendrait à Rome : il avait fait preuve d'habileté
dans la guerre, mérite nouveau qu'il joignait à tant d'autres; car
aucun homme de son siècle n'avait été comblé de plus d'avan
tages par la nature et la fortune: à la fois noble et riche, il se
distinguait encore par sa beauté et par sa force phy ique. Il
pa sait pour très-éloquent, soit qu'il fallût plaider une cau e,
soutenir ou combattre un avi dans le sénat et devant le peuple,
très-versé dans la science des pontifes; enfin, gràce à son con
sulat, il venait d'acquérir la gloire militaire. Le décret porté
pour le Bruttium fut appliqué à l'Étrurie et à la Ligurie. 1. Cor
nélius eut ordre de remettre son armée au nou eau consul el

Scipio Africanus (incertum militari prius favore an populari aura it~ ,co
lmominatus) primus certe hic imper.ator victœ a se nomine gentis noblllta
tus est.

1. Cn. Servilius Ca:pio et C. Servilius Geminus con ulcs 1 (Eextu decimus
is annus belli punici erat) quum de republica belloque et provincii ad ena
tum retuli ent, censuerunt patres ut con,ules inter se compararent sortiren
turve uter Bruttios adversus Annibalem, uter Etruriam ac Ligures provinciam
habcret; cui Brultii evenissent, exercitum a P. Sempronio acciperet ; P. em
pronius (ei quoque enim proconsuli imperium in annllm prorogabatur) P. Li
cinio succederet ; is Romam re,erteretur, bello quoque bonus habitus ad ce
tera, quibusllemo ea tempestate instructior civis habebatur, conge lis omnibus
humania a natura fortnnaque bonis. obilis idem ae dives erat ; (orma viri
busque corporis excellebat. Facundissimua hababatur, seu eausa oranda, sen
in senatu, ad populum auadendi ae dis uadendi locus e set, juris ponli6cii
perim imus. uper hœc beLlicœ quoque laudis consulatus compolem (ecerat.
Quod in Bruttiis pro incia, idem in Elruria ae Liguribus decretum. M. Co~ne

liu DO'O consuli tradere exercitum juslIlls ; ip e, pr~rogato imperio 1 Galll ID

• C. 549. - • C. ~O3.
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d'aller, en qualilé de proconsul, prendre le commandement de

la Gaule et des légions qui avaient servi l'année précédente

sous le préteur 1. Scribonius. Ensuite les consuls tirèrent au

sort les provinces: le Bruttium échut à Cépion et l'Étrurie à

Servilius Géminus. Les préteurs firent de même: la juridiction

de la ville' échut à Pétus ÉHus, la Sardaigne à P. Lentulus, la

Sicile à P. Villius, Ariminum et les deux légions qui avaient été

sous les ordres de Lucrélius Spurius à Quinctilius arus. Lucré

tius fut continué dans sa charge pour rebâtir la viHe de Gènes,.

détruite par fagon. Quant à P. SCipion, la prorogation de son

commandement n'eut d'autre terme que la fin de la guerre, et

l'on ordonna des prières publiques pour remercier les dieux de

son passage en _frique el les conjurer de faire tourner celte

entreprise à l'avanlage du peuple, du général lui-même et de

1armée.
II. Trois mille soldats furent levés pour la Sicile, et parce que

1élite des troupes qu'avait eues cette province était pa sée en

Afrique, et parce qu'une flotte de quarante vaisseaux devait

garder les côtes de cette ne et la garantir de toute descente de

l'ennemi. ilIius y condui il treize bâtiments neufs et y fit ra

douber les vieux. J. Pomponius, préteur de l'année précédente,

continué dans son commandement et mis à la tête de cette

flotte, y embarqua· ses nouvelles recrues amenées d'Italie. Pareil

nombre de navires fut donn~ à Cn. Octavius, également préteur

provinciam obtinere curo Jegionibu iis quas prœtol' L. Scriboniu8 pl'iore

anno babui. él. ol'titi dcinde pl'oyincias : Cœpioni Bruttii, Senilio Ge

mino Etruria evcnit. Tum prœtoruDl provinciœ iu sortcm conjcctœ. Juris

dictionem urbannm Pœtus ..Eliu ,Sardiniam P. Lelltulus, Siciliam P. Villius,

Arimicum curo duabus lC"Îonibus ( ub Lucretio Spurio eœ (uerant) Quintilius

Varus c~t sortitns. Et Lucretio prorogatum iroperiuDl, ut Genuam oppidum a

agonc Pœna dirntum e IIldificaret. P. Scipioni non teroporis, sed l'ci geren··

dœ fine, donec debellatum in Africa foret, prorogatnm imperinm e t, decl'e·

tumque ut supplicatio 6eret quod is in Africam provinciam trajecisset, ut ea

l'es salutaris popnlo romano ipEique duci atque e ercilui e set.

IL ln Siciliam tria miUia mililum snut crilita, et quia qnod roboris ea

provincia babuerat in Africam tran vectum fuerat, el quia, ne qua cfa is ex

Arrien trajicerel, quadraginla navibns euatodiri placuerat Siciliœ marili

mam oram. Tredeeim novas nave& Villius aeeum in Siciliam duxit; cetene

in icilia vcteres refeetœ. Huie ela_si U. Pomponius, prioris anni prllltor,

proro ato iml erio llrœpositn , novos milites ex Italia advectos in naves im

posuit. Parew navium numerum Cu. Oeta 10, prœtor1 item priori anni,
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de l'année précédente, et avec la même autorité, pour qu'il
protégeât les côtes de la sardaigne. Le préteur Lentulus eut
ordre de lui fournir deux mille hommes d'embarcation. Quant
à la côte de l'Italie, comme on ne savait pas sur quel point les
carthaginois dirigeraient leurs attaques, et que, suiv!,-nt toute
apparence, les endroits les plus dégarnis seraient les plus me
nacés, arcius, préteur de l'année précédente, fut chargé de
la défendre avec le même nombre de vaisseaux. D'après un dé
cret du sénat, les consuls levèrent trois mille hommes pour
l'armement de cette floUe et deux légions urbaines pour parer
aux coups imprévus de la guerre. Dans les Espagnes, le com
mandement des armées resta aux anciens généraux, L. Len
tulus et L. anlius Acidinus. Ainsi celte année la république
combattit avec vingt légions et cent soixante vaisseaux de
guerre. Les préteurs reçurent l'ordre de partir pour leurs pro
vinces. Les consuls, avant de quitter Rome, furent chargés de
faire célébrer les grands jeux que le dictateur T. anlius Tor
quatus s'était engagé par un vœu à donner dans cinq ans si
la république se trouvait toujours dans le même état. De nou
veaux scrupules religieux agitaient les esprits, à cause des pro
diges qu'on annonçait de divers côtés. Des corbeaux, disait-on,
avaient déchiré à coups de bec et même avalé la dorure du ca
pitole; dans un temple d'Antium, des rats avaient rongé une
couronne d'or; autour de capoue, toute la campagne avait été
remplie d'une multitude infinie de sauterelles, sans qu'on pût

cum pari jure imperii. ad tuendam Sardiniœ oram patres decrenrunt.
Lentulus prœtor duo millia militum dare io naves jussus. Etlllliie ora, quia
iDcertum eral quo mi uri classcm Carthaginiensu foreot (videbantur aotem
quidquid nodatom prœsidiil esset pttitori), M. Marcio, prœtori prioris anui,
cum totidem ouibus tuenda data est. Tria millia militum in eam classem, ex
decreto patrum. consulel acriplerunl, et duas legiooes urbanal ad incerta
belli. Rispaniœ cum exercitibns imperioque ,eteribus imperatoribus. 1.. Leu
tulo el L. Uanlio Acidino, decretœ. Viginti omnioo legionibus et centuoi
Bexaginta na ibus longis res romana eo anno ges1a. Prœtores in provincial ire
juui. Consulibui imperalum, priosquam ab Urbe proftcilcerentur, ludos ma
gno faeerenl, quoI T. Manlius Torquatus dictator in quinlum annom vo i et
li eodem atalu re publica Itarel. El novas religiones elcit:lbant in animis ho
wiDum prodi«ia es. pluribus locis nunciata: aurum ia Capilolio corvi non 'a·
cerasae lanlum ro Iris credili, aed eliam edisse; mures Antii coronam auream
adro ere; circa Capuaro, omnem agrum locu tarum is ingen , ila ut unde
aclYlDÎlleDl pUllm constarel, complevil; equulelll Reate corn quinque pedi-
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trop savoil' d'où elles étaient venues; à Réate, il était né un pou
lain à cinq pieds; à Anagnia des feux avaient brillé dans le ciel,
d'abord épars, bientôt réunis en une torche immense; à Fru
sinon, un arc avait décrit une courbe autour du soleil, et, peu
d'instants après, avait été enfermé dans un cercle beaucoup
plus grand formé par cet astre; dans le territoire d'Al'pinum,
la terre, s'affaissant au milieu d'une plaine, s'était creu ée en
abîme; l'un des consuls, dans la première victime qu'il <lvait
immolée, n'avait point trouvé la tête du foie. En expiation de
ces prodiges, on offrit les grandes victimes, et le collége des
pontifes décida à quels dieux il fallait sacrifier.

IlL Après ces cérémonies, les consuls et les préteurs parti·
rent pour leurs destinations: tous cependant s'occupaient de
l'Afrique, comme si cette province leur fût échue, soit parce
qu'ils sentaient que là était le point le plus important, le fort
de la guerre, soit désir de faire leur cour à SCipion, qui attirait
alors tous les regards. On y transporta donc non-seulement de
la Sardaigne, comme je l'ai dit plus hau~ mais même de la Si
cile et de l'Espagne, des vêtements, du blé, toutes sortes d'ap
provisionnements, et jusqu'à des armes venues de la icile. De
80n côté, Scipion n'avait jamais, malgré l'hiver même, inter
rompu ses opérations militaires, qui, fort nombreuse , récla
maient à la fois tous ses soins. Il assiégeait utique: il campait
à la vue d' drubal. Les carthaginois avaient mis en mer une
flotte bien équipée dans le de sein de lui couper les vivres. u
milieu de tarit de soins, il n'avait pas renoncé à l'espoir de re-

bus natus; nagnilE sparsi primum igues in cœlo, dein Cax ingens arsit; Fru
sinone areus solem tenui liuea amplexus est, circulum deinde ipsum major
lOtis orbis e1trinsecus inclusit; Arpini terra campe tri agro in ingentem ~i

num con edit; consulnm a1teri, primam bo tiam immolanti, caput jeeinoris
defuit. Ea prodigia majoribus ho tiis procurata; editi a collegio pontificum
dii quibus sacrificaretur. 1

Ill. lis transactis, consules prllltore que in provincias profecti; omnibns ta.
llIen, Tel'Jt earn sortitis, Africe cura erat, sen quia ibi summam rerum belli
que verti cernebant, seu ut Scipioni gratificarentur, in quem tum ornnis ver Il

c~l'.itas erat. ltaque non es Sardinia tantum (sicut ante dittum est), sed ex j.

ciha quoqne et Bi pania vestïmenta, Crumentumque, et arma etiam ex icilia,
et o.llIne genus commeatul eo portabantur. ec Scipio ullo tempore biemis
belli opera remiserat, qUa! multa simnl undiqut: eum circumstabant. Uticam
obsidebat : castra in con pectu Aadrubalis erant. Cartbaginien es dedu erant
DaYes; cllLlllem paratam instructamque ad commeatus intercipieodos babebant.
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ment la paix, on avait saisi celte occasion d'ajouter certaines
clauses dont la rigueur fournit fort à propos à Scipion le pré
texte qu'il cherchait de rompre la trève. Il dit donc à l'envoyé
du roi qu'il en délibérerait avec son conseil, et le lendemain il
répondit à l'ambassadeur que u malgré tous ses efforts per
sonne que lui n'avait été d'avis de faire la paix; qu'il pouvait
donc déclarer à son maUre que le seul moyen de l'obtenir, c'é
tait d'abandonner carthage et de se joindre aux Romains. ))
Aussitôt il rompt la trève, afin de poursuivre de bonne foi l'exé
cution de ses desseins, remet ses navires à flot, car le prin
temps commençait, et embarque toutes ses machines de guerre,
comme pour attaquer tique par mer. En même temp , il dé
tache deux mille hommes avec ordre de s'emparer de l'éminence
qui domine la ville, et que déjà il avait occupée. Ces mouve
ments avaient le double but de donner le change à j'ennemi sur
son véritable projet, et, tandis qu'il marcherait en personne
contre Syphax et Asdrubal, d'empêcher les assiégés de tenter une
sortie et une aLlaque contre son camp, où il ne laissait que peu
de forces.

V. Quand il a tout préparé, il assemble son conseil, ordonne
à ses explorateurs d'y rendre compte de leurs découvertes, con
sulle . fasinissa qui connaissait à fond les habitudes de l'ennemi,
et déclare enfin lui-même le projet qu'il médite pour la nuit
suivante. Il recommande aux tribuns de faire sortir du camp les
légions au premier signal donné, à l'issue du con eil; d'après
cet ordre. l'armée se met en mouvement au coucher du soleil.

lune eupienti tollere indueiu Scipioni caulam pnebuere; ae Duneio regis,
quum relaturum se ad COD ilium disi88et, postero die respondit • se uno

. frustra tendente, DUUi alii pacem plaeui88e; reDuuciaret igitur nullam aHam-rem pacis quam, relielis CarthagiuiensibU8, Syphaci cum Romanis esse.·Ila tollit inducias, nt libera 6de ineepta e:l8equeretur, deduetisque navibus(et iam veris principium erat) machinas tormentaque, Telut a mari aggres urUSUtieam, imponit. Et duo millia militum ad capiendum qUEm antea tenue l 'a!tumulum super Uticam miltit, simui ut ab eo quod parabat iu alterius rel
euram conyerteret hostium animol, limui ne qua, quum ipse ad ypbacem
Aldrubalemque proreetus e88tt. eruptio es urbe et impetui in castra ua, te.lieta cum lni presidio, 6eret.

V. His pri1!paratis advocatoque consilio. edicere esploratoribus ju is quZ
comperta afrerrent, Ma inÎ8saque, eui omnia ho tium Dota erant, po,trc~o
i e quid pararet in prolimam ooetem proponiL Tribllnia edicit ut, Ulll,
pretorio dimiuo. igna concinui88ent, edemplo educerent caatris Jt.gioJlell.
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Vers la première veille de la nuit, elle se range en bataille, et
il minuit, après une marche de sept milles, elle arrive au petit
pas, près du camp des Africains. Alors SCipion mit sous les
ordres de Lélius une partie des troupes, ainsi que fasinissa et
les umides, et le charge d'attaquer le camp de Syphax et d'y
mettre le feu. Ensuite il prend à part Lélius et Ma inis a, et
les conjure, chacun séparément, (1 de remédier à la confusion

1inséparable d'une expédition nocturne par une vigilance et un
soin extrême; il se réserve d'attaquer Asdrubal et les Carthagi
nois; mais il ne commencera que lorsqu'il aura vu en feu le
camp de Syphax. » Il n'attendît pas longtemps; car la flamme,
mise aux premières cabanes, gagna rapidement de proche en
proche et se communiqua bientôt dans tout le camp. Le dé
sordre fut tel que devait le causer un incendie nocturne ré
pandu si loin en peu d'instants. Les barbares, qui l'attribuaient
au hasard et ne soupçonnaient ni la main de l'ennemi, ni une
ruse de guerre, accourent sans armes pour l'éteindre, et ren
contrent des hommes armés, surtout les umides, que asinissa,
instruit de la disposition des lieux, avait postés babilement à
toutes les issues. Le feu en étouffa un grand nombre à demi
endormis dans leur lits; plusieurs, précipitant leur fuite et
tombant les uns sur les autres, furent écrasés aux passages trop
étroits des portes.

Vi A la lueur dès flamme, les sentinelles des Carthaginois

Ila ut impernerat. signa sub occasum solis eiferri sunt cœpta; ad primam
rerme vigiliam. al;men explicaverunt ; media nocte (septem enim millia itine
ris erant), Modico grado ad caatra boatinm perventum. Ibi Scipio partem co
piamm I.mlio Maainisumque ac Nnmidas, attribuit. et castra Sypbaeis in
vadere. ignesque eonjicere jubet. Singulos deinde separatim, Lelium ac

asinillam, eductoa obtestatur • ut. quantum nox providentiœ adimat, tan
lum diligentia expleant curaque ; se Aedrobalem punieaque cutra aggre.au_
mm; ceterum noo ante cœpturum quam ignem in regiis caatris con peda
let•• Neque ea res morata diu est; Dam. ut proximia cuis injectus ignis
heait, extemplo proxima quœque. et deincepa continua amplexUl. totis le pas
sim ciissipavit cutris. Et trepidatio quidem. quanta Decease erat in noctorno
etrul() tam late incendio. om est : cetemm. fortuitnm, non hOltilem ae belli
eum ignem rati e se, sine annis ad reltingnendnm incendium eifusi, in anna
tos incidere bostes, maxime omidas, ab lIasinissa, notilia J'egiomm cutro
rum, ad exitus itinernm idooeis locis dispositos. ultOI in ipsil cubilibnl
aemisomnos bansit flamma; mulli in prœcipiti ruga. ruentel super alios alii,
in angu tiis poTtamm obtriti uut.

"VL Relucentem Oammam primo vigiles Cartbagiuiensiom, deinde elcitati
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et ceux que Je bruit avait réveillé en sursaut tombèrent dans

Ja même erreur, et crurent eux aussi que le feu avait pris plI'

accident; et les cris confus que poussaient Jes blessés ou ceux

qu'on égorgeait pouvant pro enir d'un tumulte nocturne em

pêchaient entièrement de distinguer la ,érité. Aussi, dans leur

empressement, ils se précipitent sans défiance par toutes les is

sues qu'ils rencontrent, sans rien emporter que ce qui pouvait

ser ir à éteindre l'incendie, et ils tombent au milieu des trou

pes romaines. Ils sont tous massacrés, par baine nationale, et

plus encore par crainte qu'un seul ennemi ne répande l'alarme

en fuyant. Les porte~ du camp d"Asdrubal se trouvaient aban

données, comme il arrive en pareil désordre. SCipion s'en em

pare et fait meUre le feu aux premières cabanes. D'abord la

Oamme sc disper e et brille sur quelques points; bientôt elle

serpente, s'agrandit, et forme un vaste embrasement qui con

sume le camp tout entier. Hommes et bestiaux à demi-brûlé~

s'élancent éperdus vers les portes, y tombent pèle-mêle, et fer

ment tous les passages. Ceux qu'épargne le feu sont moisson

nés par Je fer, et d'un seul coup les deux camps tout détruits.

Cependant les deux chefs, suivis de deux mille fantassins et de

cinq cents cavaliers, débris de tant de milliers de combattants,

la plupart sans armes, blessés et endommagés par les Oammes,

parvinrent à s'échapper. Le fer et le feu dévorèrent quarante

mille hommes; on fit plus de cinq mille prisonniers, entre autres

plusieurs carthaginois de distinction et Ollze sénateurs; cent

alii nocturno tumultu quum conspexissent, ab eodem errore credere ct ipsi

aua sponte incendium ortum; ct clamor iDlcr cœdem et "ulnera sublatus, an

ex trepidatione noctarna esset, confusus, seDSum ..eri adimebat. Igitur pro se

quisque inennes, ut quibus Dibil hostile suspectum esset, omnibus portis, qua

cnique proximum erat, ea modo quœ reatinguendo igni Corent portantes, in

agmen romanum ruehant. QUibllS cresis omnibus, prœterquam ho.tili odio,

etiam De quis nuncios efl'Ilgeret, extemplo Scipio neglectas. ut in tali tamultu,

portas invadit ; ignibusque in proxima tecta conjectis, efl'usa Oamma primo

eluti sparsa pluribus locis rellllit, deiD per continua rerpens nno repente

omuia incendio hausit. mbusti hominesjumentaque Cœdaprimum Caga, deiD

strage, obruerant itinera portarum. Quos non oppresserat ignis, Cerro absnmpti,

binaque castra clade una deleta. Duces tamen ambo, et ex tot millibull arma

torum duo millia peditum et quingenti equites semiermes, magna pan saucü

aCfiatiqlle incendio, efl'ogerunt. Cresa aut hausta fiammis quadraginta millia

bominum sunt, capta supra ')ainque millia ; mulLi Cartbaginien ium nobil~ ~

1l1ldecim senatorea, signa militaria centum scptuaginta quatuor, equi DumidlCI
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soixante-quatorze étendard , plus de deux mille sept cents che
vaux numides et six éléphants furent pris. Huit éléphants
avaient été tués ou brûlés; on prit aus i une grande quantité
d'armes que Scipion fit jeter dans les flammes comme une of
frande à Vulcain.

VIT. Asdrubal, avec un petit nombre de fuyards, avait gagné
îa ville voisine, où s'étaient également réfugiés ceux qui, échap
pés au massacre, avaient suivi les traces de leur généra]; mai
il en sortit aussiLôt, dans ]a crainte qu'elle ne fût livrée à SCi
pion. En effet, les portes furent bientôt ouvertes aux Romains;
ils n'y commirent aucune hostilité, parce que la soumission des
habitants avait été volontaire. On prit ensuite deux autres villes,
dont le pillage fut accordé aux soldats, avec le butin fait dans
les camps incendiés et sauvé du milieu des flammes. Syphax alla
e retrancher à huit milles de distance. Asdrubal se rendit droit

à carthage, afin de prévenir les résolutions timides que pourrait
inspirer la nouvelle d un désastre tout récent; et d'abord la
terreur y fut si profonde qu'on s'attendait à voir SCipion renon
cer au siége d'Utique pour attaquer Carthage. Aussi les suffètes,
magistrats qui étaient dans cette ville ce que les consuls sont
à Rome, convoquèrent le sénat Là, trois avis furent ouverts :
]e premier était d'envoyer une ambassade à SCipion, pour traiter
de la paix; le second, de rappeler Annibal au secours de la pa
trie dans cette guerre d'extermination; le troisième, digne de
la fermeté romaine dans l'adversité. fut de lever de nouvelles

supra duo millia aeptingenti, elepbanti sex capti; octo fIamma rerroque ab
llDIpti, magnaque'ria armorum capta. Ea omnia imperator Vulcano sacrata in

eendit.
VIL Asdrubal e1 ruga eum paucis Arrorum urbem proJimam petierat, eo

que omnes qui lupererant, ve tigia ducis sequentes, se contulerant. Hetu
deinde ne dederetur Scipioni, urbe excessit. Mox eodem flateutibus portis
Romani accepti, nec quidquam hostile, quia voluntate concesserant in ditio
nem, factum. Due subinde urbes capte direpteque; ea preda. et que cutris
ex incenais et igue rapta erat, militi eonceaea est. Syphax, oeto milliulll ferme
Ùlde Ipatio, loco c:ommunito consedit. Asdrubal Carthaginem contendit, ne
quid per metum ex recenti clade molliua eonsuleretur; quo tantus primo ter
rorest allatuI, ut, omis a Utiea, Carthagïnem crederent edemplo 5eipionem ob
leIIurum; lenatum itaquelulJ'etes (quod yelut consulare imperium apud eos erat)
'ocanrunt. Ibi e tribus (una de pace legato. ad Scipionem deeernebat ; altera
ÀJU1ibalem ad tuendam ab exitiabili hello patriam re ocabat ; tertia romlUUll
jQ adverlis rebus con tantire erat : reparandum exereitum, Syphaeemque bor.
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troupes, et d'exhorter Syphax à ne point cesser de combattre
avec carthage. Ce dernier sentiment, soutenu par la présence
d'Asdrubal et par les efforts de la faction Barcine, déclarée
pour la guerre, prévalut. On commença donc à faire des recrues
dans la ville et dans la campagne, et l'on envoya des députés à
Syphax, qui, de son côté, s'occupait avec activité de réparer les
désastres de la guerre; car Sophonisbe ne se bornait plus,
comme auparavant, aux care ses, ces armes déjà si puissantes
sur le cœur d'un époux passionné; elle avait aussi employé avec
succès les prières les plus touchantes, le conjurant tout en lar
mes de ne point trahir son père et sa patrie, et de ne point
laisser consumer Carthage par les mêmes flammes qui avaient
dévoré les deux camps. Les ambassadeurs firent aussi valoir un
secours que la fOl'Lune leur offrait à propos: c'était ~rt
de uatre mille cellibériens, guerriers intrépides, enrôlés en
Espagne par des recruteurs, et qu'ils venaient de rencontrer
dans les environs de la ville d'Abba : Asdrubal, ajoutaient-ils,
ne tarderait pas à le joindre avec des forces assez imposantes.
Aussi le roi leur fit une réponse obligeante; il leur montra
même une multitude de paysans numides qu'il venait d'équiper
et de monter, et leur assura qu'il mettrait sur pied toute la
jeunesse de son royaume. CI Il savait qu'uo incendie, et non pas
une bataille, avait été cause de leur défaite; l'infériorité dans
la guerre est pour celui que les armes ont vaincu. ») Telle fut sa
réponse aux députés. et peu de jours après Asdrubal et Syphax

tandum ne bello absillteret censebat;) hœe Bententia. quia Asdrubal prle8eDl
BarciIueque omnes faetionil bel10m malebant, vieiL Inde delectus in urbe
agrisque baberi cœptUJ, et ad STPhaeem legati mi8li, summa ope et ipllum re
parantem bellum, quum usor non jam, ut ante, blanditiis, utis polentibui
ad animum amantill, aed precibua et miaerieordia valuiaaet, plena lacl'}1llarUlD
obtestana ne patrem luum patriamque proderet, iisdemque Oammis Cartbagi
Dem, quibus castra eonOagraaaent, absumi sineret. Spem quoque opportune obla
tam afferebant legati. qllatuor millia Celtiberorum eirea urbem nomine Abbam,
ab eonquisitoribus suis conducta in Hispania, egregie junntulis, sibi occur
ri!ae. et Asdrubalem prope diem affore cum mou baudquaquam contem
nenda. 19itur non benigne modo legatil re pondit, aed OItendit eliam multitll
dinem agreltium umidarum, quibui per eoadem dia arma equosque
dediaaet, et omnem juventutem af6rmat elcilunun ex regno : • Scire ineendio,
non prelio, eladem aceeplam ; eum hello inreriorem esse, qui armis inea
tur.. Bœc lel_tis responsa. Et post dies pauco runua Asdrubal et S1-
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réunirent leurs troupes, qui formèrent une armée d'environ
trente mille combattants.

Vill. ipion, qui croyait la lutte terminée avec .. yphax et ses
aHiés, s'occupait entièrement du siége d'Utique, dont ses ma
chines menaçaient déjà les murailles, lorsqu'il en fut détourné
par la nouvelle que la guerre recommençait. Il laisse donc quel
ques troupes pour soutenir J'apparence d'un siége sur terre et
sur mer, et, avec l'élite de ses guerriers, il marche en personne
à l'ennemi. D'abord, il s'arrête sur une hauteur, à quatre milles
du camp de Syphax. Le lendemain, il descend avec sa cavalerie
dans les Grandes-Plaines (c'est le nom qu'on donne aux
champs dominés par cette éminence), et harcèle les postes
avancés de l'ennemi, qu'il vient braver jusqu'aux portes de son
camp. Un jour se passe ainsi; les deux jours suivants il n'y eut
de part et d'autre que de légères escarmouches et il ne se fit
rien de remarquable; le quatrième, les deux armées se. pré
sentent en bataille~ SCipion place les hastats au premier rang,
les princes au second, et les triaires à la réserve; à l'aile
droite, la cavalerie italienne; à l'aile gauche, les umides et

asinissa. Syphax et Asdrubal opposent leurs umides aux ca
valiers italiens, et les carthaginois à asinissa. Les Celtibériens,
au centre, avaient à tenir tête aux légions romaines. Les armées
ainsi rangées, le cômbat s'engage. Au premier choc, les deux
ailes ennemies sont enfoncées; car ni les umides, paysans pour

phu copias junxerunt : is omuil exereitus fuit trigiuta ferme millium arma
torum.

VIII. Scipionem, nlutjam dcbellato, quod ad Sypbacem Carthaginienaee
que attineret, Utieœ oppugnandlll intentum. jamque macbinas admoyeutem
muri , ayertit fama redintegrati belli; modici que prœsidiil, ad Ipeciem modo
obsidioui., terra marique reliclis, ipse cum robore exercitui ire ad hostel
pergiL Primo in tumulo, quatuor ferme millia distante ab castri. regiil, con
aedit; postero die, cum equitatu in agnol lita vocant) campos, .ubjectos ci
tumulo, degressus, luccedendo ad ltationel hostium laces endoque levibus
prœliis, diem absumpsit, et per insequena biduum, tumultuo is binc atque il
line excunionibnl in Yicem, nihil dictn salil dignum feeerunt; quarto die.
utrimque in aciem deseenaum est. Romanui principe POlt hastatorum prima
sigua, in lub idiil trimol eonstiluit; equitatum italicum ab dexlro cornu,
ab'le 0 umidas aainiaaamque opposuit. Syphax Aadrubalque, umidicis ad
Tenus italicnm equitatum, Carth'giniensibus contra Massinill8alD loealis, Celti
beros in mediam aciem, in adver a ligna legionum aceepere; ita inslructi con
currllJlt. Primo im'>etu simul utraque cornua. et umidœ et Carlbaginienaea

n. i
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la plupart, ne purent r i lcr à la cavalcrie romainc, ni le Car
thaginois, recrues nouvelle, à fa ini a, que de nombreux
a antag tune ictoire r cente rendai nt redoutable. fi il dé
cou ert par la déroute d deu aile, le corp de Cellibériens
tenait lerm . car la fuile ne leur offra:t aucun moyen de a
lut dan d lieu qu il n connai ~ i nt pa et il n a ai nt
point dequarlier e pér r de ipion qu'il laient enu aUa
quer ju u'en ique de 1 ur arme m r enaire ,lui, leur bienfai
teur et celui de leurs concit ..en~. u i, de toules parts, en 
Joppés d'ennemis, tombant le un ur 1 aulr ,i1~ moururent
inébranlable à 1 ur po te; et tanùis que tou 1 efforl e tour
naient contre eux, ypha ct Asdrubal eurent le temps de
fuir; plus las de tuer que de combatlr , les vainqueurs furent
surpri prIa nu i1.

lX. Le lendemain, ipion envoie Lélius et lasini a, avec
toute la ca alerie romaine et numide et les troupe 1 gr, à la
poursuite de ypba et d' drnbal. Lui-m me, a cc le gro de
l'armée, r duit toule le 'illes d alentour qui étaient dan la
dépendance d Carthaginoi cell i par l'e poir, <,clle -1 par
la crainte, les autres par la force. Lépou ante était grande à
Carthage, et Ion pen it que ipion, qui promenait et là
armes 'iclorieu ~,apr a oir soumi rapidement toute les
cilés voi ines, attaquerait bientôt la capilale elle-même. ussi
l'on réparailles muraille, on le arumt de forlifications, et
chacun à l'envi tran orlait de la campagne les provisons néces-
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saire pour soutenir un 1 ng i g : on parlait p u de fair la
paix, beaucoup plus de rappeler Annibal. La plus grande partie
veut qu'on envoie la flotte, de tinée à intercepter le onvois
de ennemi', surprendre et couler à fond les vai seau lai é~

de ant 'tique, et qui ne" ont poin ~ur 1 ur garde : peut-être
m me pourra-t-on d truire 1arm ment na 'al, qui net ardé
que par une faible trou . On e d ide pour ce parti, D r
noncer ,. pendant à 1 n oi d put a nnibal. En ~ t le
uce le plu heur lI. qu obtienllrait la flotte cartbaaiDoi e

serait de faire le el' en partie le i" d Ttique; mai pour dé
fendre arlhaae elle-m ID , il ne r tait plus d autre s'nérai
qu' tmibal, d'autre armée que la ienne. Le lend main donc,
l'e 'cadre met en mer, t le députés partent pour l Italie : tout
se fait à la hâte, ou l'ai17uillon de la m1uvai e fortun ; cTlaque
cito 'en, par la moindre n gligence, aurait cru trahir le alut
de la patrie. ipion, qui traInait un armée charg ) de dé
pouille de plu ieu "ille envoie 1 pTi nniers t le l' te du
butin dan n ancien camp pr s d tique, et, tournant d j
re ard er C.artb" cupe . que garni on a - il ab n-
donné. Ce port, à quinze mill n oiron de la capitale, tait
trè -fort par sa iluation naturelle et par le ou raae de l'art:
on 1aperc "ait de Cal'lhaae, et il donnait lui-m me la ue sur
cette ille et SUI' la'mer qui l'environne.

'. D 'j les Romains s'occupaient activement d s'y r trao-

1
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cher, lorsqu'il a~rçurent la floUe ennemie qi!i voguait de car
thage vers Utique. Aussitôt les travaux sont interrompus, l'ordre
est donné de se mettre en marche, et l'on enlève promptement
les étendard , de peur que les vai seaux, rangés près de terre,
utili és pour le iége, et par là peu propres à soutenir un com
bat naval, ne soient ubitement accablés. En effet comment les
Romain eu nt-il pu ré i ter à une floUe rapide dan ma
nŒuvres, bien équipée, munie de tou ses agrè , a e~ de vais
seau chargés de machines de guerre et tran formé en bâti
ment de tran port ou rapprochés des murailles, de manière à

rvir de digue ou de pont pour y monter? 8cipion chanaea
donc la tactique ordinaire des batailles nanles. Il plaça à l'ar
rière-garde et près de la terre les vaisseaux à éperon qui pou-
aient servir de rempart aux autres, et, du côté de la mer,

oppo a à l'ennemi, en forme de mur, tous les vai seaux de
charge di po' sur quatre rang ; et pour que le tumulte du
combat ne troublât point cet ordre~ il fit croi er les mât et les
antenne d na ires, et le attacha le un aux autr par de
gros câble qui en firent une eule mas ; il le couvrit de plan
ches pour rendre les communication facile, et lai sou ces
espèce de ponts des intervalles qui permettaient au e quifs
chargés d'observer l'ennemi de sortir et de rentrer librement.
Ces mesure prises à la hâte et comme la circonstance le per
mettait, environ mille hommes d'élite montent sur ces vais eaux
de charge, on y entas e une immen e quantité de trait et de
javelot, capables de suffire au combat le Qlus long; aio i pré-

e t, 'licam Carlbagine pelen . Igilur. omÎllO opere. pronunciatum Her, ei
gnaque raptim ferri unt cœpla. ne nnes, in terram et ob idionem Tersa! ae
minime unali pretio apœ. opprimerentur. Qui enim restitiaaent agili et nau
tieo instrumento .pœ et arroate elasai Da es tormenta macbinasque portan
tes, et aut in onerariarum usum 'Yen&!, aut ita appulsal ad muro ut pro ag
gere ae pontibua prebere a~en u po ent! Ilaque Seipio. conlr quam in
nanti eertamine IOlet, ro tratia, que pneaidio allia esse poterant, in po tre
mam aeiem receptia prope terram, onerariarum quadrupticem ordinem pro
moro advenua boatem oppoauit, easque ip u, ne in tumuUo pugne turbari
ordinea pOilent, malis antenniaqoe de Dave in Dnem trajecti , ae nlijis ru
nibos elut ono inter se ~inculo ilIigatia, eomprendit; t.buluqne auperinl
tra it. ut pe"ium ordinem faceret, et ub ipaïa pontibua inle"alla reeit. qua
procurrere peeulatorie Bavel in bostem ae toto recipi poatent. Bi raptim
pro tempore in trueli , mille ferme deleeti propognatore onerarii imponun
tur : telorum IDalime mi ilium, ot. quam ia longo eertamine, ufficerent
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parés, les Romains attendent l'ennemi de pied ferme. Les Car
thaginoi , en se hâlant, auraient pu surprendre la floUe romaine
dans un moment de confu ion et d'alarme, et ('écraser du pre
mier choc; mais, effrayés de leurs défaites sur terre au point
de se défier même de la mer, où ils étaient les plus forts, ils
Jlerdirent une journée dans une lente navigation, et abordèrent,
ers le coucher du soleil, au port que les. fricain appellent

Ruscinon. Le lendemain, an commencement dnjour, ils gagnent
la pleine mer et s'y rangent en bataille, comme pour soutenir
une lutte régulière, persuadés que les Romains s'avanceront à leu r
rencontre. près être restés longtemps dans la même position
voyant que les ennemis ne faisaient aucun mouvement, ils aUa
quent enfin les bâtiments de transport. On eût dit alors nOD
pas un combat naval, mais bien un assaut livré par une flotte
à des murailles. Les vai eaux de charge étant plus élevés que
les galères africaine, les traits des carthaginois, lancés de bas
en haut, étaient presque sans portée, tandis que ceu des Ro
mains, partant de haut, recevaient de lenr direclion une force
nouvelle et frappaient des coups plu ÛfS. Cependant les er .
quif et le barque lég re , qui circulaient par les ides lai és
sons les ponts, étaient renversés par le choc seul des grands
vaisseau à éperon; ils devenaient même nuisibles au soldats
romains, qui, les voyant mêlés au milieu des bâtiments enne
mis, retenaient leurs coups de peur qu'ils ne s'égarassent
sur leurs compagnons. Enfin des vaisseaux carthaginois on corn-

ris ingens congerilur. Ha parati atque intenti bo tium ad eutum opperieban
tUl. Carthaginien5e , qui, i maturassent, omnia permuta turba trepidantiumprimo tmpetu oppre illent, perculsi terrestriblll cladibus, atqoe inde ne ill
mari quidem, obi ip i plua poteraut, satis fidentes, die segni nuigatione ab
IUlDpto, sob occasum solis in portum (Boseinoll& AJri ocant) c1a sem appulere;poitero die, ub orlum sotis, illltrulere ab alto DaTe , nlud ad ju tom pretium na ale, et twquam eliturjs contra Romanis. Qoum diu steH nt, po tquam nihil mOl'eri ab bostibus l'ideront, tum demum onerariu aggrediuntur.Erat rel minime certamini na....ti similis, prolime speciem muros oppognantiom na ium; altitudine atiquantum onerarie superabant; el roslratia Pœnil'ana pleraque (utpote supino jacto) tela in uperiorem locum mittebant ; gra
l'jor AC pondere ipso libratior superne ex onerariia ictus ent. SpecuJatorie.. es ac le ia ipaa n....igia, que sub con tratis pontium per inter alla exeur
rebant, primo ipso tantum impetn ac magnitndine rostratarum obroebantur;deinde et propugnatoribna quoque incommode erant, quod permixte eum

ium na ibu inhibere fepe tela eogebant. metu ne ambiguo jetu luis ia
l. .3.
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mença à jeter sur la flotte romaine les mains de fer qu'on ap
pelle des harpons, et comme les Romains ne pouvaient les
couper, DOD plus que les chalnes auxquelles ils étaient su pen
dus, chaque galère qui avait accroché un vaisseau de charge
l'entrainait à sa remorque, et, rompant tous les liens qui atta
chaient les bâtiments l'un à l'autre, emportait à ]a fois une au
tre ligne de plusieurs navires. Ainsi furent mis en pièces tous
les madriers, et les Romains eurent à peine ]e temps de passer
du premier rang au second. Six de leurs vaisseaux furent em
menés à Carthage; la joie y fut plus vive que ne ]e méritait ce
faible succès, mais d'autant plus sensible qu'au milieu de tant
de désastres et de sujets de larmes, c'était du moins un bOD

heur inespéré, et qui faisait voir que ]a flotte romaine aurait pu
être détruite, si les capitaines carthaginois eus ent fait une di
ligence plus grande et que Scipion ne fût pas venu à propos au
secours des siens.

1. ers]a même époque, Lélius et asinissa, après quinze
jours de marche, arrivèrent en umidie; les tasyIiens, heu
reux de revoir un roi qu'ils avaient longtemps regretté, lui ren
dirent ]e royaume de ses pères. yphax, dont on avait chassé
les lieutenants et]e troupes, se tenait dans ses anciennes limi
tes, mais fort peu di posé à s'y tenir en repos. Tout entier à l'a
mour, il était stimulé par sa femme, par son beau-père ~ il se
oyait en outre à la tête d'une population nombreu e et d'uu

ciderent ; po tre!D0 asseres ferreo uoro prlelixi (harpagonas voeant) ex puni
cis o3vibu8 injici in Romanos cœpti. Quo quum neque ipso, neque eatena
qui bus sU8pensi injiciebantur, incidere poISeut, nt qnœque relro inbibila ros
trata onerariam hœrentem unco traheret, scindi videres vinwla, quibus alis.
.ms inDexa erat,aeriem aliam simul plurium navium trahi. 00: maxime modo.
lacerati quidem omne8 pontes, et vix tran iliendi in secundum ordinem
lia ium spatium propugnatoribus datum e t. Sex ferme onerariœ puppibus
abatraetœ Carthaginem aunt; major quam pro re lœtitia, sed eo gratior
quod inter auiduas clades ac lacrymas unum quantumcumque ex insperalo
gaudium arrolse:-at, cum eo, ut appareret haud proeul exitio fuis e romanam
ela em, ni ces atum a prœfeetis suarnm navium foret, et eipio in tempor.
8ubvcni. sel.

L Pcr co dem forte dies, quum Lœlius et Masinis Il quinto deeimo ferm
die in nmidiam per eniS8ent, Mas rli, regnum paternum Masini le lleti, ut
ad regem diu de ideratum, conees.ere. Syphax, puIsis inde prœfeelis prœsi
diiaque sui, vetere se continebat regno. nenliquam quieluru. timull\bant

egrum amore Ulor ocerque, et ila viri equi que abundabat, ut subJeetœ
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emp.I'e toujours Oori ant, dont les force auraient pu inspirer
de l'orgueil à un prince moins barbare et moins ambilieux. Il
rassemble donc tout ce qu'il a de sujets en état de servir', leur
distribue des chevaux, des armes défensh es et offensives, et
range la cavalerie par escadrons et l'infanterie par cohortes,
comme il l'avait appris autrefois des centurions romains. Avec
cette armée, aussi nombreuse que la premi rc, mais composée
presque toute de recmes nouvelles €t sans discipline, il marche
à l'ennemi et vient camper à peu de distance. D'abord quelques
cavaliers s'avancent, mais avec précaution, pour taire une re
connai sance; repoussés à coups de javelots, ils reviennent join
dre leurs corps; puis les sorties ont lieu de part et d'autre, et
à mesure que l'indignation enflamme ceux qui ont eu le des-
ous, il s'en présente un plus grand nomhre; car tel est le dou

ble aiguillon qui d ordinaire excite les combats de cavalerie: l'es
pérance amène des renforts aux vaing:ueurs, la colère aux vain
cus; ce fut ce qui arriva alors. Un engagement deque!ques ca
valier finit par une aclion générale entre les deux cavaleries.
Tant que les fanta ins n'y prirent aucune part, les Romains
avaient peine à tenir tête à cette multitude des la é yliens,
que ypha. appu ait par des troupes nombreuses; mais dès que
l'infanterie romaine,. arrivant au pas redoublé par ies interval
les des escadrons, eut donné aux cavaliers le temps de tenir
ferme et d'effrayer les barbares, qui chargeaient en désordre,
ceux-ci ralentirent d'abord la rapidité de leurs chevaux, ensuite

Geulis regni per multos florentis anDOS ires etiam minus bnrhnro atquc impo
tenti animo piritus pos ent faeere, Igitur, omnibus qui bcllo apti erant iD
unum coaetis, equos, arma, tela dividit i cquites in turmas, pedite in cohor
tes, ieut quondam ab romanis eenturionibus didieerat, distribuit. Exercitu
haud minore quam quem prius babuerat, ceterum omni prope nova a!que in
condilo, ire ad hostes pergit. Et castris in propinquo positis, primo pauei
equites ex tuto speeulanles ab Btatiollibus progredi i inde jacoJis submoli, re·
eUrrere ad 800S i inde exeursioneB in vicem fieri, et, quum pulBos indignatio
aceendcret. plures subil'C, quod irritamentum certaminum equestrium est,
quum aut ,;iucentibus spcs, aut puIsis ira aggregat suos. Ua tum a paucis pre
lio acccn o. omnem utrimque postremo equitatum eertaminis studium effadit.
ac, dam siucerum equestre prœliom erat, multitudo HaBles.lorum. ingentia
agmina Syphace emittente, su tineri vix pote rat ; deinde, ut pedes romanos
t'epentino per turmu Bual viam dantes intercurlU tabilem aciem fecit abster
ruitque eO'use in ehentem se e ho tt:m. primo barbari segniu permittere
l!quo. deinde Btare ac prope turbari novo genere pugne; postremo non pe-
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firent halte, et furent bientôt déconcertés par cette tactique
Douvelle pour eux; enfin ils plièrent et devant les piétons et
même devant la cavalerie, que l'appui des fantassins enhardis
sait. Déjà les étendards des légions approchaient aussi; mais
alors les asésyliens ne soutinrent ni le premier choc, ni même
la vue des enseignes et des armes romaines : tant le souvenir
de leurs défaites passées ou la terreur du moment présent eut
d'empire sur leur esprit!

H. Alors Syphax s'élance. vers les escadrons ennemis, dans
l'espoir que l'honneur, que le danger de leur roi arrêtera la
fuile de ses sujets; mais son cheval grièvement blessé le ren
verse: accablé par le nombre, il est fait prisonnier et tratné
vivant à Lélius, spectacle agréable pour tous, mais principale
ment pour lasinissa. Cirta était la capitale des états de Syphax:
c'est là que se réfugièrent la plus grande partie des vaincus. Le
carnage, dans ce combat, fut moindre que la victoire, parce que
la cavalerie seule avait donné. II y eut environ cinq mille hom
mes tllés, et un peu plus de deux mille pris à l'attaque du camp,
où les asésyliens, frappés de la perte de leur souverain, s'é
taient jetés en foule. lasinissa disait Cl que rien, dans la cir
constance présente, ne pouvait assurément être plus flatteur
pour lui que de rentrer vainqueur dans le royaume paternel, qu'il
recouvrait après nn si long temps; mais la bonne comme 'la
mauvaise for'lune ne permettait pas de perdre des instants pré
cieux; si Lélius l'autorisait à prendre les devants avec la cavale-

diti solum eedere, sed ne equitem qoidem sostinere, peditil prresidio aoden
lem. Jam signa qooque legionum appropinquabant; tum vero MasresyIi nOD
modo primum impetum, led ne con peetum q'Jidem signorum atque armo
rom tulerunt : tantum seu memoria priorom eladium. BeU prœsens terror Ta

luit!
XlI. Ibi Sypb81, dum obequitat bostiam turmis, li pudore, li periculo IIUO

fugam si tere po lIet , equo gruiler ieto, eITulua opprimitur capiturquc, et
.ivu , lrelum ante amnes Ilaaioissœ prrebitorui IIpectaculum, ad Lrelium per
trabitur. Cirta caput regoi Syphaeill erat: eo se ingenl bominum conlulit vis.
erede in eo prrelio winor quam victoria fuit. quia eqnelltri tantummodo
prrelio certatum fuerat; non plui quinque millia occisa, minna dimidium ejus
bominum captum e l, impetu in ca Ira facto, quo perculsa rege amiSllO mul
titudo se contulent. 8lliuis a • sibi quidem dicere nihil esse in prre enlia
pulebrius quam victorem reeuperatum tanto POit intenal10 patrium iDvisere
regnum; sed tam secundi quam adver is rebus non dari Lpatium ad ce. 80

dum; i se Lrelios cum equitalu vinctoqu~ Sypbace Cirtam prrecedere 11011,
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fie et Syphax dans les fers, il entrerait à Cirla, où la confusion
et l'effroi le rendraient mattre de tout: Lélius, avec l'infante
rie, pourrait le suivre à petites journées. » Lélius y consentit.
Arrivé à Cirta, asinissa fait demander une entrevue aux prin
cipaux habitants; mais comme ils ignoraient le malheur du roi,
ni le récit des événements, ni les menaces, ni le~ promesses,
rien enfin ne les ébranla: il fallut leur montrer le monarque
chargé de cbalnes. A ce triste spectacle, leur désespoir éclata,
et bientôt les uns, frappés de terreur, abandonnèrent les rem
parts, les autres, par un consentement soudain, pour gagner
les bonnes grâces du vainqueur, lui ouvrirent les portes. tasi
nissa, après avoir placé des gardes aux portes et dans les en
droits les plus favorables pour que personne ne plit prendre la
fuile, court à toute bride s'emparer du palais. Au moment où il
entre dans le vestibule, sur le seuil même, Sophonisbe, épouse
de Syphax, fille du Carthaginois Asdrubal, vient à sa rencontre,
et, reconnai sanlle prince au milieu des guerriers, à l'éclat de
ses armes, à sa taille, à son extérieur, elle se jette à ses pied ,
et lui dit: ceLes dieux, ta vaillance et ton bonheur t'ont rendu
l'arbitre suprême de notre sort: mais s'il est permis à une cap
tive de faire entendre une parole suppliante à celui qui e t mai
tre de sa vie et de sa mort, si elle peut embrasser ses genoux
et toucher sa main victorieuse, je te prie, je te conjure par la
maje té royale dont .l'éclat nous environnait naguère, par le
nom de umide qui t'est commun avec Syphax, par les

trepida omuia metu se oppre. urum; Lœlium cum peditibus subsequi modicis
itineribus pane. • Assentiente Lœlio, prlEgre us Cirtam, e,ocari ad collo
quiUDl principe Cirtensium jubet; sed apud ignaroll re~is casus, neque que
Icta essent promendo, nec minis, nec suadendo ante valuH quam res: ,inctus
in eonspeetnm datus est. Tum ad spectacnlum tam fœdum comploratio orla;
et partim pavore mœuia sunt deserta. partim repeutiuo consen u gratiam
apnd ictorem quœrenlium pateCactœ portœ. Et asiDis58, prœsidio circa por
tas opportuDaqne mœnium dimiSlo, ne cui fUgle paterel exilus, ad regiam oc
CupaDdam citato vadit equo. IDlranti 'reslibulum in ipso limine Sophonisba,
DIor Syphacis, fllia Asdrubalis Pœni, occurrit, et, quum in medio agmine
armatorum asini am insignem qnum arrois tum cetero habita consperi
let, regem e e (id quod erat) rata, genibus ad,oluta ejus: • Omaia quidem
ut po el in nobis, dii dederunt, virtulque et felicitas tna. Sed si captive
apud dominum vitre necisque 8uœ .ocem snpplicem mittere licet, si genua, si
'rictricem attingere dedram, precor quœsoque per majestatem regiam, in
bua paullo ante DOS quoque foim'u, per gentil umidarum nomen, quod tibi
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on mécontentement, il
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partis avait immolé des victimes pour obtenir la protection des
dieux, il avaient, après le dieux, ollicité l'amiti de phax.
Telle tait sa pui sance, que a ini a, cha de e État ,avait
été réduit pour prolonger se jours à Caire courir le bruit d

mort, à se cacher dan le ténèbre , et, comme les t Cau-
e ,à °vre de rapine dan 1 Cor D Le roi, au milieu de

discours de toute e pèce de la Coule qui 1environnait, fut con
duit à ipion qui 1attendait dan tente. ipion Cut touché
en comparant le sort naguère i brillant du prince a\'ec sa for-
tune présente, en se rappelant l'ho pitalité reçue, 1 main
pres ée , et l'alliance publique et particulière qu'ils avaient con
tractée tous deux. Les mêmes sou enirs donnèrent à 1 yphax de
)a Corce pour répondre à son vainqueur; car lorsque SCipion
lui eut demandé quel motifs l'a\'aient décidé et à renoncer à
l'amitié de Rome, et même à lui déclarer la guerre sans aucun
grieC, il a oua a qu il a ait commi une Caute et un acte de dé
mence, mai que le moment où il a ait pris le arme contre le
peuple romain avait été la fin, et non le commencem nt de on
délire; que s'il a ait perdu le n et oublié tou e engage
ment publics et particuli , c était à dater du jour où il aYait
reçu dan a maison une Gart1la!Zinoi Le llambeau de cet
hymen a ait embra n palai : c était cette Curie dont les
charme empoisonnés avaient altéré sa rai on; elle n'avait point
eu de repo qu'elle n'eût remi elle-m me dans e main des
arme acriléges contre un hôte et un ami. Toutefoi • dans son

•
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extrême infortune, dan son aillictiofJ, dans sa mi ère, une con
solation lui restait: il venait de voir son ennemi le plu cruel
faire pa er dans ses nate et dans e bras la ID me pe te,
la même furie. fasini n aurait ni plu de age ,ni plu (le
fermeté; sa jeune e m me le rendrait plu imprud nl encorE:; •
certe , en épousant phonisbe, fin· a ait montré plu d \
folie et d'emportement que pha. 1)

Xl '. Ce discou , in piré par la baine d un enn mi t plu
encore peut tre par la fureur jalou e d un amant qui oit celle
qu'il aime au pouvoir de son rival, caus rent à ipion une in
quiétude as ez vive. En effet, tout enait confirmer les accu a
lions de ypbax: ce mariage brusqué, pour ainsi dire, au milieu
des arme, sans consulter, sans attendre Lélius; la pr ipitalion
que lasini sa a ail mi e, le jour même où il a ait u pho
ni be capti e et ennemie, à 1élever au rang de son pou ,et
les flamb u de l'hymen allum' ~ de 'ant le dieu p nate d un
ri al. cette conduite parai sait d autant plu blâmable à i
pion que lui-même, tout jeune qo il était en E paan , a ait ré-
isté au ch:trmes de plu belles pri nnière Tandi qu il était

livré à ce flexion, arri ent Lélius et fa ini sa; il leur fait
à tous deu l'accueil le plu flatteur, et le comble d' log en
plein con eU. Ensuite il tire à part le umide, et lui dit : « an
doute, a ini a, c'est parce que vou aviez remarqué en moi quel
ques bonne qualité que vou avez d abord pa é en E paane pour

adl'erau bospitem alque amicum indueril; perdito tamen alque ffiicto ibi
hoc in mi rii aolalii ,quod in omnium bominum inimici imi ibi do-
mum ae penal eamdem pe lem e foriam lra i ideat ; neque pr den-
liorem, neque eo tantiorem ioi sam quam phacem e , liam ju-
~a ioe utiorem; cerle laUia ilIum alque inlemperantiu e m, quam ~e,

d ••
II . H e Don bo lili modo odio, d amori etiam alimuli , amalam apud

ltIDulum cernen , quum dili l; nun m diocri cura Scipiooi 81Jimum pe
pUlil, et fidem criminibua raple prope inter arma nuptiœ, D que coo ullo
neque ellpeetalo Llelio, faciebaot, tamque prœcepa fealioatio, ut, quo die
eaptam ho tem idiaael, eodem matrimonio jUDclam acciperet et ad JI Datea
hoalis lUi nuptiale acrum cou6ceret; eo fœdior bœc idebantur ipioni,
quod ip um in Hi pania juvenem Duilius form pepulerat capti œ, H c ~ cum
l'OtutaDti LadiUJ ac ini a uper eneranl: quo quum parHer ambu el he-

. TUitu exeep' t t e ï 1 udib freqaeo' pr8!torio c 1 br t,
llCtum i retum Inl m ie Uo uil\lr : • liqua te eli limo, .

e bon et principio in Hi paoi ad juotrend m ec Da
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rechercher n:on amitié, puis, en Afrique, que vous avez cou6é à ma
foi votre personne et toute vos espérances. Or, parmi les vertus
qui 'ousontfaitaltacher du prix à mon e lime, il n'en est aucune
dont je m'honore autant que de la retenue et de la continence.
celle vertu, asini ,je dé ire la oir réunie à toutes celle
qui brillent déjà chez ou notre âge, cro ez-moi, l'on a moin à
redouter les ennemi qui nous attaquent le arme à la main
que les oluptés qui nous as iégent de toutes part : mettre un
frein à ses passions et les dompter par la modération, c'e t rem
porter une victoire plus belle et plu glorieu e que celle que
nous venons d'obtenir sur yphax vaincu. Vous avez fait preuve en
mon absence d'activité et de courage: je vous en ai loué avec plai
sir, avec plaisir j'en garde la mémoire. Quant au reste, je l'a
bandonne à vos réflexions particulière, et je ous épargne une ex
plication qui vous ferait rougir. C'est sou~ les auspices du peuple
romain que yphax a été vaincu et fait prisonnier. Ainsi sa per
sonne, sa femme, son royaume, ses campagnes, ses vines, e
ojets, enfin tout ce qui a appartenu à ypha e t devenu la

proie du people romain. Ainsi le roi et son épouse, lors même
qu'elle ne serait ni citoyenne de Carthage, ni fille de cet Asdru
bal qui commande Je armées ennemie ,devraient tre envoyé
à Rome, où le sénat et le peuple auraient à prononcer en arbitre
suprêmes sur le sort d'une femme que l'on accuse d'avoir aliéné
de nous un roi notre allié, et de l'avoir précipité dans une guerre
fune te. Triomphez donc de ou -même; gardez-vous de ternir

amicitiam ~eniue, et po tea in Africa te ip am pe.sque o:nnes tuas in fidem
eam comDli' • Atqui nuUa earum irtu e propter qua appetendus ti!li

ri us im. qua ego eque atque temperantia et continentia libidinum gloria
lus fuerim. Bane te quoque ad ceteras tuu uimia virtates. &sini. a, adje
~ elim: Don e_t, non (mihi crede) tantum ab ho tibus armaû tati DO •
trie perieulum quantum ab circumfu ia undique oluptatibu; qui ea ua
1cmperantia freDavit ae domuit. multo maju decus majoremque ~ictoriam sibi
peperit quam nol S)llhace icto hahemus. Que. me absente, streuue ac for
titer feeisti. libenter et commemoravi, et memini; cetera te ipsum reputare
tecum quam, me diceDte. erubeaeere malo. Syphax populi romani au picii~

riclu eaplnsque caL Ilaque ipse. CODjUS. regnum. ager • oppida, homine qUI

incolunl, quidquid denique Slphacil fuit, preda populi romani est: et regem
cODjugemque t'jua, etiarosi non ci is carthaginiensia e el. etiamsi Don patrem
ejua imperalorem hoatiam ider mus, Romam oporteret mitti, ac senat
popuüque romani de ea judieium alque arbitrium eue. que re em nobi EO-

tilUll alien atque in arma cgt pneeipitem dieatur. inee llnimum; c l"
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beaucoup de vertus par un seul excè , et de perdre le m rite de
tant de er ices par une faute plus grande encore que le motif
qui vous l'a fait commettre. J)

XV. ces mot, la ini a rougit et lai sa m me échapper
des larme Toutefoi il prote ta CI de sa oumi ion au général;
mais il le conjura d avoir éO'ard, autant qu'il serait po ible, à
renga17ement téméraire qu'il a ait pris en promettant à So
phoni he de ne la lai er tomber entre le mains de peT onne; •
puis il se retira tout confu de la tente du général dan la sienne.
Là, sans témoins, il pou sa de fréquent soupirs, des g mi e
ments qu'il était facile d'entendre du dehors; il resla quelque
temps plongé dans la douleur; enfin, après un dernier sanglot,
'il appelle un de ses escla es de confiance, à la garde duquel
était confié, suivant l'usage des rois babares, le poison réservé
pour les hasards de la fortune, le mêle dans une coupe, lui or
donne de le porter à Sophonisbe, et de lui dire de sa part CI que
fasini aurait i ement désiré être fidèle aux premiers enga-

gements qui les unissaient comme épou ; mais obligé de céder
à une autorité supérieure à la sienne, il lui tenait la seconde pa
role qu'il lui a ait donnée, celle de ne pas la livrer vivante aa
pouvoir des Romain Le souvenir de son père, général illu tre,
de sa patrie, des deüx roi qu'elle avait épousés lui inspirerait
une rt':;olution digne d'elle. " En recevant ce message et le poison:

J'ar.ceple, dit-elle, le pré ent nuptial, et même sans déplaisir, s'il

deformes moIta bona uno ~itio, el tot meritorom gratiam majore culpa quam
cailla culpe e t corrompas••

XV. UÙlille bll!C audienti DOn rubor IOlum IUfl'U5IU, aed lacrymlle etiam
Ibortœ; et quUDI • ae quidem in poteltate ruturum impentoria • dixi set,
truletque eum. ut. quantum rel ineret, 6dei Ulle temere obstrictœ consu
leret; promi i enim tete iD nalülU pote talem eam traditurom, • ex l'rce
lorio in tabernaculum auum couru 1 conce it. Ibi, arbitrit remoti , quom
erebro ln piritn et gemitu. quod facile ab circumstaDtibua tabernaculum
euudiri po • aliqnantum temporia con ump iaaet. ingenti ad postremum
edita gemitu, fidum e ser,il oeat, lub cujus cUltodia, regio more, ad incerta
fortulUl!l ~enenum ent. et mi'ltnm in poculo ferre ad Sopboniabam jubet, ac
aimul nunciare:. uini m libenter primam ei &dem pneataturum fuia&e,
qnam Yir uori debuerit; quoniam arbitriam ejui. qui pottÙlt, adimant, se
eUdam &dem prestare, ne i a in poteatatem Romanorum nniat; memor pa
tria imperatorit, patrileqne, et duorum regum, quibui nupta ru· t, libi ip
eoDauleret.. Hune nuncium ae IÏmul eDeuum rerens miJÙJter qnum ad 50
pboni bam enisaet, • accipio, inquit, nuptiale munu , Jleque ingralnm, i nihil
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est vrai qu'un époux n'a pu faire davantage pour son épouse. n-
noncez pourtant à a ini que j'aurai. quitté la vie avec plo
de gloire si mes noces n'avaient pas été le signal de mes funé
railles•• Après ces mots prononcés d'un ton ferme, elle prend
la coupe, et, sans donner aucun signe d'effroi, elle la vide d'un
s(>ul trait. A la nouvelle de cet événement, Scipion fait appeler

asinissa, et, de peur qu'égaré par le désespoir il ne se porte à
quelque extrémité, tantôt il le console, tantôt il lui reproche
doucement d'avoir réparé one indiscrétion par une inconsé
quence, et d'avoir précipité un dénoûment plus tragique qu'il
n'était nécessaire. Le lendemain, pour faire diversion aux mou
\'ements qui agitaient alors l'esprit do jeune umide, il monte
sur son tribunal et convoque 1assemblée des soldats. lors il
donne à. asini sa des ~loge , et, pour la première fois, le titre
de roi; pui il lui fait présent d une couronne et d'une coupe
d'or, d'une chai e curule, d"un bâton d'ivoire, d'une toge bor
dée de pourpre, et d'une tunique à palmes. Pour rehau ser 1é
clat de ces dons, il ajoute a que les Romains n'ont pas de cé
rémonie plus imposante que le triomphe, et que les triompha
teurs n'ont pas d'appareil plus magnifique que celui dontle peu
ple romain fait bonneur à a inissa, seul de tous les rois étran
gers.» Ensuite Lélius reçoit au i de éloges, une couronne
d'or, et les autres officiers des récompenses, selon le services
que chacun a rendus. ces di tinctions calmèrent l'affiiction de

asinissa, et lui firent conce oir l'espérance que bientôt la mort
de yphax le rendrait maitre de toute la umidie.

maju ~r uxori pu.. tare potoit. Hoc tamen nuneia, melius me moriluram
fuisse, si non in funere meo nupai em.. on loeuta e t feroeius Quaro ae
eeptum poeulum, nullo trepidationia igno dato, impavide haueit. Quod ubi
nuneiatum est Scipioni, ne quid œger animi ferox juvenis graviu consuleret,
aeeitum eum extemplo nunc solatur, nunc, qnod temeritatem temerilate alia
luerit, triatioremqne rem quam neee e fuerit feeerit, leniter ca tigat. Pos
tero die, nt a pnesenti motu averteret animum ejus, in tribunal escendit et
eoncionem ad ocari jn .t. lbi uini am, primum regem appellatum esimii";
que ornatnm laudibns, aurea corona, aurea patera, sella euruli, et scipion~

eburneo, toga picta, et palmata tuniea dODat. ddit erbi hODorem:' neque,
magnificentiua quidquam triumpbo apud Romanoa, neque triumpbantib
ampliorem eo oroatn~ quo unum omnium externorum djgnum iniasam

l
popului manui ducat.• ùelium deinde, et ip.um collaudatum, aurea co
rona donat; et alii militare "iri, prout a quoqoe Da ata opera erat, donati.l
Hi bonoribui mollitu regi animu, erectuaque iD .pem propinquam, Iublato
S!phace, omnis umidie potiunde.
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XVI. SCipion, après a oir chargé C. Lélios de conduire à
Rome ypbax et le autre pri onniers, qu'accompagnèrent au i
J amba deurs de a ini ,vint camper une seconde fois
près de Toni , et fit achever les fortifications commencées. car
thage a ait eu un moment de joie; mai ce bonheur s'é anouit
bientôt avec le succès d'un jour qu'elle avait obtenu sur la flotte
romaine. A la nouve))e de la prise de Syphax, sur qui elle avait
fondé plus d'espoir encore que sur sdrubal et sur son armée,
elle fut frappée de terreur, et, sans écouter davantage ceux qui
con eillaient la guerre, elle d .pnta ers ipion, pour demander
la paix, trente vieillard , l'élite de se principaux cito ens : c'é
tait chez les carthaginois le conseil le plus révéré, et c lui
dont l'influence régi sait tout le sénat. Arrivés au camp romain
et dan la tente de cipion, le ambassadeurs, suivant J'usage du
pays dont ils étaient originaires, se pro ternèrent servilement.
Leur discours fut en rapport avec la bassesse de leur aclion :
ils ne cherchaient point à ju tifier leur conduite, mais ils en
rejetaient les premiers torts sur Annibal et sur les fauteur de
SOn ambition. Ils demandaient grâce pour leur république, deux
fois conduite à sa perte par la témérité de ses citoyens, et qui
allait encore devoir.son salut à la générosité d'un ennemi. ft Le
peuple romain, disaient-ils, ambitionnait la gloire de commander
au nation, mais il ne voulait pa leur ruine. Ils étaient prêts
à obéir en escla e : le général n'a ait qU'à leur dicter se or
dres. • Scipion répondit • qu'il était venu en Afrique dans

m. Scipio, C. Laelio cam Syphace aliiaque captiTil Romam mi 0, cum
qaibui et uinilllll legati profecti IUDt, ipae ad Tuneta runum cutra refert,
et que muuimeDta iochouent permuuit. Carthaginiensel, non brui so
lam, aed prope Tano gaudio ab satil prOlpera in pnesena oppugnatione cl....
is perfnai, po t famam capti Syphaeil, iD quo plal prope quam in Idrubale

atque esercita lao Ipei repoaacrant, pereulai, jam Dullo aactore belli altra
audito, oratore ad pacem petendalD mittunt trigiota seniorum principe ; id
etat "Dctiul apad HlOI conailiam, m imaque ad ipaam IeDatom regendum
il. Qui ubi in e tra romana et pretoriam penenerunt, more adulantiam

( ceepto, credo, rihl n ea regione el qu oriandi erant~ 9roeubuerunl Con
YeDÎen oratio tam humili adulatioDÎ fait, Bon calpam purgantium, sed traDlfe
~~tiam initiam culpe iD ÂJUlibalem impotentieque ejua faatorel. Ve!1iam
cmtati petebut, mia. temeritate bis jam ante e erue, incolumi futune île
mm h tium beneficio: • imperium ex nctll ho tibal populum romaDum,
Den perniciem, petere; paratil obedieuter aenire que Tellet imperaret.•
Seipio. et eni ea Ipe in Africam le ait, et lpem luam pro pero belU
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l'espoir de vaincre, et que les succès de son expédition lui don
naient la confiance qu'il rapporterait à Rome, non la paix, mais
la victoire. Cependant, bien qu'il eût, pour ainsi dire, la victoire
entre les mains, il ne refusait point la paix, afin d'apprendre à
toutes les nations que le peuple romain entreprenait et termi
nait les guerres avec justice. La paix leur était donc accordée
aux conditions de rendre les prisonniers, les transfuges, les es
claves; de retirer leurs troupes de J'Italie et de la- Gaule; de
renoncer à J'Espagne; d'évacuer toutes les tles situées entre l'I
talie et l'Afrique; de livrer tous leurs vaisseaux de guerre, à
l'exception de ingt; de fournir cinq cent mille mesures de fr~

ment et trois cent mille mesures d'orge. » Quant à la somme
d'argent qu'il exigea, les historiens sont peu d'accord sur ce
point: je trouve dans ceux-ci qu'il demanda cinq mille talents;
dans ceux-là, cinq mille pesant d'argent ; ailleurs, double paie
pour ses soldats.. oyez, ajouta-t-il, si la paix vous convient à
ce conditions; vous avez trois jours pour en délibérer. Si vous
acceptez, faites avec moi une trève, et envoyez des ambassa·
deurs au sénat romain. J) Les députés retournèrent à carthage
sans rejeter aucune de ces clauses, car leur but était de gagner
du temps jusqu'à ce qu'Annibal fût de retour en Afrique. Ils
envoient donc deux ambassades, l'une à Scipion pour convenir
d'une trève , l'autre à Rome pour demander la paix, et joignent
à celte dernière députation un petit nombre de prisonniers, de
tran Cuges et d'esclaves, seulement pour la forme, et afin d ob
tenir plus facilement un trailé.

eventu auctam, ~ictoriam se, nOD pacem, domum reportatorum esse: tament

quum victoriam prope in manibus babeat, pacem non abnuere, ut omnes ge~

tes ac:iant populum romanllJD et suac:ipere ju te bella et tinire; leges pacIJ
se has dieere : eapti~os, et perfugu, et fugitivos restituant; exercito5 ex Italia
et Gallia dedocant; Ri paDia abstineant; insolis omnibus quœ inter ltalia~

t Mrieam sunt deeedant; Davea longu, prœter iginti t oUIDea tradant, trl
tici quingenta, bordei trecenta millia modiom.. PecunUe ommaID quantam
lmperaverit, parum con~enit; alibi quinque millia talentum, alibi qainqoe
millia pondo argenti, alibi duplex Itipendium militibus imperatam inv~niO.
• Ril conditionibUl, inquit, placeatoe pax, triduum ad cODSultandum dabllar.
Si plaeuerit, meeum indueiu facite, Romam ad senatum mittite legatos•• lia
dimi si Carthaginienses, nullu recu andu eonditiones paeil quom censuissent

(quippe qui moram temporia qoœrerent, dum Annibal iD AJrieam trajicerct),
legatol alios ad Seipiooem, ut indueias faeerent, alio Romam ad pacem ~~.

tendam mittunt, dueentes pauCOI in lpeciem captivos, perruguque, et raglO
~os, quo iwpdrabilior pa essct.
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XVII. Plusieurs jours auparavant, Lélius était amivé à Rome
avec yphax et les principaux des prisonniers numides; il rendit
au sénat un compte délaillé de tout ce qui s'était passé en Afri
que, et son récit inspira une vive allégre se pour le présent, un
grand espoir pour l'avenir. Puis le énat ayant délibéré décida
que la garde de yphax serait confiée à la ville d'Albe, et qu'on
retiendrait Lélius jusqu'à l'arrivée des ambassadeurs carthagi
nois : on décréta des prières publiques pendant quatre jours.
Après la séance, le préteur P. tlius convoqua l'as emblée du
peuple et monta avec C. Lélius à la tribune aux harangues.
Dès que les citoyens eurent appris que les armées de Carthage
avaient été mises en déroule, qu'un roi fameux avait été vaincu
et fait prisonnier, et que des victoires signalées avaient assuré la
conquête de la umidie entière, ils rompent le silence, et, inca
pables de contenir leur joie, ils la témoignent par des cris et
par les autres démonstrations que la multitude emploie en pa
reille circonstance. Au i le préteur publia-t-il sur-le-champ une
ordonnance u pour faire ouvrir tous les temples de la ville, afin
que le peuple etit la liberté de les visiter, d'y offrir aux dieux
ses hommages, et de leur rendre pendant tout le jour de so
lennelles actions de grâces. J) Le lendemain, il introdui il dans
le sénat les député"s de fasinissa. D'abord, ils félicitèrent les sé
nateurs « des heureux succès que P. SCipion avait obtenus en
Afrique. » Ils témoignèrent leur reconnaissance d'abord « de
ce que le général avait donné à fasinissa, avec le titre de roi, la
réalité du pouvoir, en le rétablissant sur le trône de ses pères,

XVll. luUis ante dicbus, Lœliu eum Sypbaee primoribusque umidarum
ilaptivÛlRomam uwt, quœque in Arrica gesta es eot omnia elposuit ordine
patribus, ingenti omnium et in prœseus lœtitia, et in futurum spe. Consulti inde
patres regem in eustodiam Albam mittendum eensuerunt, Lœlium retineD
dum donee legati cartbaginienses venirent. Supplicalio in quatridunm deereta
est. P• ..Elius prœtor, senatu mi 0 et concione inde advocata, eum C.Lelio ia
rostra escendiL Ibi vero audienlel fuso Carthaginensium esercitus. devie
tum et eaptum ingentÛl nomirail regem. umidiam omne"m egregia victoria pera
gratam, lacitum eontinere gaudium Don poterant quin clamoribul quibusque
alii multitudo 101et lœtitiam sigDilicarent. IlaqDe prœtor eltemplo edilit • uti
<editlli œdes 6llera omnes tota urbe aperirent. eireumeundi.lalutandique deos,
agendique grates per tolum diem populo potestas fieret•• Postero die, lega
tos Ilasiui S8! in senatum introduit. Gratulali primllm !leDatui sunt quocl
P. Scipio prospere re in Arriea gessi!lset ; deinde gratias egerunt quod lia
siniuam non appellasset modo regem, eed reeisset, reltitllendo in paternua
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où, après la chute de ypbax, il pourrait, avec l'agrément du
sénat, régner sans crainte et ans obstacle; ensuite, de ce que

ipion, après avoir loué asini sa devant toute l'armée, l'a ait
honoré de pré ents magnifique , dont le prince avait tâché et
tâcherait encore de se rendre digne. Ils ajoutèrent que a inissa
priait les sénateurs de confirmer par un décret le nom de roi,
el loutes les grâces, tous les bienfaits qu'il avait reçus de 5ci
pion; et, s'ils ne trouvaient pas la demande importune, de ren
dre la liberté au umides dt'tenus dans les prisons de Rome,
ce qui le rendrait populaire auprès de ses sujets. J) On répondit
au ambassadeurs: a Que fa inissa devait se féliciter a ec les

.nateurs de heureu succès obtenus en Crique; que 8cipion
avait agi conformément à leurs intention , en le saluant du titre
de roi, el qu'il approuvaient et ratifiaient tout ce qu'il avait
fail pour complaire à asinissa.. On régla en uite les présents
que le députés rapporteraient à leur maUre : c'était deux man
teaux de pourpre avec des agrafes d'or, deu tuniques à lati
dave, deux chevau caparaçonnés, deux armures de cavalier
avec les cuira e, deu tentes décorées de tout l'appareil mili
taire qu'on avait coutume de fournir aux consuls. Le préteur fut
chargé d'en oyer au roi ces pré ents. On donna une gratification
de cinq mille pièces de monnaie à chacun des ambassadeurs, et
une de mille au gens de leur suite; de plus au premiers
deu paires de êtements et une seule au autre, ainsi qu'aux

umides tirés des prisons et rendus à asinissa, et l'on assigna

repum; in quo, pott Sfphacem sublatum. i ila patribu Tiaum esaet, aine
B1eta et eertamine euet regnatnrus; dein quod collaudatom pro concione
amplisaimi. decorauet donis : quibu De indignus euet, et dedille operam

uini m. et porro daturam eue; • ,elere ut regium Domen ceteraque sei
piODi. benelicia et mUDera Mnatu decreto conlirmaret , et, Disi molestum
eaaet, illad quoque petere uiniuam, ut umidu eaptiTOI, qui BOmal in CUI

todia e Dt, remiUereDt; id sibi amplum apad popuJarea futamm eue. • Ad
ea reapoD am legalia : 1 remm geataram iD Arrica pro pere communem
libi cum reg. gratulationem e ; Seipionem reete atque ordine Tideri fe
c' • qaod eUla repm appella erit, et, quidqnid aliud fecerit qaod cordi
foret ., ,ea patres comprobare atqae laudare.. uuera qne le
pti ~ rreat regi decrnerunt. saguia parpurea duo cam libulia aureia iDga
li et lato duo tunicia. et equOi duo phalentos • bina eqaeatria arma cam
lorici • et labemacala, militaremque upellectilem, qualem pl'Eberi conallli
met. Bec regi pretor millere jll ua; legatia iD IiDgulos dona ne minll'
quiaam millium, comitibu eorum millium eriI; et Te timenta bina legali.
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aux députés une demeure honorable, des places de distinction,
avec tous les privil~ges de l'ho pitalilé.

VIn. Dan la même campagne où ces délibérations furent
prises à Rome et où ces événements se pas èrent en Afrique, le
préteur P. Quinclilius Varo et le proconsul . Cornélius li rè
renl bataille à agon, sur le territoire des Gaulois Insubriens.
Les légions du préteur étaient en première ligne : le proconsul
plaça les siennes à la réserve. Lui-même il s'avança à cheval
jusqu'aux premiers rangs, el tous deux à la t te, l'un de l'aile
droite, l'autre de l'aile gauche, exhortaient leur soldats à atta
quer l'ennemi a ec vigueur: mai comme les troupes de agon
restaient inébranlables, Quinctilius dit à COrnélius : Cl Le com
bat, vous le voyez, tralne en longueur, et les carthaginois, d'a
bord eOrayé , prennent courage en voyant qu'ils ré islenl mieux
qu'ils n'espéraient; il est à craindre que celte confiance ne de
vienne de l'audace. Il faul que la cavalerie s'élance comme la
foudre, si nous voulons troubler leurs rangs el les enfoncer.
Ainsi donc, ou soutenez le combat en première ligne tandis que
je ferai avancer la cavalerie, ou, pendant que je résisterai avec
les fantassins, lancez dans la mêlée les cavaliers des quatre lé
gion ,. Le procon- ul laissant au préteur le choix entre les deu
partis, Quinctilius prend a ec lui son fils arcu, jeune et vail
lant, va joindre la cavalerie, la fail monter à cheval, et la lance
soudainement ur le carthaginois. Le tumulte qu'excÏlenlles
cavaliers est augmenté par le cri que poussent les légions, et

alngula comitibUI umidiaque qui ex cUltodia emiui redderentur regi; ad
hoc edel Iibere, loea, lautia legati decreta.

111. Eadem e tate qua bec decreta Rome et in Arriea gelta IUDt,
P. QuiDetiliul Varu pretor et Corneliul proconsul in agro Insubrium Gal.
Jorum cum agone Pœno lignil eollatis puparunt. Pretori legioDee iD prima
ICie ruerant ; Corneliul IUU in lubtidiil teDwt, ipae ad prima ligua equo
Idnctul; proque duobul cornibu pretor ac proeoUlul militel ad inCerenda
iD holtee igua umma i hortabantur. POltquam Dihil eommo ebant, tum
Cornelio QuiDetiliu : • Lentior, ut idee, fit pugna; et induratul preter pem
r i teDdo hOltium timor; ae De Tertat in audaeiam perieulum eIt. Eque..
tft.. proceUam e citemns oportet, li turbare ae datu mOlCre Tolumu. na
que, Tel tu ad prima ligua prelium lU tiDe, ego iDducam iD pugnam equite :
"el ego hic in prima acie rem genm, tu quatuor legionum equites in bo tem
emitte•• lItram ellet proletor muueril partem procon ule accipiente, Quine
tUiua pretor eum filio, cui &reO prœnomen erat, impigro juune, ad equitel
pergit, jouo que e ceDdere iD eqUOI repente in ho tem emittit. Tumultum

~. t~
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la ligne ennemie aurait été rompue, si agon n'eût à l'instant
même fait avancer ses élépbants, qu'il tenait tout prêts. Leurs
cris perçants, leur odeur, leur aspect efTaroucltèrentles cbevaux
et les rendirent inutiles; et si les cavaliers romains avaient l'a
vantage dans la mêlée où, combattant de près, ils pouvaient se
sen'ir de leurs javelots et de leurs épées, quand une fois ils fu
rent emportés par leurs chevau saisis d'épouvante, les umides
alors avaient l'espace plus libre pour les accabler de traits. ce
pendant l'infanterie de la douzième légion, détruiLe en grande
partie, tenait encore par bonte quoique les forces la trahissent,
et même elle n'aurait pu tenir plus longtemps, i la treizième
légion, avançant de la réserve au front de bataille, n'eût ré
tabli le combat incertain. De son côté, lagon fit marcher les
Gaulois de l'arrière-garde contre celle légion composée de trou
pes fralcbes. ais bientôt les Gaulois sont mis en déroule; les
bastats de la onzième légion se forment en pelotons serrés, et sc
precipitent sur les éléphants qui déjà jetaient le trouble dans le
rang de l'infanterie. Une grêle de traits, qui portaient presque
tous sur ces animaux pressés les uns contre les autres, les force
à se replier sur leur propre armée, et quatre tombent percés de
coups. Alors la première ligne de l'ennemi s'ébranle, et tous les
fantassins, à l'aspect des éléphants qui tournent le dos, se dis
persent çà et là, et augmentent encore le tumulte et l'effroi.

éanmoins, tant que agon combattit à leur tête, ils ne recu
lèrent que peu à peu et sans rompre les rangs; mais 10rsc:(U'i1s

eque trem auxit clamor ab legionibus additu ; nec tetiuet bostium acics. ni
lIago. ad rrimum eqnitum motum. paralos elepbantos estemplo in pnelium
induxiuet. Ad quorum tridorem odoremque et ad pectum territi equi va
num equestre aaxiliumfeceruot; et ut permixtua, ubi cuspide uti et cominusgla
dia pouet. roboris majoris romanus eques erat. it. in ablatum paventibui pro
eul equil meliua ex inter aUo umide jaculabantur. Simul et peditum legio
duodecima, magna ex parte ClIeSa, pudore magi quaro viribui tenebat locum;
Bec diutius tellnisset, ni ex lubaidiis tertia decima legio. in primam aciem
inducta, pnelium dubium escepiuet. ago quoque ex lubsidiil Gallol iAtegre
Iegioni op~uit. Quibui haud magno certamine fusi , hastati legionis uodecim.lIe
conglobant Bele. atque elephantos jam peditum aciem turbantel iD.T&duot ; Ul

quOI quum pila conf'ertOi conjecisaent, nullo ferme frustra emisso, omnes re
tro iD. aciem lUorum uertel'1Ult ; quatuor gra ati vulneribui corneronL Tum
prima eommota hostium aciel, limul omnibus peditibul, ut uersos . idere
elephantol, ad augeudum pa orem ac tumuitum eil'uilii ; sed, donec stetat ante
aigna Ilaso. gradom eJlIim nferentea ordinel tenorem puglllle ervahant;
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'e virent tomber d'une blessure qu'il reçut à la cuisse, et em
porté mourant hors de la mêlée, aussitôt ils prirent tous la fuite.
ce jour-là, on tua environ cinq mille hOlllIDes, et l'on prit ingt
deux étendards à l'ennemi : mais la victoire coûta du sang aux
Romains. Il périt deux mille trois cents soldats de l'armée du
préteur, presque tous de la douzième légion, et parmi eux deu
tribuns, f. Coscûnius et J r. rénius. De la treizième légion, qui
avait donné ers la fin de l'action, Cn. Helvius, tribun militaire,
périt au moment où il s'efforçait de rétablir le combat, et de
plus ingt-deux chevaliers du premier rang et quelques centu
rions furent écrasés par les éléphants ; la luUe aurait été plus
longup. si la blessure du général carthaginois ne lui eût fait
abandonner la victoire.

XIX. Magon partit dans le silence de la nuit suivante, et,
marchant à grandes journées, autant que sa blessure lui per
meltait de supporter la fatigue de la route, il arriva près de la
mer, dans le pays des Liguriens Ingaunes. Là des envoyés de
carthage, qui peu de jours auparavant étaient entrés dans le
golfe gaulois, vinrent lui apporter l'ordre de repasser au plus
tôt en Afrique. Ils lui dirent cc que son frère Annibal en ferait
autant, car il avait reçu un message semblable; que l'état des
choses ne permettait plus à carthage de se maintenu par les
armes en Gaule et en Italie. J) agon, alarmé de l'ordre du
sénat et du danger de sa patrie, craignait encore, s'il tardait,
que l'ennemi ainqueur ne se mll à sa poursuite, que les Ligu-

postquam femine tran 6xo cadentcm, auferrique ex prœlio prope e saol;uem
idere, extcmplo in fugam 00111e "ersi: ad quioque millia hOltium eo die

eœsa, et ligna militaria duo et '\'iginti capta. ec Romaui incrueota ictoria
fuit: duo millia et trecenti de exercitr.. prœloris, pars mullo maxima ex It
gione duodecima amissi, inde et trihuni militum duù,~. COseOOiU8 et • Mœnius,
tertie decimœ quoque legioni , qllœ po tremo prœlio adCuerat, Cn. Hel
YiU8, tribunu8 militum, in restitueoùa pugna cecidit , et duo et iginti ferme
equite8 illustres, ohtriti ab elephantis, cum centurioo;bu8 aliquot perieruot;
et longiu8 certameo CuL et, ni vuloere docis coocessa victoria esset.

XIL lIago, pro imœ noctis silentio prorectus, quautum pati viœ per vulnUi
poterat, itineribu8 extentis, ad mare in Ligure lugaunos peneult: ibi .eum
legati ab Carthagine, paucis ante diebus in inum Gallicum appui i. naVlbu .
~dierunt, jubelltes primo quoque tempore in ACricam trajicere; • idem el
fratrem ejus nnibalem (nam ad eum qooque isse legato eadem j.obentea~ fac~
rllm; non in eo ease Carlbauinien ium res, ut Galliam alque Ilaham armlS obti-

ant. • llago, non imperio modo senatua periculoque patrie motus, sed me·
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riens eux-mêmes, voyant les carthaginois sur le point d'aban
donner l'Italie, ne pensassent à ceux qui bientôt seraient leurs
maUres. D'ailleurs il espérait que sa blessure serait moins dou
loureuse et plus facile à guérir dans une traversée que dans un
voyage par terre. Il s'embarqua donc avec ses troupes et partit;
mais il avait à peine doublé la Sardaigne, qu'il mourut de sa
blessure. Alors aussi quelques vaisseaux carthaginois, dispersés
par la tempête, furent pris par la flotte romaine qui croisait sur
les côtes de l'He. Voilà ce qui se passa sur terre et sur mer
dans la partie de l'Italie qui est située au pied des Alpes. Le
consul C. Servilius ne fit rien de mémorable ni dans l'Étrurie,
sa province, ni dans la Gaule, où il s'était également avancé;
mais il rendit à la liberlé C. Servilius son père, et C. LutatiuB,
qui avaient été faits prisonniers par les Bolens, auprès du bourg
de Tanète, il y avait seize ans; puis il rentra à Rome, ayant à
ses côtés son père et catulus, après s'être illustré plutôt par sa
piété filiale que par l'éclat de ses services. On proposa au peuple
de ne point raire un crime à C. Servilius d'avoir été, malgré la
défense expresse des lois, tribun du peuple et édile plébéien
quoique son père, qui avait pris place sur la chaise curule, vécut
encore : car, disait-on, serviliu8 l'ignorait. cette demande fut
agréée, et 5ervilius retourna dans sa province. Son collègue,
Cn. servilius, qui était dans le Bruttium, y reçut la soumission
de Consentia, d'UfTugum, de Vergès, de Bésidia, d'Hétriculum,
de Syphéum, d'Argentanum, de Clampétia, et de beaucoup de

tueu etiam ne 'Yictorhostia moranti inataret, Ligureaque ipai, relinqui Italiam
a PœlÙl cernentes, ad eoa quorum mox in poteatate faturi e ent de6cerent,
limul aperana leniorem in n&'Yigatione quam in 'Yia jactatiooem vulneris
(ore, et curationi omnia commodiora, impositia copiia in nnea profectoa, ,ix
dum su~rata SardiDia, ex 'YUlnere moritur ; Da es qDoque aliquot Pœnornm
diajecœ in alto a classe romana que circa Sardiniam erat capiuDtor. BlIlC
terra marique in parte Italie que jacet ad Alpes geata. Couul C. Serrilia~

nuUa memorabili re in prorlncia Etruria et GaUia (quoniam eo quoque pro
ceuerat) geat&, patre C. Senilio et C. Lutatio ex servitute poat sedum deci
mam auoum receptia, qut ad 'Yicum Tanetum a Boiis capti fuerant. binc patre,
binc Catulo laterl CJrcumdati , privato magia quam publico decore ill!ignia,
Bomam rediit. Latum ad populum eat. ne C. Servilio fraadi esact, quod pa
tre, qui seUa caruli sedi_set, 'Yivo, quum id ignoraret, tribunus plebia atque
edilia plebia fuisset, contra quam sanctum legibua era\.• Bac rogatiooe per
tata, in protinetam rediit. Ad Cu. Servilium conaalem, qui in Bruttiia erat,
Consentia, UfI'ugum, Verge. Beaidiœ, Betriculum, Sypbeum, Argentanum,



LIVRE XXX. 517

petits peuples sans nom, qui voyaient les forces de carthage s'é-
f

puiser de jour en jour. Le même consul combattit Annibal sur
les terres de crotone. On ne sail rien de positif sur cette ba
taille. alérius d' ntium prétend que l'ennemi perdit alors cinq
mille hommes, circonstance trop importante pour que cet historien
se soit permis une telle fiction ou que les autres l'aient négligée.
Au reste, ce fut la dernière action d'Annibal en Italie; car, à
peu près à cette époque, en même temps que Magon, il reçut
les députés carthaginois qui le rappelaient en Afrique.

XX. On dit qu'il grinça des dents, qu'il frémit de colère et
put à peine retenir ses larmes lorsqu'il entendit ce message.
Après que les ambassadeurs eurent parlé, il s'écria: a ce n'est
plus par des détours, mais ouvertement, qu'ils me rappellent;
mais depuis longtemps déjà, par des refus d'hommes et d'argent,
ils m'arrachaient de l'Italie. Annibal est donc vaincu, non par
le peuple romain, qu'il a tant de fois taillé en pièces et mis en
déroute, mais par le sénat de Carthage, par une basse et ma
ligne envie 1 Et la honte de mon retour va devenir un sujet de
triomphe et de joie moins encore pour SCipion que pour Han
non, qui, au défaut d'autre vengeance, vient d'ensevelir ma
maison sous les ruines de Carthage 1 J) Dans le pressentiment
secret de ce qui arrivait alors, il avait préparé des vaisseaux d'a
vance. ussi, après avoir distribué, comme en garnison, dans le
petit nombre des villes du Bruttium qui tenaient encore pour
lui par crainte plutôt que par fidélité, tout ce qu'il avait de

Clampetia, multique alii ignobiles populi, seneseere panicum bellum cernen
tel, defeeere. Idem con ul cam Annibale in agro erotonienai acie confiixit.
Obscura ejus pugne lama e t. Vaieriul Antin quinque millia hOltium ceaa
ait; que tanta rea e t ut aut impudenter ficta lit. ant neglïgenter preter
llIi.... Nibil cerie ultra rei in ltalia ab An1libale gestum; nam ad eum quoque
lepti ab Cartbagine. Tocantes in Africam. iis lorte diebui quibus ad ago
nem, Tenerant.
n. Preudena gemenlque, ac Til lacrymis temperans, dicitur legalorum

'erba audÎlle ; postquam edita sunt mandata: a Jam non perplexe, inquit, aed
palam re.ocant, qui, vetando lupplemenlum et peeuniam milti, jam pridem
retrahebant. Vieit ergo Annibalem non populus romanus. totiel celUi fuga
tusque, ed senatua carthaginieDsil obtrectatione atque inl'idia; neque bae
derormitate reditui mei tam P. Scipio euultabit atque eft'eret sese quam
Hanno. qui domu. ::loltram. quando alia re non potuit. ruina Carthaginis op- •
~~i.t. • Jam hoc ipaum pnesagiena animo, prepara erat ante DI.es. Ilaque,
lIlutib militllm turba, preaidii lpe.:ie, in oppida brultii agri, que pallca malia
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troupe inutiles, il embarqua pour l' frique l'élite de son armée.
Beaucoup de solda italiens a aient refusé de le suivre et 'é
taient réfugiés dan le temple de Junon Lacinia, a ile jusqu'alon
in iolable: il les fit inhumainement égorger dans le sanctuaire
même. Jamais banni, quiUant sa patrie pour l'e il, ne témoigna,
dit-on, une douleur aussi i e qu'Annibal en partant d une terre
ennemie. Sans cesse il tournait ses regards vers les côtes de l'I
talie, accusant les dieu et le homme, et proférant contre lui
même mille imprécation • pour n'a oir pas mené droit à Rome

ldats tout lianglants de la ictoire de cannes. Scipion a ait
l'audace de marcher contre carthage, Scipion, qui, pendant on
con ulal, n a ait pas m me vu les carthaginois en Italie! Et
Annibal, après a oir tué cent mille Romains à Trasimène et à
cann , a ait la' sé vieillir sa gloire autour de casilinum, de
cumes et de ole.» ce fut au milieu de ces regrets et de ces
plaintes qu'après avoir si longtemps possédé l'Italie il y fut
enfin arraché.

Rome reçut à la fois la nouvelle du départ de agon el
de celui d' nnibal, double motif d'aUégresse; mais sa joie fut
troublée par la pensée que généraux a aient manqué de

ce ou de courage pour les retenir, comme le nat le leur
a ait p rit, et par 1inquiétude du succès, depuis que tout le
po' de la guerre ail il peser ur un seul chef et sur une seule
.armée. jours-l me, arri èrent IL Rome des députés de

metu quam 6de, eontinebantur. di mi 8. quod roboris in elercitn erat in
Africam trans exit, mlÙtis italici generi (quia in Mrium secuturos abnue!1tes
conee raut in JlIJlOni. Lacinie delabrum, inviolatnm ad eam diem) Ùl tem
plo ipso fœde interfecti • Baro quemquam alium patriam euilii causa relin
qnen m magi mœ tum abii ferunt quam Annibalem bo tium terra elce
dentem: r pexiaae Itali.. littora, et deOi bomineaque aeeosantem, in se
q1Ioque ae RUJD ipuUI eapat essecratum • quod non croentnm ab cannensi
~etoria militem Romam dnlÏ.uet; Scipionem ire ad Carthaginem ao um. qui
CODlUI hOltem in ltalia pœnum non idi t ; se, centum millibo arlilatorum
.. 'l'ra imenum et CaJUlU i. cirea Caailinum CUmaJqne et olam couse
Dai .' Uze accu.an qoeren que. el diutina pouellione Italœ elt de
tractn •

1. Bomam per eoadem dies et agonem et Annibalem prorectol allatolll
~ ; eujo duplieia gratulationi minuit 1 litiam. et quod parum duces in te

tiDendi ii (quum id maudatum ab senatu euet) aut animi aut ~irium ha
bui se idebautur, et quod 101Iiciti erant, omni belli mole in UDom ducem
.sercitumqne incliData. quo e uora e sel re • Per eoadelll dies. legati IIgun-
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gonte, am nant prisonniers, a ec le mmes qu'on a ait pri-
ses ur eux, le agen carLhaginoi en '0 é en EspaO'ne pour y
lever des troupes. n d posèrent dans le e tibule de la curie
deu cent dnquante livres d'or et huit cents livres pesant d'ar
gent On accepta les captifs, qui furent mis dans les fers; on
remercia les ambassadeurs, et on leur rendit l'or et l'argent; on
J ajouta même des présents et des vai eaux pour faciliter 1 ur

• retour en E pagne. Ensuite les vieu, sénateurs firent ob erver
« que l'on sent moins vi ement le bien que le mal Quand An
nibal passa en Italie, quelle terreur! quelle consternation 1 II
en a aient encore le sou enir : ensuite quels désa tres 1 quel
~euill On a ait 'U des remparts 1ennemi aux portes de la ville.
Alors, que de œu les particuliers et l'État n'a aient-ils pas
adressés aux Immortels 1 Que de fois n'avait-on pas entendu les
citoyens, dans les assemblées publiques, demander en levant
les mains au ciel s'ils ne verraient jamais l'heureux jour où
l'Italie, délivrée de ses ennemis, redeviendrait calme et floris
sante '1 Les dieu leur accordaient enfin cette faveur après seize
année ,et personne ne proposait de leur rendre des actions de
grâce Tant il est vrai qu'on accueille froidemeDt les marques
pré Dt de la protection di iDe, loin de conserver la mémoire
des bienfai passé • Un cri général in ita le préteur P. Élius
à meUre l'affaire en délibération; l'on décréta cinq jours de
prières solenDelies dans tous les temple de la ville, et le sacri
fice de cent vingt ~andes victimes. Déjà Létius et les ambas a-

1inl nnerunt, comprehensos cnm pecnnia adducentes Cartbaginiell!es, qui ad
condneenda aUlilla in Hi paniam trajeci sent; dueentum et quinqua inta
aUri, octingentnm pondo argenti in ve tibulo euri!le posuerunL Bominibus ae
cept' et in carcerem conditis, auro argentoque reddito, gratias legatis acte;
atque iDluper mnnera data ae na es qnibus in Hi paniam re erterentur. en·
tio deinde ab senioribu faeta et: • le uiua bomines bona quam mala

ntire; transitn in ltaliam Annibalis, quantnm terroris pa orisqne, selle me
mini e; quu deinde clade ,quo luctas incidi e! i cutn bOlltium e
muri urbia :que ota lingulorum uni enorumque fuisse! quotiea ln couci
liis ocel manne ad cœlnm porrigentium audit : En nnqDam ilU dies IDtu
rne e t, quo vaeDam ho tibua ltaliam bOBa pace Oorentem iauri casent! De
disse tandem id deOll, sexto deeimo demum anno, nec e qlÜ diie grates
agendu censeant; adeo ne advenientem quidem gratiam bominea benigne ac
ciroere, nedum nt pretel'ite satie memores sinL. Conclamatum deinde Cl ODlIÛ

parte curie e t nti referret P. Amus pretor, deeretumque ut quinque die.
~ire. omni. pul inaria Inpplicaretur, ictimeqDe majore immoiarentnr ceD-
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deurs de asinissa a aient eu leur audience de congé, lorsqu'on
apprit que les députés carthaginois emoyés pour demander la
pai étaient débarqués à Pouzzoles, d'où ils continueraient leur
route par terre; on fut d'avis alors de rappeler C. Lélius, pour
traiter de la paix en sa présence. Q. Fulvius Gillon, lieutenant
de ipion, amen~ à Rome les carthaginois; on leur défendit
d'entrer dans la ville; un logement leur fut assigné dans une
maison de plaisance qui appartenait à la république, et le sénat
leur donna audience pre du temple de Bellone.

L Leur langage fut à peu près le même qu'il avaient
tenu à Scipion; pour disculper le conseil public, ils rejetèrent
sur nnibal tous le torts de la guerre. • C'était lui qui, sans
l'ordre du sénat, avait passé et les Alpes et l'Èbre; c'était lui
qui, de son autorité privée, avait déclaré la guerre à Rome, après
l'avoir faite à sagonte. ais, à juger sainement les choses, le sénat
et le peuple carthaginois n'avaient porté jusqu'à ce jour aucune
atteinte au traité fait avec les Romains. Ils n'avaient donc été
chargés que de solliciter le maintien de la paix conclue en der
nier lieu avec le con ul Lutatiu »Alors, suivant l'ancien
usage, le préteur permit aux membres du ~nat d'adresser aux
Carthaginois les que tions qu'il jugeraient à propos; et les
vieu sénateurs, qui a aient assi té à la conclu ion du traité, les
interrogèrent sur di ers points. ai ces député , presque tous
jeunes, répondirent qu'ils ne pouvaient avoir l'idée de ce qui
s'était passé dans leur enfance: à ces mots, on se récria de

tum yiginlÎ. Jam dimillO Lelio legati que uiniue, quum Cartbaginienaiam
legatos de pace ad lenatum yenienles Puteolia iao, inde terra enturo alla
tum es t, reyocari C. Lelium placuit, ut coram eo de pace ageretur. Q. F.u~
Tiua Gillo, leptua SCipioDia, Cartbaginien e Bomam addacit; qoibna etitia
ingt'edï orbem hospitiam iD Tilla publica, lenatua ad edem BellolUll datua
et.

Ull. Orationem eamdem ferme quam apud Seipionem habueruut. cnI
l'am oDUlem belli a pablico eonailio iD ÂDDibalem Tertentea: • Eum, injo 0

lenatu ,DOn Alpes modo, aed Iberum quoque, tranagre am; nec Romanis
fOlum, aed ante etiam Saguotini , printo conailio, bellum iDluli ; len tui le
populo earthacinieaai, i quia ere ealilDet, fœdna ad eam diem iO'fiolatllm
esse cam Boman.ia; itaque nibil aliud ibi mandatam esse uti peterent, qolDl
ut iD ea pace, que poatremo cam conaule Lutatio facta essel, manere liceret• •
Quum, more tradito, patribua pote tatem iDterrogandi, ai quia quid nllet
legatos pnetor fecialet, lenioreaque, qui fœderibua interfuerant, alia alii iD
terrogareat, BeC meJDiniale per etat.em (eleDim omlle ferme jll ellea ecant,)
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tcus côtés u contre la foi punique, qui avait choisi, pour ré
clamer une paix ancienne, des députés trop jeunes pour s'~n

rappeler le condition »

IlL .<)n fit ensuite ortir du sénat les ambassadeurs, et l'on
alla au voiL • Livius fut d'avis u de mander le consul C. Ser
viliu , qui était le plus près de Rome, pour délibérer de la paix
en sa présence. L'affaire qui occupait le sénat étant du plus
baut intérêt, il ne croyait pas de la dignité du peuple romain
d'en traiter en l'absence des deux con uls, ou du moins de l'un
des deu • » Q•• tétellus qui, trois an auparavant, avait été
con ul et dictateur, dit que, • P. ipion ayant réduit le Car
thaginois, par la défaite de leurs armée et le ravage de leur
teJTitoire, à la néce ité de solliciter humblement la paix, et
personne ne pouvant mieux apprécier la véritable intention de
ceu qui la demandaient que le général qui faisait la guerre
devant les portes de carthage, c'était d'après ses seuls conseils
qu'on devait leur accorder ou leur refuser leur demande.

• Valérius Lévinus, qui avait été deu fois consul, reprocb
aux carthaginois d'être venus comme espions plutôt que
tomme députés; il dit qu'il fallait donc leur enjoindre de sortir
de l'Italie, leur donner des gardes pour les escorter jusqu'à
leurs aisseaux~ et écrire à SCipion de ne pas ralentir les opéra
tions de la guerre•• Léliu et Fulvius ajoutèrent que ipion
n'a ait compté sur la pai qu'autant qu'Annibal et agon ne
seraient pas rappelés de l'Italie; que le Carthaginois joueraient

direrent legati, conclamatum e1 omnl parte curie ellt • puuica fraude elee
tas qui veterem pacem repeterent, cujui ipli non meminÏllent••

XXIU. Emotill deiDde curia legatil, aententie ïnterrogari cœpte. . Liviul
• C. nilium cOUlulem, qui propior euet, arceuendum, utcoram co de pace
agemar, cenaebat; qaam de re majore quam qllanta ea t, couaItatio
illcidere nOB poaaet, DOn ideri ibi, ab nte coUlulum altero ambobuave
eam rem agi, aatia ex dipitate populi romani e •• Q. etella, qai triennio
ante cOUlul dictatorqoe foerat: • quum P. Scipio, cedeJUlo uercitUII, agrOll
popalando, in eam nec itatem compuliuet ho tel ut lIupplice pacem pete
rent, et nemo omnium veriUII esi timare pollet qua meDte ca pax peteretur
quam ÎI qui ante porta Cartbaginil bellum gereret, DulliUII alteriu cOUllilio
qaam Scipionil aecipiendam abDueDdamve pacem e • • • alerio Levi.
nas. qui bil cOlllul fuerat, • llpeculatorea, non legatOll, nniue arguebat ;
jubendoaque Ualia excedere, et cUlltodea cum iil ulque ad nuell mittendOll;
Seipioniqae aeribendum ne bellam remitteret. • ùeliUII FulvÎlllque adjece.
nuat: • et Scipiollem iD co po it.. babuÏlle IIpem pacÎl, li Ânnibal et .g.
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tous les rôles tant qu'ils attendraient ces deux généraux et leurs
armées; mais qu'eux arrivés, au mépris des nouveaux traités et
des dieux qui en sont garants, carthage reprendrait les armes. lt

Ces motifs firent adopter l'avis de Lévinus; les ambassadeurs
furent renvoyés sans avoir obtenu la paix, et presque sans ré
ponse.

XXIV. Cependant le consul Cn. Servilius, qui se flattait sé
rieusement d'avoir pacifié l'Italie, voulut poursuivre Annibal,
comme s'il avait eu l'honneur de sa retraite, et gagna la Sicile
pour passer de là en Afrique. A cette nouvelle, les sénateurs
furent d'avis que le préteur écrivn au consul pour l'engager
\lU nom du sénat à revenir en Italie: mais le préteur ayant dit
que le consul ne tiendrait aucun compte de cet ordre, P. Sulpi
cius, investi à cet efTet de la dictature, pouvoir supérieur à l'au
torité consulaire, rappela le consul en Italie; puis, aidé de

Servilius, maUre de la cavalerie, il passa le reste de l'année
à parcourir les villes d'Italie dont la guerre avait causé la dé
fection, et à régler le sort de chacune d'elles. A la faveur de la
trève, cent vaisseaux de charge, envoyés de la sardaigne avec
des vivres par le préteur Lentulus, sous une escorte de vingt
navÎl'es à éperons, passèrent en Afrique sans avoir couru aucun
risque de la part des ennemis ni des tempêtes. Cn. Octavius
n'eut pas le même bonheur: parti de la Sicile avec deux cenIs
bâtiments de transport et trenle vaisseaux longs, il fil d'abord

ex Italia non revocarentur; omnia simulaturos Carthaginienses, duces eos
exetcitusque exspeetantes; deinde, quamvis recentium Cœderum et deorum
omnium oblitos, belhlm gesturov•• Eo magis in Lœvini sententiam discessnm.
Legati, pace infecta ac prope sine responlo, dimissi •

. IV. Per eo. diel Cn. Servilius consul, baud dubius quin pacatal Italilll
penel se gloria esset, velut pulsum ab se Annibalem persequeu, in Siciliam,
inde in Arricam transiturus, trajecit. Quod ubi Romœ vulgatum est, primo
eelllluerunt patres ut prœtor seriberet coDsuli senatum œquum ceusere in
ltaliam reverti eum; deinde, quum prœtor spreturum eum liUeras suas di
ceret, dictator ad id ipsum creatus P. Sulpicius, pro jure majoris imperii
cODllulem in Italiam revocnit; reliquum anni cum M. Servilio, magistro equi·
tum, circumeundis Italiœ urbibu quœ bello alienatœ Cuerant, noscendisque
singularum cauais consumpsit. Per indLlciarum tempu!, et u Sardinia ab
Lentulo prœtore centum onerariœ naves, cum eommeatu et iginti rostratarum
prœsidio, et ab hOBte, et ab tempestatibus mari tutot in ACricam transmi .~
runt. Cu. OCtavio ducentis onerariis, triginta longis na ibus e:t Sicilia traJI
-..lieati non eadem Cortuna Cuit. In cOQspectum Cerme Arricœ prospero curso
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une traver~e assez heureuse; et déjà il était en vue de l' fri
que, lorsque le vent tomba, puis devint contraire, el di per~a

es vaisseaux. Pour lui, à la tête des galères, il lutta, à force de
rames, contre la violence des flots, et gagna le promontoire
d'Apollon. Les bâtiments de tran port furent jetés la plupart
contre l'Ile d'Égimure, qui, située à trente milles environ de
carthage, forme du côté de la pleine mer le golfe où cette ville
est bâtie; les autres navires échouèrent en face de Carthage
même, à l'endroit appelé les Sources chaudes. Tout cela se
passait en présence des Carlhaginois : aussi le peuple se porte en
foule à la place publique; les magistrats convoquent le sénat,
la multitude frémit dans le vestibule de la salle et le presse de
ne point laisser échapper à leurs yeux, à leurs mains une si belle
proie. En vain quelques-uns opposent à ces clameurs la paix
qu'on est allé demander et la trève qui n'est pas encore expi
rée; le peuple, presque confondu avec le sénat, fait décider
qu'Asdrubal passera, avec cinquante galères, dans l'lie d'Égi
mure, et de là parcourra les côtes et les ports, afin de recueillir
les bâlimenls romains dispersés par la tempête. Abandonnés de
leurs équipages, les vaisseaux de char'ge furent remorqués, d'É
gimure et des Sources Chaudes, jusqu'à carthage.

v. Les députés carthaginois n'étaient pas encore revenus
de Rome, et l'on ignorait ce que le sénat avait décidé relative
ment à la gœrre ou la paix ; de plus, la trève n'était pas expi
l'ée. Scipion ressentit vivement un si cruel outrage; indigné de

ectum primo destituit ventu•• deiude venu. in Africum turbavit, ac pa im
naves disjecit. ipse cum ro tratis, per adver 0 OuctUI îngenti remigum la
bort enisu., Apollinia promontorium tenuit. onerariœ, pan maxima ad JEgî
murun; (inlula ea sinum ab alto claudit, in quo lita Cartbago est, triginta
ferme millia ab urbe), aliœ advenui urbem ipum ad Calidas Aqual delatœ
unt. Omnia in conapectu Carthaginis erant: itaque ex wta urbe in forum

concunum est. agi tratui senatum vocare, populus in euriœ ve tibulo fre
mere ne tanta ex oeulia maoibnaque amilteretur prœda. Quum quidam pacis
~titœ, alii induciarum (necdum enim dies exierat) fidem opponerent, per
muto pene senatus populique concilio, consen um est ut cluse quinquagillta
na ium Asdrubal JE~imurum trajiceret, inde per littora portusqoe di penas
romanas Aue. eoUigeret. Deserta fuga naotarum. primum ab .tigimuro, dein
ab Aquis onerariœ Cartbaginem poppibus traelle sunt.

V. ondum reveterant ab lloma legati, neque sciebatur quœ lenatui
romani de hello aut pace ententia e et. necdum induciarum dies exierat:
eo iadigaiorem injuriam ratus Scipio, ab iia qui petiissent paeem et inda
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,·oir ceux mêmes qui étaient venus demander la paix et une
trève violer leurs engagements et leur parole, il députe au si
tôt à carthage L. Bébius, L. sergius, et L. Fabius: mais ces
ambassadeurs, insultés par la multitude qui s'attroupait autour
d'eux, et voyant qu'il n'y avait pas plus de sûreté pour leur re
tour, réclamèrent des magistrats qui 18$ avaient protégés contre
les violences du peuple des vaisseaux pour assurer leur re
traite. On leur donna deux trirème , qui, parvenues au fleuve
Bagrada, d'où l'on apercevait le camp romain, revinrent à car
thage. La flotte africaine était en rade devant utique : trois qua
drirèmes s'en détachèrent, ou d'après un ordre secret envoyé de
Carthage, ou par une perfidie d' sdrubal dont l'autorité publi
que n'était point complice, et vinrent altaquer à l'improvi te
la quinquerème romaine qui doublait le promontoire; mais
elle échappait par sa vitesse aux éperons des galères en
nemies, et sa hauteur la garantissait de l'abordage; d'ailleurs,
elle se défendit avec vaillance tant qu'elle eut des traits à lan
cer; lorsqu'ils vinrent à lui manquer, et que l'équipage ne vit
plus de salut que dans la proximité de la terre et dans la multi
tude qui accourait du camp, il fit force de rames, vint heurter
contre la côte avec impétuoeité, et, sans autre perte que celle
du navire, gagna promptement le rivage. ces infractions multi
pliées ne laissaient aucun doute sur la rupture de la trève, lors
que Lélius et Fulvius arrivèrent de Rome avec les ambassadeurs

ciu, et lpem pacil et fidem induciarum 'Yiolatam eue, legatol CartbagiDem,
L. Bœbium, L. Sergium. L. Pabium extemplo miait; qui. quum multitudiois
eoncunu prope 'Yiolati ellent, nec reditum tutiorem cernereDt futurom, pe
tieront a magiltratibul, quorum auilio Tïa probibita erat, ut na..el mitlereDt
qUlle le prosequerentur. Date triremea dUlie. quum ad Bagradam Oumen per
Teniasent, unde cutra romana conspiciebantur. Cartbaginem rediere. C1allil
punica ad Uticam ltationem babebat ; es ea tres quadriremea. seu clam mi 0
a Carlbagine nuncio, uU fieret, seu Aadrubale. qui cluai prceerat. liDe pu
blica fraude aulO racinul, quinqueremem romanam luperantem promoDtorium
es aUo repente aggrelllle unt; sed neque roltro rerire celeritate lubterlabeD
tem poterant, Beque tranailire armati ex bumiiioribui iD a1tiorem naTem; et
derendebatur egregie t quoad tela luppeditarunt; quil deficientibul, q~~
jam DuUa alia res eam, quam propinquitu terre multitudoque a cutrll 10

litUI effuaa, tueri potu_t. cODcitatam remis, quanto maume impetu ~te:
rant in terram quum immiliaaeot. naTiI tantum jactura facla, incolumel IpIl

eTuerunt.lta .Ho luper aliud lcelere quum baud dubie inducie ruptlle eaeent,
LailinsFahiuaque ab Boma cum legatil cartbaginieuibualupe"euerunt: quibal
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carthaginois : SCipion protesta (( que, malgré la mauvaise foi de
l'ennemi et la violation du droit des gens dans la personne de
ses envoyés, il ne se porterait à leur égard à aucune repré
saille indigne des principes du peuple romain et de son propre
caractère. )) En uite il les congédia, et poursuivit ses prépara
tifs de guerre. cependant Annibal était près de terre; il ordonna
à un de ses matelots de monter au haut du mât afin de recon
naUre la côte : cet homme ayant répondu que la proue était

. tournée vers un tombeau en ruines, pour éviter ce triste pré
sage, il commanda au pilote de passer outre, et cingla v~rs Lep
tis, où il débarqua avec son armée.

XXVL Tels furent cette année les événements d' Crique.
ce qui suit tombe sur l'année où M. Servilius Géminus, alors
maftre de la cavalerie, et Ti. Claudius éron furent nommés con
suls. ce fut sur la fin de l'année précédente que les députés des
villes grecques alliées vinrent se plaindre de ce que les garni
sons du roi Philippe dévastaient leur territoire, et de ce qu'il
avait refuséde donner audience aux ambassadeurs chargésde lui
demander satisfaction. Ils annoncèrent en même temps que 50
pater avait été, disait-on, envoyé en Afrique, avec quatre mille
hommes, au secours des carthaginois; de plus, il était muni
d'assez fortes sommes d'argent. Le sénat fut d'avis d'envoyer à
Philippe une ambassade, pour lui représenter que ces actes
étaient contraires au traité. Les ambassadeurs furent C. Téren
tins Varron, C. amilius et • Aurélius; on leur donna trois

Seipio • etsi non induciarum modo Gdel a Cartbaginiensibus, sed jus etiam
gentium in legatis ~iolatom esset, tamen le nihil nee inatitutis populi r0

mani nec aui. moribua indignum in Ha facturum esse,. quum dixis et, legatia
dimiail bellum parabat. Annibalijam terne appropinquanti jussus e nauticis
unUI eseendere in malum, ut apecularetur quam tenerent regionem, quum
diÙllet aepulerum dirutum proram spectare. abominatul, pr<ete"ehi juaso
gubernatore, ad Leptim appulit elauem, atque ibi copias ellpoluit.

nVI. Hec eo anno in Africa gesta. lnsequentia excedunt in eum annum
quo li. Servilius Geminui. qui tom magister equitum erat. et Ti. Claudius ero
COn ules faeti Ilunt. CEterum, exita Inperioris anni, quum legati IOciarum ur
biom ex Grecia queali essent utatol agrol ab regiis pnesidiis, prorecto que
in acedoniam legatoa ad rel repdtmdu non admissol ad Philippum regem.
limul nunciassent quatuor millia militum cum Sopatro duce trajecta in Afri
cam dici. ut essent Cartbaginienaibui presidio, et pecunie aliqunntom una
mis um , legato! ad regem, qui bee adversus fœdui (acta ~ideri patribu
llDuciarent, mittendol cenlluit senatna. issi C. Terentias Varro, C. lIamiliul,
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quinquérèmes. Cette année fut signalée par un violent incendie
qui dévora jusqu'aux fondements tous les édifices de la colline
Publicienne; il Y eut aussi de grandes inondations: mais le
vivres furent à un prix assez bas, d'abord parce que la paix
avait ouvert tous les ports de l'Italie, ensuite parce qu'on reçut
d'Espagne une immense quantité de blé, que les édiles curules~

f. Valérius Fallon et . :Fabius Butéon, distribuèrent, à quatre
as la mesure, dans chaque quartier de Rome. ceLLe même année,
Q. Fabius Maximus mourut, dans un âge fort avancé, s'il est
vrai, comme l'assurent quelques auteurs, qu'il fut augure
soixante-deux ans. Certes, ce grand homme mérita son glorieux
surnom, lors même qu'il eût été le premier de sa famille à le
porter. Il effaça la renommée de son père et égala celle de soa
aIeuL Un plus grand nombre de victoires et des batailles plus
importantes illustrèrent RuHus; mais tous ces exploits sont
égalés par l'honneur d'a\'oir combattu le seul Annibal. Cepen
dant on le considéra comme plus circonspect que hardi; on
peut se demander s'il fut temporiseur par caractère ou parce
qu'il croyait ce système utile dans les circonstances où il faisait
la guerre; mais ce qui est incontestable, c'est que ce seul homme
rétablit nos affaires en temporisant, comme le dit Ennius.
Q. Fabius Maximus, son fils, fut nommé augure en sa place, et
sert Sulpicius Galba lui succéda dans la dignité de pontife; car
il était revêtu de ces deux sacerdoces. Les jeux romains furent
célébrés pendant un jour, et les jeux plébéiens durant trois

Il. Aurelius; iia tres quinqueremes dalle. Annos insignis incendio ingenti, quo
clims Publicius ad solom eJUstos est, et aquarum magnitodine; sed annoD8!
vilitaa fuit, pneterquam qood pace omnis Italia erat aperta, etiam quod mag
nam vim frumcnti, ex Bispania missam, Il. Valerins Fallo et JL Fabius Buteo.
œdilea eurules, quatemia eri. vicatim populo descripaerlUlt. Rodem anno,
Q. Fabius lIaximus moritur, eucl.'e etatis, siquidem verum est augurem duos
et senginta annos fuisse. quod quidam auctorea sunt. vir eerte ruit digous
tanto cognomine, vel si novum ab eo inciperet. Superavit paternos honor€s,
Avitos eqoavit. Pluribus ncloriis et majoribus preliis aVlls insignis Bullus;
eed omuia lIequareunus bostis Annibal potest. Cautior tamen quam promptior,
bic babitns fuit; et si~Qt dobites utrum ingenio cunctalor fuerit an quia ita
heUo proprie, quod tum gerebatur. aptum erat, sic nihil certius esl qu~
unum hominem nobis cUlictando rem restituïaae, .ieut Ennius ait. Augur iD.

locum ejus inaugaratus Q. Fabiu. aximus filius. in ejusdem locum ponlÎfex
(nam duo sacerdotia habuit) Ser. Sulpicius Galba. Ludi romani diem uauI?'
plebeii ter loti ïnstaurati ab edilibus. JL Sedio Sabino et Cn. Iremellio
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journées entières, par les édiles :M. 8extius sabinus et Cn. Tre
mellius Flaccus : tous deux furent élevés à la préture avec
C. Livius Salinator et C. Aurélius Colla. On ne sait trop si les
comices de cette année furent présidés par le consul C. Servi
lius ou par P. Sulpicius, qu'il créa dictateur pendant qu'il était
retenu en Étrurie, où, d'après le décret du sénat, il informait
des complots tramés contre Rome par les principaux citoyens des
villes étrusques.

XXVII. Au commencement de l'année suivante, M. 5ervilius
et Ti. Claudius convoquèrent le sénat dans le capitole, pour dé
libérer au sujet des provinces. Tous deux voulaient que l'on
tirât au sort l'Italie et l'Afrique, parce que tous deux voulaient
aller en Afrique; grâce aux constants efforts de Q. Métellus,
cette province ne leur fut ni accordée, ni refusée. TI fut décidé
que les consuls s'entendraient avec les tribuns, que ceux-ci con
sulteraient le peuple sur le choix du général à qui il voulait
confier la conduite de la guerre en Afrique. Toutes les tribus
votèrent pour P. Scipion. cependant un sénatus-consulte auto
risa les consuls à tirer au sort la province d'Afrique. Elle échut
à Ti. Claudius, qui obtint le commandement d'une DoUe de cin
quante quinquérèmes, avec une autorité égale à celle de SCipion.
M. 5ervilius eut l'Étrurie, et C. 8el'vilius y fut continué avec les
mêmes pouvoirs, dans le cas où le sénat jugerait à propos de
retenir à Rome le consul Le tirage entre les préteurs donna la

Flacco; ii ambo prœtoreà facH, et cum iis c. Lœvius Salinator et C. Aurelius
Cotta. Comitia ejus anni utrum c. Senilius consul babuerit an (quia eum res
in Htruria tenuerint, quœstioues ex senatuscol1l!ulto de conjurationibus prin
eipum habentem) dictalor ab eo dictus P. Sulpicius, incertum ut sit diversi
auctores faciunt.

nVII. Principio insequentis auui l, H. Servilius et Ti. Claudius, senatu in
Capitolium Tocato, de provinciis retulerunt. ltaliam atque Africam in sortem
conjici, Africam ambo cupientes, volebant : ceterum, Q. Helello maxime adni
tente. neque data, neque negata est Africa. Consules jusai cum tribuni.
plebis agere ut. si iis Tideretur. populum rogarent quem Tellet in Africa bel
lum gerere. Omnes tribus P. Scipionem jusserunt. ibilomiDus consules pro-
inciam ACrium (ita enim senatus decreverat) in aortem conjecerunt. Ti. Clau

dio Africa evenil, ut quinquaginta Davium classem. omnes quiDqueremes in
Africam trajiceret, parique imperio eum ~cipionc imllerator esset. H. Servi
liua Etruriam sortitus; in eadem prolincia et C. Servilio prorogatum impe-

1 U. C. !\50. - A.. C. 201.
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Gaule à M. sextius, avec le commandement des deux légions,
que dut lui remettre P. Quinctilius Varus; à C. Livius, le Brnt
tium et les deux légions qui, l'année précédente, avaient été
sous les ordres du proconsul P. sempronius ; à Cn. Trémellius,
la Sicile et les deux lëgions qui avaient obéi à P. Villius Tap
pulus, préteur de l'année précédente. Villius, en qualité de pro
préteur, fut chargé de défendre les côtes de la Sicile avec vingt
vaisseaux longs et miDe soldats, tandis que f. Pomponius ra
mènerait à Rome les vingt vaisseaux qui complétaient la flotte
et quinze cents hommes. C. Aurélius Colta eut la juridiction ur
baine. On accorda à tous les autres une prorogation de com
mandement pour leurs provinces et pour leurs armées. L'empire,
cette année, ne fut défendu que par seize légions. Et pour ren
dre les dieux favorables aux desseins et aux entreprises des
consuls, le sénat leur enjoignit, avant leur départ, de célébrer
les jeux et d'immoler les grandes victimes qu'avait voués le die...
tateur T. anlius, sous le consulat de M. Claudius tarcellus et
de T. Quinctius, dans le cas où, après cinq années, la répu
blique serait encore dans la même situation. Les jeux furent
donnés dans le cirque, pendant quatre jours, et les victimes fu
rent otTertes aux dieux à qui elles avaient été vouées.

XXVUI. cependant l'espérance et la crainte devenaient plus
vives de jour en jour. On ne savait si l'on devait se réjouir de
ce qu'après seize années Annibal laissait enfin au peuple de

rium, 8i consulem manere ad urbem sEnatui placuis8et. Prœtores, M. Sedias
Galliam est 8ortitu8, ut duas legione8 provinciamque traderet ei P. Qaincli
lios Varll8 ; C. Livius Bruttios Cllm duabus legiouibu8 quibus P. Semprooias
proconsul priore anuo prœCuerat; Cn. Tremellius Sicilam ut ab P. Villio
Tappulo , pretore prioria anni , provinciam el doas legiones acciperet ; VillillS
proprelor viginti na ibus loogia, mililibua mille, oram Sicilie tutaretur,
iode M. Pomponios igioti navibua reliquis mille et quiogeotos milites Bo
mam deportaret. C. Aureüo Colta- urbana evenit; ceteris, ita oti qoisque ob
tiDebant provincias exercituaque, prorogata imper;a. Sexdecim non ampli us co
ADno legionibua deCeosum imperillm e t. Et ut placatis diis omnia inciperent age
rentque, ludos quos, Il. Claudio arcello, T. Quinctioconsulibus, T. anHus
dictator, qualque bo tias majorea ,·oyerat, 8i per quioqoennium mlld re pu
blica eodem tatn Cui set, ut eo ludo con ules. priu quam ad bellum profi
ciacerentur, Cacerent. Ludi il1 circo per quatriduum Cacti bostiœque, qui bus
.ote erant dii cese.

XXVlll. Inter bec, simulapea, irool cura in dies crescebat : nec salis cer
tum const,u-e apud animum poterat utrnm gaudio dignum esset AnnibalelD,
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Rome la tranquille possession de l'Italie, ou s'alarmer de ce
qu'il Mait repassé en Afrique avec son armée tout entière. «Le
théâtre seul de la guerre était changé, le péril ne l'était pas;
Q. Fabius qui venait de mourir, Fabius, l'oracle de cette lutte
terrible, avait eu bien raison de prédire qu'Annibal, dans sa pa
trie, serait un ennemi plus redoutable encore qu'il ne l'avait
été dans une terre étrangère. SCipion allait avoir affaire, non
plus à Syphax, roi barbare et sans expérience, dont les soldats
étaient conduits par un Statorius, un bas officier romain, ni à
son beau-père Asdrubal, ce chef si habile à fuir, ni à des troupes
levées à la hâte, ramas confus de paysans mal armés, mais à
Annibal, né, pour ainsi dire, dans la tente d'un père si fameux
par sa vaillance, à Annibal nourri et élevé au milieu des com
bats, qui enfant avait servi, jeune homme avait commandé, qui
avait vieilli au sein des victoires et rempli l'Espagne, la Gaule
et l'Italie, depuis les Alpes jusqu'à la mer, des monuments rle
ses exploits. L'armée qu'il commandait comptait autant de
campagnes que son général; endurcie à toutes les fatigues, ha
bituée à supporter des soulTrances au-dessus des forces hu
maines, rougie mille fois du sang romain, elle tra!nait avec elle
les dépouilles et des soldats et des chefs ennemis. Beaucoup de
ces soldats qui allaient se porter au-devant de SCipion avaien t tué
de leurs mains des préteurs, des généraux, des consuls, avaient
obtenu des couronnes pour avoir escaladé des murailles, forcé

post sedum decimum annum ex Italia decedentem, vacuam possessionem ejull
reliquisae populo romano, an magis metuendum quod incolumi exercitu iJl
Africam trBDllisaet : • Locum nimirum, non periculum mutatum; cuj u tantœ
climiealionis ,atem. qui nuper decessisset, Q. Fabium baud frustra canere so
lilom, grayiorem in IlUA terra futurum bostem Annibalem quam iJl aliena
fuisset; nec Scipioni aut eum Sypbace. ineondiue barbariœ rege, cui Stato
rillll semilixa ducere exercitulllOlitull sit, aut cum IOcero ejus Aadrubale, fu
pcillSimo duce, rem futuram, aut tumultuariis elereitibull. ex agrestium se
miermi turba subito collectia, sed cum Annibale, prope nato in' prœtorio
patria, fortiesimi ducis, alito atque educato inter arma, puero quondam milite,
Yildumja ene imperatore ; qui senel vincendo factus, Hispanias, Gallias, llaliam
abAlpibull ad fretllm monumenlls ingentium rerum comple et; ducere exerci
tumœqualem stipeudiiasuill, duratum omnium rernm patientia quas Vi1 6des fiat
hominell passos, perfusum millies cruore romano, eluvias non militum tantum.
ledetiam imperatorum porlantem; multosoceursuros Scipioni in acie, qui prœto
l'es, qui imperalores, qui consules romanos sua manu occidissenl, muralibus val
Iaribllsque in ignes COlOm, penagatos capta castra, captas urbes romanas; non
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des retranchements, avaient pris et parcouro les camps romains,
les villes romaines. Tous les magi trats du peuple de Rome n'a
vaient pas aujourd'hui autant de faisceaux qu' nnibal en avait
conquis sur une foule de généraux tués dans les combats, et
qu'il pouvait en faire porter devant lui. Il ces pensées funestes9

qui troublaient les esprits, augmentaient les soucis et les alar
mes. D'ailleurs les Romains9 accoutump.s depuis plusieurs ao
nées à voir la guerre se faire sous leurs yeux, en différentes
contrées de l'Italie, d'une manière lente, et sans l'espérance
d'un prompt dénouement, fixaient avec sollicitude leurs regards
sur SCipion et Annibal prêts à se mesurer pour terminer cette
longue querelle. ceux même à qui SCipion inspirait la plus
gl'andp. confiance et l'espoir du succès sentaient, à mesure
qu'approchait le moment décisif, s'accrottre leur anxiëté. Mêmes
agitations à carthage; tantôt, à la vue d'Annibal etau souvenir
de ses hauts faits, les Africains se repentaient d'avoir demandé
la paix; tantôt, lorsqu'ils se rappelaient la perte de deux ba
tailles, la prise de Syphax, leurs troupes chassées de J'Espagne
et de l'Italie, et la valeur, l'habileté du seul SCipion, causes de
tous leurs revers, ils voyaient avec effroi, dans ce chef, l'ennemi
fatal qui était né pour consommer leur perte. .

XXIX. Déjà Annibal était arrivé à Adrumète, ob il accorda
quelques jours à ses soldats, pour se remettre des fatigues de
la navigation. ais pressé par les courriers qui venaient lui an
noncer en tremblant que tous les environs de carthage étaient

esse hodie tot fasces magistratibDs populi romaui quot captos ex cede impento
mm prcEferre possitAnnibal.. Bas formidines agitando animis,ipsi curas et metus
augebant etiam quod, quum assuessent per aliquot anaos bellum ante ocu
los, aliis atque aUis iu Italille partibus, lenta spe, in nnllum propinquum de·
bellandi finem, gerere , erexerant omnium animos Scipio et Annibal, ~elut ad
supremum certamen, comparati duces. Ii quoque quibus ingeus erat in Sei·
fJione 6ducia et ~ictorille spes, quo magis in propinquam eam imminehant anî
mis, eo curœ intentioris erant. Raud dispar habitus animomm Cartbaginien
sibus erat; quos modo pelisse paceDI, intuentes Annibalem ac rerum geatarum
ejus magnitudinem, pœnitebat; modo. quum respicerent bi. sese acie ~iCt06.

S phacem captum, pulsos se Bispania, pulsos Italia, atque ea omnia anîus ~i~
tute et cousiUo Scipionis facta. velot fatalem eum ducem in exitinm IUnm Da·
tum bOlfebant.

IX. Jam Adrumetum ~enerat Annibal; onde, ad re6ciendum exjactatione
mari lima militem paucis diebu lumptis, excitus puidis nonciis omnia circ.
Carthaginem obtineri armis afferenlium magnis itineribDs zamam cODteadit
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occupés par les années romaines, il marcha rapidement vers
zama; cette ville est à cinq journées de carthage. De là il en
voya des espions pour reconnaître l'ennemi: ils furent arrêtés
par les gardes avancées des Romains, et conduits à Scipion. Ce
lui-ci les rassura, les remit aux tribuns, avec ordre de les con
duire dans le camp partout où ils oudraient, et de leur laisser
tout observer; ensuite, après leur avoir demandé SI leur curio
sité étaient pleinement sali faite, il leur donna une escorte pour
retourner auprès d'Annibal. Le Carthaginois ne recevait que de
fâcheuses nouvelles; car ce jour-là même, disait-on, .fasini-sa
venait d'arriver avec six mille fantassins et quatre mille che
vaux : mais il fut frappé surtout de la confiance de Scipion, qui
sans doute devait être fondée. Aussi, bien qu'il fût l'auteur de
la guerre, et que son retour etît rompu la trève et les con
férences, persuadé qu'au moment où il avait encore toutes
ses forces il obtiendrait de meilleures conditions qu'après une
défaite, il fit demander une entrevue à Scipion. S'il agit alors vo
lontairement ou s'il obéit au désir de ses concitoyens, c'est un
point sur lequel je ne saurais me prononcer. Valérius d'Antium
dit qu'il fut aincu dans un premier combat, où il eut douze
mille hommes tués et mille sept cents faits prisonniers, et qu'il
vint lui-même, avec dix autres ambassadeurs, trouver Scipion
dans son camp. Au re te, Scipion n'ayant pas refu é l'entrevue,
les deux généraux, de concert, rapprochèrent leurs camps, afin de

Zama quioque dierum iter ab Carthagine abest : inde prœmissi peeulatorcs
quum excepli a cu todibus romani dedueti ad Scipiouem elSent, tradito eos
tribunis mililum, ju osque omi 0 melu visere omnia, per castra, qua vel
lent, circumduci jus it, percunctatu que satin' pereommodum omnia explo
rassent, datis qui prosequerentur, retro ad Annibalem dimisit. Annibal nihil
quidem eorum quœ nunciabantur (nam et Hasinissam cum su millibu5 pe
ditum, quatuor equitum, veni se eo ipso forte die atrerebant), lœto ani ma
audHt, muime hostis fidueia, que nonde nihilo profecto concepta esset, per
CUlSllS. Itaque, quanquam et ipse causa belli erat, et adventn suo turba erat
et pactas indueias et spem fœderum, tamen, si integer quam si victus pe
teret pacem œquiora impetrari posse ratu , nuncium ad Scipionem mi it,
«lt eolloquendi secum potestatem faeereL Id utrum sua sponte fecerit an
publieo consilio , neutrom cur affirmem babeo. Valerius Antias primo
prœlio victum eum a Scipione, quo duodecim millia armatorum in acie
unt cesa, mille et eptingenti capti, legatum cum aliis decem legatis tra

dit in castra ad. cipionem "eni se. Ceterum cipio quum colloquium baud
abnoisset, ambo e1 compo ilo duces calltra protulerunt, ut coire ex pro-
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pouvoir conférer de plus près. Scipion alla camper près de arag
gara, dans une position des plus avantageuses, surtout parce que
l'eau était à une portée de trait. Annibal vint occuper, à quatre
milles de là, une hauteur sûre et commode, seulement un peu trop
éloignée de l'eau. On choisit un endroit situé entre les deux camps
et découvertde toutes parts, afin de n'avoir à redouter aucun piége.

xxx. Chaque escorte resta à une distance égale, et alors s'a
vancèrent, chacun avec son interprète, ces deux généraux, non
seulement les premiers de leur siècle, mais comparables aux
rois et aux généraux les plus illustres de tous les temps et de
toutes Jes nations. L'un et l'autre, comme saisis- ri'une admiration
mutueiJe, gardèrent quelques instants le silence; puis Annibal
parla ain i le premier: «Si tel était l'arrêt du destin qu'Anni
bal, après avoir commencé les hostilités contre le peuple de Rome,
après avoir eu tant de fois entre les mains la victoire, vint,
de son plein gré, demander la paix, je m'applaudis de ce que lesort
m'ail adressé à Scipion plutôt qU'à tout autre. certes, parmi
tous vos exploits, ce ne sera pas un de vos moindres titres de
gloire d'avoir vu céder Annibal, à qui les dieux ont accordé
tant de succès sur les généraux romains, et d'avoir terminé une
guerre célèbre par vos défaites avant de l'être par les nôtres.
C'est aussi un des caprices de la fortune, que je sois entré en
campagne en même temps que votre père, alors consul, qu'il ait
été le premier des généraux romains avec qui je me sois me-

pinquo posseut. Scipio baud procul anggara urbe, tum ad cetera loeo op
portuno, tum quod aqaatio iotra teIi conjectum ent, col1ledit. Almibal tu
mnlum a quatuor millibul iode, tutum commodumque alioquin, nili quod
longinqulIl aquationil erat, c:epit. lbi io medio conipectui undique, ne quid
lIIidiarum euet, deiectui.
xxx. Submotil pari Ipatio armatil, cum iOgDlil ioterpretibui congre i

lunt, 000 IUlil modo lIltatil mSlimi duces, sed omnil ante le memorilll, om
nium geotium cailibet regam imperatorumn parei. Paulli per alter alteriul
cODlpecta. admiratione mutus prope attoniti conticuere. Tum Duibal prior:
• Si boc ila lato datum erat ut • qui primui bellum iotoli populo romano.
quique totiel prope in manibol Yictoriam babui. ÏI ultro ad paeem petendam
ycnirem, lliltor le mihi aorte potillimum datum S quo peterem. Tibi quo
qoe, inter mu.lta egregia, nOD iD uitimil laudum boc laerit, Anoibalem. coi
tot de romaoÏl ducibui Yictoriam dii dediueDt. tibi ce "Ile. teque buic hello.
vestrÏl prinl quam DOitril ciadibui iuigni. finem impo uillle. Boc quoque
ludibrium CUUI ~Jiderit lortuna, ut, quom palre luo eODllule eeperim arma,
cum eodem primum romaDO imperstore ligna conlillerim ad filiumejua wer-
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suré, et que je vienne désarmé demander la paix à son fils. Ii
eût mieux valu sans doute que les dieux eussent inspiré à nos
pères a sez de modération pour se contenter, vous de l'empire
de l'Italie, nous de celui de l'Afrique; car la Sicile et la Sardai
gne ne sont pas d'un prix à vous dédommager de tant de flottes,
de tant d'armées, de tant de vaillants chefs qu'elles vous ont
coûtés. ais oublions le passé, qu'il est plus facile de blàmer
que de réformer. Pour avoir envahi les po sessions d'autrui nous
avons été contraints de défendre les nôtres, et non-seulement
nous avons eu la guerre, vous en Italie, nous en Afrique, mais
Rome à vu à ses portes, au pied de ses remparts, les armes et
les drapeaux de ses ennemis, et nous, aujourd'hui, nous enten
dons de Carthage le frémissement du camp romain. Ainsi e t
arrivé ce que nous avions craint et que vous désiriez par des
BUS tout : il est question de paix au moment où le sort vous
est favorable ; cette paix se traite entre nous deux, qui avons le
plus d'intérêt à la conclure, et dont tous les actes seront ratifiés
par nos républiques; il ne nous faut qu'un esprit assez calme
pour ne pas la repousser. Pour moi, qui reviens presque vieil
lard dans une patrie que j'ai quittée enCant, les succès et les
revers m'ont appris à suivre la raison plutôt que la Cortune.

ais votre jeunesse et le bonheur constant qui vous accompagne
me font craindre de votre part une fierté qui repousse les conseils
dela modération. Ce n'est pas sans fruit qu'il réflér.hit à l'incer
ülude des événements, celui que n'a jamais trahi la fortune. Ce

mil ad paeem petendam uniam. Optimum quidem fuerat eam patribus nOi
tris mentem datam ab diis esse ut et vo Italiœ, et DOS Afrieœ imperio eon
tenti easemuI: neque eniro ne obis quidem Sicilia ae Sardinia latis digna
pretia sunt pro tot eJassibu , tot elercitibus, tot tam egregii amissil dueibus.
Sed preterita magis reprebendi pos unt quam corrigi. Ua aliena appeli.ï
mUI ut de nostris dimicaremns, nec in Italia solum vobis bellnm, Dobil in
Mriea esset. sed et os in portis vestris prope ae mœnibus ligna armaque hos
tiam vidistis, et nos ab Cartbagine fremitum eastrornm romanornm elludi
InUI. QUCld igitur nos maxime abominaremur, os ante omnia optarelil, ia
meliore veltra fortuua de pace agitar; agimns ii quorum et muime interese
paeem esse, et qui qnodeumqae egeriRJns, ratum ci.itates noafne babiture
liat; animo tantum Dobis opus e t non abboffente a quiet il CODliliil. Quod
Id me altinet , iam etu senem in patriam re.ertentem, ande paer prorectui
IBm, jam secandœ, iam adverse rel ita erudierunt , ut rationem aeqai qnam
fortllnam malim. Tuam et adoleacentiam et perpetuam felicitatem, feroeiora
atraque qllam quietia opus elt con iliil, metllO. Non temere incerta euaam

~ ~
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que je fus à Trasimène, àcannes, ous l'êtesaujoul'd'hui. Parvenu
au commandement à un âge où vous deviez à peine prendre les
armes, vos plus audacieuses entreprises ont toujours été cou
ronnées du succès. En vengeant la mort de votre père et de volre
oncle, vous aveztrouvé dans lesdésastres même de votre famille un
moyen de faire éclater votre aillanceetvotre piété filiale; l'Espa
gne était perdue pour Rome: vous l'avez reconquise après en avoir
chassé quatre armées carthaginoises. Créé consul à une époque
où les autres généraux avaient à peine assez de courage pour
défendre l'Italie, vous avez passé en Afrique, battu deux
armées, pris et brûlé deux camps à la même heure, fait prison
nier Syphax, le plus pui sant roi de ces contrées, emporté d'as
saut grand nombre de villes de ses États et des nôtres; enfin
lorsqu'après seize ans je paraissais inébranlable dans la posses
sion de l'Italie.. vous m'en avez arraché. Il est possible, dis-je, que
ous préfèriez la victoire à la paix. Je connais ces caractères qui ai

ment mieux le brillant que le solide. oi-même autrefois je fus
séduit par de semblables illusions. ais si a ec la prospérité les
dieu nous donnaient encore le bon esprit, nous songerions à la
Cois au passé et aux événements possibles de l'avenir. Au dé
faut de tant d'autres exemples, je suis une preuve assez frap
pante des vicissitudes humaines. Vous m'avez vu naguère, campé
entre Rome et l'Anio, porter mes étendards au pied de vos mu
rantes ; vousme voyez aujourd'hui, privé de deux frères, guerriers
aussi intrépides qu'illustres capitaines, arrêté devant les rem-

reputat, quem fortua nuoquam decepit. Quod ego fui ad Tra imeoum, ad Can
nll, id tu bodie es. Vhdum militari œtate imperio accepto ,omoia audaci ime
ïocipientem nusquam fefeUit fortuaa. Patris et patrui persecutas mortem, ab
calamitate estrœ domua decus insigne virtutis pielati que ell:imiœ cepisti ;
ami.... U' paaill reciperuti, quataor inde punicis exereitibus pol is ; coDSlll
oreatua, quum ceteris ad tutandam Italiam parum animi esset, transgre.su. ia
Alricam, duobus bic exercitibus ceail, binis eadem bora capli. simili incen
lisque castris, Sypbace potentissimo rege capto, tot urbiblls regni ejus, tot
aostri imperii erepti , me sedum decimum jam anaum bœrentem in posaes
lÏooe Italie detruiati. Potest victoriam, inquam, malle quam pacem ani
mu. OYi fpiritu. magia magoOl quam utiles; et mibi tali aliquando for
luoa amalait. Quod li in secllndis rebu booam quoque mentew dareDt dii,
BOn ea IOlllm, qua neoi.ent. sed etiam ea que evenire possent reputare
au • Ut omnium oblil'illCuis aliorum, salis ego documenti in omnes cuus
lam: quem modo, cutris inter Aoienem atqae urbem e tram po iti • igna
'afereDtem ad mœoia romana, bic cerni 1 duobill forti imia iris, fratribu,
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parts de Carthage presque a~ iégée,et vous conjurant d'épargner à
ma patrie les alarmes que j'ai causées à la vôtre. Plus la for
tune nous élève, moins elle doit nous inspirer de confiance. Dans
votre pl'O périté, dans notre abai ement, la paixest plusavanta
geuse et plus honorable {Jour vous qui la donnez, que pour nous
qui la demandons par nécessité. Une paix certaine est meilleure
et plus stire qu'une victoire qu'on espère; 1une est dans vos
mains, l'autre est dans celles des dieux. e compromettez pas en
une heure une félicité de plusieurs années. Si vous pensez à vo
forces, n'oubliez pas non plus l'inconstance de la fortune et les
chances des batailles. Des deux côtés, il y aura du fer et des
bras; nullé part moins qU'à la guerre l'é énement ne répond à
nos espérances. Un succès, si vous l'obtenez, n'ajoutera pas au
tant de gloire aux avantages dont la paix vous assure dès à présent
la jouissance, qu'une défaite ne pourra vous en faire perdre. Vos
trophées c.onquis, ceux que vous espérez peuvent être ren\'er~és

par le hasard d'un moment:. En faisant la paix, vous êtes maître de
votre destinée, P. Cornélius; autrement, les dieux en décid l'ont:.
.1. Atiliu eût été jadis, dans cette même contrée, un rare
exemple de bonheur et de courage, si, vainqueur de nos pères,
illeur eût accordé la paix ; mais il ne mit pas de bornes à sa
pro périté, il ne captiva pas l'essor trop rapide de la fortune;
aus i plus son élévation avait été glorieuse, plus sa chûte fut
humiliante. C'est à c~lui qui donnela paix, j'en conviens, et non

claris imis imperatoribus, orbatum, ante mœnia prope obsesllll! patriœ, quibus
terrui ve tram urbem, ea pro mea deprecantem. Haximœ cuique fortunœ mi
nime credendum e t. In bonis tui rebus, no tris dubiis, tibi ampla ac spe
i:io a danti est pax : nobis petentibus magis nece aria quam hODesta. Me
lior tutiorque est certa pax quam sperata victoria; bœc in tua, illa in
deorum manu est. e tot annorum felicitatem in unius hore dederis discri.
men. Quum tuas ires, tum im lortune martemque bèlli communem pro
?Oue animo. Utrinque ferrum, corpora humana eront ; nusquam minus quam
ID beUo e entus re pondent. on tantum ad id quod data pace jam habere
pote , si prœlio incas, gloriœ adjeceria quantum ademeris si quid adverai
ad,eniat.Simul parla ac lperata deeora uDius hore lortuna evertere potest. Om
nia in pace jungend tue potestatiJ unt, P. Corneli : tune ea habenda Cortuna
erit, quam dii dederint. Inter pauca Celicitatis virtutisque exempla If. Atilios
q~ondam in bac eadem terra fuisset, si victor pacem petentibus dedisset pa
tribus no tris : non tatoendo tandem lelieitati modum. nec cobibendo elfe
rentem se lortunam, quanto altiul elatus erat, co fœ<lius corroit. E t quidem
ejus qui dat, non qui petit t eonditionell dicere paeis : aed lorsitan non indi-
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pas à celui qui la demande à ~n dicter I~s conditions; mais peut
être ne sommes-nous pas indignes de nous infliger nous-mêmes
un juste châtiment. ous consentons à ce que tout ce qui a
donné naissance à la guerre reste en votre pouvoir, la Sicil'3,
la ardaigne, l'E pagne et toutes les Iles que contiennent les
mers d' frique et d'Italie. Pour nous carthaginois, renfermés
dans les limites de l'Afrique, nous ous verrons, puisque les
dieux en ordonnent ainsi, subjuguer, sur terre et sur mer, tous
les empires étrange sans doute le peu de sincérité que mes
concitoyens ont montrée dans la trève ou pendant les conféren
ces peut vous faire su pecter la foi punique: mais le caractère
de ceu qui demandent la pai doit, SCipion, en garantir 1ob
servation fidèle. otre sénat lui-même, si j'en crois la renom
mée, n'a pas eu, pour nous la refuser, d'autre raison que le dé
faut de dignité de notre ambassade. Aujourd'hui, c'est Annibal
qui demande la paix; je ne la demanderais pas, si je ne la
croyais utile; et je la ferai observer par les mêmes motifs d'in
térêt public pour lesquels je l'ai demandée; et si une guerre
dont j'étais l'auteur n'a causé aucun regret à carthage tant que
les dieux ne furent pas eux-mêmes jaloux de mes exploits, je
ferai en sorte que personne ne se repente d'une paix qui sera
mon ou rage. »

r. ce discours, le général romain répondit à peu près
en ces termes : a Je ne l'ignorais pas, nnibal, c'est sur l'es
poir de votre retour que carthage a rompu la trève et toutes les

pi imull qui nobiemet ipei multam irrogemu. on recu amlle qDin omnia
propter que bellom initum eet .eatra int, Sicilia, Sudinia ,lIiepania, quid
qoid iDlularDro toto inter fricam ltaliamque continetlll' mari. Cartbaginien-

, iDClllli Africe litoriba ,.0 (quando ita dii placait) esterna etiaDl terra
marique ideamlll rqentee imperia. Raud Dep erim. propter non nimie ein
cere petilAm aDt esepectatam nuper pacem, l1IepectaJD .obie pUJLicam fi
dem; multum, per quoe petita "t. ad Sdem tueDde pacia pertinet, SCipi

tri qaoque (ut audio) patra DODDihil etiam ob hoc, qoia parom dignilaf
in legatioDe erat, Deganrunt pacem. AnDibal peto pacem, qui Deque petere lD

niai utilem crederem, et propter eamdem utilitatem tuebor cam, propler
quam petii; et quelLadmodum, qaia a me bellam cœptam eet, De qaem ejaJ
pœnïleret, quoad ip i in,idere dei • preetiti, ita adoitar De quem paGÏs per
me parte pœDiteat. •

X 1. Ad ena. bec imperator romanlll ha baDC fere lealentiam re poo
dit : '. on me faUehat, Annibal, ad.entllS toi evc CartbagillienllCl et preseo
lem iaduciarum fidem et epem pacie turbaale; neque ta id eane diuiQlDtas,
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négociations; et vous-même n'en disconvenez pas, puisque des
conditions proposées vous ne laissez que ce qui est depuis long
temps en notre pouvoir. Au reste, si vous avez à cœur de faire sen
tir à vos concitoyens combien votre présence allège leur fardeau,
de mon côté je dois m'opposer à ceque la soustraction des articles
qu'ils c daient devienne la récompense de leur perfidie. Eh
quoi 1vous ne méritez pas les premières condition , et vous de
mandez encore que otre mauvaise foi vou tourne à profil 1ce
n'est pa pour la posses ion de la icile que nos père ont ou
tenue la première guerre, ni pour la con.quête de 1K pagne
que nous-mêmes avons combattu. Alors le péril de 41amer
tins, nos alliés, aujourd'hui la de truction de agonte. chaque
fois une cause juste et sacrée nous a fait prendre les armes.
Vous êtes les agresseurs; vous en convenez, et les dieux en sont
témoins, ces dieux qui, dans la première luUe, ont accbrdé l'a
vantage au bon droit et à la justice, comme ils les ont fait et les
feront triompher encore dans la seconde. Pour ce qui me con
cerne, je connais la faiblesse humaine, je songe aux caprices de
la fortune, et je sais que tous les projets des hommes sont ex
posés à mille hasard u reste, j'avoue que je serai coupable
d'orgueil et de iolence si, avant que je ne pa sasse en Afrique,
vous a iez deplein gré quitté l'Italie, si, vos troupes déjà embar
quées, ous étiez venu m'offrir la pai , et que j'eusse dédaigné vos
propositions; mais aujourd'hui que, malgré votreré i tance etvos
tergiversations, je OUS ai, pour ainsi dire, à main armée, entralnê

qui de eouditiooibu auperioribui pacil omnia Iubtrabu ea que jam pridem
in noatra poteatate BUnt. Ceterum , lieut tibi cure elt scntire ci•• tuos
quanto per te onere lenntnr, lic mibi laborandum e ne que tllDC pepi
gerunt, boclie ubtracta ex conditionibllS pub, premia perfidie babeant. lA·
digni quibUi eadem pateat condilio, ut eti&m proait .obil fraui petitit.
que patres nOitri priores de Sicllia, DeClue DOl de Hispania feeimui beUum ;
et tllDC amertinorum aocioram pericnlum, et nUDC SaguDti elcidium no .
pia ae j ta iDdnerllDt arma. VOl laceuitae et tu ipsc faleril, et dei Intel!
1UDt, qui et iUinl belli exitum fCcuDdum jus fasque dederunt, et bujui dl.lÙ
et dabunt. Quod ad me attinet, et bumane inJlrmitatis memini, et ~im for
bma reputo, et omnia, quecumque agimuI, lubjecta eue mille euibu seio.
Ceteram, quemadmoduaa luperbe et ~ioleDler me faterer facere, li, pri
quam iD Africam trajeciuem, te tua .oluDtate cedetem Italia, et, impoaitc
in D&~el elercitu. ipaum nnientem ad pacem peteDdam adlperDarer, lie
nUBe, quum prope manu COlllerta re titantem ac tergi.enantem iD Al'ricam
Uruerim , nulla lum tibi nrecllDdia ob \rictu • ProiDde li quid ad ea ia
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ici sur mes pas, je ne vous dois plus aucun ménagement. Si ce
pendant, a\lxarticles déjà stipulés(ils vous sontconnus),vous ajou
lez quelque indemnité pour nos aisseaux et nos convois enlevés
au mépris de la trève et pour nos ambas adeurs outragés, je
pourrai en confél'er avec mon con eil. ais si mes premières
conditions mêmes vous parais eot trop dures, préparez-vous à
la guerre, puisque vous n'avez pu supporter la paix. » Ainsi se
termina la conférence: Annibal et SCipion rejoignent leur es
corle et annoncent que l'entrevue a été inutile, que c'était aux
armes à décider la querelle, et qu'il fallait attendre son sort de
la volonté des dieux.

XXXH. De retour dans leurs camps, les deux généraux, par
une proclamation, engagent leurs soldats Cl à préparer leurs ar
mes el leur courage pour une dernière bataille, dont le succès
doit les rendre àjamais victorieux. Ils sauront, avant la nuit du
lendemain, si Rome ou carthage donnera des lois aux nations:
car ce n'est plus l'Afrique ou l'Italie, mais l'uni ers entier qui
va devenir le prix du combat. ème danger pour le vaincu,
même récompense pour le vainqueur. J) En effet les Romains
n'avaient pour fuir aucune is ue ouverte, dans une terre étran
gère el inconnue; et carthage, après avoir épuisé sa dernière
ressource, voyait sa ruine présente et inévitable. C'est pour
trancher cétte difficulté que, le lendemain, s'avancent l'un con
tre l'aulre les deux plus ilIu tre généraux des deux peuples les
plus pui sants du monde, et les deux armées les plus intrépides,
qui vont, en cet instant, mettre le comble à tant de trophées

que tum pax con.entura "idebatur ( que sint uosti), multre nnium cum com
mealu per induciu expugnatarum legatorumque "iolatorum adjicitur, est quod
rereram ad consilium. Sin alia quoque grnia "identur, beUum parate, qu~
niam pacem paU non potuistis, • Ua infecta pace ex coUoquio ad IUOS quum
e recepiuent, rrustra "erba jactata renunciant, armis decernendum esse, ha

bendamque eam rortunam quam dii detiisaent.
11. In castra ut est ventum, pronunciant ambo: • Arma expedirent mi

lites animOllque ad slIpremum certamen, non in UDum diem, aed in perpe
wlIm, ai felicitas ade set, 'Victore ; Roma an Carthago jura gentibus darent
ante crutinam Doctem Icitnros; neque enim Africam aut ltaJiam, sed orbem
terrarom victorie premium fore; par periculum pnemio, qui bus ad.ersœ
pugne fortuna fuilllet.. am neque Romani elJugium uUum patebat in aliena
Ignotaque terra, et Carthagini, upremo auxilio elJuso, ade e vidl'batur pne-

ns elcidium. Ad hoc discrimen procedunt po tera die duorum opulentissl
-norum populorom duo longe claris imi duces, duo forti imi exeTcitu ,mult
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ou les renverser à jamais. Ainsi de part et d'autre le esprits
flottent incertains entre l'espérance et la crainte : chacun con
temple tantôt ses forces, tantôt celles de l'ennemi, et en con
sultant le rapport des yeux plus encor\. que la réflexion, on y voit
tour-à-tour des sujets de confiance et d'alarme. Les raisonne
ments que ne faisaient pas d'eux-mêmes les soldats leur sont
suggérés par les chefs, qui les exhorlent, qui les encouragent.
Annibal représente aux siens seize années de triomphes en Ita
lie, tant de g~néraux romains tués, tant d'armées taillées en
pièces; et, lorsqu'il aperçoit dans les rangs un soldat qui s'e_l
illustré dans quelque combat, Hlui rappelle ces titres de gloire.
Scipion allègue la conquête de l'Espagne, les victoires récentes
remportées en Afrique, l'aveu qu'a fait de sa faible e un en
nemi que la peur a contraint à demander la paix, et à qui sa
perfidie naturelle n'a pas permis d'en respecter les conditions,
enfin, sa conférence avec Annibal, dont le mystère lui laisse la
liberté de l'interpréter à son gré. Il annonce aux Romains qu'au
moment où ils vont marcher au combat, les dieux leur accor
dent les mêmes auspices qu'ils avaient donnés à leurs père'
avant la bataille des tles Égates: cc ils touchent au terme de la
guerre et de leurs travaux. Ils ont entre leurs mains les dé
poumes de carthage et un retour glorieux dans leur patrie,
dans leurs foyers, auprès de leurs parents, de leurs enfants, de
leurs femmes, de leurs dieux pénates. )) Scipion leur parle
ainsi, la tête haute, et avec un tel air d'enthousiasme que déjà
vous le croiriez vainqueur. En uite, il place au premier rang les

ante parta deeora aut cumulaturi eo die, aut e,ersuri. Anceps igitur IIpell et
metus miseebant animos; contemplantibusque modo I!uam, modo ho tium
aeiem, quum oeulis magill quam ratioue pensarent vires, lIimul tri tia, lœta
imul ob ersabantur. Quœ ipllillllua IIponte non lIuecurrebant, ea ducell admo

uendo atque bortando lIubjiciunl. Prenus lIedecim annorum in terra Halia res
ge tall, tot duces romanOIl, tot exercitus occidione occisos, et sua cuïque de~

cora, ubi ad insignem alicujull pugnœ memoria militem venerat, referEbat:
Scipio Hillpaniall, et recentia in Africa prœlia, et cODre~~ionem hostium. quod
neque non petere pacem propter metum, neque manere in ea prœ insila ani
mil perfidia poluissent; ad boc, colloquium Annibalis in secreto babilum, ac
liberum fingenti, qua velit, flectit. Ominatur, quibui quondam auspiciis patres
eorum pugnaverint ad JEgates inllulas, ea illis exeuntibus in aciem por
tendisse deol: « ades e finem belli ac laborill; in manibus esse prœdam
Carthaginill, reditum domum in patriam, ad parente. liberos, conjuges, pe
natesque deoll. • Celllus bœc corpore, ultuque ita lœto ut vicisse jam cre-
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hastats, après eux les princes, et ferme l'arrière-garde par les
triaires.

x. xm. n ne réunit pas les cohortes; mais il rangea cha
cune d'elles sous son drapeau, et les partagea en plusieurs ma
nipules, échelonnés de distance en distance afin de laisser entre
eux un espace suffisant pour y recevoir les éléphants ennemis
sans que les rangs fussent rompus. Lélius, qui, d'abord lieute
nant de Scipion, était devenu cette année questeur extraordi
naire en vertu d'un sénatus-consulte, est mis à l'aile gauche
avec la cavalerie italienne, et asinissa à la droite avec Jes u
mides : les vides laissés entre les manipules sont remplis par
les vélites, ou troupes légères, avec ordre de se porter, à la
première charge des éléphants, derrière les rangs bien formés,
ou de se replier à droite et à gauche, contre les soldats qui bol'
daient les intervalles, afin d'ouvrir aux animaux un passage où
les trails les atteindraient des deux côtés. Annibal, pour intimi
der l'ennemi dès le commencement, place en avant ses quatre
vingts éléphants: dans aucune bataille il D'en avait eu un si
grand nombre; puis les Liguriens et les Gaulois auxiliaires, aux
quels il mêle Jes Baléares et les aures; au second rang, les
carthaginois, les Africains et une légion macédonienne; à quel
que distance, le corps de réserve: c'étaient des Italiens, presque
tous du Bruttium, soldats qui l'avaient suivi hors de l'Italie, plutôt
par nécessité que par inclination. II répand sa cavalerie sur les ai·

derea dicebaL Instruit deinde primos hastatos; poet eos, principes; triarii!
poatremam aciem clauslt.

nXllL OD conCertas autem cohortes ante lua quamque signa in truebat,
aed manipulos aliquantum inter se distantes, ut esset spatium quo elepbaoti
hostium accepti nihil ordinel turbareDt. üelium (cujus ante legali eo aonO
qOlUtorïa extra IOrtem ex lenataaconaoIto opera utebatur)cum italico equilatu
ab sinistro cornu, asinïsaam umidasque ab dextro opposuil;vias palenlesinter
maDipulos antesignanorum ~elitibus (ea tODe le~is armatura erllt) complevit,
dato pnecepto ut , ad impetom elephantorom, aut po t rectos refugerent or
dinel, aot, in dextram henmque discorlu applicantes se antesignanis, ~iam,

qua irruerent in ancipitia tela, belluis darent. Annibal ad terrorem priOJUlIl
elephantos (oetoginta autem erant, qoot nolla unquam in acie ante babuerat)
inatrosit; deinde a01i1ia Ligurum Gallorumque, Balearibus aurisque admis
tis ; in secunda acie, Carthaginienaes Afroaque et Hacedonum legiooem;~
dieo inde inter,allo relicto, subsidiariam aciem italieornm militum (Bruttil
pleriqoe erant, vi ac necessitate plures quam lua 'foluntate decedentem el
ltalia aeeuti) instr&sit. Equitatom etiam ipaum circumdedit tornibUl' des-
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les, les carthaginois à droite, les umides à gauche. Il variait
ses encouragements pour animer tous ces hommes qui n'avaient
rien de commun, ni langage, ni mœurs, ni lois, ni annes, ni
habillements, ni extérieur, ni intérêts. Aux auxiliaires, il pré
sente une riche solde pour le moment, et une récompense plus
riche encore sur le butin; s'il s'adresse aux Gaulois, il irrite
leur haine naturelle contre les Romains; aux Liguriens il mon·
tre, pour pri de la victoire, les plaines fertiles de l'Italie, où
ils passeront de leurs montagnes sauvages; il effraie les faure5
et les umides par le joug que tasinissa fera peser sur eux ~

aux uns il inspire de l'espoir, aux autres de la terreur. Il expose
aux yeux des carthaginois les remparts de leur patrie, leurs
dieux pénates, les tombeaux de leurs ancêtres, leurs pères,
leurs enfants, leurs femmes éperdues, la ruine et la servÏlbue,
ou l'empire de l'univers, alternative qui ne lai se pas de milieu
entre l'espérance et la crainte. Tandis qu' nnilial. harangue
ainsi les Carthaginois, que les chefs des différents corps par
lent à leurs concitoyens et, par la voix de leurs interprètes,
aux étrangers qui sont mêlés à leurs bandes, tout-à-coup les
trompettes et les clairons sonnent dans le camp romain; en
en même temps il en part un cri si formidable que les élé
phants se rejettent sur ceux qu'ils doivent couvrir, principale~

ment sur l'aile gauche, où se trouvent les aures et les umi
des. asinissa, qui les oit ébranlés, les enfonce sans peine,
et prive sur ce point l'armée ennemie du secours de sa cava-

trum Carthaginiensetl, sinistrum umidle tenuerunt. Varia adhortatio erat in
exercitu inter tot homine , quibus lion Iingua, non mos, non lex, non arma,
DOn yelltitull habitullque, non causa militandi eadem esset: auxiliaribus et
preeseos et multiplicata merces ex prleda ostentatur; Galli proprio atque in
aito in Romanos odio accendontor; Liguribus campi uberis Italïle, deductis ex
aeperrimia montibn , in apem Yictorie 0 tentantur; auros umida que asi·
ni Ill! impotenti futuro dominatu terret; a1iis alie Ipes ac metus jactantur.
Cartbaginieosibns mœnia patrie. dii penates, sepulcra majornm. liberi cum
parentibus, coojugea paYide, ant excidium servltinmque, aut imperium orbis
terrarum, nihilaut in metum aut in apem medium ostentatur. Quum maxime
hœe imperator apud Carthaginiensea, duces 8uarom gentium inter populares,
plerique per interpretea inter immixtos alienigenis, agerent, tuba! cornuaque
ab Romania cecinerWlt, tantusque clamor ortua ut clephanti in 8UOS, sinistro
muime cornu, nrterentur, llauros ae ·omidas. Addidit facile Masinissa per.
Cillai, terrorem, nudavitque ab ea parte aciem equestri aUli1iO. Pauee tamen
beal1arum, intrepide in ho lem acte inter nlitum ordinea cum multi. lllÏJ

IT. 8l
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Jerie. ~pendant quelques ~léphants, plus intrépides, sont lan·
cés dans les lignes, où, malgré les blessures dont ils sont cl'j.

blés, ils causent d'abord un grand ravage parmi les vélite ;
mais les vélites reOuent promptement vers les manipules, ouvren
un passage au animaux pour ne pas en être écrasés, et lancent
des javelots sur ces masses énormes, qui prêtent le Oanc des deux
côtés, tandis que la première ligne ne cesse de les harceler. En·
lin, rechassés de l'armée romaine par les traits qui tombent sur
eux de toutes parts, ils viennent heurter contre la cavalerie car.
tbaginoi e de l'aile droite, où ils répandent la confusion. Léliu ,
voyant le désordre de l'ennemi, le presse et achève sa déroute.

XXXIV. La fuite de la cavalerie lai ait à découvert les deu
ailes de l'armée d'Annibal, lorsque les deux infanteries en vin
rent aux mains, déjà inégales en confiance et en forces. Ajoutez
à cela des incidents qui par eu ·mêmes ont peu d'importance,
mais qui souvent en acquièrent au moment de l'action; par
exemple, du côté des Romain , le cri était uniforme, et par là
plus perçant et plus terrible, tandis que les clameun des car·
thaginois étaient confuses, par le mélange de tant d'idiomes di
vers; les Romains combattaient de pied ferme, et accablaient
l'ennemi de tout le poids de leurs corps et de leurs armes; les
carthaginois au contraire 'élançaient avec plus de rapidité
que de igueur. ussi les Romains les ébranlèrent-ils du pre
mier choc : ensuite, les poussant de leurs bras et de leur bou
cliers, ils les font reculer et gagnent du terrain sans pres
que trouver de résistance. Les premiers rangs des Romains étant

vuineribul ingelltem etragem edebant: re ilientee euim ad manipulonelitea.
quum villm elephantill, ne obtererentur, fec:i nt, in IIlcipitetl ad ictulD utrila
que conjiciebant ha. tu, nec pila ab ante ignaail ceuabut; donec "ndique
ineidentibu lelia e18eti es romana acie, hi quoque in IUO dedro cornu ipso
Carthaginien ium equitel ÏJl rugam .erterUD1. Letia., ut turbatos idit ho.tee.
addit perculsi terrorem.

1 IV. (Hrinque equite nudata erat punica aciea, quam pedea coDcurrit,
nec ~pe, nec viribua jam par; ad hoc, dictu pana, Nd magai eadem in te
gerenJa momenti re , con mens clamor a Romui • eoqlle m.jor et terribi
lior; di~ onie ilIi • ut gentium multarum diacreputibUi liDpi , Toce. ; pugna
roroan stlbilis, et IUO et armorum poudere incumbelltium in bo tem : con
cursatio et velocit a illillc major quam via. Igitur primo impetu edemplo
movere loco ho tium aciem Romani; ala deiDde et umbo1Übua pu1l;a.ntes. ia
IUbmolo gradu illato, aliquanlum apatii, velut nullo reai.tente, inceaaere;
argeJltibua et novi imis primol, ut eemel molam aciem 5eDaere, quod! ipea



LI RE XX

alors pressés par les derniers, qui uivent le mouvement donné,
celte pression même ajonte à leur attaque une force irrésis ibI
Du côté des ennemis, les Africains elles earthagiDoi ,pla s
seconde ligne, loin de soutenir les auxiliaires qui plient, cr i
gnent d'être atteint par l'ennemi qu'animait la résistance opi
niâtre des premiers combattants, et làchent pied eux-m m
Aussi les auxiliaires tournent brusquement le dos et chercheo
leur salut dans la seconde ligne; les uns sont reçu , le autr
reponssé par les leurs, qui les mas acrent à 1 ur tour, irrité à
la fois de n'avoir pas été secourus et maintenant de se voir fer
mer leurs rangs. Les carthaginois soutenaient àooe presqueu~
double lutte, et contre les soldats romains, et contre ceu de
leur parti. Cependant même alors ils n'ouvrirent p'1sleursrangs
aux auxiliaires rompus et furieux; ils se serrent Jes uns conLre
les autres, et rejettent les fuyards bors de la mêlée, sur les ai
les et sur le terrain "ide d'alentour, de peur que la fuite de ces
soldats frappés de terreur et cou erts de blessures ne m tte le
désordre parmi les vrais guerrie!'s de carthage, qui ne sont pas
encore entamés. Au reste, J'espace que les auxiliaires venaient
de quitter était tellement encombré de cadavres et de débris
d'armes, que le passage était devenu pour les Romains en quel
que sorte plus difficile qu'il ne l'avait été à travers la ma e de
ennemis; au i le' hastats, qui étaient en tête, pour ni ant
l'ennemi, autant qu'il Mait po sible à chacun d'eux, par-de' us
des monceaux de corps et d'armes, et des rui~seaux de ang,
confondirent bientôt leurs drapeaux et leurs rangs. Les Len-

.im magnam ad pelleudom hostem addebat. Apod hostes, all1.iliares cedentea
secunda acies, Arri et Carthaginienses, adeo non sustinebant, ut contra etiam,
Ile resistentes pertmaciter primos cœdendo ad se perveniret ho tis, pedem re·
ferrent. 19itur aUliliares terga dant repente; et. i~ suos veni, partim. refo
gere in seeundam aciebJ, partim BOü recipientes cœdere, uti paullo ante non
adjuti. et tunc exclusi. Et prope duo iam permuta pnelia erant, quum Car
thaginienses aimul cum ho tibus, simul cum uis cogerentur conserere manusi
lIOIl tamen ita percul80s iratosque in aciem acceperei sed den atis ordinibuil
Ùl cornua a~uumqoe circa campum extra prœlium ejecere. ne pa ido fuga
Yulneribusque milite sinceram et integram aciem ml cenut. Ceterum tanta
atrages bominum armoromque locum in quo steterant paullo ante au iliares
comple erat, ut prope dirticilior transitus esset quam per couferto ho tes
ruerat. ltaque, qui primi erant, bastati. per c'lmulos corporum armorumque
et tahem sanguinis, qua quisque poterat, sequentes hostem, et signa et ordines
confuderunt; pri.ncipom quoque ligna fluctuari cœperant, vagam ante se cer·



TITE-LIVE.

dards des princes floUaient aussi dans l'indécision, à cause de
ce désordre. SCipion s'en aperçoit; aussitôt il ordonne aux bas
tats de faire retraite, envoie les blessés à l'arrière-garde, et re
porte les princes et les triaires sur les ailes, afin de couvrir
les hastats et de leur inspirer plus de fermeté. Alors le com
bat recommence; car les Romains étaient arrivés devant leurs
véritables ennemis, leurs égaux par les armes, l'expérience, la
gloire militaire, et la grandeur des espérances et des dangers.
Mais ils remportaient par le nombre et l'ardeur, parce que déjà
ils avaient repoussé la cavalerie et les éléphants, et que, la pre
DÙère ligne étant enfoncée, ils attaquaient la seconde.

XXXV. Lélius et Masinissa, après avoir poursuivi quelque
temps la cavalerie, revinrent à propos pour attaquer par der~

rière l'infanterie d'Annibal. CeUe dernière charge mit en pleine
déroute l'armée carthaginoise; une partie, enveloppée, fut tail
lée en pièces sur le champ de bataille; l'autre, dispersée dans
la plaine voisine, fut détruite çà et là par la cavàlerie romaine,
qui occupait tous les environs. Les carthaginois et leurs alliés
eurent ce jour-là plus de vingt mille hommes tués et à peu
près autant de pris, avec cent trente-trois étendards et onze
éléphants. Les vainqueurs perdirent environ deux mille sol
dats. Annibal, échappé au milieu du tumulte avec un petit
nombre de cavaliers, gagna la ville d'. drumète. Avant et pen
dant l'action, et avant de quitter le ~hamp de bataille, il avait
déployé toutes ses ressources; de l'aveu de Scipion et des plus

Benda aeiem. Quod Scipio obi vidit, receptni propere canere ba@tatisjnuit,
et, sauciis in postremam aciem sobductis, principes triariosque in cornua in~

ducit, quo tutior firmiorqoe media bastatorum acies es@et. lta nomm de in~

fegro prœlium ortum est: quippe ad veros bostes perventom erat, et armorum
genere, et lISll militiœ, et rama rerum gestarum, et magnitndine ,el spei vel
periculi pares. Sed et Domero Romanus luperior erat. et animo, qnod jan:
equites, jam elephantos ruderat; jam, prima acie polsa, insecundam pugnabat.

XXXV. In tempore Lœlios ac Masinissa, pulsos per aliqoantum spatii secuti
equites, rnerfentes in aversam bostium aciem incurrere. lB demum equitum
impetos rudit bostem; moiti circumventi in acie cœsi; multi per palentem
circa campum ruga sparsi. tenente omnia equitatu, passim interierunt. Car

.tbaginieD iom sociornmqoe clllsa eo die supra millia viginti; par rerme
numerllS caplUB e t, com signis militaribos cenlum triginta tribus, elepbantis
undecim. Victores ad doo millia cecidere. Annibal, curn panci. equitibus ioter
tomnltum elaplus, Âdrometum perfugit, omnia et ante aciem, et in prœlio,
priuslJPam eJcederet pugn8, eJ'perlns; et conressione etiam Scipionia 010·
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habiles dans l'art militaire, il mérita la gloire d'avoir fait une
ordonnance de bataille digne d'un capitaine consommé: en effet,
il avait mis en première ligne les éléphants, dont la brusqueim
pétuosité et la force irrésistible devaient empêcher les Romains
de suivre leurs drapeaux et de garder leurs rangs: or leur dis
cipline faisait toute leur confiance; ensuite il avait placé les
auxiliaires devant les carthaginois, pour ôter tout moyen de fuir
à un ramas d'aventuriers de tant de nations, dont la foi n'avait
d'autre lien que l'intérêt : ils devaient soutenir le premier choc,
amorlir l'ardeur des Romains, et, au défaut d'autre service,
émousser par leurs ble ures le tranchant du fer ennemi; en
fin il avait rangé à la réserve les Carthaginois et les Africains,
sur lesquels il fondait son unique espérance, afin qu'égaux aux
Romains à tout autre égard, ils eussent sur eux l'avantage que
des troupes fralches devaient obtenir sur des soldats fatigu .s et
couverts de blessures. Pour les Ilaliens, il les avait séparés au i
du corps de bataille, et, incertain s'il devait voir en eux des alliés
ou des ennemis, il les avait rejeLés à l'arrière-garde. Après
avoir donné de son talent cette preuve, qui fut presque la der
nière, il se réfugia dans la ville d'Adrumète, d'où rappelé à Car
thage, trenLe-six ans après l'avoir quittée encore enfant, il avoua
dans le sénat que la bataille qu'il venait de perdre décidait du
sort de la guerre, et qu'il n'y avait d'autre espoir de salut que
dans la paix.

XXXVL SCipion, aussitôt après le combat, prit et pilla le camp

Diomque peritorum mililiœ, illam laudem adeptus, 8ingulari arte aciem eo
die instruxis8e: elepbanlos in prima fronle, quorum rortuitu impetus atque
intolerabilis is 8igna 8equi et 8ervare ordines (iu quo plurimum spei pone
rent) Romanos probiberet; deinde aUliliares, anle Carlhaginien ium aciem,
De homines mixti et colluvione omnium gentiom, quos non fides lenerel, sed
merees liberum receptum fuglll haberent, simul primum ardorem alque im_
pelum ho tium exeipienles faliguent, ae, si nihil aliud, vulneribus suis rer
mm hostile hebetarent; tum, ubi omnis spes es et, milites carlhagiuien es
&frosque, ut, omnibus rebus aliis pares, eo quod inlegri eum res is ae sauciis
pngnarent superiores essenl; Italieos, inlervallo quoque dirempto , incerlos
lOCii an ho tes essent, in po tremam aeiem submolos. Hoc edito velut ullimo
'irlutis opere, Annibal, quum Adrumetum refugi set, accilu que inde Cartha
ginem sexlo ae trigesimo post anno quam puer inde profeclus eral redisset,
fa sus in curia est non prœlio modo se, sed bello vietum, nec spem salulis
alibi qnam in pace impetranda e e.

XX ·VI. Scipio. conre lim a prœlio expugnati bo tiurn castris direpli 'lue
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ennemi, et re ~ avec un riche butin, près de la mer et de
ses navires; là il apprit que P. Lentulus, avec cinquante vais
seaux à éperons et cent bâtiments de transport chargés de toute
espèce d'approvisionnements, venait d'aborder à Utique. Pen
sant donc qu'il devait frapper d'une terreur nouvelle Carthage
déjà abattue el consternée, il envoie Lélius annoncer à Rome sa
victoire; puis il ordonne à Cn. OCtavius de conduire par terre
les légions contre la ville ennemie; et lui-même, joignant à son
ancienne floUe la flotte nouvelle de Lentolus, fait voile d'utique
pour le port de Carthage. n en était peu éloigné, lorsqu'unega
1ère carthaginoi e, ornée de bandelettes et de rameaux d'olivier,
s'offrit ses regards. Elle porlait dix ambassadeurs, tous des
principaux citoyens, que l'État, par le conseil d' nnibal, eo
voyait demander la r.aix. Ils s'approchent du ai eau que mon
tait le général, et, lui présentant l'apparei Ides suppliants, ils de
mandent grâce, ils implorent la clémence et la pitié de SCipion.

ais ils ne reçurent pour toute réponse que l'ordre de se ren
dre à Tunis, où l'on allait camper. Ensuite SCipion, après avoir
contemplé la situation de carthage, moins pour satisfaire un
mouvement de curiosité que pour humilier l'ennemi, revint à

tique, où il rappela également en. OCtavius. De là, comme il
se dirigeait vers Tunis, il apprit en route que Vermina, fils de
S pha , venait, avec plus de chevaux que de fantas ins, au se
cours des carthaginois. Les umides, attaqués le premier jour
des aturnales. furent défaits sans beaucoup de peine, et, enve-

eum ingenti prœda ad mare ac naves rediit, Duncio allato, P. Lentuluw cum
quinquaginta rostrati, celltum onerarüs, cum omni genere commeatus, ad

ticam acee iase. Admovendum igitur undique terrorem perculse Cartha
gini ratus, misso Llelio Romam cum victorie nuncio, CIl. Octavium ter
re_tri itiuere ducere legione Cartbaginem jubet; ip e, ad suam veterem
non Lentuli classe adjuncta, profectus ab Utica, portum Carthaginia pe
tit. Raud procul aberat, quum velata inrulis ramisque olee Cartbaginien
ai um oceurrit Davis. Decem legati erant principes civilatia, auctore AD
nibale milSi ad petendam pacewj qui quum ad puppim praetorie navia
aeee i nt. velamenta sapplicam porrigeotes, orantes. implorante que
!idem et misericordiam Scipionia, nuUum nisi aUud re pollSum datum quam
at TUlIetem enirenly eo se moturum castra j ipse ab contemplato sibl
Cartbagiuis. non tam Jloaeeodi in prœbentia quam deprimendi bostis causa.
Uticam eodem et Oeta io revocato, rediit. Inde procedentibua ad Tunetem
nuncius aUatus, erminam, • pbacis filium, cam equitibus pluribua quam
peditibus, veoire Cartbagioien ibus auxilio. pan exercitas cum omllÏ equi
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loppés par la cavalerie romaine qui de toutes parts leur coupa
la retraite, ils eurent quinze mille hommes tués et douze cenls
faits prisonniers, avec quinze cenls chevaux et soi ante-douze
étendards. Le jeune prince s'échappa, au milieu du tumulte,
avec un petit nombre des siens. Alors cipion alla camper à Tu
nis, dans la même position que déjà il avait occupée; là, les dé
putés de carthage, au nombre de trente, vinrent le trouver. Plus
que jamais dominés par la fortune, leur langage fut bien plus
humble encore que la première fois: mais le souvenir tout ré
cent de leur perfidie fit qu'on les écouta avec beaucoup moi
de compas ion. Tout le conseil, animé d'un jusle res entiment,
demandait d'abord la ruine de Carthage; mais quand on réfléchit
à l'importance de l'entreprise, à la longueur du siége d'une
place si forte par sa situation et par les ouvrages de 1art, quand
SCipion lui-même songea qu'un successeur allait lui enlever la
gloire, achetée par tant de travaux et de périls, d'avoir terminé
la guerre, tous les esprits inclinèrent pour la pai •

VIL Le lendemain, SCipion fai t rappeler les ambassadeurs,
leur reproche vivement leur perfidie, et leur dit que tant de dé
sastres ont dû leur apprendre à reconnattre les dieux vengeW'l
de la foi du serment; ensuite il leur dicte ainsi des condilioDl
de pai : cc Ils ivront libre d'après leurs lois; ils conserveront
les villes, le territoire, les limites qu'ils avaient avant la guerre;
Rome cessera, dès ce jour. touLe les ho Lilités. Ils rendront les

tatu, Saturnalibus primis agmen aggre sa, umidas levi certamine Cudit;
exilu qlloque fugœ intercluso, a parte omni circumdatis equitibus, quindecim
millia bominum ClIe88.; mille et ducenti vivi capti sunt, et equi numidici mille
et quingenli, signa militaria duo et septuaginta. Regulus ipse inter tumultum
eum pancis effugit. Tum ad Tunetem eodem quo antea loco castra po ita,
legatique tl'igiata Cartbagiae ad Scipionem venerunt; et ilIi quidem multo
miserabilius quam ante (quo magis cogebat fortuna) egerunt, sed a1iquanto
minore cum misericordia ab recenti memoria perfidile audili sunt. In con ilio
quanquam ju ta ira omnes ad delendam stimulabat Cartbaginem, tamen.
quuro et quanta rel es..oet, et quam longi tempori obsidio tam munite el
taro valide urbis reputarent, et ip um Scipionem e1Spectatio Bucce oris.
entori ad paralam alterius labore ae pericolo finili belli Camaro, sollieitaret,

ad pacem omnium animi veni sunl.
11. Po lero die, revoeatis legatis et curo multa ca tigatione perfi

die monilis ut. tot cladibDll edocti, tandem deos ct jusjuraudum esse cre
derent. conditiones pacis dicte:. t liberi legibus sni viverent; quas or.be!,
quosqoe a"'ro. J quibus finibus ante bellum tenui, ent, tenerenl. populandlque
li.nem eo die Romanus faceret; perCugas J fugitivo que, ct captivos omnes
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transfuges, les esclaves, tous les prisonniers; ils livreront leurs
vaisseaux de guerre, à l'exception de dix trirèmes, et tous les
éléphants domptés, sans pouvoir en dompter d'autres par la suite.
~ls ne feront la guerre, ni en Afrique, ni hors de l'Afrique, sans
la permission du peuple romain. Ils restitueront à Masinissa ce
qui lui appartient, et conclueront un traité avec lui. Ils fourni
ront deS vivres, et acquitteront la solde aux troupes auxiliaires
avant le retour de l'ambassade qu'ils enverront à Rome; ils
payeront, dans l'espace de cinquante années, dix mille talents,
divisés par portions égales; ils donneront, au choix de Scipion,
cent t'ltages, dont aucun n'aura ni moins de quatorze ans, ni
plus de trente. Il leur accordait une seconde trève, mais seule·
ment dans le cas où les bâtiments de transport enlevés au mé
pris de la première seraient rendus avec toute leur charge : au·
trement, il n'y avait pour eux ni trève, ni espoir de paix. li Les
députés, revenus à carthage, rendirent compte de leur mission
dans l'assemblée publique. Gisgon se leva pour s'opposer à la
paix; et déjà la multitude, à la fois lâche et turbulente, l'écou
tait avec faveur, lorsque Annibal, indigné de ce qu'en pareille
circonstance on tint et on accueilltt un pareil langage, sai it ru
dement Gisgon par le bras, et l'arracha de la tribune. Cette vio
lence, nouvelle dans une ville libre, ayant excité les murmures
du peuple, Annibal, accoutumé à l'obéissance des camps, fut
troublé par ces frémissements. <1 J'avais neuf ans, dit-il, lorsque
j'ai quitté ma patrie; j'y reviens après une absence de trente-six

redderent Romanis, et nayes rostratu, prœter deeem triremes, traderent.
elephantosque, quos haberent domitos, neque domarent ali.>s; bellum neve in
Arrica, neve eltra Africam injusau populi romani gererent; 1\1a inissœ rel
redderent, fœdu que com eo faeerent; frumentom stipendiumque auxiliis,
donee ab Roma legati redissent, prœstareot; decem millia talentum argentiJ
de cripta pensionibus requis in annos quinquaginta 8olverent; obsides een
twn, arbitratn Scipionis, darent, ne minores quatuordecim annis neu tri
pta majores; indueias ita se daturum, si per priores indueias Dave onerarilB
capœ quœque fui sent ln navibus re tituerentur : aliter nec inducias nec
.pem pacis ullam eise•• Has couditiones legati quum domum referre ju si in
concione ederent, et Gisgo ad disauadendam pacem proces i&set audireturque
• lDultitudine, iuquieta eadem et imbelli, indignatus Annibal dici ea in tali
tempore audirique arreptum Gisgonem manu sua ex 8uperiore loco detr8lit.
OUle ir.sueta libere eivitati .pecies quum fremitum populi movisset, pertur
batu militari. vir urban. libertate: • Novem, inquit, annorum a obis pro
fectUll, post sedum e\ triceaimum annum redii. Hilitarea artes, quas me a
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années. Drpuis mon enfance, je sers, tantôt comme soldat, tan

tôt comme capitaine, et je crois sa,'oir assez bien le métier des

armes. 1ais les droits politiques, ceux du Forum, les loi, les

usages, c'est à vous de me les apprendre. 1) Après s' tre excu é

ainsi, il parla longtemps pour prouver que la paix offerte n'était

pas trop dure, et qu'elle était néce saire. Ce qui pré entait le

plus de dificullé, c'était la re titution de ais, eaux pris pen

dant la trève: on n'avait sous les yeux que les bâtiments eux

mêmes; mais il n'était pas facile de retrouver les effets

qui étaient à bord, parce qu'on les croyait entre les main de

ceux qui s'opposaient à la paix. On convint de rendre les navil'e ,

de chercher les hommes d'équipage, et, quant aux objets per

dus, de s'en rapporter pour le prix à l'e timation de SCipion, et

de payer la somme qu'il fixerait. Des historiens prétendent

qu'aussitôt après la bataille Annibal gagna la mer, s'embarqua

sur une galère préparée d'avance, et partit pour la cour du roi

Antiochus, et que, SCipion ayant demandé qu'avant tout on lui

livrât Annibal, on lui avait répondu qu'Annibal n'était plu en

Afrique.
XX. VIIL Lorsque les amba sadeurs furent de retour au camp

de SCipion, les questeurs eurent ordre de vérifier par l'in pec

lion de leurs registres ce qui, dans les vai eaux réclamé ,

avait appartenu à.l'État, et les particuliers de déclarer la valeur

des effets qu'ils avaient perdu. Le total s'éleva à une somme

de vingt-cioq mille livres pe ant d'argent, qu'on fit payer comp

tant; ensuite on accorda une tl'ève de trois mois, à condilion

puero Cortona nonc privata nonc pt:blica docuit, probe videor !cire : urbis

Ic Cori jura, lcge mores, TOS me oportet doceali!•• Excu!ata imprudentia.

de pace multis "erbis di seruil. quœ nec iniqua, et neces aria e el Id oro

.ium m31ime difficile erat, qood ex navibus per inducias captis nihil prœter

ip u comparebat uues, neque inquisitio erat Cacilis, adversantibu. paci qui

'rgu'!rentur. Placuit naves reddi, et bomines utique inquiri, cetera, quœ

Abe eut. atimaurla Scipioni permitti. at,:ue ila pecunia loere Carthagi

aienses. Suut qui Annibalem el: acie ad mare penenisse, inde prœparata nave

Id regem Antiochum utemplo proCectum tradant. po tulantique ante ornnia

Scipioni ut Annibalaibi traderetor, reaponsom es e AnnibaJem iD .&Cric

non esse.
XXXVllI. Po tquam redierunt ad Scipionem legati, qUll! pu..... ica in navibui

fucrant ex pubhcia descripta rationibos quœ tores, quœ privata profileri do

mini ju si, pro ea umma pecunill! 'figinti quiJlque millia pondo argenti prœ

aenlia, eIacla. indociœque Cal'lbaj;inicnsibus data! in tre men e . AddilulD

IV.
31.
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que, tant qutelle durenit, Carthage ntenverrait pas de députés
ailleurs qutà Rome, et que, si elle-même en recevait, de quel
que nation que ce fût, elle ne pourrail les congédier qu'après
avoir informé le général romain du nom des puissances qui les
auraient envoyés, et de l'objet de leur mis ion. Avec les ambas
sadeurs carthaginois, SCipion fit partir pour Rome L. Véturius
Philon, M. arcius Ralla, et L. ....cipion, son frère. Ces mêmes
jours, des con ois arri és de Sicile et de sardaigne firent tom
ber si bas le pri des ivres que les marchands laissaient leurs
blés au équipages pour le prix du freL Rome, au premier bruit
de la rébellion des carthaginois, avait éprouvé des craintes;
Co. Claudius avait reçu l'ordre de passer promptement avec sa
floUe en Sicile, et de là en Afrique, et son collègue, [. Ser
vilius, de rester près de Rome ju qU'à ce qu'on connût l'état
des choses en Afrique. Le consul Ti. Claudius mit beaucoup de
lenteur dans les préparatifs elle départ de la floUe, parce que,
lui con ul, le sénat avait laissé SCipion arbitre des condiLions de
paiL L'annonce de divers prodiges avait concouru, avec le bruit
de la révolte, à redoubler l'effroi. A Cumes, le disque du soleil avait
paru plus relréci que de coutume, et il était tombé une pluie
de pierres; dans les plaines de éliternum, la terre s'enlr'ou
mt en abtmes, dont les profondeurs engloutirent des arvres
l,3tiers; à Aricie, le Forum et les boutiques d'alentour, à Fru-
ruone, plusieurs parties de la muraiHe et la porte de la ville

furent frappés de la foudre; il plut aussi des pierres sur le mont

De per induciarum tempoa alio uaquam quani Romam mitlcrcnt legatos.
et, quicumque legaU C&rthaginem venis ent, ne ante dimitterent eos quam
l'Omanum imperatorem, qui et qUa! petentes ~eni sent, certiorem racerenl.
Cum legaUa carthagillieWlibua Romam mi ai L. Veturiua Pbilo, et M. Marcius

alla, et L. Scipio, imperatoria frater. Per eos diea, commealus ex Sicilia Sar
diuiaque taJatam ..ilitatem anuonœ efJ'ecerunt, ut pro v~ctura rrumentum mer
eator UIlW relïDquereL Bomœ. ad nuncium primum rebellionis Cartbaginien
aium, trepidatum fuerat; jll8Su&que erat Ti. Claudiua mature in Slclliam
cJ em d&&eere, &lque inde in Africam trajicere, et alter consul H. Servilius
&cl urbem I8Ol'ui, douec quo stalu rel in Arrica essent seiretur. Segniter
.mnia in compuanda c1educendaque classe ab Ti. Claudio coo nIe racta erant,
quod patrea de pace Scipiollia poti'JS arbilrium ellle, quibll8 Jegibus darelur
um coaaulia. C8D11lerut. Prodigia quoque, Dunciata aob ipsam famam re

itellioni terrorem attulerut : Cumia 80Iia orbis minui visu, et pluit lapideo
ri; et iD ..eliterllo agro terra ingentibus ca ernis consedil, arboresque iu

prorudwa b&uùli Â-ricia forum et circa tabcrAllB, FruainoDc mul'UJ aliquOJ
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Palatin. ce dernier prodige fut e pié, selon fantique usage, par
des prières de neuf jours, et les autres par l'immo!atiolt des
grandes victimes. Une croe d'eau e traordinaire ajouta encore
aux supersliLions religieuses; le Tibre déborda au point d'inon
der le Cirque, et l'on fiL les apprêts des jeux Apollinaires hors
la porte Colline, près du temple de énus Érycine. Au reste, le
jour même des jeux, le ciel réprit tout à coup sa sérénité; la
proce ion, déjà en marche pour la porte Colline, fut rappelée
et ramenée au Cirque, ur la nouvelle que les eaux s'étaient re
tirées; le peuple, satisfait de voir cet emplacement rendu à la
fête dont il élaille théâtre ordinaire, s'y porta en foule.

XXXIX. Le con ul Claudius avait enfin quitté Rome, lorsque,
entre les ports de Cosa et de Lauretum, il fut assailli d'une tem
pête affreuse qui lui fil éprouver la plus grande crainte. En
suite il gagna Populonia, où il aUendit un temp plus calme,
passa sucees ivement dans les tles d'Elbe, de Corse et de r
daigne. ais au moment où il doublait les Folles- ontagJte!,
un ouragan beaucoup plus terrible encore s'éleva dans ces pa_
rages dangereu , et di persa ses vais eaux. Plusieurs, violem
ment baUus par l'orage, furent dépouillés de leurs mâts et de
leurs agrès, quelques-uns mis en pièces. La flotte ainsi mal
traitée, ou plutôt ses débris abordèrent à carales : là Claudiu •
occupé à faire _radouber se navires, ful surpris par l'hiver;
alors le terme de sa magistrature arriva, et, comme personne
ne prorogeait ses pouvoirs, simple particulier, il ramena sa flotte

lociJ el ~rta de cœlo tacta; et in Palatio lapidiball plcûL Id prodigir ,
more patrio, Do,-eDUliali uero, cetera ho liiJ majoribllS expiata; iuter qae
eliam aquarum ÙUIOlita mapitado iD religionem ersa; nam ila abllDda 'l
Tiberi., ut llldi Apollinarea, Circo iDUDdato, extra portam ColliDaDa..s lIlCle.
u)"ciwe eneriJ parati Unt. Ceterum, ludorum ip die, subita IereDitale
orla, pompa, duei cœpta ad portam Collinam, n ocata dedactaque iD eucu-

l, quulD decessille inde aqum aunciatum es t, lalitiamque popalo el lu
dis cel brilatem addidit sedes a Iemni pee: clllo redditL

IL Claudium eODllllem, prorectam tandem ab urbe, inter portal C

Dum lauretanumque aUox . tempestatia adorta iD metum iDgentt:. ad 1.

POpulOIlÎOI inde qlllUD peneDÏ8let. . tqae i " dam reliqa~m tempe8taL
eueriret, Il am insalam, et ab U.. Corsieam, a Conica in Sardiniam trajeei~.

Ibi lIuperantem 1oIIano. montes, multo et eevior etinfe 'oribus loci. tempeltlls
adON eÜ1ljecil clusem. ollie q he &r'I8amentisque .poliallB na es, qa
fraete. lta 'feuta le lacerata . Carales teDuit; ubi dam subdaehe refi.
cilliltur Daves. biem. oppreuit; cireumactllmque anni tempUl, el, Dullo pro.
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à Rome. M. 5ervilius, dl peur d'être rappelé pour présider les
comices, nomma dictateur C. • ervilius Géminus et partit pour
sa provin('.e. Le dictateur choi it P. Élius Pétus pour maUre de
la cavalerie. Mais chaque Cois que les comices s'ouvrirent, des
orages en empêchèrent la conclusion. Ainsi, les anciens magis
lrats étant sortis de charge la veille des ides de mars sans
qu'on eût terminé l'élection dès nouveaux, la république se
lrouva sans magistratures curules. Celte année mourut le pon~
liCe T. anlius Torquatus; il eut pour sucees eur C. Sulpicius
Galba. L. Licinius Lucullus et Q. Fulvius, édiles curule, firent
célébrer trois jours de suite les jeux romains. Les greffiers et
les licteurs des édiles, accusés et convaincus d'avoÏl' détourné
de l'argent du trésor, Curent condamnés, non sans que leur
honte rejaillit aussi sur l'édile Lucullu. P. Élius Tubéron et
~ Létorius, édiles plébéiens, dont l'élection était vicieuse, abdi
qUèl'ent; déjà cependant ils avaient donné les jeux et, à celte
oeca ion, le festin d'usage dans le temple Jupiter; déjà il avaient
placé dans le Capitole trois statues faites avec l'argent des amen
de . Le dictateur et le maUre de la cavalerie furent autorisés
par un sénatu -consulLe à célébrer la fète et les jeu de Cérès.

L. Les députés romains et carthaginois, arrivés en emble à
Rome, eurent audience du sénat, près du temple de Bellone:
Jà, éturius Philon exposa que la bataille perdue par Annibal
enlevait aux Carthaginois leur dernière ressource et terminait

rogante imperinm, privatus Ti. Claudius cla sem Rornam reduxit. M. Seniliu",De comitiorum cau a ad nrhem re ocaretur, dictatore dicto C. ServilioGemino, in provinciam est proCectus. Dictator magistrnm equitum P. JElium
Petum dilil epe comitia indicta perfici tempestates probibuerunt; itaque,
quum pridie idus marlias vetere msgi tratu abis ent, novi surrecli non !lssent,re publica sine curulibos magistratibus eral T. anlius Torquatus ponlifeleo anno mortuus; in locum ejus suffectus C. Sulpicius Galha. Ab L. LicinioLucullo et Q. Fulvio, edilibus curulibus, ludi romani ter toti in taurati. PecuDiam elerario scribe viatore 'lue edilitii clam ege si se per indicem com.
perti, damnati sunt, non sine infamia Luculli edilis. P• ..Elius Tubero et
L. .Iztorius. edilea plebi, itio creati, magi tratu se abdicaruut, quum ludOiludorumque causa epulum Jovi feci sent, et 6igna tria el mullaticio argentofacta in Capitolio posuis ent. Cerealia ludo dictator et magi 1er eqnitum ex
IeDlltusconsulto Ceceruut.

L. Legati el Africa romani simul cartbagïniense!que quum veni eot Romam, enalu ad edem Bellona! habitus et: ubi qunm L. Yeturius Philo pu
gualwn cum Annibale esse suprcma Cartbaginien.ibus pugna, finemque Can-
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enfin une guerre si désa treuse, ce qui excita des tran port de
joie parmi les sénateur ; Véturius ajouta que Vermina, fil de
Syphax, venait aussi d'être vaincu : c'était un léger surcrott de
bonheur. Aus itôt éturius reçut l'ordre de se rendre à l'a ~em·
blée du peuple pour lui annoncer de si heureu es nouvelles.
Alors, au milieu des félicitations mutuelle, tous les temples de
la ville furent ouverts, et l'on décréta troi jours de pri l'e pu·
bliques. Les ambas adeurs de Carthage et ceux du roi Philippe,
qui ·se trouvaient aussi à Rome, demandèrent une audience; mais
le dictateur répondit au nom du sénat que les nouveanx con ul la
leur accorderaient. En uite on tint les comices; les consuls nom
més furent Cn. Cornp.lius Lentulus et P. Élius Pétus; le pré
teurs, . Jnnius Pennus, qui obtint la juridiction des citoyens;

. Valérius l"alton, qui eut le Bruttium, 1. Fabius Butéon la ... ar
daigne, et P. Élius Tubéron la Sicile. On fut d'avis de ne ricn
décider touchant les provinces des con ul , qu'après avoir en
tendu les députés du roi Philippe et ceux de~ Carthaginoi ; car
on prévoyait que la fin d'unegnerre allait être le commencement
d'une autre. Le consul Cn. Lentulus brûlait d'être nommé pour
l'Afrique: si la guerre se prolongeait, la victoire était facile; si
eHe touchait à on terme, il a pirait à l'honncur de signaler on
consulat par cet act~ mémorable. Il déclara donc qu'il ne lai -e
rait ouvrir aucune délibération avant qu'on ne lui eût décerné
la province d' frique; son coll~gue y consentait: c était un

dem lugobri bello impositum ingenti lœtitia patrum exposuis ct, adjecit Yermi
nam etiam, Sypl::aci filium, quœ pana bene ge tre rci a.:'cc.sio Cl'at, devie
tum; in concionem inde prodire jus us, gaudiumque id populo im(lartire. Tum
patuere, racta gratolatione, omnia in urbe templa. supplicatione lllle in tri·
duum decreta::. Lcgatis Carthaginiensium et Philippi l'cois (uam il ,(uuque ve
nerant) petentibus ut senatus ibi daretur, re ponsom ju su patrulIl :lb die
tatore est consules novo eis senatum daturos cs,e. Cornitia iude habita;
creati consules Cn. Cornelius Lentulu , P. JElius P~tus: 1 prœtores, M. Juniu
Pennus, cui sors urbana evenit; M. Valerius Fa1to Brultios, • Fabius Buteo
Sardiniam, P. ..Elius Tubero Siciliam e t sortitus. Dc provinciis con ulum ni
hil anle placebat agi quam legali Philippi regis et Carthaginiensium auditi
e, enl: belli fioem alterius, principium a1teriu pro piciebaut animi • Cn. Len·
tulus consul cupiditate Oagrabat provinciœ ACricœ, seu bellom foret, racilem
"ictoriam, seu jam finiretor, finiti tanti belli sc con ule gloriam peten . , e
lare ilaque priul quidquam agi pa~surom quam sibi Mrica decrE'la e sel.

~ U. C. 551 - . C. 201.
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homme modéré et sage, qui voyait dans ceUe lutte de gloire
contre Scipion autant d'injustice que d'inégalité. Q. Mïnucius
Thermus et M'. Acilius Glabrion, tribuns du peuple, se récriè
rent CI contre une tentative faite déjà sans succès par Ti. Clau
dius, consul de l'anaée précédente: le sénat avait renvoyé au
peuple ceUe constestalïon, et les trente-cinq tribus s'étaient à
l'unanimité prononcées pour P. Scipion. » Après de longs dé
bats parmi les sénateurs et dans l'assemblée du peuple, la dé
ci ion fut enfin remi e au sénal En conséquence, les sénateurs,
après avoir prononcé un serment que l'on était convenu d'exi
gel', arrêtèrent CI que les consuls régleraient entre eux ou tire
raient au sort lequel des deux resterait en Ilalie, pendant que
l'autre dirigerait une floUe decinquante aisseau : celui qui au
rait la floUe passerait en icile, et de là, si l'on ne parvenait pas à
conclure la paix avec carthage, en Afrique. Le consnl auraitplein
pouvoir sur mer, et P. Scipion sur terre. Si les conditions de
paix étaient acceptées, les tribuns proposeraient au peuple de
décider si ce serait le consul ou Scipion qui les dicterait aux
Garthaginois et ramènerait l'armée en Italie, dans le cas où
l'on rappellerait de l'" frique les troupes victorieuses. . cette
double faveur était accordée à P. Scipion, le consul ne passerait
point de Sicile en Afrique. L'autre consul, à qui le sort aurait
donné l'Italie, recevrait deux légions du préteur • Se tius. ..

concedente collega, moderato viro et prudeuti. qui glot'Îêe ejui certamen cum
Scîpior,c, prœterquam quod ioiquum easet. eliam impar ruturum cernebat. Q. Mi
nuciu Thermus et '. Aciliu GJabrio, tribuni pJebi , • rem priore aouo neqnid
quam tentatam ab Ti. Claudio con uleCn. Corneliumtentareaiebant; exauctori
tale patrnm latum ad populum esse, cujos vellent imperium in Arricae- e; omne..
quiuqne ettriginla tribusP. Scipioni id imperium decresse.• Mnitillcontenlioni
bu et in senalu et ad popuJum acta l'es pOlltremo eo deducta est, nt senailli
permilterenL Patres igitur jurati (ita enim convenerat) censuerunt uH con u-

pro~iDCi inier Be comparareot Bortirentune uter ltaliam, uter c1a_ em
aavinm quinquaginta baberet; cui clallis ob eniMet, in iciliam navigaret; .
pax cum Cartbaginien ibuB componi nequissetJ in Arricam trajiceret; coosul
mllfi, Seipio eodem quo adhuc jure imperii terra rem gereret; AÏ condilio
• con eairent paei • tribuni plebi.& populum rogarent utrum con uJem ID

• Scipionem juberent paeem dare, et qnem, si deportandu exeleitul viclor
ex Arrica e et, deportal'e; si pacem pel' P. Scipiunem dari atque ab eodem
esercitnm deportari ju i sent, ne con ul ex Sicilia in fricam trajicerel;
alter cOlllul, cui Itatia eveni et, duu legiones a • Sextio prletore acc
peret••
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XLL P. Seipion fut continué dans le commandement de l'A
frique et des armées qu'il avait a ec lui On décida que le pré
teur M. Valérius Falton aurait les deux légions du Bruttium quit
l'année d'auparavant, avaient obéi à C. Livius; que le préteur
P. ÉHus recevrait en Sicile deux légions de Cn. Trémellius.

• Fabius obtint, pour la Sardaigne, la légion qui avait servi
sous le propréteur P. Lentulu • 8ervilius, consul de l'année
précédente, conserva en Étrurie ses légions et ses pouvoirs. A
l'égard des Espagnes, comme L. Cornélius Lentulus el L. an
Uus Acidious y commandaient depuis plusieurs années, les con
suls furent chargés d'engager les tribuns à prendre les ordres
du peuple au sujet de celle province. celui qui l'obtiendrait
devait former, avec les deux armées qui s'y trouvaient, une lé
gion de soldats romains et quinze cohorte d'alliés du nom latin,
qui y resteraient, tandis que L. COrnélius et L. anlius ramene
raient en Italie les vieux soldats. On décréta que le con ul COr
nélius aurait une flotte de cinquante oiles à choisir parmi les
bâtiments que Cn. OCtavius avait en Afrique et parmi ceux avec
lesquels P. illius défendailles côtes de icile: P. Scipion conser
verailles cinquante vai eaux longs qu'il avait eus jusqu'alors;
et s'il voulait en laisser la direction à Cn. OCtaviu , ce dernier
aurait, cette année, l'autorité de propréteur; mais s il la confiait
à Létius, Octavius de ait re enir à Rome et ramener les na ires
dont le consul ne se servait pas. .1. Fabius eut dix galères poor

XLI. P. Scipioni com exercilibus quos baberet in provincia Mrica prolO
gatom imperium. Prœtori M. Valerio Faltoni du<e legiones in Brnltiis, quibus
C. Livius priore anno pr3lfuerat dccret<e; P. JElius pretor duas legiooe in
Sieilia ab Cn. Tremellio acciperet. Le io Dna . Fabio in ardiuiam, quam
P. Lcntulu pro pr<etore babui .et, decernitur. M. ~ervilio, priori anni con
suli, eum suis duabus item legion4bus, in Etroria prorogatom imperiom et;
quod ad Hi panias aUineret, aliquot jl\m annos ibi 1.. Corl1elium Lentulom et
L. anlium Acidinum eue; uti con ule cum tribuni agerent, _i ei. idere
tur, ut plebem rogarent cui juber nt in Ri pania imperium e e; is ex duo
bua e ercitibo in unam Jegionem con criberet romano milite, et in quin
decim cobortes sociol latini DomiDis, qui bos pro inciam obtineret; veteres
milite L. Cornelius et L. Manlio in Ilaliam deportarent. Cornelio con,nh
quinquaginta na ium classis ex duabu cls ibu , Cn. Octa ii, que in frica
ellet, P. illi~ qoe Sicilie oram tuebatar. decreta; ot qua navet vellet
deligeret; P. Scipio quadragiota long nave bsberet quas habui set; qoibus
ai Cn. Octavium, licot pnefui set, prœe vellet, Octavio pro pnetore in eum
lIlDum imperium et; i L<elium prœliceret, Odavius Bomam decederet, re
ducerctque naves quibus cODSuli u us non e t; et M. Fabio in ardiniam
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protéger la l'daigne. Enfin on ordonna aux consuls de leve
deux légions urbaines, en sorte que la république eut celte an
née quatorze légions et cent vai seaux de guerre.

LU. En uile on s'occupa des député de Philippe et de cem
de Carth'lge. Les ,lacédoniens turent introduit 1 pl' miers :
leur di cour roula sur diflérents objet ; d'abord, il ju tW renl
Philippe des ho tilités que les amba sadeurs envo é de Rome
à ce prince l'accu ient d avoir e erc contre le alli de la
république; pUi, il se plaignirent eUX-ID me de alliés du
peuple romain, et beaucoup plus amèr ment encore de . f. u
réliu , un de troi d puté venus en .Iacédoine : il lui repro
chaient d'avoir fait des le ée de trou pe , d être)' té dans les
État du roi, de l'avoir aLlaqué contre la foi du traité, et d"avoir,
à plu ieurs repri e , combatlu, enseignes déployée, contre ses
lieutenant. Enfin ils demandaient que pater et le ,tacédo
Dien qui a aienl lé à la solde de carthage dans l'armée d'An
Diba), el que les Homain a aienl fail pri onniers et jelé dans
le fer, fu nl rendu au roi. ce inculpation, t. Furiu ,
qu' u Iiu avait en 0l'é tout e pre de acédoine, répondit
« qu' urélius anit té lai ~é dan le pays pour empêcher le
allié de Rome, fatigués de tant de ravages et d'injure , de
donner à Philippe; qu' urélius n'avait point quitté 1 ur terri
toire; qu'il s'était bomé à ne pas souffrir impunément de in
eur ion hostiles; que pater était un des favoris el de pa
rents du prince, et qu'on l'avait récemment envoyé cn frique,

deeem longe na es decrelœ, El consule dua It'gioue nrban8ll cribcreju i,
ul qualuorJceilO le ion.bua eo AnilO, ceDtum na~ibull longi re publica admi
ni Irarelur.

LI!. Tum de le ati Pbilippi el Carlbagillicn ium aclum. Prior acedo-
na. inlroduei placuil; quorum aria oralio fuil, parlim pur anlium qu
que li eranl mi i ad rt' em a Roma legali .1e populalione ociorum, parlim
ultro .lCCu. aulium quidem et socio populi rom ni,lIcrl multo iDf liu Y. Au
l'clium (qucm ex tribu ad e mi i legalis, deleclu habilo, sub l.li c, et c
bello lace. i e conlra fœdu , et sœpe cum pnereclis nis igllis collati ..
pugna ' ..), partim po lulantium ut Maeedones ùu que eorum ovaler, qUI

apud AuulbaleRi mercede milila ent captique ill ~illculis c .Cllt, sibi rc~'

tituerenlur. Ad'ersus ea "Furius, mi u ad id ip um ab urelio C' ~I:l-.

eedonia, di rail: • Aurelium relactum ne ocii populi rOrT.ani" rc· 1

populationibn atque injuria, ad re"em dcliccrelll, liuibo • ,ci.,rulll lion
esec i ; dedi Ile operam ne impone in a ro arum Irall. c "'!llcrcut 10 

pol tore; palrum e purpurati et propinqoi : CURI cum (jua-
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avec quatre mille soldats et de l'argent, au secours d'Annibal et
des Carthaginois. D Pressés de questions sur tous ces point, les
ambassadeurs ne donnèrent que des répon es évasive , et alors
on leur déclara «que le roi cherchait évidemment la guerre,
et que, s'il persistait, Hia trouverait avant peu; qu'il avait dou.
blement violé le traité: car, non content de faire outrage aux
alliés du peuple romain et de les poursui re de ses arm et de
ses agressions, il avait donné des secours d'hommes et d'argent
aux ennemi de la république. P. Scipion avait agi comme il le
devait, lorsqu'il avait trailé en ennemi et retenu dan le chat
nes des acédoniens pris les armes à la main, et le Dat ne
pouvait que remercier . Aurélius d'avoir, dans l'intérêt de
l'État, protégé les alliés par la force du glaive, puisque le droits
du traité étaient devenus impui sants. » Les tacédonien con
gédiés avec cette réponse sévère, on admit les amba adeurs
carth(lginois; à l'aspect de leur âge et des marque de leurs
dignité (car c'étaient les premier citoyen de cartbag ), cha
cun se dit Clu'enfin les aincus ongeaient sérieu ement à la paiL
lais le personnage le plus remarquable de tou était drubal,

surnommé le Bouc par ses compatriote ; il avait toujours con
seillé la pai , et il était connu pour 1ennemi de la faction bar.
cine. Ce fut le motif qui donna le plus de poids à se parole,
lorsque, pour disculper ses concitoyens, il rejeta le tort de la
guerre sur un petit nombre d'ambitieux. Dans un discours
adroit et arié, tantôt il excusa Carthage, tantôt il la condamna

tuor millibu acedonum et pecuuia mi um nuper in Cricam e e Anui-
baH Cartbaginip.n_ibu-que lluxilio.• De bi rebu interrogati acedoue
quum perplexe re ponderent ip i, ante re pon um tulerunt: • bellum quœ
rere re em, et, li per at, propediem in enturum; dupliciter ab eo Cœdus

iol tum, et quod ocï populi romani injuri Ceeerit, bello armi que lace 
.ierit, et quod bo tes auxilii. et pecunia ju crit; et P. cipionem r cte atque
ordine ideri Ceci et Cacere quod eos qui arma contra populum romanulll
rerente capli lunt bo tium numero i4 inculi babeat; et . urelium e r
publica Cacere, gratumque id enatui e se, quod socios populi roruani, quando
jure Cœderi. noo posset, armil tueatur.• Cum boc tam trisli re pon 0 dimi-. is

acedonibu • legali cartbaginien ea ocali; quorum etalibull dignitalibu que
con pectia (nam longe primi civitatis erant), tum pro le qui que dic~re "ere
de pace agi. lnsignill tamen inter ceterull A drubal erat (Hœdum populares
cognomine appellabant), pacill emper auclor. adversusque Cactioni Barcinœ.
Eo tnm l'la iUi aaelorilati Cuit, belli culpam in paucornm cupidil t m a re
p bhea tr Cerenti; qui quum Tria orat one u,as e t, nunc puroando cri-
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sur cel'tains articles, pour ne pas aigrir les Romains par des dé-
, négations sans pudeur sur des faits avérés, et il pnit par exhor
ter le sénat à user de ses avantages avec modération et retenue:
a Si les carthaginois, ajouta-t-i1, avaient voulu écouter ses avis
et ceux d'Hannon, s'ils avaient su profiter des circonstances, ils
auraient dicté les conditions de la paix qu'ils demandaient au
jourd'hui. lais rarement les dieux accordaient à la fois aux
hommes la bonne fortune et le bon esprit. Le peuple romain
était invincible parce que la prospérité ne lui faisait point per
dre de vue la sagesse et la raison; et l'on aurait lieu de s'étonner
qu'il agit autrement. Ceux qui ne sont point accoutumés aux
faveurs du sort cèdent facilement au délire de la joie; mais
les Homains, habitués à vaincre, n'éprouvaient après la vic
toire qu'un sentiment de plaisir déjà presque émoussé par tant
d'autres succès, et leur clémence envers les vaincus avait con
tribué, plus encore peut-être que leurs conquêtes, à l'agrandis
sement de leur empire. » Le di cours des autres députés fut plus
humble que celui d'Asdrubal. Ds montrèrent de quel faite de gran
deur dans quel abtme de misère carthage venait de tomber.
a Eux qui naguère avaient presque soumis le monde entier par
leurs armes, ils n'avaient plus aujourd'hui que l'enceinte de leur
capitale. Resserrés dans ses murs, ils ne voyaient plus, sur
terre, sur mer, rien qui reconnût leurs lois. La possession même
de leur ville et de leurs pénates ne serait assurée qu'autant que
le peuple romain voudrait ne pas détruire leur dernier asile. "
Déjà les cœurs s'ouvraient à la compassion, lorsqu'un des séna-

mina, nunc quedam latendo, ne impudenter eerta negantibus diffieilionenill
esset, nunc monendo etiam patres conscriptos, ut rebus seeundis modeste ae
moderate nterentur. • si se atque Hannonem audissent Carlbaginien es et
tempore uH 'foluilllent, daturollfnislle paci eonditiones, q uas tunc peterent; ral'O
llimul hominibus bouam fortunam bonamque mentem dl1ri ; populum romanum
eo invietum esse, quod in secund is rebnB sapere et consulere meminerit: et bel'
cule mirandum luillle si aliter facerent; ex in80lentia, quibna nova bona fortnna
sit, impotentes lletitiœ insanire : populo romano usitata ac prope jam obsolele
ex -victoria gaudia esse, ae plus pene parcendo victill quamvincendo imperium
auxisse•• Ceterorum miserabilior oralio fuit, commemorantiam • ex quantill
opibus quo recidissent Carthaginien ium res ; nihil eia, qui modo orbem prope
terrarum obtinuissent armi , superes e pneter Carlbaginis mœnia; iill incIn
sos, non terra, non mari quidquam sui juris cernere; urbem qaoque ipsam AC

penates ita habitnrOll, i non in t'a quoque, quo nibi! ulterius il, Slevire popu
lus romanUl elit.. Quum lIecti misericordia patres appareret, senatorom
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urs, itTité de la perfidie de carthaginois, demanda, dit-on,
c par quels dieu ils jureraient la paix, après avoir trompé ceux
qui avaient reçu leurs premiers serments? - Par les mêmes
dieux, reprit Asdrubal, dont la colère punit si cruellement les
parjure 1)

LIll. Tou les esprits penchaient pour la paix, lorsque le
con ul Co. Lentulus, qui a ait le commandement de la flotte,
s'opposa à ce qu'on rendit le sénatus-consulte. Alors les tribuns

. Acilius et Q. inucius proposèrent au peuple «( de déclarer
qu'il autori ait le sénat à Caire la paix avec carthage, el de
nommer celui à qui il dé irait confier le soin de la conclure et
celui de ramener 1armée d Crique. Il Le vœu des tribus fut
unanime pour la paix, et toutes chargèrent SCipion de la donner
aux carthaginois et de ramener les troupe. D'après ce plébis
cite, le énat décr la que P. ~cipion, ai~é de l'avis de dix com
missaires, dicterait au. vaincu les conditions de paix qu'il
jugerait con enables. Les députés de carthage, après avoir rendu
grâces au sénat, demand rent la permis ion d'entrer dans la ,iUe
et de s'entretenir avec ceux de leurs concitoyens qui étaient dé
tenus dan les prisons publiques : (( Parmi ces captifs il en était
de nobles, leurs proches, leurs amis; ils avaient à donner aux
autres des nouvelles de leur familles.)) Après les avoir visités,
ils sollicitèrent Une econde fa\eur, celle d'en racheter à leur
gré un certain nombre; on leur n demanda les noms: ils en
nommèrent deux cents à peu J.lrè , elle sénat décréta (1 que les

oum inre tum perfidie Carthaginien iom succlamasae feront. per quos deos
Cœdui icluri essent, quum eo per quo ante iclum esset refelli sent! - Per
eo dem, inquit A drubal, qui tam infesli unt Cœdera violantibus••

LilI. luclinatis omnium ad pacem animi , CD. Lentulul consul, cui clasais
provincia erat, aenatuaeollSlllto interce il. Tom '. Aciliu t Q. iuucius,
lribuni plebi , ad populum tulerunt : • Yellent juberenlne senatum decernere
ut cum Cartbaginiensibus pax 6eret; et quem eam pacem dare, quemqae e
A1riea exercitul deportue juberenl? • De pace uti roga sent, omues tribus
jB8lerunt paeem ùare P. Scipioncm, eumdem exercitus deporlare. Ex bac ro
ptione enatul dl.'crevit ut P. ~cipio, ex deccm legatorum senteotia, pacem
eum populo eartbaginiéD i, quibu le ibus ei "fideretur, Caceret. Gratias deinde
patribu egere Cartbaginiensel. petieruntque ut ibi in urbem introire t
eolloqui cum ei ibu suis liceret, qui capti in publica cu todia es ent: • esse
ill ii partim propinquo amicoaque 0.0, nobile bomine parlim ad quo
mandata a propinquis baberent. • Qllibu conventi., quam rursu peterent ut
ibi quos vl'llent ex iill redimendi potesta fieret, ju i nomina edere, et.
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dix commissaires romains ramèneraient en Afrique deux cents
captifs choi i par les ambassadeurs de carthage, pour les pré
senter à P. Cornélius Scipion; et que ce généraI les rendrait
sans rançon aux carthaginois, après la conclusion de la paiL •
Les féciaux, à qui )'on ordonna de passer en Afrique pour sanc
tionner le traité, réclamèrent du sénat un décret, qui fut rendu
en ces termes: cc Chacun des féciaux portera avec lui les cailloux
et les v~rveines sacrées, et les recevra du préteur romam, avec

ordre de donner au traité la sanction religieuse. J) cette ver
veine est une berbe qu'on prend dans le capitole pour a remet
tre aux féciaux. Les députés carthaginois, après avoir reçu leur
audience de congé, se rendirent en Afrique auprès de SCipion,
et firent la paix aux conditions stipulées ci-dessus. Ils livrèrent
leurs vais eaux de guerre, leurs élépbants, les transfuge , les
esclaves, les fugitifs, et quatre miIJe prisonniers, parmi lesquels se
trouva un sénateur, nommé Q. Térentius Cuneo. SCipion fit con
duire les vaisseaux en pleine mer pour y être brûlés; il Yavait
en tout, disent quelques historiens, cinq cents bâtiments à ra
mes: cet incendie qu'on aperçut tout à coup causa aux Gartbagi
noi autant dedouleurquesiCarthageméme avait brûlé. Les trans
fuges furent punis plus rigoureu ement que les esclaves fugitifs;
les Latin s furent frappés de la bache, et les Romains mis en croix.

LIV. Il y avait quarante ans que la dernière paix avait été
signée avec les Carthaginois, sous le consulat de Q. Lulatius el

quum duceutos ferme ederent. senatu conaultum factum e t•• ut legati roman
ducentos ex captil'is, quos Cartbaginienst'6 nUent, ad P. Cornelium Scipio
nem in Africam deportarent, nunciarentque ei ut, si pax con eniuet, sine
prelÎo eos Carthaginien ibus redderet•• Feciales quum in Africam ad fœdus
feriendum irejubereotur, ip is postulantibus, senatuseonsuitum in bœc l'erba
factum est: • Ut privos la ides silices, pril'asque l'erbenas secum ferrent j

nU prœtor romanus bis imperaret ut fœdus ferirent, illi prœtorem I3gmina
poseerent.• Herba! id genu ex arce sumptum I1llri fecialibus solet. Ua dimi ;
ab Roma Carthaginienses quum in fricam l'enissent ad Scïpionem, qUlbus
ante dictum est lt"gibus pacem fecerunt. al'es longas, elephantos, perfugas.
fugitivo , captivorum quatuor miUia tradiderunt, inter quo. Q. Teren~iu

Culleo senator fuit. nes provectas in altum incendi jusait; quingentas fUI C

omni generis, quœ remis agerentur, quidam lradunt, quarum conapectom
repente incendium tam lugubre fui e Pœnis, quarra si tum ipsa C.arth~g? ar:
deret. De perfogil gr81'iu quam de fugitivis con ultum; nominis latml qUI
erant securi percu i, Romani in crucem sublati.
~UV. Anuis ante quadrdginta pa cum Carlhaginien ibu! postremo facla
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dtA. anlius. La guerre avait recommencé, vingt·trois ans
après, sous celui de P. Cornélius et de Ti. 5emproniu • Elle fut
terminée, la dix·septième année, sous le consulat de Cn. Corné.
lius et P. Élius Pétus. DaDS la suite, on entendit souvent dire à
SCipion que l'ambition, d'abord de Ti. Claudius, puis de Cn. Cor
nélius, l'avait empêché de finir la guerre par la destruction de
carthage. Épuisés par une si longue guerre, le Carthaginois
pouvaient à peine fournir au premier paiement des contribu
tions; le sénat était accablé de tristesse et versait des larmes;
alors, dit-on, Annibal se prit à rire : sur le reproche que lui fit
Asdrubal le Bouc d'insulter, par une joie indécente, à la douleur
publique, dont il était la première cause, il répondit: Cf Si l'œil,
qui di lingue les mouvements extérieurs, pouvait lire au i bien
au fond de l'âme, il vou serait facile de reconnattre que ce
rire qui vous choque n'est pas l'expression de la joie, mais
plutôt d'un délire causé par l'excès du malheur. Toutefois ce
rire est moins intempestif encore que vos larmes absurdes et
déplacées. Il convenait de répandre des pleurs, alors qu'o~ nous
a enlevé nos armes, qu'on à brûlé nos vai se:lUX, qu'on nous
a interdit toute guerre étrangère; car voilà Je coup qui nous a
ble sés à mort. Et ne croyez pas que les Romains vous aient
traités d'après la .haine que vous leur portez. Aucune grande
cité ne peut jouir d'un long repos: si les ennemi lui manquent
au dehors, elle en trouve dans son sein; semblable à ce corps
robustes qui 'paraissent à l'abri de tout péril extérieur, et qui

erat, Q. Lutatio, Â. Manlio consulibu ; betlum initum annis po t tribus et Ti
pnli, P. Cornelio, Ti. ewprouio consulibu. Finitum est eptimo decimo
anno, Cn. Cornelio, P • ..Elio Pœlo consulibu. a'pe poslea ferunt Scip!Ollem
di1iase Ti. Claudii primum cupiditatem, deinde Cn. Cornelii fui e in wora
quo minus id bellum nitio Carlbaginis 6niret. Cartbagini quum prima coI
Iatio pecuniœ diutino bello exbau tis difticili viderelur. mœ titiaque et n~tus

ln curia es et, ridentem Annibalem feront con peclum; cUJus quum dlubal
Hedus risum Ùlcreparet in publico fletu, quum ipse lacrymarum cau a es el :
• Si quemadmodum oris habitus ceruitur oculi , mquit, ic et anirous inlus
cerni po set, facile vobis appareret non lœti, scù prope amentis malis curdia
hune quem increpatia ri UOI e e; qui tamen nequaquam aJeo est ïnlempe
tiTua quam e trœ i te ab urdœ atque abborrentes lacrymœ sont. Tunc lle.1e
decuit, quum adempta nobis arma. incensœ n ve , inlerdlctum e lerni bdll8;
illo enim vulnere concidimu. ec es e in vos odio vestro consultum ab Ro
manis credatia. Nulla magna civilas diu quie cere polesl; si foria ho tem :lon
habet, <1omi ïavenit; ut prœ alida corpora ab edernis causi tuta j<1elltur,
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sont écra és par leurs propres forces. ous ne sentons des cala
mités publiques que ce qui nous touche per onnellement; el de
tous les maux, celui qui nou trouve le plus sen ibles, c'est la
perte de l'or. Aussi, quand on 3ITachail les dépouilles de car
thage vaincue, quand on la laissait, nue el désarmée au milieu
des armes de tant de nations belliqueuses de l'Afrique, pas un
de vous n'a gémi: dans ce jour, où chaque particulier doit payer
sa part du tribut, on dirait des funél ilIes publique, tant la
désolation t générale. Combien je Cl ins qu'avant peu ous ne
vous aperceviez que vous pleurez aujourd'hui ur le plus léger
de tou vos IDaux! 11 Ainsi parlait Annibal aux carthaginois. ce
pendant Scipion, dans une assemblée de toule l'armée, déclara
qu'il ajootait aux États que asinis a tenait de SfS pères Cirla
et les autres lies et telTitoires de Syphax dont les armes r0

maines l'av ient rendu mallre. n ordonna à Cn. Octavius de
conduire la flotte en icile, afin d'en remettre le commande
ment .au con ul Cn. Cornélius; pui il renvoya à Rome les am
bassadeurs carthaginoia, pour que le traité qu'il enait de COD

clure, de l'avis des dix commissaires, fût ralifié par l'aulorité
du sénat et 1 pprobatio du peuple.

XLV. Après avoir as ure la paix sur terre et sur mer, il em
barqua ses troupe ,repassa en Sicile, et int aborder à Lilybée.
De là, il fit mont r sur des galèl-es la plus grande partie de

s soldats, et, a ec le reste, traversa l'Italie, heureu de la
paix autanl que de la ictoiI-e: ce fut au milieu du concours

sed sui. ipsa iribal onerantur. Tantum ni.iram n publieis mali seoli
mus quantum ad print.. res pertinet; nec in eis quidqu aerius qaaDl
pecunie damnum timulat. Ilaque, quum spolia ieta Cartbagini detrahebaD
tur, quum inermem jam ae oudam de tilui ioter tot annatu gentes Afriee
cerneretis, nemo in emuit; DYne, quia tributum ex pri1'ato confereDdulII est,
tanquam ia publieo funere comploratis. QUâm er r ne prope diem senti.
tis le iaaimo in malo 1'0 hodie lacl'lm se!. Bee IlDibal apud Cartàagi-
nienses. Scipio, eooeione ad oeata. a iui , ad regnam patenaum cut
oppido et eeteri. urbibu agri8que que ex regDo Syphaeis ia populi romani
potestatem eoi sent adject.s, dona it, CD. Octa iUIIl claaaem in Sieiliam duc:
tam Cil. Cornelio eOUBuli tradere ju it, legatoa Cartltaginiensium R • am prcr
6cisci, at, que ab se el: dec:em legatorum aeAteDtia -=ta At, e patru.
auctoritale populique jo u confirmareatur.

LV. Pace terra manque parta, exereitu ia IlUetl imposit ,in ieiliam Li
l 'b um trsjecit; inde magna parte milltum in nuibu mi 1 ipse per ..tam

ce non lIlÏJlus quam ictoria ltaliam, eIJ i no urbib do ad hùeA-'
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immense des populations des villes et des campagnes, accourues
en foule sur ses pas pour lui rendre hommage, qu'il arriva à
Rome, où il reçut les honneurs du triomphe le plus brinant. Il
fit verser dans le trésor cent vingt-trois mille livres pe ant d'ar-

1gent; chacun de ses soldats eut, sur le butin, une gratification
de quarante deniers. La m'ilt de Syphax, arrivée depuis peu à
Tibur, où on .l'avait transporté de la ville d'Albe, déroba ce
prince aux regards du peuple plutôt qU'à lagloire du triompha
teur; toutefois ce trépas donna lieu à un autre spectacle, parce
que le prince fut enterré aux frais du public. Polybe, dont le
témoignage n'est certainement pas à dédaigner, rapporte que
Syphax orna le triomphe de Scipion. Q. Térentius Culleo suivit
le char do triomphateur, le chapeau d'affranchi sur la tête, et
tout le reste de sa ie l'honora par reconnaissance comme SOD

libérateur. Quant au .surnom d'Africain dODné à SCipion, je n
sais s'il faut l'attribuer à l'enthousiasme des soldats ou à la fa
veur du peuple; peut-être n'eut-il d'autre origine que les com
pliments flatteurs d'amis empressés, CODlme du temps de nos
pères Sylla obtint celui d'Heureux et Pompée celui de Grand.
Mais assurément Scipion fut le premier général qui dut à une
nation vaincue un surnom de gloire. A son exemple dans la
suite, d'autres Romains, sans avoir remporté une victoire si
éclatante, ont pris des titres pompeux qui ont décoré leurs ima
ges, et ont laissé d'illu tres urnoms à leurs familles.

aOIl bonorell, lied agrelltlum etlam turba obllidente ~i.., Romalll pe"enl"
triumpboque omnium clari imo urbem st inveetull. Ârgenti tulit in erariUID
pondo centum millia ~iginli tria, miiitibull ex prœda quadragenoll œri di"i·
lit. orte Ilubtraetua Ipectaeulu magill hominum quaÎn triumpbantill glorie
Syphax elt, Iibare baud ita mullo ante mortuull, quo ab Alba traductus fue
rat, eonllpecta mors tamen ejull fuit, qui:l pubUeo fanere est eiatui. Bune re.
gem in triampbo duelum Pol)'biul ,halldquaquam pernelldull auetor , tradit.
8eeulall Seipiouem triumpbantem e l pileo capiti impo ito Q. TerePliu CuI
leo, omnique deinde ~ita, ut dignulD erat, libcrtatil auctorem coluiL Afriea
num eognomen militaris priQI fa~or an popularis aura eelebrnerit, an, Ilicati
Felieill SuUe Bagnique Pompeii patrum memoria, cœptum ab alllentaUone
familiari lit, parum eompertum habeo. Primull eerte bie imperator nomine
,ieta ab le gentill e t nobilitatui. Exemplo dcinde bujus, nequaquam ictoria

j)&rea, iDaiguea imaginum tiluloll elaraque eognomina familille fe-:ere.



NOTES

SUR LE LIVRE XXx.

CRU. XIX. Car, d 7Jft' prù d ct"" époqw, fi reçut. ainsi que
Magon, les députés carthaginois qui le rappelaient en Afrique. Silius,
par une belle fiction poétique, suppose qu'un songe donne à Annibal
le pressentiment du message qu'il va recevoir,

Et fera ductoris turbabant Bomoia mentem.
Namqoe gravis curi., carpit dum nocte quietem,
Cernere Flaminium, Gracchumque, et cerJlere Paulll1m
Visus erat, simul adver80s mucronibus io se
Districtis ruere, atque itala depellere terra;
Omnisque a Cannis, Truimenique omnis ab undu
In pontum impelleu umbrarum eJereitu. ibal.
Ipse, fugam eupien , notu evadere ad Alpes
Quœrebat, terrlleque uloi. amplexus utri que
Ha:rebat latille, donee vis Ille" profundo
Truderet, et ripu duet adsportare procellis.

CRU. XXXVII. Sur la demande de Sc:ipiOIl, qu'avant tout on Cui
lil/Tdt Annibal, 0" llli avait répondu qu'A,lftibal ,,'était plus en A{,oi
que. On aime à penser, pour la gloire de Scipion, qu'il ne fit pas une
pareille demande. Au reste, Tite·Live ne cite pas le nom des histo
riens qui ont rapporté cette particularité. Est-eUe de l'invention de
Fabius Pictor ou de Valérius d'Antium? En tout cas, elle ne fait pas
honneur aux sentiments de son auteur; une telle exigence etH été le'
comble de la lâcheté, et par cela même elle répugne au caractère
héroïque et généreux de Scipion. Il devait estimer Annibal, aprtll
comme avant la bataille de Zama, et Jamais sans doute il n'aurai
voulu déshonorer ainai Ba victoire.
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50.1 1 IRE.

La guerre contre Philippe, roi de facédoine, e t reprise après une interrup
tion; voici les motj s qui la renouvellent: au temps de Eleu iuie • deux
jeunes Acarnaniens, qui n'étaieut point initiés sux m. -tère" étaient venus
à Athène , et avaient penetre avte lenr compatriote ùans le sanctuaire de
Cerè . Pour ce fait, comme s'ils avaient commis le plus grand des crimes,
ils ont mis à mort par les Atheuien . Ll's Acarnaniens, irrités du meutre
de leurs concitoyens, demanl1ent pour les "t'enger du secours à Philippe.
Quelques mois après la paix accordée à Carthage, l'an de Rome 550 les
Atheniens, 86 iégés par Pbilippe, envoient une ambassade implorer la pro
tectIOn des Romains. Le séuat juge à propos de l', corùer, et son avi l'em.
porte, malgré l'opposilioo du peuple, fatigué de voir les gutrres se succéder
laDS iDterruption. La conduite de celte guerre l' t confiée au consul P. ul
picius, qui passe en Macc\,loine à la tète d'une armée; là, dans plusieurs
combats de cavalerie. il ob! nt l'avantage sur Pbilippe. Les habitant d' 
hydo ,assiégé par Phi ippe. se tuent avec tous leurs proches, à l'exemple
des Sagontins. Le prét ur L. FlIrius défait en bataille rangée les Gauloi ln
lubden , qui s'etaient ,,-ulné , et le Cartha"'inoi Amilcar, qui cherchait à
rallumer 1& guerre dans celte contrée. Amilcar y périt avec trente-six mille

LIBER XXXI•

• 1'ITO ••

Belli advel'1'us Pbilippum, acedoniœ regem, quod intermissum l'rat, repelitl
causœ referuntur bœ : tempore initiorum, duo ju~elle Acarnane, qUI non
initiati erant, Atbenlll venerunt, et in acrarium Cereri cum alii popula
ribus suis iutraveruut; ob boc, tanquam nefas summum commisi l'nt, ab
Atbeniensibus cœ'i sunt. Acarnanes, mortibus suorum commoti, ad vindi·
candos ilJos au ilium Il Pbilippo petierunL Pauci mensibus po.t pacem
Cartbaginiensibus datam, quiugeote imo quinqua~esimo aono ab urbI' con
dita, quum Atbeniensium, qUI ob idebantur a Pbllippo, legati auxilium a
leDatu pelissent, et senatus id cenlui set (ereOllum, plebe, quod tot bello
rum continutlll labor gravit' l'rat, di eutiente, tenuit auctoritas patrum ut
IlOciœ civitati (erri opem populus quoque juberet. Bellum id P. Sulpicio
con uli mandatum est; qui, e1ercitu in acedoniam dncto, l'que tribus
prœliis cum Pbilil?Po prospere pngnavit. Abydeni, a Pbilippo ob l' i, ad
eumplum Sagunhnorum, SUOll l'que occiderunt. L Furiu prll'tor Gallos
ln ubres rebeflantes et milcarem Pœnum, bellum in l'a parte Il ulientem,
acie icit. Amilcar 1'0 bello occi us l' t, et m;(lia bominnm trlgiula St:L
Prœterea expeditionea Pbilippi regia et Sulpicii consulis expul{oalionesque

If. a4
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homme. Expéditions du roi Pbilippe, du con ul ulpicio, aidé dei Rbo.
dien et du roi ttale, et prise de plu leur ville par l'UA et p r l'autre.
Le preteur L. Furiu triompbe de Gauloi~.

J. J'avai bâte d arriver à la fin de la guerre punique, comme
i j'en eu e partagé les fatigue et le péril. Apr a oir 0 é

prendre l'engagement décrire 111 i toire romaine tout entière,
Je ens qu il serait peu convenable de Ille lais er rebuter à cha-

. que parLie séparée d'une si vaste entreprise; toutefois, lor que
je considère que soixante-trois an (car il n'yen a pas davantage
depuis la première guerre punique ju qU'à la fin de la econde)
ont rempli autant de olume que les quatre cent quatre-vingt
huit années écoulée depuis la fondation de nome jusqu au con
sulat d'Ap. Claudius, qui le premier fit la guerre aux carlha
gi is, mon imagination éprouve l'étonnement d'un homme qui,
d bas-fonds oi in du ri age, entrerait à pied <!ans la mer; à
mesure que j'a"anc , de a l profondeur et un abîme im-

ose '00 nt de moi, et je oi s accrottre, e quelqoe
sorte, un 00 rage qui semblait devoir diminuer à me ure que
j'en ache ais 1 premières parti 1 pai avec carthage
succède la guerre de acédoine, guerre qui n'est nullement
comparable à la précédente, ni pour la grandeur du danger, ni
pour l'habileté du général, ni pour la aleur des soldat ; mai elle
tire peut-être un plu grand éclat de la renommée de anciens
rois de cette nation, de son a lique gloire, et de l'étendue de cet
empire, qui naguère a ait soumi a e arme une grande par-

orbium ab otroque factas eontinet. ulpiciUl consul, adju antibus re"e
Attal0 et Rbodii , bellllm gerebat. Triumpba it de Gam. L. Furiu pnetor.

1. e quoque juut, ~elut ipse in Pllrte laboris ac perieuli fuerim, ad 6nem
belli punici penenLae 1 ; nam etai profiteri au om pel'llCripturum res omnes
romlJlU ia partibus eingulia tauti op ria fatigari minime comeniat, tamen,
qunm in mentem enit tres et aexagiDta anno (lot enim IUlt a primo ponico
ad undnm bellum finitum) lI!que multa voluœina occupai mibi quam oc
eapariDt quadringeJlti octogJnta oeto UlDi a eondüa arbe ad p. Claudium
coDJolem, qui prima beDum Cartbaginiemiliu intoli jam pro ideo animo,

ut qui proximi litori mit iDduch mare pedibWl ingredillntur, quidquid
clior, iD . rem me altitlldiDem ac elut prolondum iD hi, et cru

eue pent: op , quod prima quequ er6ciendo minai .debat\lJ'. Pacem pu
Die m beUum macedonicum exe pit, periculo b udquaquam comparandum.
aut irtute dllCi , aut militnm robore, etari te regum utiquorum, etu taque
t nU , et DI nitudine imper~. qua lIUlltam qllOwlam Bluopée, ~orem

1 • C. 551. - A. Co t.
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tie de 1Europe et une portion ncore plu vaste de l' i. La
guerre commencée contre Philippe environ di.· ann aupara-
ant avait ce depuis troi an, par 1entremi e d s Étolien ,

'qui furent à la fois le auteur de ho tilité et de la pai. 10
les Romains que lai il libre la i a ec carthage, irrités
en outre contre Philippe, el parce qu'il ne ce it d'attaquer en

1pleine paix le Étolien elle autres allié de la Grèce, et parce
qu'il avait envo é des secou d'homme et d'araent en frique
à Annibal et au Coarthaginoi reprirent 1 arme à la pri re
des lbénien, dont le roi de acédoine a ait ra agé le telTi
toire, et qu'il a ait repou jusque dans l'enceinte de leur
ville.

IL Environ à la même époque une députation du roi Uale,
une autre des hodien vinrent annoncer que le émi saire de
Philippe chercbaient au i à oule er l'. ie. On répondit qu le
sénat s'occuperait de (',8 soin Le rapport sur la guelTe de a
cédoine fut renvoyé au consul, qui éhient a10r dans leurs pro
vinces. cependant, on déput ers Ptol'mée, roi d Égypte, troi
ambas adeurs, C. Claudius éron, Émilius Lépidus et
P. mpronius Tudilanus, pour lui apprendre la défaite d' n
nibal et de carthaginois, p ur le remercier de ce que, dans
des moments difficiles où d iii o' in eu - mes a aient
abandonné les Romaios, il n a ait point changé de ntiments,
et pour lui demander qu au oil 1 Romain seraient forcés
par les injustices de Philippe de déclarer )a guerre à la acé-

partem Alliœ obtinuerant arlIii , propc nobiliul. Ceterum t"œptum bellnm ad
.enus Philippum decem ferme ante anID. triennio priu depo itum erat,
quum Etoli et belli et paei hi nt cao . aeu deinde pace punica Jam
BomllDol et iDfenlO1 Philippo, qunm ob infidam ad el'Bll ~tolo alio qne re
gionil ejusdem soeio paeem, tnm ob aUlilia enm pecunia nuper in fricam
miua nnibali Pœnisque, preeel thenieo inm, quOi agro pen tato in urbem
eompulerat, elcitanrunt ad feJlO andnm hellum.

n. 8ub idem fere tempuI, et ab Attalo rege et Rbodiil le ali yenerunt,
Duneiante ie quoqoe ci itale IOllicitari. Ili legationibo re pou nm e
cure ianam rem senatui fore. Cùnaultatio de macedonieo hello integra ad COD-

ules, qui tune in proyincï erllDt, rejecta • lnterim ad Ptoll'meum, pti
re em, legati tre misai. C. Cla diua ero. • .Emiliu Lepidol, P. mpro
nilll Tuditanlll, ut et aUJIUDciareD t ieta.. ÂIUlibale Pœno que, et gratiu

ereDt rI.' i quod ia rebut dubii , quulD fiDilimi eti m lOCii Romanos de
rerent, in fide manaisset, et petueal ut, li, coacti injurï , beUum ad e
Pbilippum u cep' nt, pri tin aaiat erwa popululD ro .nnm conaena-
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doine, Ptolémée leur conservât toujours son ancien attachement.
Ver le même temps à peu près, le consul P. tHus, qui était
dans la Gaule, ayant appris que les Biens, avant son arrivée,
avaient fait des incursions sur le territoire des alliés, leva à la
hâte, pour repousser ceUe attaque, deux lllgions, auxquelles il
ajouta qualre cohortes de son armée, et ordonna à C. Oppius,
préfet d'auxiliaires, d'aller. avec ces troupes mal préparées, par
la partie de l'Ombrie que les habitants appellent la tribu api
nia, devaster les terres des Bulens; il s y rendit de son côté, en
s'ouvrant une route au milieu des montagnes. Oppius, entré sur
les frontières ennemies, ra agea le pays sans éprouver d'abord
de revers et sans courir de dangers; puis, campé à Gastrum Mu
tilum dans une position as-ez a\'antageuse, il partit pour mois
sonn~r les environs, car les blés étaient déjà mûrs; mais il né
gligea de faire reconnaitre les alentours et de protégel' par des
corp~ suffi ants les travailleUl's sans armes et occupés de leur
ouvrage; il fut surpris par une bru que attaque des Gaulois et
enveloppé avec les fourrageurs. L'effroi gngna jusqu'aux soldats
arlUé~, qui prirent la fuite. Environ sept mille hommes, épars
au travers des moi ons, furent taillés en pièce, et parmi eux
le commandant lui-meme, C. Oppius; le re te regagna le camp
avec précipilalion, et dès la nuit suivante, sans avoir ni chef
reconnu ni autre règle qu'un accord muluel entre soldats, ils
partirent, abandonnant une grande partie de leur bagage, et
par inrent, à travers des bois pre que impraticables, à rejoindre
le consul. Celui-ci exerça quelques ravages dans le pays des

ret. Eodem ,ere tempore, P• ..Elius consul in Gallia, quum audis et a Boiisute uum ad\'eutum incuraiones in agro sociorum factas, duabu legionibuslubilarii , tumultus ejui causa, scriptis, additi que ad eas quatuor eobortibnlde e ercitu 5'10, C. Oppium. prœfectum ~ocium, ac tumultuaria manu perUmbriam (quam tribum apiniam ocanl) agrum Boiorum inudere ju it;ip e eodem, aperto itinere, per medios montes duxit, Oppius, ingre 8US hostium fines, primo populationeB satis pro pere ac tuto fecit; delecto deinde
ad ca.trum utilum satis idoneo loco, ad demetenda frumenla üam eoirn
malurœ eraQt segete) profectui. neque exploralo circa, nec stationibus ~atis
firmis, que armatle iuermes alqoe operi intentos tutarentur, po ili-, impro-

i80 impetu tiallorum cam frumentatoribus elt circumveu cs. Inde pavor fugaque etiam armalo cepit. Ad septem millia bominum palata pel' .e etessunt cœ a, inler quos ipse C. Oppiul prœfectus; celeri in castra welu compul i, inde sinc cel'to duce, con eo u militari, proxima nocte, relicta magna
pute rerum suarum, ad consulem per sallus projJc invios pervenerc i qui~ uisi
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Boïens, conclut un traité avec les Liguriens Ingaunes, et, sans
avoir rien fait de plus mémorable dans sa province, revint à
Rome.

Ill. La première fois qu'il présida Je sénat, comme on deman
dait de toutes parts que l'on n'entamAt point d'autre affaire
avant celle de Philippe et les réclamations des alliés, on s'en
occupa sur-le·champ, et le sénat, nombreux à cette séance, dé
créta que le consul P. ÉHus nommerait à son choix un com-'
mandant, qui pas erait en acédoine avec la flotte que Cn. Oc
tavius ramènerait de la Sicile. alérius Lévinu , élu propré
teur, alla prendre à Vibone trente-huit vaisseaux, que lui remit
Cn. Octavius, et se dirigea vers la acédoine. Le lieutenant

. Aurélius vint alors le trouver, et l'in truisit de la quantité
prodigieuse de soldats, et du nombre immense de navires que
le roi avait armés; Philippe, ajouta-t-i1, allait avec ardeur dans
chacune des ville du continent et jusque dans les tIes chercher
des ennemis aux Romains, soit par lui-même, soit par ses émis
saires : Rome devait donc faire de plus grands efforts, de peur
que Philippe, profilant de quelques délais, n'osât Cl.' que na
guère avait osé Pyrrhus avec des Étals beaucoup moins consi
dérables. Aus i Lévinu fut-il d'avis qu'Auft'liusmandât ces mê
mes détails aux con uls et au sénat.

IV. Vers la fin de cette année, on s'occupa d'assigner des ter
res aux vieux soldats qui, sous les ordres et les auspices de

Cluod populatus est B.oiorom fines et cum Ingaunis Llguribos fœdos icit, nihil
quod euet memorabile aliud in provincia quum ge i et, Rcmam rediit.

IlL Quum primum Benatum babuit, universis poslnlantibus ne quam priul
rem quam de Philippo ociorumqne querelis ageret, rf'lalum e templo est;
decre itque frequens senatos ut P, ..Eliu consul, quem videretur ei cum im.
perio mitteret, qui, classe accepta quam ex Sicilia Cn. Oeta ius redoceret, in

acedoniam trajiceret. • alerius Lœvinus proprEtor mi u circa ïbonem
duodequadraginta Davibol ab Cn. Octavio accepti , in acedoniam tran misit;
ad quelll quulII )1. Aureliuliegatui veni et, edocui.setque eum quanta ner
citos, qUaDtam navium numerum compara let rel. et quemadmodum circa
omnes non contiJlentis modo urbel, sed etiam insulu, partim ipse adeundo
partim per legatos, conciret bomines ad arma majore conalu Romanis id
cape!l!leJldum bellum e!l!le, ne, cunctantibtal iis, auderet Philippus quod Pyr
rbua prias au D!l ex aliquanto minore regno e et, bœc cadem scribere Aure
lïum consulibui et senatui placuit.

IV. Exilu hujus anni, quom de agris clerom militum rclalum c et, qui
duclu atqoe au picio P. ScipivDis in Afric. bellum pcrfeci.eent, decreverllDt

ffi ~
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P. SCipion, avaient terminé la guerre en Afrique; le sénat dé
créta que • Junius, préteur de la ville, nommerait, s'il le ju
geait convenable, des décemvirs pour faire arpenter et di tribuer
Jes parties de terrain du 5amnium et de l' pulie qui apparte
naient au peuple romain. Les décemvirs élus furent P. 8er
vilius, Q. Cécilius étellus, C. et f. ServiHus, tous deux sur
nommés Géminus, L. et . Hostilius Caton, P. Villius Tappulus,

. Fulvius Flaccus, P. Élius Pétu Q. Flaminius. Ces mêmes
jours, le consul P. Éliu tint 1 comice, où l'on créa consuls
P. Sulpicius Galba et C. urélius Colla. En uite on choisit pour
préteurs Q. tinucius Rufu , L. Furius Purpuréon, Q. Fulvius
Gillon, Cn. rgius Plancus. Les jeu scéniques romain furent
célébrés cetle année avec appareil et magnificence par les édi
les cur'bles L. Valérius Flaccus et L. Quinctius Flamininus; ils
durèrent deux jours. Les mêmes édiles partagèrent une grande
quantité de blé, que P. Scipion avait envoyée d'Afrique, entre
les clto ens, à raison de quatre as la mesure, et leur équité
leur concilia l' lime générale. Les jeux plébéiens furent don
Dé , trois jou entier, pitr les édiles du peuple L. pustius
FulJon et Q. inucius Rufu ; ce dernier, après son édilité, avait
été nommé que teur; et il y eut un banquet en l'bonneur de
Jupiter, à l'occasion des jeux.

V. L'an de Rome cinq cent cinquante-deux, sous le consulat
de P. ulpicius Galba et de C. Aurélius. commença la guerre

...tre nt . Juniu , prœlor urbis, si ei videretor, dccemviros agro samniti
appuloqoe, quod ejUll pnblicum populi rom8l1i essel, metiendo dividendoqn~

creareL Creati P. ServilioB, Q. Cœciliu Metell'J, C. et • rvilii (Gemini
ambobos cognomen erat), L. et A. HOBtil;i Catone, P. Villiu Tappulus,
Il. FuhiuB Flaccus, P• ..Elins Pœtus, Q. Flaminius. Per eos die, P• ..Elio con-
ule comitia habente. creati con ules P. Sulpiciua Galba, C. A.ureliul Cotta.

Pretorea e inde faeti, Q. inncins Rufu, L. Furius Porpureo, Q. Fui in&
Gillo, CD. rgiUI PlancUL Ludi romaui ceoici eo :lono magnifice appara
teque f.cH ab edilibui curnlibua L. Valerio Flaceo et L. Qoioctio Flamioio;
bid. iaatauratum est i frumentique im ingentt:m. quod el Alrica P. Scipio

. quatenaia eriI polo cnm umma fide et gl'atia divi.ernnt. Et ple-
lteii 1 di ter loti inataarati ab ledilibus plebi L. Apu tio lIullooe et Q. i

aeio Il1o. fi . u edilitate- pnelor creatus erat; et JoYi epulum fui l, ludo
NID cauu.

V. ADDO quiDIentesimo qninqo~e imo fet"UPC\O ab urbe condita 1. P. Sul-

1 !. C.
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contre le roi Philippe, quelques mois après la paix accordée à
carthage. ce fut la première affaire que le consul P. L ulpicius.
mit .en délibération, aux ides de mars, jour où il . entra en
charge a ec son collègue. Le sénat décI éta que les consuls offri
raient le sacrifice des grandes victime aux dieux qu'ils auraient
choisis, et leur adresseraient cette prière : «Pui sent les nou
veaux projets que le sénat et le peuple romain ont formés dans
l'intérêt de la république et pour le commencement d'une nou-

elle guelTe, tourner au bonheur et à la pro périté de l'Êlat,
des alliés et des auxiliaires du nom latin!» près le cérémo
Dies acTées et la prière, ils de ient consulter le sénat ur les
affaires publiques et sur le partage des provinces. ces jours-Ià,
un concours de circonstances vint e citer les esprits à la
guerre : d'abord deux lettres, rune du lieutenant J. uré
lius, l'autre du propréteur • Valérius Lévinus; puis une nou
velle députation des Athéniens, qui annonçaient que Philippe
approchait de leurs fronli res, et que bi ntôt leur territoire et
leur ville m me seraient en sa pui sance si les Romains ne leur
accordaient quelques secours. Quand les consuls eurent attesté
que les sacrifice a aient été accomplis avec les rites accoutu
més ; que les dieu , d'après la réponse des aruspices, avaieo
écouté favorablement Je supplicalion ; que Jes entrailles des.
victimes présageaient d'heureuse de tinées, l'agrandissement
de l'empire, la victoire, le triomphe, 00 lut alors les JeUres de
Valérius et d'Aurélius, et l'on donna audience aux députés d'A-

pido Galba, C. Aurelio consulibull, bellum ClUD rege Philippo initum est, paucia
meu,ibu. po t pacem CartbaginiensibDll datam. Omnium primum eam rem,
idibui martiis, quo die tum con ulatu inibatlU', P. Sulpiciu consul retulit ,
senatusque decre,it uti con ules majoribus hostiis rEm di,inam facerent

•quibus diis ipsis videretur, cum precatione ea: • Quam rem cnatus popu
.1UBque romanui de republica deque ineundo !l0'0 bello in animo baberet, e.
leS uti populi romano, @Gcii que, ac nomÏJli latino bene ac felicitereveniret;.
tecu.dum rem di inam precationemque, ut de republica deque provincii ae
utum cuo,ulerenL Per eos dies, opportune irritalad.1 ad bellum animL et
liUera: a • Aurelio legato, et Yaleril) Lœ,ÏJlo propnetore allatœ; et tbe
niensiuhl no a le atio eait, que regem appropinquare fuùhu uiB Donciaret,
bre,ique non agros modo, d urbem etJam iu ditione eju fuLuram, D' •

quid in Romanis auxilli foret. Quum renunciauent consules rem di ÏJlam ri
periectam e e, et precationem admis' deo! aruspicea pondere, Uetaque
exta fyi e, et proJationem finium, ictoriamque, et triwnphulIl portellcli.
tum littene Valerii Aureliique lecllr. et lel;ati Âtheniensium auditi. 'Il tu
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thène. Ensuite le sénat vota des remerchnents aux alliés qui,
malgré de longues sollicitations el la crainte même d'un siége,
étaient reslés inébranlables dans leur fidélité; on remettait à ré
pondre sur les secours demandés jusqu'à ce que les con uls
eu~sent tiré au sort leur province ; celui qui obtiendrait la. a
cédoine devait préalablement propo el' au peuple de déclarer
la guerre au roi Philippe.

1. La Macédoine échut à P. Sulpicius, qui demanda au peu
ple de vouloir et d'ordonner que la guerre fût déclarée au roi
Philippe et aux acédoniens, ses sujets, à cause des violences
et des hostilités commi es contre les alliés de Rome. L'autre
consul, Aurélius, eut l'Italie pour province. Ensuite les prétems
tirèrent au sort, et obtinrent: Cn. sergius Plancu , ]a juridic
tion des citoyens; Q. Fulvius Gillon, la Sicile; Q. inucius Rufus,
le BrutLium; L. Furius Purpuréon, la GauJe. La proposition de
guerre contre la acédoine fut rejetée aux premiers comices,
par presque toutes les centurie ; faligué d'une guerre longue
et difficile, ]e peuple était porlé de lui-même à ce refus par
l'ennui de tant de fatigue el de périls; de plus, Q. Bébius, un
de ses tribuns, renou elant 1ancien système d'attaques contre
le sénat, l'accusait de faire naître guerres sur guerres pour em
pêcher les citoyens de jamais goùter les douceurs de la paix.
Les sénateurs indignés éclatèrent dans le sénat en invectives
contrcl le tribun, et tous à l'envi exhortèrent le consul à convo
quer de nou eau les comices pour faire pa sel' le projet de loi, à

inde consultum factum est. ut sociis graHIil agerentur quod diu sollicitati ne
ob idionis quidem metu fide deces i ent; de aUlilio mitlendo tum responderi
placel'c, quum con ules prQ incias sortiti e..enl atque is cousul cui Iacedo
laia proviDcia evenis et ad populum tulisset, ut Philippo. regi Uacedonum,
indicerelur bellum.

VI. P. Sulpicio provincia Ilacedonia orte evenit, isque rogatiooem pro
mulgavit:. client, juberent Philippo regi acedonibu que qui sub re 00

eju e ent, ob injuria armaque illata ociis popnli romani, bellum indici ;'
alteri consulum Aurelio Ilalia provincia obligit. Prœtores elinde sortiti sunt,
Cn, Sergius Plancus urbanam. Q. Fubius Gillo Siciliam, Q. ldinucius lIUrU8

BruttiOl, L. Furius Purpureo Galliam. Rogatio de bello macedonico, primis
comitiis, ab omlAibùs ferme centuriis antiquata e t; id quum fes i diuturni
tate et gr.' itate belli sua sponte bomine6 tœdio laborum periculor!Jmque fe
cerant, tom Q. Bœbius, tribuous piebis, "iam antiquam criminandi patres in
gre u incu... erat heUa ex bellis !Cri, ne pace unquam (rui plebs poaaet•
..€gre e.m rem pa i patre • laceralu que probri in seuat'l tribunu plebi ;
et con ulem pro ~c qUiMjUI: l.ul'l;:rî ut de iulcgr ~ cOlllilia ru;;..~;uui (':l'cudœ
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gourmander l'indolence du peuple, et à lui représenter tout le
dommage et le déshonneur qu'un retard causerait à la répu
blique.

VIL Le consul, après avoir indiqué les comices dans le Champ
de-_ ars, a ant d'envoyer aux voix les centuries, parla ainsi à
l'assemblée: II Romains, vous ignorez, ce me semble, qu'il s'a
git de décider, non pas si vous aUl'ez la guerre ou la paix (car
Philippe ne lais e point l'alternative à votre choix, lui qui, ur
terre et sur mer, vous prépare une guerre terrible), mais i vo
tran porterez vos légions en lacédoine ou si vous recevrez
l'ennemi au sein de l'Italie. Si jamais vous aviez pu méconnaître
la différence e trème qui existe entre ces deux partis, la der
nière guerre punique aurait dû certainement vous l'apprendre.
Qui doute qU'à l'époque où Sagonte a siégée implora notre ap
pui, si nous l'avions prompt"ment secourue comme nos pères
firent les lamertins, nous aurions rejeté sur l'Espagne tout le
poids de la guerre, que nos lenteurs firent tomber sur l'Italie
avec les calamités les plus désastreuses. Vous le savez au si, Phi
lippe, par ses émissaires et par ses lettres, était convenu avec
Annibal de passer en Italie; nous Cimes partir Lévinus a ec une
flotte pour aller l'attaquer lui-m me le premier, et par là nous
le relinmes dan les limites de la acédoine: ce que nous fîmes
alors que nous avions Annibal en Italie, aujourd'hui qu'Annïbcl
est cha é et que les Carthaginois ont vaincus, nous hé itons à
le faire 1 Lais ons détruire Athène comme nous avons laissé

ediceret, castigaretque segniliem populi, alque edoceret quanta damno de
decorique dilatio ea belli fotura esset.

VU. Consul io campo Martio comitiis, priu quam centurias in sulTragium
mitleret, concione advocata : elgnorare, inquit, videmini mibi, Quirite, non
utrum bellum an pacem babeatis \"05 consuli (neque enim liberum id vobis
permittit Pbilippu , qui terra marique ingens bellum moUtur). sed utrum in
Macedoniam legioues lransportelis an ho tem in Italiam accipiati . Hoc quan
t'lm interait, si nunquam ante alias, punico certe proximo bello experti es
tis. Quis enim dubitat qoio. si Saguntinis ob eesis fideOlque no tram implo
rantibus impigre tuli emos opem aicut patres nostri lIIaOlertinis tulerant,
toluOl in Hispaniam averauri bellom fuerimua, quod cunctando cum somma
clade no tra in ltaliam accepimos'! e iIIod quidem duhiom e.t quio hune
ip.om Philipp'lOl, pactum jam per legato lillera que COOl Anoibale in Italiam
trajicere, mLso cum clas e L<evino, qui ultro ei bellum inferret, in Macedo
Ilia conlinuerimus; et quod tunc fecimus, quum hostem Annibalem in. Italia
haheremu • id nunc, pul 0 ltalia Annibale, devictis Carthaginien ibu!, cUnC-
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détruire &'lgonte, et donnons ainsi il Philippe une preuve de
notre lâcheté; s'il fallut cinq mois à Annibal pour venir de Sa
gonte, vous verrez Philippe arriver en cinq jours de Corinthe
en Italie. e comparez pas, direz- ous, Philippe à Annibal, les
lacédoniens au carthaginois: soit; mais Philippe vaut du moins

Pyrrhus; que dis-je, Pyrrhus? eh 1 quelle dHlérence entre les
forces des deux princes, entre celles des deux nations 1 L É
pire fut toujours, comme à prése t, un très-faible acce soire du
royaume de acé ine. Philippe tient en son pouvoir tout le
Péloponè e et Argos elle-même, Argos, moin célèbre encore
par son antique gloire que par la mort de Pyrrhus. Examinez

ainten t notre situation : autrefois l'Italie était bien plus flo
rissante, nos ressourc entière; n vion~ tous ces généraux,
toutes ces ariLées, que la guerre pu iqoe a moissonnés depuis;
cependant les attaques de Pyrrhus ébranlèrent notre puissance,
el ce roi ictorieu vint camper, pour aio i dire, aux portes de
Rome 1 ce ne furent pas seul ment les Tarentins et toute la côte
de l'Italie, appelée la grande Grèce, qui se rallièrelJt à Pyrrbus,
peut-être ceux-là étaient-ils allirés par la conformité de langage,
par un nom' mais les Lucaniens, les Brutliens et les Samnite
DOUS abandonnèrent Et croyez-vous que si Philippe passe en
talie ces peuples re~teront tranquilles et fidèles"/ En effet, ils

nou sont demeurés fort attaché par la suite dans la guerre pu
DIque 1 Jamais ils ne ce eront de se soulever, à moins qu'ils ne
J1lcUlquent de chef pour appuyer leur ré olle. i ous aviez craint

tamur {acere? patiamur eJpugnandis Atbenia, sieut Sagunto expognando An
nibalem pusi sumut;, segnitiem tlostram eJperiri regem. 'on quinto inde
mt:D8e, quemadmodum ab Sagunto Annibal, sed quinto inde die quam ab Co
rintbo IOlverit nave. in ltaliam perveniet. e lllqua erili Annibali Pbilip
pom. .e CarthagiDien ibu. aeedonas: Pyrrho cene le«juabiti • ..Equabitis
dico? Quantum ni ür viro, el gena genti prœstat 1 inima acee~ io semper
Epiru8 regno acedonile fuit, et bocüe est. Peloponne um totam in ditione
PbilipplA& habet, Argolque ipso , non vete,:e fama plagil quam morte pyrrhi
DobilitatOll. Olltra nlUlC compara; quant;) magis tlorentena ltaliam, quanto

ag" integra re. salvi ducibus, sai ia tot exereitibo , quos pUDieum po tea
U abau il, g P)'rrbu tamen conca it, et iclor prope ad ipsaID
bem romaaam euit! ec Tarentini modo oraque iUa ltalilll, quam majo-

ftlD Gneciam ocant. ut linguam, ut nomen &ecutOI erederes, eed Lueano..
et Bruttiu, et aJDnis a Dohis defecerunt. lIJec vo , si Philippus in ltaliam
tr Jl&mi 't, qlli~tura aut man ura in 6de crediti ? Man erunt ellim punico

a beUo, JUUlqll&Jll . ti populi, niai quum deerit ad quem desciscaut, a
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de passH en Afrique, no s àUlions eHcore en Italie Annibal!

le carthaginoi. Que la acédoine, plutôt que l'Italie, oit:e

théâtre de la guerre; que les villt> , que les terres ennemi

soienl ravagées par le fer et le feu. 'ous l'avons éprouvé déjà;

nos armes sont plus heur use ,plus fOl midaùle loin de n tre

pays que dan notre pa s ID me. liez au suffrage, suivez

l'inspiration des dieux, et que les décisions du sénat soient con

firmées par 0 ordres. C'est l'avi de votre consul, c'e t l'avis

des dieux immortels i nt accueiUi favorablement mes sacri

fices et mes prières je le ai demandé que cette guerre

tournât à ma gloire, à la pro krité du sénat, du peuple romain,

des alliés, de auxiliair du nom latin, de nos floUe , de nos

armées, et qui, par d'inIaiUibles présages, m'ont annoncé toutes

sortes de bonheur et de succè .
VIIL près ce di cours, les centuries allèrent aux voix, et e

noncèr t selon le œu du sénat Les consuls ordonnèrent,

d après u sénatus-consulte, trois jouJls de prières publiques, et

l'on supplia les dieux auprès de chaque pul inar d'aceorder

une i ne heureu e et propice à la guerre que le peuple avait

résolue contre Philippe. Le consul ulpicius consulta les féciaux

pour savoir si la déclaration d guerre de ait être faite à Phi

lippe en personne ou eulemen sur les frontières de ses États,

à la première garnison : le féciaux décidèrent que l'un ou

l'autre mode était légal. Le sénat permit au con 01 de choisir ü!J

Dobu nOIl deficient. Si piguiuet in Africam trajicere, hodie ill ltalia An.

Dibalem et Cartbaginienle hOQe' haberetia. llacedonia potios quam Italia

hellam habeat; hostium urbes agrique Cerro atque igni ulltentur. Experti jam

IUJDlII Coria nobi quam domi feliciora potentioraque arma e le. He in sur

lragillm, bene juuIltibu8 dii • et qUIe patres censuerunt, vos jubete. Bojus

obis lIl!Dtentiœ nOIl cOllsul modo allctor e t, ed etiam dii immortale, <tui

mihi sacri6canti praeantique ut hoc bellum mihi, aenatui, 'Yobisque, et socils

ac nomini latino, c1auibus exercitïbUllqlle no tria bene ac Celicitel" e eniret,

omnia pro, peraque portendel"e••

VllL Ab hac oratione in sutrragium missi. llti rogarat bellum ju erunt.

Supplicatio iI1de a conaulibos in triduum ex lenatuseonllulto iI1dicta est, oble

cratique cil"Ca omnia pulvinaria dii. ut quod bellum ~om Philippo populua

jUlllillet, id bene ac Celiciter e eoirct; con8ultique feciales ab consule Sulpi

cio, bellum quod iI1diceretor regi Philippo, utrum ipai utique JlUDciari jube

rent, an ti _et in fini bUll regni quod pro~mum prœsidJum esset, eo

aunciari? Feci 1(' decreverunt ntrum eorum CeeÏllet recte facturum. Con.

auli patriblUI permi um ut quem ,iderelur ex iis qui extra aenatum u-

•
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député hors du sénat pour l'envoyer déclarer la guerre au roi.
On s'occupa ensuite des armées des consuls et des préteurs; les
consuls eurent ordre de lever chacun deux légions et de licen
cier les anciennes troupes. Sulpicius, qui était chargé d'une
guerre nouvelle et fort importante, eut la faculté de prendre,
dans l'armée que SCipion ramènerait d'Afrique, tous l~s volon
taires qu'il pourrait; mais on lui défendit de retenir de force
aucun vieux soldat Il devait fournir cinq mille alliés du nom
latin à L. Furius Purpuréon pour contenir la Gaule, autant il
Q. inucius Rufus pour surveiller le Bruttium. Q. Fulvius Gil
lon dut choisir, dans l'armée qu'avait commandée le consul
P. ÉUus, cinq mille auxiliaire du Latium, parmi ceux qui au
raient le moins de services; ce corps était destiné à la défense
de la 8icile. M. Valérius Falton, l'un des préteurs de l'année
précédente, avait eu la Campanie pour province : on prorogea
pour un an ses pouvoirs, et on l'envoya comme propréteur en
sardaigne, où il devait conserver, de l'armée cantonnée dans
cette tle, cinq mille alliés du nom latin, pris parmi ceux qui
comptait'nt le moins de campagnes. En outre, les consuls reçu
rent l'ordre d'enrôler deux légions urbaines, qui seraient em
ployée selon que les circonstances l'exigeraient; car il y avait
en llalie beaucoup de peuples qui, pendant la guerre punique,
s'étaient coalisés avec les carthaginois, et qui depuis nourris
saient contre Rome un vif ressentiment La république devait
avoir sur pied, cette année, six légions romaines.

sent legatum mitteret ad bellum regi inllcendum. Tum de exercitibus con
sulum prlletorumque &t'lum: consules binas legiones llcribere jOlI i, nteres
dimiltere exereitull. Sulpicio, cui DO'fUm ac magui nominis bellum deeretum
erat, permi um ut de elercitu quem P. Scipio ex Mrica deportaaet 'folun
tariOll quos po set ciuceret, invilum ne quem militem nterem ducendi jOlI
euet; prlleloribus L. Purio Porpureoni et Q. inncio Rufo quina milli. socium
latini nominia consul daret ; quiboll prsellidiia alter Galliam, alter Brutlios
pro'Vinciam obtineret. Q. Pulviull Gillo et ipse jOllllUll ex eo exercitu, quem
P. ~lius consul babuillset, ut quisque minime muUa lltipendia baberet, legere,
donec et ipae quinque millia llOcium ac nominia latioi elfecillllet : id prœsidio
Sicilille pro'fincille ellllet. M. Valerio Palloni, qoi prlletor priore anno Campa
niam pro'Vinciam baboeral, prorogatum in annum imperium elt uti proprlle
tor in Sardiniam trajiceret : ill quoque de exercilu qui ibi esset quinqoe
millia llocium nominia latioi, qui eorum minime moita tipendia baberent,
legeret. Et consules du.. urban.. legionell scribere jUlllli, qwe, ai quo rel

posceret, mullis in ltalia contactit gentibu l'wei belli lOCietate iraque iode
tumenlibull, mitterentur. Sex legiooibUll romanis eo lUlDO UlUla reapublica era&.
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IX. Au milieu de ces préparatifs de guerre, des ambassadeur~
do roi ptolémée vinrent annoncer «( que les Athéniens aVéiient
demandé au prince des secours contre Philippe : mais, bien
qu'ils fussent ses alliés, comme ceux de Rome, jamais, sans l'au
torisation du peuple romain, il n'envelrait en Grèce ni OoUe, ni
armée, pour défendre ou attaquer personne; ou il 1'e tE'rait
tranquille dans ses États, si It's Romains pouvaient se charg~r de
la défense de leurs alliés; ou, s'ils préféraient dememer en
repos, ce serait lui qui mettrait sur pied des forces suffi antes
pour protéger Athènes contre Philippe. )) Le sénat fit remercier
Ptolémée, et répondit: • que l'intention des Romains était de
secourir leurs alliés; que si, en quelque chose, on avait besoin
de son assistance, on lui en donnerait avis; on savait que le roi
d'Égypte était pour la république un appui solide el fidèle. •
D'après un sénatus-consulte, on remit à chaque amhassadeur
des présents de la valeur de cinq mille livres pesant de cuivre.
Tandis que les consuls s'occupaient de l'enrôlement et prenaient
les dispositions nécessaires, le peuple romain, pénétré de ft> pect
pour les dieux, surtout au commencem~nt des guerres nou
velles, outre le prières publiques qu'on venait de faire dans
tous les temples et à chaque pulvinar, ne voulant rien omettre
de ce qui avait pu être pratiqué en d'autres temps, ordonna au
consul qui avait obtenu la province de la lacédoine de vouer
des jeux et une offrande à Jupiter. Ce vœu public éprou a quel
que retard: le grand pontife Licinius prélendit • qu on ne pou-

IX. ln ipso apparalu belli, legali ab rege Ptolemœo venerunt, qui Dnnciarnnt
.Atbenienses advenul Philippum petis e ab rege au ilium; ceterum, et~1 com
munea aocii aint, tamen, ni i ex aucloritat populi romani, neque cl;u sem neque
exercitum, defendendi aut oppllgnandi CUJusqllnm cau a, regem iu Gr~ciam

mi urom eue; l'el qaieturum eum in rcgllo, i popalo romauo SOCIO defen.
dere Iiceat; l'el Romanol quieacere, ai maliDt , pas. urum. atque il ~um au~i

lia, qOée facile adversul Pbilippum toeri Ath('nal pOlsent, mis. urulU.. Gratiœ
regi ab senatn actœ, relponlumque : • Tulari ocios popolo romano in animo
else; li qua re ad id bellum opus ait, lU,hcaluroa regi; regnique l'J Il. opes
lCire lublidia 6rma ac fidelia IOll! reipublacœ el!-e.• Alunera delDde lel:alil in
lingulo qoinom millium œril ex senalulcon ulto mi sa. Quam del,'clulL con
Illies baberent pararentque quœ ad bellum 01)UI es eut, ciVita rell"io.a. in
principiia maxime novorom bellorum, suppllcationibul bablti jaw, et obse
eratione circa omnia pulvinaria facta, ne qnid prœtermitlerelur qUt,d ali
quando factum esset, ludos Jovi donumque "o'ere consolcm rui J1ro~lncia

acedowa evenisset juuit. Horam '010 publtco Licinius pouhll'\ WdlUDIlI

~ Ü



'lITE-L IV [.

ait vouer une somme indéterminée, parce que cet argent ne
devait pas servir aux he oins de la guerre, mais qu'il fallait le
mettre à part sur-le-champ, sans le confondre jamais avec d'au
tre; car si un mélange avait lieu, l'acquillement du vœu erait
irrégulier. » L'observation et son auteur firent imr,ression sur les
esprits; toutefois le consul fut chargé de con ulter le coJ1ége
des pontifes, pour savoir s'il était permis de vouer régulièrement
one omme indéterminée: les pontifes répondirent que )e vœu
était po ible, et même plus régulier. Le consul, répétant les
expressions mêmes du grand pontife, prononça le vœu dans la
forme employée précédemment pour les vœux quinquennaUL
seulement il ajouta qU'à l'époque de l'accomplissement le sénat
ft erait la somme destinée pour les jeux et l'offrande. Déjà bien
des fois on avait oué de grands jeux, mais en spécifiant d'a
vance la somme; ce fut la première fois qu'on la laissa indéter
minée.

• La guerre de acédoine occupait l'attention générale, lors
que tout à coup, au moment où l'on s'y attendait le moins, on
apprit qu'il y avait tumuUe gaulois. Les Insubrien , les Céno
man et le~ Boïens avaient soulevé les salyens, les Ilvate , d'an
tres peuples de la Ligurie, et tous ensemble, ayant à leur tête
Amilcar, général carthaginois qui, après la défaite d' sdrubaJ.
était resté dans leur pays, ils avaient envahi Plaisance. près
avoir pillé cette ville, après l'avoir, dans leur colère, incendiée
en grande partie, ils y laissent à peine deux mille bommes au

attulit, qui neguit • el incerta pecunia "foTeri debere, quia pecnnia no~

POllet in bellum uaui eue, eponique tatim deberet, nec cum alia pecnnia
miaceri; qnod li factum ea.et, votum rite solvi non pOl8e.. QUli4quam et
l'el et auclor movebat, lamen ad collegium pontificum referre couaul ju u@
SI pollet recte otnm incerte pecunille su cipi : pone, rectiulque etiam e e
pontificel decrcyerunt. ovit in eadem "crba conlul, prœeunte muimo po....
ti6ce. quibu anlea quinquenualia ota lU cipi IOlita eraut: prœterquam quod
~ta pecunia quanlam tum quum sol'eretur lenatus cen uinet. ludo dona
que facturum vovit. Toties aute ludi magni de certa pecunia ,.oti erant; ii
primi de incerta.

. Omnium aniJnia in bellom macedonicum "fenil, repente nibil minus eG

teJDpore tiruentibua, gaIlici tnmuitui fama exorta est. lnaubres, Cenomaniqoe,
et Boii, excitil Salyil. Il atibulque et celeris Iiguatinis populis, Amilcare
pœllO duce, qui in ii, Iocil de Aldrobalis exercitu ubstiterat, Placenliam in
vuerant; et direpta orbe, ac pel' iram magna ex parte iuceosa. vix ùuobus
aailliblll bomÙlum inter incendia ruina que relicli , trajeclo Pado 1 ad Crc-
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milieu des cendres et des ruines, pa ent le Pô, et marchent
droit à Crémone pour la piller au i. Le habitant, avertis du
dé astre de leurs voi ins, avaient eu le temps de fermer leurs
portes et de disposer des troupes sur leurs remparts, pOUl' sou
tenir du moins un siége avant que la place fùt forcée, et d'ex
pédier des courriers au préteur romain. C était L. Furius Pur
puréon qui commandait dans cette contrée. D'après le sénatus
consulte, il avait licencié l'armée, à l'exception des cinq mille
alliés latins, avec lesquels il était venu camper à proximité des
Gaulois, dans les environ d' riminum. Il mande a'ors au sénat
qu'il y a tumulte dans la province, Il que des deux colonies
échappees à l'horrible tempête de la guerre punique, l'une était
pri e et saccagée, l'autre bloquée par l'ennemi: que ses troupes
n'étaient pas assez fortes pour secourir les colons assiégés, à
moins qu'il ne voulût faire égorger ses cinq mille hommes par
les quarante miUe ennemis qui étaient en armes, et accroître,
par ceUe affreuse calamité, l'orgueil des barbares, déjà fiers de
la destruction d~une colonie romaine. Il •

XL Après la lecture de cette lettre, le sénat décréta que le
consul C. Aurélius ordonnerait à son armée, qui devait à un
jour con enu se rendre en Étrurie, de se trouver, à pareil jour,.
à Arimioum; que lui-même irait en personne, s'il le pouvait
sans compromettre l'intérêt de l'Élat, repousser les attaques des
Gaulois, ou qu'il écrirait au préteur 1. Furius de prendre le
commandement des légions à leur arrivée de l'Étrurie. en les

IDODam diripieDdam perguot. ViciJllle urbil audita clades Ipatinm coloDil de
dit ad claudeodu portal pnelidiaqae per muroi dîapoDeDda, ut ob ideren
tur tamen prius quam expagnarenlur, naDciosqul: milterent ad prœtorem
romanam. L. Furius Purpureo tum pro inciœ pneerat : cetero ex senaLulcOD
Rlto nercitu dimÎllO, pneter quinque milüa ociam ac latiDi Domin' ,cum
ÜI copiil, in proxilD& regioDe prol"iDCilll, circa Ariminum ub titerat. 1 lam
IeDatai &crip it quo ÎD tamalta pro iJlcia euet: • Duarum coloDiarum, qUIe
iageDtem illam tempeltatelD puaici belli lIubterCugi enl, alteram captam ac
direptam ab bOltibo , alleram oppugDari; nec iD e'lercitu IUO atil pneaidii
eoloaia Iaboraotibus fore, Dili quinque miIJia IOcium quadraginta millibu

inm (tot eni.. iD anou eue) trucidaada objicere l"elit, et tanta aua clade
jam ioflatol escidio colonial romaJlll8 aagere boatium animol.•

XI. Dia hUeria recitatil, decrenrunt ut C. Aureliul COD ul eseuitum cui
iD Etruriam ad coD~eDjeodum diem edixerat ArimiDi eadem die adelle ju
beret, et aut ipse, i per commodum reipubliCll8 po et, ad opprimendum gal
licam t1lwultum proficiaceretur, aul L. Furio prœlori Icriberet ut, quam ad
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faisant remplacer par ses cinq mille auxiliaires, et de partir SUf

ïe-champ pour délivrer Crémone. Le sénat jugea également à

propos d'envoyer en Afrique une ambassade qui d'abord se r('n

drait à Carthage, et de là en umidie, auprès de tasinissa. Les

députés devaient dire à carthage Cl qu'Amilcar, un de leurs con

citoyens, était re té dans la Gaule; que l'on ne savait s'il s'était

échappé d'abord de l'armée d'Asdrubal ou ensuite de celle de

l'lagon; qu'il fai ailla guerre aux Romains contre la foi du traité;

qu'il avait levé une armée de Gaulois et de Liguriens; que s'ils

désiraient conserver la paix, ils auraient à le rappeler et à le li

vrer au peuple romain. » Les ambassadeurs furent encore

chargés de déclarer Cl que tous les tl"ansfuges n'avaient pas été

rendus; qu'il en était resté un grand nombre, qui, disait-on, se

montraient publiquement dans Carthage; qu'il fallait en faire

une recherche exacte et les arrêter tous, afin de les remettre aux

Romains, d'après les termes du traité. )) Telle fut la mi sion des

ambassadeurs pour Carthage. Quant à ta inissa, ils devaient le

féliciter de ce qu'il avait reconquis les États de ses pères, et les

avait augmentés de la partie )a plus florissante du royaume de

Syphax; en outre, lui annoncer «qu'on avait déclaré la

guerre à Philippe parce qu'il avait secouru les carthaginois, et

que ses violences contre les alliés de la république avaient obligé

le peuple romain, au moment où le feu de la guerre dévorait

l'Italie, d'envoyer en Grèce des flottes et des armée , diversion

qui surtout a ait apporté un long retard à l'expédition d'Afrique.

eam legioDee ex Etraria veni sent, rni811is in vicem earum quinque millibu

IOciorum qui interim EtrurÏle presidio essent , vroficisceretur ip e ad calo

niam liberaodam obsidione. Legatos item mittendo in ACricam censuerunt,

eo dern Cartbaginem, eoadem in umidiam ad Masini sam: Carthaginem, at

Dunciarent • civem eorum .milcarem relictum in Gallia, baud salis scire el

.Asdrubalis prius an ex agouis postea exercllu, bellum contra Cœdus Cacere;

e ercilus Gallorum Ligurumque excivi .e ad arma contra populurn romaoum;

eum, si pu placeret, re ocandum illis et dedendum populo romano es e ; •

imul Dunciare ju i • perrugas sibi non omnes redditOl elle; ac mRgnalU

partem eorum palam Carthagini ob ervari dici: quos compreheodi eonqoiri.

que debere, ut sibi ex Cœdere re tituanlur•• Hec ad Carlha 'inien es lUan

data. a inÏ8ll8l gratulari jussi • quod non palrium modo recupera et te

goom, aed, parte 80rentisaima Sypbacis finium adjecta , etiam au isset;.

Dunciare preterea Juui oollum cum rege Philippo susceptum, quod Carlba

giuien es auxiliis juvi set, iajoriasque inferendo Ilociill populi romaoi. fla·

crante bello Italia, coegiaset classe. exercilosqoe in Greciam mitli, el, dis&i-
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On demandait à Masinissa, pour cette guerre, un secours de
cavalerie numide. Il Les députés emportèrent de riches présents
pour ce prince, des vases d'û~ et d'argent, une toge de pourpre,
une tunique brodée de palmes, un bâton d'ivoire, une robe pré- ~

texte et une chai e curule; ils avaient ordre de lui promettre .
que, dans le cas où il aurait besoin d'appui pour affermir et ac
croître a domination, le peuple romain n'épargnerait rien dans
l'intérêt d'un roi qui avait si bien mérité de Rome. Vermina,
fils de Syphax, envoya aussi, vers le même temps, des députés
au sénat; ils alléguèrent l'extrême jeunesse de leur mattre, qu'ils
disaient avoir été surpris, et dont ils rejetaient les torts sur la
fraude des carthaginois. cc tasinissa lui-même, ajoutèrent-ifs,
avait été l'ennemi des Romains avant d'être leur allié; ermina
s'efforcerait aussi de ne se laisser vaincre en bons offices pour
le peuple de nome ni ilar asinissa, ni par aucun autre: il de
mandait que le sénat lui donnât le titre de roi, d'allié. et d'ami
de la république. D On répondit que Syphax, son père, d'allié et
d'ami des Romains, s'était sans rai on déclaré tout à coup leur
ennemi; que Vermina lui-même avait fait ses premières armes
contre Rome. Il devait donc commencer par obtenir ]a paix,
avant de solliciter le titre de roi, d'allié et d'ami; ce nom hono
rable était une récompense que Rome avait coutume d'accorder
aux rois qui lui avaient rendu des services signalés. Les ambas
sadeurs romains seraient bientôt en Afrique. et le sénat leur

nendo copias, causa imprlmls fuis~et serinl in Arricam trajiciendi; •
pt'terenlque • ut ad id bellum mitteret auxi1ia umidarum eqnitum•• Dona
ampla data, quoi! ferrent regi. vasa aurea argenteaque, toga pnrpurea, et
palmata tunica cum ebn1'lJ.eo Icipione, et toga pnetexta eum curuli sella;
jus ique llolliceri, • Ii quid ei ad firmandum augendumque regnum opus

e indieasset, enixe id populum romanum merito eju pral.taturum•• Ver..
mine quoque, Sypbaeis filii, legati , ptr eOI dies senatum adierunt, excUlan
tes errorem adolescentiamque, et culpam omnem in fraudem Cartbaginiensium
avertentea: «Et Masiniuam Romanian boste &micum factom : Verminam quo
que adnisurom ne officiis in populum romanum aut a Masinisaa aot ab ulla
alio vincalur; petere ut rex, IOciusque et amicul ab senatu appellaretur.•
Reepon om legatit est : • Bt patrem ejus Slpbacem sine causa ex IOcio et
amico boatem repente populi romani factum, et eum ipsum rudimentum ado
leaeenlilll hello lace sentem Romanos po ui e; itaque pacem ilJj priul peten
dam a populo romano e e. l'fuam ot rex. IOciusque, et amicul appellelnr;
nominil ejus bonorem pro magnis erga e regnm lIJeritis dare populum ro
maBum conall'~~p;legatoeromano in Hdcafore, quibui mandaturum sena·
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donnerait mission de dicter les conditions de paix à Vermina,
qui laisserait à cel égard plein pouvoir au peuple romain. i
le prince voulail ajouter, retrancher ou changer quelque chose
à ces conditions, il aurait à adresser une nouvelle demande au
énat. » Les ambassadeurs qui partirent pour l'Afrique avec ces

instructions furent C. Térentius Varron, Sp. Lucrétius et Cn. Oc
tavius; on donna une quinquérème à chacun d'eux.

XII. Ensuite on fit dans le énat lecture d'une lettre du pré
teur Q. inucius, qui avait le Bruttium pour province: « A
Locl'es, disait-il, on avait, la nuit, enlevé furtivement de l'ar
gent du trésor de Proserpine; mais nul indice n'avait permis de
découvrir les auteurs du fOl·fait. » Le sénat fut indigné d'ap
prendre de nouveaux sacriléges, sans que le chAtiment exem
plaire récemment infligé à Pléminius eût é~é capable de pré
venir de tels crimes. Le consul C. Aurélius ful chargé d'écrire
au préteur, dans le Bruttium, « que le sénat ordonnait de pour
suivre cet attentat avec la même rigueur que le préteur . Pom
ponius avait déployée trois ans auparavant. Si l'argent se retrou
vait, il serait reporté dans le trésor; s'il manquait une partie de
la somme, on la complèterait; en outre on ferait, si la chose
était jugée convenable, des sacrifices semblables à ceux que les
pontifes avaient précédemment réglés pour e. pier la profana
tion du temple.» ers la même époque on apP"it que des pro
diges étaient arrivés en plusieurs endroits. Dans la J~ucanie, Je
ciel avait paru enflammé; à Privernum, par un temp serein,

hm ut Verminœ pacis dent leges, liberum arbitrinm ejns populo romano
permittenti; si quid ad eu addi, demi, mutarive vellet, rur os ab enatu ei
postulandum (ore•• Legati cum iis mandatis in Arrieam mi i, C. Terentius
Varro, Sp. Lueretiu , Cn. Oeta iu ; quinqueremes singulis datœ.

XIL Litterlle deinde ln seuatu recitahe sunt Q. inueii prœtoris, cui Brultii
provineia erat : • Peeuniam Loeri e Prooerpinœ tbesauris nocte clam subla
tam , nec, ad quos pertineat racinn , ve tigia olla entare.. Indigne passus
.enatus non ces ari ab 5acrilegii • et ne Pleminium qnidem, tam elarum re
censque no œ simul ac pœnlle e emplum, homines deterrere. C. Aurelio eon
auli negotium datum nt ad prlletorem in BrnttiOi seriberet : • Senatui
plaeere qu Uo.em de expilati the.anris eodem exemplo haberi çno

. Pomponius prlletor triennio ante babui t; qUlle in enta pecunia e ·et, re
poni; i quo minus inventum roret, expleri ; ae piacularia, i videretor, sieut
aote pontifiee eensuis ent • fieri causa expiandœ "iolationis ejus templi..
Prodigia etiam, 5ub idem tempo, pluribus loei Dunciata aceiderunl. In Lu·
cuis cœlum araisse arrerebant; Pri"erni sereno. per diem totum. rubrnm
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le soleil avait été de couleut' rougeâtre pendant tout u"n jour; à

Lanuvium, dans le temple de Junon 50 pila, un grand bruit

avait été entendu la nuit. On parlait de fœtus informes trouvés

en divers endroits: dans la Sabinie, un enfant était né avec les

organes des deux sexes, on y avait découvert un autre herma

phrodite âgé déjà de seize ans; à Frusinone, un agneau était

né avec une tête de porc; à Sinuessa, un porc avec une tête

d'homme; en Lucanie, dans un champ du domaine public, un

paulain avec cinq pieds. Toutes ces productions étranges et

mon trueu es parurent comme autant d'erreurs de la nature.

Les hermaphrodites surtout inspirèrent de 1horreur; on ordonna

donc de le jeter au itôt à la mer, comme on avait fait aupara

vant, sous le consulat de c. Claudiu et de J. Livius, pour un

prodige de même e pèce. éanmoins les décemvirs eurent or

dre de consuller les livres Sibyllins sur ce présage. D'aprè ces

livres, ils prescrivirent les mêmes cérémonies religieuse qu'on

avait décrétées en dernier lieu, à l'occasion de l'autre herma

phrodite. Ils ordonnèrent de plu qu'un hymne fût chanté dans

)a ville par trois chœurs de jeunes vierges qui porteraient aussi

une offrande à Junon Reine. Le con ul C. Auréliu veilla à ce

que tout fût exécuté selon la réponse des décemvirs. C'était Li

vius qui autrefois avait composé l'hymne; ce fut alors P. Lici

nius Tégula.
XIII. Tous les sacrifices expiatoires étaient terminés; à Locres

même, Q. inucius était parvenu, à force de perquisitions, à

eolem fuisse; Lanuvii templo So piue JUDoni Docte strepitum ingentem exor

tam. Jam animalium ob cœoi fœtu pluribu loci nUDciabaotur: in abinie

incertus infan natus, masculue aD feffiina es cl j alter exdecim jarn annorum

·tem ambiguo suu in eotu ; Frll inone a:;nue curn Euillo capite, iUUe&sal por

eus cum capite bumano natu IR Lucanis, in agro publieo, equuleu cum quin

que pedibus. Fœda omnia et dl'formia, erranti q'Je in alienoe fœtue nature

vila. Ante omnia abominati eemimare , ju ique in mare e templo deportari,

$icut prolime, C. Claudio, U. Livio consulibue, deportatus imili& prodi ii

fœtus erat. ihilo minu decemviro adire lib.·oe de portento eo ju erunt.

Decemviri el libris ree divina ea.dem qUll! proxime cundum id prodigium

factll! e ent imperarunt; carmen prœterca ab ter noveoie virginibu caDi per

urbem ju erunt, donnmque Juuoni Re"inœ ferri. Ea uti fierent, C. Aurelius

consul ex deeemvirorum reeponso curavit. Carmen, sicut palrum memoria Li

viu • ita tum condidit P. Liciniu Tegula.

llll. E piati ornnibu religionibus {oam eHam Locris acrilegium pene. ti

calum a Q. Miuucio el·al, pecuniaque ex bonis nOliorum in tbesauros repo it.\\
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découvrir les auteurs du sacl'ilége, et les biens de coupaLles
avaient remplacé l'argent pris dans le trésor; les consuls se
disposaient à parUr pour leurs provinces, lorsqu'une troupe de
citoyens se presenta aux portes du énat: c'étaient ceux qui,
sou le con ulat de f. Valérius et de M. Claudius, avaient prêté
de l'argent à l'Élat; le troisième paiement de leur créance était
échu cette année: mais le consuls, prévoyant que, pour une
guerre nouvelle qui exigeait de grandes flottes ct de grandes
armées le trésor suffirait à peine, leur avaient igllifié qu'il
était impos ible de les payer pour le moment. Le créanciers
firent entendre leur plaintes au sénat: Cl Si la république vou
lait se servir encore, pour la guerre de tacédoine, d'un argent
prêté pour la guerre punique, et si la guerre sortait ans cesse
de la guerre, n'était-ce pas déclarer leurs biens confi qués, et
punir leur dévoûment comme un crime? 1) Le sénat ne put tenir
con tre de si ju tes réclamations; mais comme, d'un autre côté,
l'État n'était pas à même de s'acquitter, on prit un moyen terme
pour concilier la Justice et la nécessité : on décréta « que,
comme beaucoup de ces particuliers avaient témoigné le désir
d'a..~heter des terres qui, de toutes parts, étaient à vendre, on
leur abandonnerait les terrains du domaine public qui se trou
vaientdans l'espace de cinquante milles de Rome. Les consuls
feraient l'estimation de ces terres; ils l~s imposeraient de plu
sieurs as rar arpent pour preuve qu'elles appartenaient à la
république, et, à l'époque où le peuple pourrait éteindre sa dette,
si quelque -uns des créanciers aimaient mieux leur argent

qnum eons'11es lu p vineias proilei~ei TeTlent, privati freque ntes, quibos ex
pecuoia, qUllm M. Valerio, M. Claudio cODsulibus mnluam dederaDt, lertia
pen-io debebalur, eo anno, adieront senalum, quia consules, quum ad no
YUOI bellum quod magna classe magnisque exercilibus gerendum esset, vix
I\:reriwn sufficeret, negaverant esse unde iis in prœsenlia solveretnr. Senalus
qucrentea eOI non Bustinuit: .Si iDpunicumbellum pccnniadala inmacedoni
ellm quoque bellum uli respublica vellet, :lliis ex nliis orienUbul bellis quid
.Uud quam publicatam, pro beneficio, tanquam ob noxam, suom pecuniam fore?
Ouum et privati eqnum po lularent, nec tamen lolvendo œri alieno respublica
esset, quod medium inter equum et utile erat decreverunt: • Ut, quoDiam
magna pars corum 8groB vulgo venales cs e diceret, et sibimel empli opus
esse, agri publiei, qui intra quinquage imum lapidem es et, copia üs fieret,
cousuLes agrum eslimaturo , et in jugera :lsses vcclig:lles, te tandi causa pu
blicum agrum esse, imposiluros : 11 ~i quis, quum solvereposset populus, pee
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que leurs terres, ils rendraient les terrains à J'ÉtaL ft Les ci
toyens acceptèrent avec empressement ces conditions. Ces ter
res furent nommées Trientine.ç et Tabuliennes, parce qu'elles
avaient été concédées pour solder un tiers de la delle publi
qne.

XI\'. P. ulpicius, après avoir invoqué les dieux au capitole,
sorLit de nome avec ses licteurs, revêtu du manteau consulaire,
et se rendit à Brindes : là, il incorpora dans ses légions les
vieux soldats de l'armée d'Afrique qui voulurent le suivre; il
choisit les meilleurs navires de la floUe du consul COrnélius, et,
le lendemain de son départ de Brindes, il aborda en facédoine.
n y trouva les députés d'Athènes, qui le pl'Ïèrent de faire lever
Je siége de leur ville. On y envoya aussitôt C. Claudius Centhon
avec vingt vaisseaux de guerre et mille soldats : car Philippe
ne dirigeait point en personne le siége d'Athènes; celui d'Abydos
l'occupait beaucoup plus en ce momenL Déjà il s'était me uré
avec AUale et les Rhodiens dans deux batailles navales, et deux
fois malheureusement. ais, outre sa fierté naturelle, il était
ras uré par le traité qu'il avait conclu avec Anliochus, roi de
Syrie; tous deux s'étaient partagé d'avance le royaume d'Égypte,
qu'ils menaçaient depuis qu'on avait appris la mort de Ptolémée.
Les Athéniens s'étaient attiré la guerre contre Philippe pour un
sujet bien léger, pour un point d'amour-propre, seul reste de
leur ancienne fortune. Pendant la célébration des mystères d'É
leusis, deux jeunes Acarnaniens qui n'étaient point initiés en-

clUliam habere quam agrom mallet, re titueret agrum popolo.• Lœti eam
conditionem privati accepere. Trientios Tabuliusque il ager, quia pro tertia
parle pecuniœ datus erat, appellatu!.

XIV. Tum P. Sulpicius, lecundum vota in Capitolio nuncupata. paludatu
eum lictoribui profecto ab urbe, Brundi ium enit, et, veteriboa militibol
voluntariis ex africo exercitu in legionel delcriptia, na't'ibusque ex cla se
eOUlulil Cornelii lectia, altera die quam a Brundilio lohit, in Macedoniam
trajecit. Ibi ei prœ to fuere .Athenien~ium legati, oranles ut le ob idionp. ni
meret. Mis UI extemplo Atbenaa etC. Claudiu Centho, cum viginti longi na
't'iblli et mille miütum copiis. neque eaim ipse rex Athenas oblidehat; eo
muime tempore Abydum oppugnabBt, jam cum Rhodiis et Attalo onalioui
certaminibn , llelltro felieiter prll!lïo, vires expertus. ed animos ei facie
bat, prœter feroeiam insitam, fœdol ictum cum Aulioeho, Syriœ rege, di·
vi_que J~ m cum eo Mgypti opel; cui, morte aodita Plolemœi regi, ambo
imminel ~f\ntruerant alltem libi cu.m Pbilippo hellum Athenien el,haud
quaquUIJ. ditTua CclUsa, dum ex vetere fortuna nihil prœter animOI servant.

~. 3~
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trèrent, bien que profanes, dan le temple de Cérès avec le
reste de la foule. Leur langage et plu ieurs que lion indiscrè
tes les eurent bientôt trahis; conduits devant les sacrificateurs,
quoiqu'ils fu sent évidemment entrés par erreur, ils furent
jugés coupables d'un horrible sacrilége et mis à mort. n tel
acte de ~rbarie et d'hostilité fut dénoncé à Philippe par les
l\carnaniens, et ils obtinrent de lui un corps d'auxiliaires ma-

'doniens et la permis ion de faire la guerre à thène. Cette
armée mit d'abord l' Uique à feu et à sang, et rentra dans l' 
carnanie avec un butin de toute e pèce : ce fut là le principe
de l'animosité; depui , on en vint à une guerre en règle, qu' 
thènes fut la première à décréter. L~ roi ttale et les Hhodiens,
après avoir pour uivi Philippe, qui se retirait en L Jacédoine,
étaient venus à Égine; Attale pas a au Pirée, afin de renouve
ler et de consolider son alliance avec les Athéniens. La ville
-entière se précipita à sa rencontre, les citoyens avec leurs
femmes et leurs enfants, les prêtres avec leurs insignes sacer
dotaux : on eût dit que, pour honorer 1entrée du roi, les dieux
même avaient quitté leurs sanctuaires.

X • L'assemblée du peuple fut aus itôt convoquée pour en
tendre de sa bouche même les propo itions qu'il avait à faire;
ensuite on jugea plus digne de la majesté royale que le pl'Ïnce
le en\'oyât par écrit, pour épargner à sa mode tie l'embarras de
rappeler en f ce ses propres bienfaits et d'es uyer les démoos-

Acarnanes duo juvene , per initiorum dies, Don initiati tem[.bm Cereris,
imprudente religioni, cum cetera turba ingre i sunl Facile eo ermo prodi
dit, absurde qUllldam percunctautes ; deductique ad anti lites templi, quum
palam e e~ per errorem ingre 0 • tanquam ob infandum celu interfeeti

nl Id t:;m !œde atque ho tiliter factum gens carnanum ad Philippum de
t.lit. iCll'ctravitqlle ab eo nt, dati Macedonum auxilii • bellum se inrerre
.ltbeniensibus pateretur. Hic exercituI, primo terram atticam ferro ignique
depopulatnl. cum omni generi prœda in Acarnaniam rediit: et irritalio
qnidem animorum ea prima fait; po tea justum bellum decreli civitatill ultro
indiceudo factum. Attalus enim rex Rbodiique, perlleculi cedentEffi in ace
doniam Philippum, quum .Eëinam veni ent, rel PirlPum, reuovanda: firman
dœque eum Athenien ibus ocietatis caUIa, trajecit. Civitaa omui obviaan
cft'usa com eoojugibus ac liberis. sacerdote cum in ignibus luis intraotean
urbem. ac dii prope ip i elciti edibn sui • elceperunl•

• V. ln concionem ellemplo populus vocatn • ut rex quœ Tellel coram age
ret; deinde ex dignitate magi vi um cribert> eum de quibus viderctur
quam prlll!'entem aut referendi ni in ci itatem beneficii erubt!cere, aut li-
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trlltions bruyantes et les acclanlalions d'une multitude toujour

extrême dans ses Oatteries. L<ln la lettre qui fut apportée et

lue à 1as emblée, Attale parlait d'abord de ses bienfaits envers

une ville alliée, en uite de se exploits contre Philippe: il finis

sait par une exhortation « à entreprendre la guerre pendant

qu'ils avaient son appui, celui des Hhodiens, et surtout celui de

Rume. S'ils lai saient échapper cette occa ion, jamais ils ne la

retrouveraient à l'avenir. Il Ensuite on entendit l'amba ade de

Hliodiens : ils avaient le mérite d'un service tout récent, ayant

rendu aux Athéniens quatre vai seaux long, pris dernière[{ll~nt

par les facédoniens et repris par les Rbodien . Au. i la guerre

contre Philippe fut-elle décrétée à l'unanimité. On décerna def

honneurs sans me ure au roi Attale, pui aux Rhodiens : a]on

pour la première fois, on fit mention d'une tribu, qu'on devail

nommer Attalide et ajouter aux dix autre. Les Rhodiens, pour

prix de leur courage. reçurent une couronne d'or elle droit de

cité comme auparavant les Rhodiens l'avaient conféré aux Athé

niens. Après ces décisions, Attale alla rejoindre sa Ootte à Égine.

D'Égine, le Rhodiens gagnèrent Cia, puis Rhodes, en côtoyant le

Iles; il les reçurent toutes dans ]em' alliance, à l'exception

d' ndro, de Paros et de Cythno , occupée par des garni on

macédonienne. Attale resta quelque temps à Égine dans l'inac

tion, pOUl' attendre le retour des amba adeurs qu'il avait eD-

oyés en Étolie; mais il De put entrainel' à la guerre les Étoliens,

~llificationibus acclaOlatiouibusque multiludinis, a cllt:J:ione immo,!ica pudo

rem onerantis. In lilleris autcm, quœ mi Sée in concioncm recitat que sunt,

commcmoratio erat beneficiorum primun. in civitatem sociam , tJeinde rerum

quas advenu Pbilippum ge i ct, ad po. tremum adhorfalio : • cape endUlu

bellum, dum se, dUlD Rbodios , tum quidcm dum etiam Romanos habp.rent i

nequidquam po tea, i tum ce sa ent, prretermi sam occasionem quœ ituro ."

Bbodii dcinde legnti nuditi sunt : quorulO recens erat beneficiom, quod na

...ea lontras quatuor Athenien ium, captas nuper a acedonibus recul'erataa

qoe. rerni erant. llaque ingenti con cn u bellum adver u Philippum decre

tom. Honores regi primom Attalo immodici, deinde el Rhodii habiti: tum

primum mentio iIlata de tribu. quam ttalida appellarent, ad decem eteres

tribus addenda; ct Rbodiorum populu coroua aurea, virtutia ~ratia, dona

tu~, civita quc Rhodii data, qu rnadmodurn Rbodii prius Atbeniensibus dede

rant. "ccundum hrec, rex Attalus ~"inam ad dAS em se rccepit. Rhodii Ciam

;lit ~bll\a, indc l'cr in ulas Rhodum navigarv.nt ,omnibu , prœter Andrum.

Parumquc, cl C~thnulll, qUée préE idiis Macedonurn tenebantuf, in societatem

cccpiis .Altalum JEginre mi~_i in .+:~{jIi:tJll nuncii, cllpectatilJuc inde legoti.
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trop satisfaits d'avoir à tout prix obtenu la paix de Philippe.
Si Allale et les Rhodiens eus ent alors serré de près le roi de
Macédoine, Ils auraient pu acquérir la gloire immortelle d'avoir
seuls dé~ ivré la Grèce; mais en lui donnant le temps de traver
ser l'Hellespont, d'occuper les postes les plus importants de la
Thrace, et de rassembler se forces, ils entretinrent la guerre,
et lai èrent aux Romains l'honneur de la soutenir et de la ter
miner.

XVI. Philippe au contraire montra une âme royale; quoiqu'il
D'eût pu repou er Attale et les Rhodiens ses ennemi , il ne se
laissa pas effrayer même par les armes romaines qui allaient
fondre sur lui. Il envoya Philoclès, un de ses capitaines, avec
deux mille fantassins et deux cents cavaliers, pour ravager le
territoire d' thènes; il donna une DoUe à Héraclide pour alla
quer aronée, et lui-même se dirigea par terre contre cette
ville avec deux mille homme d'infanterie légère et deux cents che
vaux. taronée fut emportée à la première attaque; mais Énos
opposa une vive résistance, et ne fut pri e que par la trahisoD
de Ganymède, un des généraux de Ptolémée. Philippe s'empara
ensuite de plusieurs autres villes forte , telles que Cypsèle, Do
risque et 5errhée. De là il s'avance vers la Chersonèse, et reçoit
la soumi on d'Élonte et d'Alopécoonèse. Gallipolis et fadytos
se rendirent a'l.lssi, sans compter quelques places moins impor
tantes. ais Abydos, sans même admettre les députés du roi,

aliquandiD nihil agentem tenuere ; et neque illos excire ad arma poluit,
gaudentes utcumque compoaita cum Philippo pace. et ipse Rhodiique, quum.ai ilIItitiuent tune Philippo. egregium liberaue per se Grœciœ titulum haberepotui ent; patiendo runna eum in Belle pontum trajicere, occupantemque
Thraeilll opportuna loc. vires colligere, bellum a1uere. gloriamque ejus geaûperfectique Romanis conce .cruut.

VI. Philippus magis regio auimo est usos; qui, quom Attalom RhodiosquehOitea non ostinuisaet, ne romauo qoidem, quod imminebat, bello terrilus,Phi
locle quodam ex prœrectiaauia eum duobo milliboa peditum, equitibu docenlia. ad populandoa Atbenieosium agroa _iSBO. classe tradita Beraclidi Dt Maroneam peteret, ip e terra eodem cum elpeditis duobua millibull peditum.equitibu ducentis pergil Et aroneam quidem primo impetu espugoavil:..EDum inde cum magno labore. poatremo proditione Gan}medis. prœrectiPtoleme1!i, cepit ; deinceps alia ca leUa, C}psela. et Doriscoo. et Serrheumocc pat; inde progressus ad Chersone um , Elœuuta et Alopeconneaum , tradeatibus i ia, recepit. Gallipolis quoque et Madytos dedita, et ca lella qUledam Ï!nobilia. Ab)"deni, ne legatis quidew admi ia, regi portas clausecWlh
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lui ferma es porles. Le siége de celte ville retint longtemps
Philippe, et il aurai~ pu être contraint de l'abandonner, sans l'i
naction d' Uale et des nhodiens. Attal envoya aux bycléniens
trois cents soldats pour tout renfort, et les Rhodiens une seule
quadrirème de leur flotte, qui était à l'ancre devant Ténédo&
Depuis, lorsque déjà Ire; assiégés étaient presque réduits à
l'extrémité, Attale, qui etait pa é SUI' le continent, se co n
tenta de leur donner un e poil' de 'ecours, en parais ant dans
leur voi inage; mais, ni nl' terre, ni sur mer, il n'aida ses
alliés.

XVIL D'abord, les Abydéniens, à l'aide des machines qu'ils
araient disposées le long des murailles, rendaient dimcile~ pour
les assiégeants !e:s approches par terre, et même la position des
vaisseaux dan ia rade périlleuse pour l'ennemi : lorsque en
suite une partie des remparls se fut écroulée, et qu'ils virent les
mines poussées jusqu'au pied du second mur élevé à la hâte pour
remplacer le premier, ils envoyèl'ent des Oéputés au roi afin de
pl'Oposer une capitulation. Ils demandaient que le vaisseau l'ho
dicn, avec son équipage elles troupes d'Attale, eu ent la liberté
de se retirer, et qu'on leur pennU à eux-mêmes de sortir de la
ville, chacun avec un vêlement. Le roi déclara qu'il n'accède
l'Dit à aucun accommodement s'ils ne se livraient à discrétion:
lorsque ceUe réponse leur fut rapportée, l'indignation et Je dé
se poil' ent'ammèrent leur courl'OUX; en proie à la même rage
qui s'empara des sagontins, ils courent enfermer leurs femmes
ùans le temple de Diane, les jeunes garçons de condition libre,

ea oppugnaho dia Pbilippum tenlJit; eripique el ob idione 1 ni ce atum abAltalo et Rhodiis foret, potueront. Attalus trecenlos tanlum milites in prœ 'diom, Bbodii quadriremem UDam el cluse, qoum ad Tcnedom staret, miserunt ; eodem po tea, quom jam "il lU tinerent I)bsidionem, et ip e Allalusquum trajecilset. Ipem tanlum au ilii ex propinquo ostendit, neque terra, ne
que mari adJuti lociis.

XVII. Abydeni primo, tormentil per muros di~po ilis, non terra modo
adeunln aditu arcebant, led navium quoque stationem inreslam bosti faci..bant; postea, qoum et muri pars strata ruini , et ad interiorem raplim oppoaitum murum cunieulis jam penentom e ~et, legatos ad regem de eonditionibus tradende urbi! miserunt. Paeiscebantur autem ut rbodiam quadriremelD
eum sociis nualibu!l Attalique prœsidium emitti lieeret, atque ipsil urbe
e1cedere eum lingulis "festimenlis. Quibus quum Pbilippus nibil pacati, niaiomnia permitlentibus, re pondi et, adeo renunciata bœc Jegatio ab indiltna
lione limul ae desperatioJle iram accendit, ut, ad sagulltinam raoiem weni.
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les vierges el même les enfants à la mamelle avec leurs nourr~

ces dans le gymnasse; ils ordonnent qu'on apporte leur 01' et

leur argent dans la place publique, chargent de leurs étolTes

précieuse' le vai eau rhodien et un autre de Cyzique, alors dans

le port; puis ils font venir Jes prêtre , les vktimes, et dres el'

un antel au milieu de la place: là, ils désignent d'abord ceux

d'entre eux qui, à l'instant où ils les auront vus tomber morts

sur la brèche qu'ils vont défendre, doivent aus itôt massacrer

les femmes et les enfants, jeter dan la mer l'or, l'argent et les

étoffes qui étaient sur les navire , meUre le feu, dans le plus

d'endroits qu'ils pourraient, aux édifices publics et particuliers;

tous s'engagent par serment, par de imprécations horribles

dont les prêtres leur dictent la formule, à exécuter cette san

glante mis ion; après eux, tous ceux qui avaient l'âge de porler

les armes jurent de nequitterles remparts que vainqueurs. Fidè

les à un serment prononcé en face des dieux, ils se battirent

avec une telle fureur, que, sans attendre la nuit, qui allait

meUre fin il la bataille, Philippe, effrayé de leur acharne

ment, fit cesser l'attaque. Le chefl que l'on avait chargés de

la partie la plu affreuse des exécutions, voyant qu'il n'avait

échappé du combat que quelques homme épui és de ble ures

~t de la itude, envoient au point du jour les prêtres, avec

les bandelettes des suppliant , pour remettre la ilIe à Phi

lippe.
XVIIL vaut la reddition de la place, • tmilius, le plus

lDatrona omnes in templo Dianœ, pueros ingenuos, ~irgine que infantes

etiam eum sui nutricibu in gymnasillm ineludi juberent , aurum et argen

tum in forum deferri, e tem pretio am in ua e rhodiam eyzie na mque, qUlll

in portu el'ant, con eri, acerdotes "ietimasque adduci, et altal'la in media

poui; ibi delecti primum, qui, obi cœsam &eiem uorum, pro diruto muro

pugoaulem, idi ent, e templo conjnges Ubero que interfieerent, aurum,

argeulum, estemque quœ in navibus es et in marc dejicerenl, leetis pu

bliei privatisque, quam plurimis locis ponent, ignes subjicerent; id se faei

nD perpetraturos, pra:euatibus ex eerabile carmen acerdotibus, jurejurando

adacti : tum militaris œla jurare neminem ~ivum. nisi victorem, acie exees

lurum. Hi, memore deorum, adeo pertinaeiter pugaaveront , ut, quum DOX

pnelium diremptura e ~et, rex prior, territu rabie eorum, pugna ab litera.

Principes, quibu atroeior para facinoris delegata eral, quum paucos et con·

fecto ulneribus ae la situdine upererlle prelio cernerent, Ince prima sa·

cerdote eum infuli ad urbem dedendam Philippo miltunt.

X "111. Ante deditiouem, ex iis le atis rùwaui qui Alexandriam mi
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jeune des trois ambas adeurs romains envoyés à Alexandrie,
était allé, du consp.ntement de ses collègues, lorsqu'on apprit la
nouvelle du siége d'Abydos, trouver Philippe pour se pl<lÏndre de
ce qu'il a ait attaqué Attale et les Rhodiens, et de ce que, dans
le moment même, il as iégeait Abydos: le roi ayant répondu
qu'Attale et les nbodiens l'avaient provoqué: «Et les Abydéniens,
reprit Émilius, vous ont-ils aussi provoqué?)) Peu habitué à
entendre la vérité, Philippe trou a ce langage trop fier pour êtrf
tenu devant un roi. «( Votre âge, dit-il à Émilills, otre beauté, et
par-dessus tout le nom romain vous in pirent beaucoup d'orO'ueil.
Mon premier désir, sans doute, serait de voir les Romains, fidè
les aux traités, conserver la paix avec moi. 1ais si vous venez
m'attaquer, je suis jaloux de vous faire sentir que la puissance et
le nom macédoniens peuvent, aussi hien que les armes romai
nes. s'illustrer dans la guerre. » Ce fut ain i que Philippe con
gédia le député romain: il prit à Abydos l'or et l'argent qu'on
avait mis en monceaux; mais il perdit tout le butin en hommes:
car alors une rage frénétique s'empara de la multitude; ils s'i
maginent que ceux qui avaient trouvé la mort en combattant
avaient été trahis, ils se reprochent leur parjure les uns aux
autres, principalement aux prêtres, parce qu'ils avaient livré vi
vants à l'ennemi ceux qu'ils avaient eux-mêmes dévoués au tré
pas : tous au sitôt courent massacrer leurs femmes et leurs en
fants, et s'arrachent ensuite la vie de toute sortes de manières.
Philippe, frappé d~ ce transport furieux. arrêta la fougue de ses

t!ranl, M. JEmilius, trium eonseOSQ, mini mus natu, audita obsidione Abydeno
rom, ad Philippum veuit; qui, que5tus AUaio Rhodiisque arma ilIata, et quod
tum maxime Abydum opugnaret, qunm rex ab AUalo et Rhodiis ultro st"

hello lacessilum dieerct:. om Abydcoi quoque, inqoit, ultro tibi inlulerunt
lrma? (nsuelo '-era audire feroeior oratio isa est quam que habeoda npud
l'egem esset•• .tEtas, inquil, et forma, el super omoia romanum DameR te fe
T'ociorem faeit. Ego autero primum 'gelim vos, lœderum memores. sen'are
meeum pacem. Si bello laeessierilis, mihi quoque in animo est facere ut
regouOl lacedonum nomenq ue haud mious quam romanum nobile hcllo eo
tiatis.• Ua dimisso legato, Philippus, auro argentoque que coacer,-ala erant
accepto, homioum prllldam omnem amuit; tanta eoiro rabil's multitudinem
invasit, ot, repente proditos rati qui pugoantes mortero occubuissent. lJerju
riumqu~ nlius alii exprobrantes, et sacerdotibus maxime, qui quos ad morlem
devovisseut eorum dedilionem virorum ho ti feciucnt, repente omnes ad Cèe

dero eonjngum liberol'umque di correrent, sequc ip i per omnes vias 1<,li in
terlicerelll. 01Jstu}ldaetus co furore rex lluppressit impeturo müitum et,
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soldats, et dit. qu'il donnait trois jours aux Aby~éniens pour
mouril" » Dans cet intervalle, les vaincus exercèrent sur eux
plus de cruautés que n'en eût commis un vainqueur implaca
ble : excepté ceux que leurs chatnes ou d'autres obstacles em
pêchèrent de se tuer, il n'en tomba pas un seul vivant au
pouvoir de l'ennemi. Philippe, après avoir laissé une garnison à
Abydos, revint dans ses États. La prise d'Abydos fut pour Phi
lippe ce qu'avait ét~ pour Annibal la ruine de sagonte, elle
l'enflamma de l'ardeur de combattre les Romains : bientôt les
courriers du roi vinrent lui annoncer que déjà le consul de
Rome était en Épire, et qu'il avait pris ses quartiers d'hiver
pour ses troupes de terre à Apollonie, pour celles de mer à Cor
cyre.

XIX. cependant les députés arrivés en Afrique avaien t reçu la
réponse des Garthaginois au sujet d'Amilcar, général de l'ar
mée gauloise; tout ce qui était en leur pouvoir, avaient-ils dit,
c'était de l'exiler et de confisquer ses biens. Al'égard des trans
fuges et des fugitifs, ils avaient restitué ceux que des recher
ches exactes avaient pu leur faire découvrir; ils députeraient à
ce sujet vers le sénat romain, pour lui donner sati faction. lis
firent passer à Rome deux cent mille mesures de blé, autant à
l'armée de facédoine. Ensuite les ambassadeurs se rendirent
en umidie, à la cour du roi asinissa. Ils lui remirent les pré
sents, et accomplirent leur mi ion; ils acceptèrent mille cava
lier numides, au lieu de deux mille que le roi leur offrait. Il se
chargea lui-même de leur embarquement. et les fit partir pour

• triduum se ad moriendum Abldenis dare. dillit. Ouo spatio piura racinora
in se victi ediderunt quam inre ti edidi eut 'Yictores: nec, ni i quem ,.in
cula aut alia necenitu mori prohibuit, qui quam 'YiTUs in potestatem "enit.
Philippus, imposito Abldi prtesidio, in regnum rediit. Ouum, ,.elut Sagunti
e cidium ADnibali, sic Philippo AbydeDorum clades ad romanum bellum
aDimos reei set, DUDcii occurrerunt cODsulem jam iD Epiro esse, et Apol
loniam terrestres copiu, navalea Corcyram iD hiberna dedulisse.

:Il . Inter bec, legatis qui in Arricam miro eraut de Amîlc:lre, gaIliet
ellereitus duce, re ponsum a CarthaginieDsiblls est nihil ultra se facere posse
quaœ ut ell ilio ellm multareut, bODaque ejlls publicarent ; perrllgaa et rugi
tivoi qUOJ i1tquirendo 'Yestigare potuerint reddidisae, et de ea re misau!'l»
legatos Romam, qui senatui sati raeerent. Ducenta millia modium tritici Romam,
ducenta ad elercitum in acedoniam mi crunt. Inde in Ilmidiam ad regem
prorecti legati; dODa data asini se, mandataque edita. E\Ultel mille umidll
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la tacédoine, avec deux cent mille me ures de blé, et autant
d'OI'ge. La troi ième amba ade était pour Vermina. ce prince
vint à la frontière recevoir les députés; il les lais a mattr~s de
prescrire eux-mêmes les condition de la paix: Cl tout trailé de
paix avec le peuple r main, di ait-il, serait à es yeux bon et
ju le. lIOn ll'i dicta la teneur du traité, qu'il s'obligea de faire
rat;fier en envoyant à Rome une députat on.
x. ers la même époque, le proconsul L. Cornélius Lentulus

revint d'Espagne: après avoir exposé d,ms le sénat les glorieux
succès qu'il avait obtenus dans la pro\ince où il avait com
mandé plusieurs années, il demanda qu'on lui permltd 'entrer à
Rome avec les honneurs du triomphe. Le EéI!at répondit « que
les actions du proconsul méritaient sans doute cette distinction;
mais il n'y avait pas d'ex(mple que leurs ancêtres l'eu ent ac
cordée pour des avantages remportés par d'autres qu'un dic:a
teur, ln consul, ou un préteur. C"était à titre de procon,ul, et
non de consul ou de préteur, que COI nélius avait commandé en
Espaane•• cependant on élait d'avis de lui conférer l'ovation;
T". mpronius Longus, tdbun du peuple, s'y pposa en disant
que ce erait encore un acte contraire aux con titution des
ancêtres, et qu'aucun exemple n'autori ert il. Il finit pourtant
rar cé( el' au œu du sénat, qui rend t un décret par lequel
L. Lentulus entra à Rome avec le bonneurs de l'ovation. ur
le produit du Lu, in, il el a au tré or quarante-quatre mille
livres pesant d'argent, deux mille quatre cent cinquante pesant

(quom duo millill daret) accepti; ipse in :laves frnponendos curllvit, ct cam
dlocentis millibus modium tritici, duceuti bordei,in facedoniam misit. Ter
tia legatio ad Verminom erat. 15, ad primas fines regni legatis obvinm progres
8<15, ut scriberent ipsi quas vellent pacis condiciones permisit : • omnem
pacem bonam justamque Core libi cum populo romano.• Date leges pacis,
jussusque ad eam confirmandam mittere legatos Romam.

XX. Per idem tempus, L. Cornelius Lentulus proconsul ex Hispania rcdiit :
qui quum in senata res ab S6 per multos annos fortiter Celiciterque gestas
exposuisset, p08tulassetque ut triumphanti sibi invebi liceret in llrtem, • res
triumpho dignas esse cen~ebat senatus, 8ed exemplum a majoribus non :\C

ecpisse, ut qui neque dictator, neque con8ul, neque prallor res ge.si et,
Iritlmpharet; pro consule ilium Hispaniam provinciarn, non consulem nut
pretorem, obtlDuisse. ~ Decurrebatur tamen eo ut ovans llrbem iniret, inter
eedenle Ti. Sempronio Longo, tribuno plebil, qui nihilo magis id more ma
Jorum aut ullo exemplo Cuturum disceret. P08lremo, viclu consensu patrum
tribunus ccssitj et e senatllsconsuito L, Lentullls ovans urbemest ingressu5.
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d'or, et chaque soldat reçut en outre cent vingt as pour sa

part.
XXI. Déjà l'armée du consul urélius s'était rendue d'Arré

tium à riminum, et les cinq mille alliés du nom latin étaient

passés de la Gaule en Étrurie: L. Furius partit aus itôt d' ri

minum, marcha à grandes journées contre les Gaulois, qui assié

geaient alors Crémone, et vint camper à quinze ceots pas de

l'ennemi. Il avait pour aiDcre l'occa ion la plus favorable, si,

dès son arrivée, il elit mené droit ses troupes à l'attaque du

camp des Gaulois; épars çà et là dans la campagne, il n'y

avaient pas laissé des forces suffisantes. ais Furius craignitque

se soldats ne fus ent épuisés de fatigue, après la marche forcée

qu'ils venaient de faire. Les Gaulois, rappelés par les cris de

leurs compagnons, laissèrent le butin dont ils étaient maîtres,

reaagnèrent leurs lignes, et, le lendemain, présentèren t le com

bat: Furius l'accepta sans balancer; mai il put à peine ranger

ses troupes, tant fut prompte la charge de l'ennemi. La division

de droite de "armée au iliaire, partagée à cette époque en

deux corps distincts, fut mise en première ligne; à la réserve,

les deux lé.eion romaines. . Furius commandait la division de

droite, . Gécilius les légions. L. alérius Flaccu la cavalerie;

tous trois étaient lieutenants; le préteur en avait deux autres prèS

de lui, C. Létorius et P. Titinius, a ec lesquels il se propo ait de

surveiller l'ennemi et de prévenir toute surprise. D'abord, les

Argenti tulit el pneda quadnginta quatoor millia pondo 1 aori duo millia

quadringenta quinqoaginla; militibull el prœda cenlom iginti asse divi it.

XXI. Jam exercituB conaularis ab Arretio Ariminom traduclus erat, et

quinque millia ocium latini nominis el Gallia in Etruriam tran,ieranl: itaque

L. Furius, magnill itineribo ab Arimino advenus Gallo, Cremonam lum ob

sidentes, proCectus, ca tra mille quingelltorum passuum inlenaUo ab ho le

posuit. Occasio egregie rei gerendœ Cuil, 1 protinu de via ad caslra oppug

nanda dUllisset. Palali passim vagabalilur ver agro • nullo satis firmo rcliclo

p1'1l!lidio; lassitudini militum timuit, quod raptim duclum agmeo erat. Galli,

el.more luorum el agris rnocati, omissa prseda quœ in ma ni bu erat, caslr:.

repeti'lere. et po tero die in aciem progre i; nec Romano moram l'ugtll\ndi

Cecit; ed vis spatinm inslroenrli fuit, eo corsu ho tes in pl·..eliullI '"encrunt.

l>e tra ala (in alas di i um oc~alem exercitum babebat) in prima acie locala

est, in ub idiis doa: romauœ legione. . Poriu dextre alse, le ionibus

. Caeciliu ,equilibos L. Valerius Flaecu (legati omne er8llt) pllepo iti.

Prœlor secum duos legalo•• C Lsetorium el P. Titinium, babebat j curu qoibui

"rcum pice..l' et obirc ad orones bostium ubito couatus po et. Primo Galti.
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'Gaulois réunirent leurs efforts vers un seul point, se flattanl de
renverser et d'écraser sans peine la division de droite, qui était
en tête des Romains: mais comme ils n'y pouvaient réussir, ils
essayèrent de tourner les ailes de l'ennemi, et d'envelopper son
corps de bataille, ce qui leur paraissait facile il cause de leur
multitude et du petit nombre de leurs ennemis. Le préteur a vu
ce mouvement; et, pour étendre lui-même sa ligne, il tire de la
réserve les deux légions, les place à droite et à gauche de la di
vision qui se trouvait au premier rang, et voue un temple à Ju
piter, si, ce jour-là, il remporte la victoire. Il commande à
L. Valérius d'aller, d'un côté, avec la cavalerie des deux légions,
de l'autre, avec celle des alliés, fondre sur les ailes des Gaulois
-et les empêcher de cerner l'armée romaine : en même temps,
comme il s'aperçoit qu'ils ont affaibli leur centre pour prolonger
leurs ailes, il fait avancer un gros de soldais, et lui ordonne
d'enfoncer les rangs de l'ennemi. Les ailes ne peuvent tenir con
tre la cavalerie, ni le centre contre l'infanterie; aussilôtlesGau
lois, abattus de toules parts avec un carnage affreux, tournent
le dos, et regagnent leur camp en désordre : la cavalerie pour
suivit les fuyards; et bientôt après survinrent les légions, qui
forcèrent le camp. Il s'en échappa moins de six mille hommes;
on en tua ou on en fit pri onniers plus de trente-cinq mille; on
'S'empara de soixante-dix étendards, et de plus de deux cents
-chariots gaulois, chargés d'un bulin considérable. Le général
-carthaginois Amil.car périt dans cette bataille. avec trois des

'OIIlni multitudine in uoum locom conni!i, obrueTe Btque obterere sese dex
'tram alam, quœ prima eTat, sperarunt posse: ubi id parum procedebat, cir
cnmire a cornibus et amplecti ho tium aciem (quod in multitudine adversus
paucos facile 'ideuatur) conati Funt. Id ubi "idit prœtor. ut et ipse dilataret
aciem, duas Icgiones ex sub idiis dextra lœvaque aile quœ in prima acie
pugDabat circumdat, œdemqne deo Jovi 'Tovit, si eo die hostes fudisset.
L. alerio imperat nt alte1'8 parte dnarum legionum equites, altera sociorum
equitatulII iD cornua hostium elOittat, nec circumire eos aciem patiatur: si.
mul et ipse, ut edenuatam mediam deductis comibus aciem Gallorum vidil,
signa inferre confertos milite!, et perrumpere ordines jubet. Et cornua ab
equitibus, et medii a pedite pul i; ae repente, quum omni parte cœde in
genti sternerentur, GaUi terga vertunt, fugaqoe elfusa repetunt ca tra; fu
lI;ientes persecutns eques, mOl[ et legiolle inseeuU2 in ca tra impetum fece
runt. Minus el millia hominum inde elfogerunt; eœsa aut capta supra quinque
et trigiuta millia cum signi militari bus septuaginta, carpentis gallicis, multa
Ilrœda oneratill, plus ducentia. Amilcar, dux "œnus, eo prœLio cecidit, et trel
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plus illustres chefs de l'armée gauloise. Environ deux mille cap
tifs de Plaisance, citoyens de condition libre, furent repris et
rendus à leur colonie.

XXII. ce fut une grande victoire, qui combla Rome de joie.
Lorsqu'elle fut connue par la ldtre du général, on d~créta trois
jours de prières publiques. A peu près deux mille Romains et
alliés pél'Îrent dans le combat; la perte la plus forte tomba sur
la division de droite, qui, au premier choc, avait eu à soutenir
tous les efforts de l'ennemi. Bien que le préteur eût, pour ainsi
dire, telminé la guerre, cependant le consul C. Aurélius, après
avoir achevé ce qui exigeait sa présence à Rome, partit pour la
Gaule, et reçut du préteur l'armée victorieuse. L'autre consul,
arrivé sur la fin de l'automne dans sa province, hivernait aux
environs d'Apollonie. De sa flotte, qu'il avait mise à l'abri à Cor
cyre, il avait, comme je l'ai dit, détaciH~ vingt trÎl'èmes sous les
ordres de C. Claudius: ces vaisseaux, entrés dans le Pirée au
moment où les Athéniens commençaient à perdre courage,
avaient beaucoup relevé leurs espérances: en effet, les incur
sions par terre, qui avaient lieu de Corinthe par Mégare, cessè
rent alors; et les corsaires de Chalcis, qui précédemment infes
taient toute celte mer et même les campagnes maritimes de
l'Attique, n'osèrent plus dépasser le Sunium ni sortir du dé
troit de l'Euripe pour se hasarder en pleine mer. Les Athé
niens avaient reçu un autre renfort, trois quadrirèmes de Rho
des, et ils avaient eux-mêmes trois galères non pontées, qu'ils

imperatorel nobilel Gallorum. Placentini captivi ad duo millia liberorum ca·
pitum redditi colonie.

xxu. Magna victoria Illtaque Romœ fuit; litteril al1ati~, lupplicatio in tri·
duum decreta elt. Romanorum lociorumque ad duo millia eo prlllïo ceci
derunt. plurimi dextra aIIl. in quam primo impetu vil ingena bOltium iIlata
elt. Quanquam per prztorem prope debellatum erat. conlul quoque C. Aur~liul.
perfectil que Romll agenda fuerant. profectus in Galliam, viclorem elerci·
tnm a prœtore accepit. Consul aller. quum, autumno ferme exacto, in pro
vinciam veniaset , circ. Apolloniam bibernahat; ab classe qUIl Corcyre IUb
ducta erat, C. Ciaudiul triremesque romanll (Iicut ante dictum esl) Athena!
milS:l1. quum Pirllum pervenisaent, deipondenlibui jam animos lociil Ipem
ingentem attulerant: nam et terreltre~ ab Corintho, qUIl per Megaram iDcur·
aionu in _grol fieri lolite erant. Don 6ehant. et prœdonum a Chalcide Davel,
qUIl non mare lolum infestum, aed etiam omnel maritimos agros AtbeniellJi-

, bus fecerant, nou modo Sunium luperare, aed Dec extra fretum Euripi com
mitlere apertû mari se audebant. Sup~nellerllilt his tres rhodie quadrirellleJ.
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avaient équipées pour la défense de leurs côtes. Avec ceUe flot
tille, Claudius aurait cru faire assez pour le moment de défen
dre la ville et le territoire d'Athènes, lorsque la fortune lui of
frit les moyens de faire plus encore.

XXlIL Des bannis, cha sés de Chalcis par les violences des
soldats de Philippe, vinrent annoncer qu'on pouvait sans au
cune peine s'emparer de la place, parce que la garnison, qui
n'avait pas d'ennemis à redouter dans le voisinage, était répan
'due çà et là, et que les habitants, se reposant sur les Macédo-
niens, négligeaient la garde de la ville. Sur cet avis, Claudius
met à la voile, et, bien qu'il fût arrivé au cap Sunium d'as
sez bonne heure pour gagner facilement l'entrée du détroit de
rEubée, de peur d'être aperçu lorsqu'il aurait doublé le cap, il
resta à l'ancre le reste de la journée; au commencement de la
nuit, il poursuit sa traversée, et, pal' un temps calme, arrive à
Chalcis un peu avant le jour: vers un point presque désert de
la ville, quelques soldats se glissent avec des échelles, escala
dent une tour voisine, et parviennent jusqu'au rempart, dont les
défenseurs sont endormis ou les postes abandonnés. De là ils
gagnent les qual'tiers habités, égorgent les sentinelles, brisent
la porte, et font entrer le reste de leur' troupe. Aussitôt on s'é
lance dans toute la ville; pour accroUre le tumulte, on avait mis
le feu aux maisons voisines de la place publique. Les flammes
dévorèrent les greniers du roi el un arsenal rempli d'un appro
visionnement imm.ense de machines de guerre. Alors on massa-

et erant atlice trea .perle na"es, ad tnendos maritimos agros comparale.
Uac classe ai urba agriqae Atbeniensium derenderentur, aatia in prE enlia
eJ.i timaolÏ Claudio esae, majoria etiam rei fortuna oblata eat.

I.XUI. E ule ab Cbalcide, regiorum iojuriia pul i, attulemnt occupari
Chalcidem ioe cerlamine ull0 po e: nam et acedoou, qaia nullua in pro
pinquo lit bostium metUB, vagari pusim, et oppidaooa, pre idio Macedonum
fretoa. cu todiall. urbit negligcre.. Bil auctoribui Ilrorectul, qnanqaam Sa
mum ita matare pro,enerat, at iode provehi ad primas aogustiu Eobœe pos
set, oe luper.to promontorio coo piceretur, classem in atatione usque ad
IlOCtem tellait. Primil teoebrit mo,it; et tranquillo peneetUi Cbalcidem.
paul10 ante lucem, qua infrequentiaaima urbit luOt, paucia militibua turrim
prolimam murumque circs 6Calia cepit, alibi IOpitis eu todibu , alibi nullo
Cu todieote: progreasi inde ad Irequeotia edificii loca, custodibua inter
leclia rerractaque porta, ceteram mullitudinem armatomm acceperuot. Inde
in totam urbem di cur um est, aueto etiam tumullu quod circa fomm ignia
lectia iojectui erat. Cooflagrarunt et horrea regia, et armamentarium cum



598 Tl TE-LIVE.

cra ans distinction et les habitants qui fuyaient et ceux qui fi
rent rési tance; tous ceux qui avaient l'âge de porter les ar
mes furent tués oq prirent la fuile; l'Acarnanien Sopaler, gou
verneur de la place, périt avec les autres; le butin, d'abord
ras emblé dans la place publique, fut en uite transporté sur des
vais eaux.. Les Rhodiens forcèrent la prison et mirent en liberté
les captifs que Philippe y tenait renfermés, comme dans le lieu
de détention le plus sûr. Après avoir abattu et mutilé les sta
tues du roi, les troupes, au signal de la retraite, se rembarquè
rent, et revinrent au Pirée, d'où elles étaient parties. Si l'on
avait eu des forces suffisantes pour garder Chalcis sans compro
mettre la défense d' thènes, c'eût été un grand avantage, au
commencement de la guerre, que d'enlever à Philippe Chalcis
et l'Euripe: car, si par terre le Thermopyles sont la clef de
laGrèce, l'Euripe l'est également par mer.

IV. Philippe apprit à Démétriade le désastre de ses alliés:
quoiqu'il ne fût plus temps de les secourir, puisqu'ils étaient
perdus, à défaut de secours, on pouvait encore les venger: il
part ur-l~hamp avec une troupe légère de cinq mille fantas
sins et trois cents cavaliers, et se dirige rapidement vers Chalcjs~

ne doutant pas qu'à son tour il accablera les Romain : trompé
dans cet espoir, et voyant qu'il n'était arrivé que pour avoir
l'affreux spectacle des ruines encore fumantes d'une ville alliée
où il restait à peine quelques habitants pour ensevelir les icti-

iDgenti apparatu mailhinarllm tormeDtorumque : C12del inde pasaim rugien
tium pariter ae repagnantium 6eri cœpta est, nec uUo jam qui militari&
letatis es&et non aut ceso, Ilut fugato, Sopatro etiam Acamane, pr12recto
pr12sidii, interrecto, preda omnis primo in forum collata, deinde in naves
impolita; carcer etiam ab Rhodii rerractul, emi iqae eaptivi quos Philippus
tanquam in tUtil imam custodiam condiderat. Statuil inde regil dejectis
truncatisque, liCno receptui dato, conaceaderunt nuel, et Pirenm, unde
prorecti erant, redierunt. Quod IIi tutum militum romanorum ruiaet ut et
Chalcil teneri et non de eri pre idium Atbenarum potui let, magna rel
,rincipio Itatim belli, Chalci. et Euripu adempta regi forent: Dam ut terra
Ihermop larum anp li. Greciam, ita mari rretam Euripi claudit.

XXIV. Demetriade tum Philippui erat; quo quum euet nUDciata clades 10

aie urbis, quanquam serum aUllilium perdilis erat, tamen, qU12 prodm.
)ullilio e t, ultioaem pete... , cum ellpediti& quînque millibu. peditum et Ire
.entia equitibua estemplo prorectuI, cursu prope Chalcidem contendit, haud·
quaquam dubiul opprimi Romanos POlie: a qua deatitutus spe, nec quidquam
aliud quam ad derormc lpectaculum lemirute IlC fumaotis soei12 urbi quum
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mes de la guerre, il s'éloigne aussi vite qu'il était venu, passe
l'Euripe sur un pont, traverse la Béotie, et marche contre
Athène , se flattant qu'une tentative semblable à celle de l'en
nemi srrait couronnée d'un pareil succès: et, en effet, il eût
réus i, sans un hémérodrome (c'est le nom que les Grecs don
nent à des coureurs qui, en un jour, franchissent un espace
immense). cet homme aperçut, du haut d'une tour, l'année du
roi qui s'avançait; ü prit les devants, et entra à Athènes vers le
milieu de Ja nuiL Cétait le même sommeil, la même négligence
qui, peu de jours auparavant, avaient trabi Chalcis. Le courrier
a en toute bâte réveiller le préteur d'Athènes et Dioxippe,

préfet d'une cohorte d'auxiliaires soudoyés; on rassemble les
soldats sur la place publique; la trompette donne le si~al, du
haut de la citadelle, pour avertir tous les citoyens de l'approche
de l'ennemi: aussi, de tous côtés, on court vers les portes,
vers les remparts. Quelques heures après, un peu avant le jour
cependant, Philippe arrive SOU8 les murs de la ville: il voit
beaucoup de feu allumés; il entend ce bruit confus d'hommes
qui courent avec précipitation, comme c'est l'ordinaire en de
telles alarmes : alors il s'arrête, il ordonne à ses soldats de faire
halte et de prendre du repos, résolu à employer la force ouverte,
puisque la ruse avait écboué. Il commença l'attaque du côté de
la Dipyle : cette porte, la principale entrée d'Athènes, est un
peu plus haute et plus large que les autres; en dedans, des rues
spacieuses y aboutissent de la place publique, de sorte que les-

~eniuet, pauCÎI .ix, qui aepelirent hello ablumptOl, relictil, œque raptim ac
..enerat tranagreu pollte Euripum, per Bœotiam tbenlll ducit, pari in
cepto baud dispare e..ntum ratas relpoDlurum; et respondilllet, ni specu
!ator (bemerodroœ08 YOcaDt Gneci, ilageDl die unO curso emetientel spa
tiaIB), COnte piatui regi _ agmen e spec.ula quadam, pl'2greaaul nocte me
dia tbeDu peneniaaet. Idem ibi IOmous eademque DegligeDtia erat qlUe
Chalcidem, dia ute paUCGll, prodiderat. Exc:itati nuncio trepido et prœtor
. thellieDlium, et Dio1ippas, preCecta courtia aereede militantium auxiliQ
l'um, couyoeati. in fonua militiDaa, tuba ""DI e1 arce dari jubent, ut bo te.
adeue omBei acirent : ila uBdique ad portal, ad muros dillCurrunt. Paucu
poa~ boru, Philippus, aliquanto tameJl ..te lucem, appropiDqll11m urbi, COD-
pectifl lumillibUi erebria. et Cremitu bomiaum trepidantinm (ut in tali tu

JUIiItU) exaudito, u inait igna, et cODlidere ac couquieacere agmen jUllit,
vi aperta propalam u uru, qnando parum dolu proCaerat. Ab Dipylo aeee.
~it; porta ea, elut in ore urbil po ita, major aliquanto pateDtiorque qnaDl
c lrrœ et, et intn eam exlra/{l:e late sut "Vie, ut et oppidani dirigere aciem
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habitants pouvaient y arriver en bataille; el en dehOl'S, une es
planade d'environ mille pas, qui conduil au gymnase de l'Aca
dt'mie, permettait à l'infanterie el à la cavalerie macédonieuot$
de se développer largement. Les Athéniens, avec le delacbe
ment d' Hale et la cohorte de Dioxippe, rangèrent leurs troupes
en dedans de la ville, et sortirent ensuite par cette esplanade.
Philippe, à leur vue, croyant avoir déjà ses ennemis en sa puis
sance et se rassasier enfin d'un carnage si longtemps désiré
(car nulle ville de la Grèce n'avait plus excité sa haine), exhorte
ses soldats • à combalb'e sans le perdre de vue; qu'ils se sou
viennent que les étendards et l'armée doivent être là où sera le
roi.. • n pousse son cheval en avant, emporté par la colère, mais
aussi pria gloire; car les murs étaient remplis d'une foule
immense, accourue en partie comme à un spectacle, et il trou
vait glorieux d'avoir tant de témoins de sa valeur. Il s'élance
en avant de sa ligne avec quelques cavaliers, et se prér.ipite au
milieu des Athéniens : son intrépidité inspire à ses soldats l'ar
deur la plus vive, aux ennemis une terreur profonde; il blessa
plusieurs d entre eux de sa propre main, de près et de loin, les
repoussa jusqu'à la porte, et les y poursuivit en personne: ce
fut à l'endroit le plus resserré du passage et au milieu du dé
sordre, qu'il fit un plus grand massacre; et, malgré tant de té
mérité, sa retraite fut heureuse, parce que les soldats placés
sur les tours de la porte retenaient leurs traits, dans la crainte
de frapper leurs concitoyens confondus avec les ennemis. En
Buite, comme les Atbéniens ne sortaient plus de leurs murailles,

• foro ad portam possent, et extra limes mille ferme p~us longu , in Aca
demiee g mnasium feren , pediti equitique ho tium liberam spatium preeberet.
Eo limite Atbeoiensea com Attali preesidio et coborte Dioxippi, acie iotra por
tam iostructa, signa utulerunt. Quod ubi Pbilippui Tidit, habere se bostes
in polestate ratus, et diu optata ceede (oeque eoim nlli grll!carnm ciTitatium
inrestior erat) expleturum, cobortatus milites • at, se intuentes, puguarent,
ecirentque ibi signa, ibi aciem esse debere, abi rn esset," concitat in h08tes
equum, non ira tautum, led efiam gloria elatus, quod, IngenU turba comple
tis etiam ad spectacolom maril, conapici le pugnautem egregium ducebat.
Aliquantum ante aciem cam equiUbus paucia e eetus in mediol h08tea, in
gentem quam soil ardorem, tom p. orem bOitibol, injeeit; plorimol maau
10. cominus emilla que olneratos comvul80sque in portam, conseeutus et
ip e, quum .ajorem in angnaliil trepidauUam edidiaset ceedem, iD temerario
incepLo tutum taruen reeeptum habuit, quia qu i in turribus rtee eraut sus
hllebaut tel&, De in permix~)I hostihui auOi eonjicerent. lDtra aarol deillde



LIVRE XXXI. 60t.

Philippe fit sonner la retraite, et alla camper au Cyno arge, où
il y a un temple d'Hercule et un gymnase, entourés d'un bois
sacré. 11 brûla le Cynos:lrge, le Lycée et tout ce qui. aux envi
rons d'A thènes, était con acré au culte des dieux ou à l'agré
ment; il détrui il les mai on , les t mbeaux même, et son
courroux implacable ne re pp-cta ni les droits de la religion, ni
ceux de l'humanité.

XXV. Le lendemain, les portes de la ville, qu'on tenait fer
mées, s'ouvrirent tout à coup pour recevoir les troupes qu' t
tale ~ voyait d'Égine, et les Romain qui venaient du Pirée :
alors Philippe se retira à trois milles environ d'Ath~nes. De là,
il partit pour Éleusis, dans l'espérance de surprendre le temple
et la forteresse qui domine ce temple et qui l'entoure de toutes
parts : voyant les postes gardés et la flotte qui du Pirée venait
au secours d'Éleusifl, il abandonne son entreprise; au itôt il
traverse Mégare, et marche droit à Corinthe. Là, a ant appris
que l'assemblée générale des Achéens. se tenait à Argos, au mo
ment où on l'attendait le moins, il parait au milieu du conseil.
On y délibérait sur la guerre contre abis, tyran de Lacédé
mone. Depuis que Philopémen ayait été remplacé par Cycliadas,
qui était loin de le valoir, abi, voyant les forces de la ligue
achéenne dispersées, avait recommencé la guerre; il ravageait
le t~rritoire de ses voisin , et déjà même il faisait trembler leurs
villu. COmme on s'occupait de fixer le nombre de soldats que

teneotibas milites Atheniensibus, Philippus, ligna reeeptui dato, castra ad
Cynosargl's (templum Bereutis, gymnasiumque et lueus erat eireumjeetul) po
luit; sed et Cynosarges, et Lyeeum, et quidquid saneti amllloiveeirea urbnm
erat, insensum est, dirutaque non teeta solum, sed etiam sepulera; nec divioi
humanive juris quidquam prœ impotenti ira est servatum.

XXV. Po"tero die, quum primo elausœ fuissent portlll, deinde subito apertlll,
quia prœsidium Attali ab JEgina, Romanique ab Pineo intraverant urbem,
IUtra ab urbe retulit rex tria ferme millia passuum : inde Eleusinem profee
tua, spe improviso templi ClUtellique, quod et immmet etcircumdatum esttem
plo, capiendi. qunm haudquaquam negleetas eustodias animadvertisset, et
c1&ssem a Pinea lubsidio venire, omisso incœpto. Megal'am ae protinus Co
rinthnm daeit : et qunm Argis Aehœorum concilium es_e audisset, inopiDan
tibus Aclueil, coDcioni ipsi supenenit. Consultabant de bello adversu. abin,
tyrannum I.aeedœmoniorum, qui, translata imperio a PhilopœmeDeadCyelia.
dam, aequaquam parem illi ducem, dilapsa ceruens Aehœorum auxilia, redio
tegraverat beUum, &grOsque finitimorum vastabat; et jam urbi tus quoque
_&1 terribili . Advenus hune hostem, quum, quantnm ex quaque eivilate JDl-

~ M
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Pirée, tont à coup le roi porta ur thène : une brusque sor-
tie faile par un c rp d infanterie et (le cayal rie ntre le
brèche de la muraille à demi-ruinée dont les deu pan réa
ni 'nt thène au Pirét>, repou a hBippe ;alors, renonçant au
iége de la iIle, il partagea de cou eau es troupe ayec Philo

cl s, et e mit à déva ter la campagne: il avait la pr n~;ère fois
détruit les tombeau. pour que rien n'échappât à ses profana
tion , et il fit saccager et brûler les temple des dieu répandus
dan le bourgades de l' ttique. Les monument de ce genre y
étai nt fort nombreu ,àcau e de la grande quantité de marbre
que produit la contrée et du talent de art" t ath niens:
aus~i la fureur de Philippe trou a-t~ne une ample matière; il
ne contenta pa de len·e er 1 temple et d abdltle le~ ta
tu ; il fit briser le pi rre~ même, de peur que, lai e dans
leur enlier, elle ne er i nt à réparer le ruine~; et lorsqu'il
eut ain i a souvi a rage, ou plutôt lor qu il n'eut plu d'objet
sur 1 quel il pût l'e ereer, il quitta le territoire ennemi po
se retirer en néolie ; il ne fil plu:> n Grèce fien de mémo
rable.

Il. cette époque, le con ul ulpicius carr.pait entre
Apolloni et Dyrrachium, auprè du fleuve psu : il . mande
le lieutenant L. pu tiu , et 1en 'oie, a ec une p2rtie d trou-

, ra ager le frontière de 1ennemi. pu~tiu, aprè avoir
dé asté le confin de la lacédoine, emporté à la pl" mière at-

ei Pinei qa m Eleusinis racilior, iisdem rere derendentibus, oppo oalio raiL
A Pir 0 theoal repenle duxit j iode erupliooe ubila pedîlum equi noque inter
angultiu emlruli muri, qui brachiis duobus Pineam Athenil jungil, repulsUl;
omi a oppugnatione urbil, divllO cam Pbilocle ranus exercilu, lld v Landos
agros proreclus, quum priorem popula ionem sepulcris circ urbem diruendil
exercui t, ne quid ioviol t m relinqueret, templa deum, qae pagalim sa
catA h b hant, dirai atqoe inceodi jn:- it. E rUllla eo genere operwn eximie
terra :lUi ,Pt copia dom tici marmori , et iogeoüe artülcum, przbuit haie
furorl materiam j neque eoim diruere modo ip temp ao si nul cra ever
tere salis boit, sed 1 pides quoque, ne iotregri cumnlarent roin ,mogi
jussit, et, po tquam nou tam ira li ta qu m ine exereeod m teri h2C
deerat, agro bOltium iD Bœoliam ir ; nec aliad qaidquam d gnue melDO-
ria in Gr i egit.

·11. Coo ut olpicioe co tempore inter ApoJtoniam ac Dirrncbium ad
Ap um Dumen habeb ter : quo rI; Hum L. Apu Lium leg tum CUJD

plU'lp. copi rom :ld depo u n 10 ho ium fine mîltit. Apusliue, Item Ma
cedonie populatu:5, Corr go, et GuerruDlo, el 0 reBSO C stelh rimo impeUl
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taquft le forl de COrragum, de Gerrunium et d'Org um, ar
ri e aupr' d. nlipalrie, ille iluée dans une gorge étroite ; et
d abord il appela le principaux ch f: à une conférence, où il
s"eft"orça de leur pe uader de se confier à la générosité des Ro
mains; mai comme la grandeur de la iIle, se remparts et sa
position firent dédaigner de telles oITres, il eut recours à la
rorce et aux armes, s'empara d'Antipatrie, et, après qu'on eut
ma acré tout ce qui était en âge de puberté, il abandonna le
butin enlier aox soldat , fit rasel' les murs et incendier la ville.
La crainte d'un sort semblable engagea Codrion, place assez
fortifiée par la nature et l'art, à e rendre sans combat au Ro-
main : on y lai une garni n. nide, nom plu conou que la
cité même à cau de la ville d ie qu'on appelle Cnide éga-
lement, t enle ée d'ut. Le lieutenant re enait e le con-
ut a ec un bulin assez con idérabte, lorsqu'au pa sage d Un

fleuve, thénagoras, un dE.'s généraux de Philippe, tomba ur
arrière-garde et y répandit le désordre: au premier cri

d'alarme, le lieutenant accourt avec toute la vile se de son
che al ; il ordonne à ses troupes de faire volte-face el de jeter
les bagages au centre : bientôt il eut ramené ses soldats en ba-

ille, et alors l'ennemi ne soutint pas longtemp le choc d
n mains; il lai beaucoup de morts et plus encore de prison
Dien. Le lieulenant remit l'armée en bon état au con ul, f't re
lourna au jlôt ers la flolle.

llI. La guerre enait de commencer par une e péditiOD

capli , ad ntipatriam, iD rlacibos aago ti itam nrbem, yealt : le primo
e ocalol principel ad colloquium, ut 6dei Romanorum le commitlereol pelU
cere eal conatos ; deinde, nbi, magniludine ac mœnibui ailuqoe urbil CreU.
dicta uperoabanlur, Yi atque armil adorloa, upugna'it, puberibaaqoe in·
terrecti , pr.:eda omni militibUi conc , diruil Moro , atque nrbem inceudit·
Bic metu Codrionem, latil nlidum et munilllm oppidum, lÛle certamine ul
dederetur Rom8DÎI eli cil. Pr iwo ibi relicto, Cnidua (no en propt.er aU..
rua iD A ia Ilrbem quam oppidllm Dolio ) Yi capitur. Re ertentem legato..
d eo alem cllm alia ma D pneda Atbea gor • qnidam regiaa pntfectaa,

iD traD ita ftllmioi a DO i imo agmine adorto , po emol turb ; ad quo-
rlUD clamorem rt trepldatiooe q am re.ct eqao propere le atal li

• ne' t, cOJljectiaqae ÏJl mediom rciJÙI acirm wrni t. nOD tulere im ,
petum romanorllm militam r ii; molli ex r occiu, pl· c1l'li. Le ata
iDCOlumi e ercita reducto ad co alem, remitlltar iDde e t mplo ad c
lem.

III Hac ~aüll relici espedilione bello c:ommi o. reguli ac principel
n. ~



606 TITE-LIVE,

assez heureuse: aussi l'on vil arriver au camp romain les petits
souverains et les princes voisins dt' la tacédoine, Pleuratus, fils
de Scerdilédus, Amynander, roi des tbamanes, et un chef des
Dardaniens, Bato, fils de Longarus. Longarus avait, en son nom,
fait la guerre à Démétrius, père de Philippe. Tou ces rois pro
mirent leurs secours : le consul répondit qu'il emploierait les
services des Dardaniens et de Pleuratus, lorsque l'armée serait
entrée en facédoine. Il charge Amynander du soin d'exciter les
Étoliens à la guerre, les députés d'Attale, qui étaient venus
aussi dans le même temps, de dire au roi d'attendre la flotte à
Égine, où il hivernait, et, après la jonction, de poursuivre,
comme aupara ant, la guerre sur mer contre Philippe. On en-
oya aus i une députation aux Rhodiens, pour les engager à

prendre part à la luUe. De son côté, Philippe, qui déjà était
arrivé en acédoine, hAtait vivement ses préparatifs. Comme

011 fils Persée était alors très-jeune, il le confie à des amis sûrs,
qui devaient diriger son inexpérience, et l'envoie, avec une par
tie des troupes, occuper le défilés qui défendent l'entrée de la
Pélagonie. SCiathus et Péparèthe, villes assez importantes, qui
pouvaient être une proie et \lne conquête pour la floUe romaine,
sont rasées par ses ordres. Il fait partir des ambas adeurs pour
l'Étoli~, de peur que cette nation, d'un caractère inquiet, ne tra
hit sa foi à l'arrivée des Romains.

IX. Le jour était fixé pour le Panétolium, ou a emblée gé
nérale des Étoliens. Afin de s'y trouver, les députés du roi el

cola! acedonum in ca tra romana ...eniout, Pleuratos, Scerdihedi filius, et
Amyuander, Athamaoum rel, et el Dardanis Balo, Loogari filius. Bellum suo
Domine Longarus cum Demetrio, Philippi patre, gesserat. Pollicentibus ausi
lia rcspondit consul Dardanorum et Pleurali opera, quum exercitum io Mace
doniam iodoceret, e usurOBl ; Am!Dandro ..titolos cODcitando ad bellum at
tribuit; AUali legatis (Dam ii quoqoe per id tempus ...enerant) mandat ut
Jtgine res, ubi bibernabat, classem romanam opperiretur; qua atljuncta,
bello maritimo, sicat ante, Pbilippum Drgeret. Ad Rbodio que mi si legati,
ut cape serent partem partem belli. ee Philippua seguïus (jam eoim in ace
doniam pt eoerat) apparabat bellum. Filium Persea, puerum admodom, da-

1 ex amicorum namero, qui lIetatem ejus regerent, cam parte eopiaram ad
obsidendas augu tias que ad PelagoDiam sunt, mittit. Seiatbum et Pepare
tbom, baud igaobile urbe, De cllL5Si boatium prœdœ ac prœmio e, ent, di
tif!. "ri JEtoloa miUit legatol, De gens inquieta .d'-entu Romanorum fidem

IDUtaret.
IL Concilium .Etolorum stata die 1 quod PanEtolium ocant, {alorum
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L. Furius Pllrpéron, l'envoyé du consul, firent diligence e 
trême. Dc emba adeurs athéniens s'y rencontrèrent aus i. Le
Macédonien furent entendus les premiers, parce que le trailé
fait avec (UX était le plu récent: ils dirent «que, rien n'ayant
chancré, ils n'avaient à propo er rien de nouveau. Le mC'mes
mom pour :e quels les Étolitn" aprè trc convaincu de l'i
nutilité de l'alliance romaine, avaient conclu la paix avec Phi
lippe, de aient le porLer à re tel' fidèles aux engagement con
tracté. V udriez-v( u , ajouta l'un des ambas ad urs, imiter
l'insolence ou la légèreté des Romains? ARome ils firent répon
dre à vos dé( uté : Étoliens, pourquoi vous adre er à nous
puisque vous ne nnus avez point consultés pour {aire la paix
avec Philippe? ces Romains vous demandent aujourd'h: i de
vou joindre à eux pOUl' fairE": la guerre à Philippe; jadi il fei
gnaient de n'avoir pri les armes cont: e lui qu'à causc de \'o~ s
et dans votre intérêt; et maintenant ils vous empêcl1ent de re 'ter
en paix avec lui! C'était pour secourir 1essine qu'ils pa. èrcnt
une première fois en '5icile; une autre fois, c\ tait pour déliuer
Syracuse (pprimée par le Carthaginois: et le sine eL yracu~e,

et la Sicile tout entière sont maintenant en leur pui ance; et
cette province, devenue tributaire de Rome, est courbée sou
les haches eL ous les faisceaux. Étolien ,vou voilà ras emb~és

à aupacte, d'après vos propres lois, SUl' la convocation de ma,·
gistrat nommé par vou -même; vou êtes libres d chohr
.qui vous voudrez pour allié et pour nnemi, de prononcer, en

1lra • nuie ut oeeurrerent, et legati regis iter accelerarunt, et ab con ule
missus L. Furius Puspureo legatus ,'enit. Atheniensium quoque le"'ati ad id
consiliumoccurerunt. Primi l\Jacedones, eum quibus rf'centissimum fredu er t,
auditi sunt ; qui, • nulla nova re, nihil se novi h~rc qlJod alTerrent dixe
rnnt; quibus Dime de causi , ell:perla inutili societate romana, pacem COlm

Philil)pofecissent, compositam emcl servare eOll debere,An imilari,. inquit
unus ex lcgatis, Romnnorum lice{ltiam, aD levilatem dicam, mavultis? qui,
quum legatis vestris Romœ re ponderi ita iu sissent, quid ad no Vl'7li'is,
~toli. sine quorum auctoritale (,acem CUlll Philippa fecistis? iidem nuno, ut
bellum seoum adversus Pbilippum gcralis, po tu1ant : et antea propter nos ct
pro vobis arma sumpta adver us eumsimulabant;nuDo "OS in pa ee',ecum
Philippo prohibent. Me sanie ut auxilio e senl, prim) in Siciliam transcende
ront, ilcrum ut yracusas, oppre sa ab CarthaglDieuBibus in liberlalcm exis
merent: et, le sanam ut -racu<'a et totam ieiliam ipsi babent, veeligalem
que provineiam ecuribus et iacibu: ubjecerunt. Scilicet, sicut vo aup cü
legibus vestris per magistratus a vobis crealos concilium habetis, socium bos-
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arbitre suprêmes, sur la paix et ur la guerre: vou croyez
peut-être que les iciliens sont, ainsi que vous, les mattre d'in
diquer leur a semblée à Syracu e, ou à Me sine, ou à Lilybée 1
C'est un prêteur romain qui fixe la convocation; ce n'est que
d'après son ordre qu'ils peuvent se réun '1'; ils le voient, entouré
de ses licteurs, ditcter du haut de son tribunal ses arrêts tyran
niq ne ; de verges menacent leur dos, des haches sont ..uspen
dues sur leurs têtes; et chaque année, le sort Ifur donne un
nouv au maUre. Et ils ne doivent ou ne peuvent pas s'en étonner,
lorsque des villes d'Italie, Rhégium, Tarente et capoue, ans
parler de celles qui sont près de Rome et sur les ruine des
quelles elle a élevé aa grarJdeur, SOI t a servies, sou~ leurs yeux,
à la même domination 1 capoue ne subsiste que comme le sé
pulcre et le monument funéraire du peuple campanien, qui lui
m~me a été enlevé de S'l terre nalale pour être jeté, enseveli,
dans une terre étrangère; ville mutilée, sans sénat, sans ci
toyen, ans magistrats; cadavre hideux, spectacle plus cruel
pour ceux qui habitent ces lieux que la ruine même 1 Il Y a du
délire à e. pérer que des hommes d'une origine si différente,
plus éloignés de nous par leur langage, par leurs mœurs et pal'
leurs lois que par Il mer et les terres qui les séparent, une
fois po es eurs de ces contrées, y lai seront quelque chose
dans le même état. La monarchie de Philippe vous semble être
un obstacle à votre liberté; et pourtant Philippe, quoiqu'à juste
titre irrité contre vous, ne vous a rien demandé que la paix, et
en ce jour ne ~éclame que le maintien de la foi jurée. Accou-

temque libere, qoem "elitis, leeturi, pacem ac bellum arbi trio habituri vel
tro i ie iculorum ci"italibul, Syraeusal aut Mel anam, aot LilybœlJm indici
tor eonsilium. Pra!tor romanui eon"entUl agit eo: imperio evocati eonveniunt;
e:leelso in soggestu IlJperba jora reddentem, ltipatom lictoribUl 'Vident "irge
lergo, secores eemeibus imminent i et quotannis aliom atque alium dominum
sortiontur. Nee id mirari debcnt aut pOisunt, quum llaliae urbel, Rhegium.
Tarentum, Capuam, ne ftnitimas nominem, quar'lm mini cre"it orbs r0

mana, eidem subjeetas 'Videant imperio. CApua quidem, sepulcrum ae ma
nomeotum campani populi, elato et extorri ejecto ipso populo soperest;
orbs tronca, sine enatu, line plebe, sine magi tratibus, prodigium, relicla
eradeliUl habitanda quam si deleta foret. Furor est, li alienigenae hominea,
plus lingua, et morlbu , et legib~s, quam maris terrarumqoe spatio, discreti,
bec t.enoerint sperar , ql1idqulm eodem statuman.urum. Philippi regnumof
Iœre aliquid videtur libertati vestrae : qul, quum merito 'Vestro vobi iure..
tua esaet. et nihil a "obis ultra quam paeem petiit. fidt'mqoe hodie Pac3
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tomez au sol de la Grèce ces légions étrangères, et recevez le
joug; plus tard, mais vainement, lorsque vous aurez les Ro
mains pour maUres, ·vous rechercherez l'amitié de Philippe.
ttoliens, Acarnaniens, acédoniens, parlant tous la même lan
gue, se séparent un moment pour des causes légères, puis se
réunissent de nouveau; mais avec l'étranger, avec les barbares,
tous les Grecs ont et aùToct ~ne guerre éternelle; car ce sont
les lois immuables de la nature, et non des causes -Bujettl's au
changement, qui les rendent ennemis les uns des autres. Je finis
par ail j'ai commencé. C'est dans ce même lieu que vous tous,
membres de ce même conseil, vous avez décrété, il y a trois ans,
la paix avec ce même Philippe, malgré ces mêmes Romains, qui
la désapprouvaient alors, et veulent la troubler aujourd'hui
qu'elle est garantie par nos serments. COmme la fortune n'a point
apporté de changement à votre décret, je ne vois pas que vous
ayez rien à y changer. »

•• X. Après les Macédoniens, du consentement et sur la de
mande des Romains eux-mêmes, on introduisit les Athéniens,
qui, après les horribles traitements qu'ils avaient éprouvés, pou
vaient, avec plus de justice, s'élever contre la cruauté et la bar
bal;e du roi. Ils déplorèrent les ravages commis, la désolation
de leurs campagnes. • Ils ne se plaignaient pas, ajoutèrent-ils,
d'avoir été traités en ennemis par un ennemi: car la guerre
avait des droits, que l'on pouvait exercer, comme il fallait s'y
soumeltre; des récoltes incendiées, des maisons détruites, des
enlèvements d'hommes et de bestiaux étaient des malheurs qu'il

pactlJe desiderat! Âuneracite hit terris legione. elterJl8l, et jugom aceipite;
lero ac nequidqoam, quom dominum romanom babelJiti., sociûm Pbilippom
qoeretis. 'stolos, Aearnanu, acedonas, eju dem Iiliguœ bomine•• leTca ad
tempos orue eaulll! di jungunt conjongulitqoe ; cum alieJligeni., eum barba
ri.eternum omnibo. Grœcis bellom e.t eritque; natora enim, que perpetua
e.t, Don motabilibu. in diem cao i., hoste. sunt. Sed, unde crepit oralio me.,
ibi desinet. Roe eodem loet>, iidem homine. de ejusdem Philippi pace, trien
nio ante, deerevistis ii.dem improbantibui eam pacem Romanis, Qni nunc pae·
tam et compositam turbare 'Joloot; in qua consultatione nibi) rortuna muta
.it. cor .0' muteti. DOD .ideo••

• Secundu.. aeedonu, ipsi. Romanil ita concedentibus jubentibusqoe,
AthenieJUe', qui rœda pusi jUitiUl iD crudelitatem IlI!vitiamque regia in...ehi
poterant, introducti 10aL DeplorueruDt 'Jutationem populatioDemqoe mitera
bilem Igrorum:. eqoe id se queri quod hOitilia ab boste palli forent: e
enim qoedam belli jura que ut racere, ila pati .it ras; sata nuri, dirui



610 TITE-LIVE.

fallait savoir souffrir sans indignation. Mais assurement ils pou-
aient se plaindre de ce que celui qui traitait le Romains a'é

trangers et de barbares eOt foulé aux pieds toules les lois
divines et humaines. Une première fois il avait déclaré au
dieux infernaux une guerre impie; il avait, la seconde fois, atta
qué les dieux même de l'Olympe! Tous les tombeaux, tous les
monuments funéraires avaient été saccagés sur leur territoire;
les mânes de tous leurs concitoyens étaient nus et dépouillés, el
pas un d'eux n'avait un peu de terre qui couvrit ses ossements.
Des temples s'élevaient autrefois au milieu de ces habilations rus
tiques, de ces petits forts et de ces bourgades qui furent le ber
ceau d'Athènes: la religion avait consacré ces sanctuaires, et,
même depuis leur réunion dans une seule cité, leurs ancêtres ne
les a aient jamais laissés déserts : autour de tous ces temples,
Philippe venait de promener une flamme sacrilège; les statues
des dieux n'étaient plus que des débris à demi brûlés et in
formes, qui gisaient au milieu des ruines de tous les temples

nversés. ce que Phili~pe avait fait de l'Attique, cette contrée
Daguère si magnifiquement décorée, si opulente, il le ferait, s'il
le pouvait, de rttoUe et de la Grèce entière. Athènes elle-même
offrirait aujourd'hUI an pareil spectacle de désolation si les Ro
mains n'étaient venu!! à son secours : ~n efTet, les mêmes at
tentats avaient menacé les dieu qui habitent la iIIe, et U
nerve qui préside à la citadelle, et le temple de Cérès à Éleusis,
et, an Pirée, Jupiter et linerve; mai , repoussé par la force et

tccta. predu bominum pecorumq\.le agi. misera magis quam indigna l'atienti
esse: erumeoimTero id se queri, quod i qui ROmlUlO& alienigenas el bar
baros Tocet adeo omnia limul dl~ina bumanaque jura polluerit, ut priore
popnlatione eum infernis diis, secunda enm 88peri bellum nerarium gesserit;
omuia sepulera monumentaqne diruta eue in finibus uis, omnium nudatol
mlUles, nnlliul olla terra tegi ; delnbra sibi fuisse, qUIII quondam pagatim
habitantes iu panis iIIil eutellis icisque eonseerata, ne in unam urbem qui
dem eODtributi majorel ui delerta reliqueriat ; eire. ea omuia teml'Ia Phi
lippum infeltol cireumtulisse igues; semiu ta et truncata aimulaera deum in
ter pro tratos jaeere po tea templorum; qualem terram attieam fecerit,
elornatam quondam opulentamque, talem eum. si lieeat, AUoliam, Grœciam
que omnem faeturnm; urbil quoque SUIII similem derormitatem ruturam fuisse,
uil. Romaui lub.eni eut; eodem euim lICelere urbem oolentes deo prad..
demqlle areil ine"am ~titam , eodem Eleuaine cereril templum. eodem 1

Pirei Joyem ~iDe"amque; sed ab eorum non templi modo, spd etiam meE
uibus. Ti atquc armi repulsum. an ea deiuDra que IOla religlUne tuta fue-
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les armes, loin de leurs temples et même de leurs rempart
Philippe avait exercé sa fureur sur les sanctuaires, qui n'avaient
que la religion pour défen e. Ils priaient donc, ils eonjuraient
les Éloliens d'avoir pitié d'Athènes, et, sous la conduite de dienx
immol'lels et ensuite des Rom<tins, tout-puissants après les dieux
d'enlreprendre la guerre conlre le roi. Il

rint, slilvisse ; itnqne se orare atque obsccrare ./Etolos ut, tniserti Athenien
Dun, ducibus diis immorlalibus, deinde Romanis, qui secuodum dec·
plurimum possiot. bellum luscipereot. •

Coulommiers. - Typ. PAUL BRODARD et Cie.
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